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PRÉFACE 


Le  but  de  cet  ouvrage,  comme  de  tous  les  autres  de  notre 
collection,  est  d'offrir  aux  touristes  un  Guide  pratique  et  sérieux. 
Les  indications  qu'il  contient,  leur  permettront  de  voir,  sans  perte  de 
temps  et  sans  trop  de  frais,  ce  qui  mérite  d'être  vu  en  Russie.  Elles 
reposent  sur  l'expérience  personnelle  de  l'auteur  et  de  ses  collabora- 
teurs, ainsi  que  sur  des  informations  puisées  aux  meilleures  sources. 
Mais  personne  n'exigera  une  exactitude  absolue  d'un  livre  destiné 
à  donner  des  renseignements  sur  une  foule  de  choses  toujours  su- 
jettes à  varier.  Nous  sommes  donc  obligés  de  réclamer  l'indul- 
gence des  voyageurs  et  de  les  prier  instamment  de  nous  venir  en 
aide,  en  nous  signalant  les  erreurs  et  les  omissions  qu'ils  con- 
stateront. Chaque  nouvelle  édition  prouvera  avec  quel  soin  nous 
tenons  compte  de  telles  rectifications. 

Les  différentes  boutes  de  ce  Guide  sont  groupées  conformé- 
ment à  la  division  historique  et  géographique  du  pays  :  le  gouverne- 
ment général  de  Varsovie  (Pologne),  V Ouest  de  la  Russie  (les  pro- 
vinces Baltiques),  St^  Fêter shourg  et  ses  environs,  la  Finlande,  le 
centre  et  le  Nord  de  la  Russie,  le  Sud  de  la  Russie,  la  Caucasie  et 
les  chemins  de  fer  de  l'Asie  russe.  Chaque  partie  est  brochée  sé- 
parément, de  façon  à  pouvoir  se  détacher  sans  inconvénient;  en 
cassant  le  livre  au  commencement  et  à  la  fin  de  chaque  section,  on 
aperçoit  de  la  gaze  qu'il  suffit  de  couper. 

Il  est  à  peine  nécessaire  de  faire  remarquer  que  cette  3^  édition 
du  Guide  en  Russie  a  été  complètement  remaniée.  Toutefois  nous 
nous  permettrons  de  signaler  à  l'attention  les  deux  dernières  sec- 
tions. La  Caucasie,  ce  pays  grandiose  et  pittoresque  qui  attire  de 
plus  en  plus  les  touristes,  a  été  l'objet  d'une  description  beaucoup 
plus  détaillée.  La  partie  qui  concerne  les  chemins  de  fer  de 
l'Asie  russe,  le  Transcaspien  et  le  Trans-sibérien,  est  entièrement 
neuve.  Pour  restreindre  le  volume  à  de  justes  proportions,  malgré 
la  richesse  plus  grande  de  son  contenu,  il  a  fallu  réduire  les  détails 
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d'importance  secondaire.  —  On  ne  devra  pas  négliger  de  lire  l'intro- 
duction qui  renferme  quantité  d'indications  utiles  5  en  les  suivant 
on  épargnera  du  temps  et  de  l'argent. 

Le  nombre  des  cabtes  et  des  flans  a  été  fort  augmenté.  Les 
nouveaux  plans  ajoutés  à  cette  édition  sont  ceux  d'Abo,  de  Féo- 
dosia,  d'Ialta,  de  Kazan  (partie  centrale),  de  Revel,  de  Tiflis  (partie 
centrale),  de  Viborg  et  de  Villmanstrand;  puis  les  cartes  des  en- 
virons d'Abo  et  de  Bakou,  du  Caucase  central  partie  E.  et  du  Cau- 
case central  partie  0.,  des  environs  de  Helsingfors,  d'Imatra, 
d'Ialta,  du  canal  du  Saïma  et  de  Tsarskoïé-Sélo;  enfin,  la  carte  de 
la  route  militaire  de  Géorgie  avec  profil  du  terrain.  —  Le  voyageur 
s'évitera  plus  d'un  détour  en  marquant  d'avance,  sur  les  plans  des 
villes,  les  édifices  qu'il  désire  visiter. 

Les  HÔTELS,  à  propos  desquels  les  renseignements  sont  si  im- 
portants et  dont  l'auteur  s'occupe  d'une  façon  particulière,  sont 
l'objet  d'un  article  spécial  p.  xxi.  L'astérisque  (♦) ,  précédant  les 
adresses  d'un  certain  nombre  de  maisons,  indique  seulement  que  nous 
avons  reçu,  dans  ces  dernières  années,  des  appréciations  favorables 
sur  ces  maisons  ;  il  n'implique  donc  pas  de  préjugé  contre  les  autres. 

Les  hôteliers ,  restaurateurs ,  etc. ,  doivent  considérer  comme 
voulant  les  duper  quiconque  se  sert  du  nom  de  Baedeker  pour  ob- 
tenir d'eux  des  avantages.  Nos  recommandations  ne  s'achètent 
à  aucun  prix,  pas  même  sous  forme  d'annonces. 


Pour  la  transcription  et  l'accentuation  des  mots  russes,  etc., 
V.  p.  XI  et  le  Manuel  de  langue  russe,  par  K.  Bsedeker.  Ce  manuel 
contient  un  précis  de  grammaire,  des  dialogues  et  un  vocabulaire 
à  l'usage  des  voyageurs. 
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Abréviations. 

Les  abréviations  employées  dans  ce  livre  sont  faciles  à  comprendre-, 
voici  celles  qui  s*y  rencontrent  le  plus  fréquemment: 


la 


M.,  marc  finnois. 

<M.,  marc  allemand. 

anc,  ancien,  ancienne. 

env.,  environ. 

E.,  est, 

N.,  nord. 

0.,  ouest. 

S,,  sud. 

dr.,  droite. 

g.^  gauche. 

h.,  heure. 

hab.,  habitants. 
L'astérisque  (*)  a  pour  but  de  désigner  les  choses  particulièrement 
dignes  d'attention  et  les  hôtels,  etc..  relativement  recommandables. 

Un  nombre  -  entre  parenthèses  a  la  suite  d'un  nom  de  lieu  ou  de 
montagne,  par  ex.  Kiev  (179  m.) ,  en  indique  l'altitude  ou  la  hauteur 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Les  hauteurs,  etc.-,  sont  indiquées  en  mètres  et  les  distances  en  verstes 
ou  en  kilomètres: 

Dans  les  noms  d'hôtels  en  ata  on  sous-entend  le  mot  gostinitsa  (hôtel) 
et  dans  les  noms  de  rues  ayant  la  même  désinence,  le  terme  oulitsa  (rue). 


Bât.,  H.,  hôtel 

Gr.-H.,  Grand-Hôtel 

ch.,  chambre. 

t.  c,  tout  compris. 

b.,  bougie. 

s.,  service. 

1*^  déj.,  déjjeuner. 

2^déJ.,  déjeuner  à 

dîn..^  dîner,      [fourchette. 

l.,  linge  (draps  de  lit) 

dep.,  depuis. 

r,,  rouble. 

k.,  kopeck. 


K.,  couronne  (autrich.). 

kil.,  kilomètre. 

m.,  mètre,  mort  en  . .  . 

min.,  minute. 

j'.jpage  ou(prix)pension. 

P.,  Penni  finnois. 

Pér.,  Péréoulok  (ruelle). 

Pers.,  Perspective. 

pi.,  plan. 

R.,  route. 

s.,  siècle. 

F.,  verste. 

t'.,  voir. 
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INTRODUCTION 


I.   Eenseignements  pratiques. 

A.  Frais  de  voyage.  Langue.  Monnaie.  Equipement. 

Frais  de  voyage.  —  Ces  frais  sont  en  Russie  considérablement 
plus  élevés  que  dans  l'Europe  centrale.  Outre  le  prix  des  billets 
de  chemin  de  fer,  qui  grâce  au  tarif  par  zones  ne  sont  relativement 
pas  chers  malgré  les  grandes  distances,  le  voyageur  devra  compter 
12  à  15  r.  par  jour  pour  les  frais  d'hôtel  (6  à  10  r.),  les  dépenses  en 
voitures,  commissionnaires,  etc.  Deux  ou  trois  personnes,  con- 
naissant bien  le  pays  et  sa  langue,  peuvent  voyager  ensemble  en 
dépensant  moins. 

Langue.  —  Il  n'est  pas  impossible  de  parcourir  les  principales 
villes  du  pays  sans  connaître  la  langue  russe,  parce  qu'on  y  trouve 
des  hôtels  où  l'on  parle  français.  Mais  dans  les  villes  de  province 
ou  les  localités  moins  importantes,  on  ne  peut  se  faire  comprendre 
qu'en  russe.  On  ne  saurait  trop  recommander  au  voyageur  d'ac- 
quérir une  connaissance  même  superficielle  de  la  langue  du  pays, 
lui  permettant  au  moins  de  lire  le  russe.  On  est  exposé  à  payer 
plus  qu'il  ne  faut  et  l'on  peut  même  se  trouver  dans  Tembarras, 
quand  on  ignore  complètement  le  russe.  On  se  servira  donc  avec 
avantage  du  Manuel  de  langue  russe  qui  complète  ce  volume  et 
qui  contient  les  éléments  de  grammaire,  des  modèles  de  phrases  et 
une  liste  de  termes  usuels.  —  Il  faut  aussi  savoir  un  peu  le  polonais 
(v.  p.  1)  si  l'on  veut  parcourir  l'intérieur  des  anc.  provinces  du 
royaume  de  Pologne,  le  finnois  ou  le  suédois  pour  la  Finlande  et 
l'allemand  pour  les  provinces  Baltiques. 

Quant  à  notre  transcription  française  des  mots  russes ,  notons 
que  «  a  été  mis  sans  accent  dans  les  cas  analogues  à  ceux  où  il 
n'en  a  pas  en  français,  par  ex.  devant  une  consonne  dans  la  même 
syllabe;  que  s'il  est  sans  accent  à  la  fin  d'un  mot,  c'est  à  titre  d'« 
muet ,  pour  indiquer  que  la  consonne  précédente  se  prononce  (ex., 
Voronèje,  Pouchkine)  ;  que  g  est  suivi  de  h  devant  «  et  i  pour  con- 
server sa  prononciation  ;  que  ï  est  pour  i  après  a  et  o,  afin  qu'on  ne 
le  prononce  pas  comme  en  français  dans  les  diphtongues  ai  et  oi; 
que  8  est  remplacé  par  ss  à  la  fin  des  mots,  pour  préciser  aussi  la 
prononciation,  et  que  iM,  u  et  uii  sont  également  rendus  par  y.  On 
ne  devra  pas  s'étonner  de  voir  certains  noms  figurer  ci-après  sous 
une  forme  à  laquelle  on  n'est  pas  habitué  et  que  l'auteur  a  dû 
adopter  pour  mettre  de  l'unité  dans  sa  rédaction.  Il  ne  l'aura  même 
pas  encore  fait  d'une  façon  irréprochable  et  sans  inconséquence,  et 
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il  prie  le  lecteur  de  l'excuser  en  considération  de  la  difficulté  de 
sa  tâche. 

Enfin  il  importe  encore  d'attirer  l'attention  du  lecteur  sur  cer- 
tains caractères  russes  qui  pourraient  l'induire  en  erreur,  parce 
qu'ils  ne  sont  pas  les  équivalents  des  caractères  latins  qu'ils  repré- 
sentent. On  notera  donc  qu'en  russe,  parmi  les  caractères  d'impri- 
merie, B  équivaut  à  v,  c  à  a,  h  à  n,  par,  x  k  kh,  y  à  ou^  et  que 
parmi  les  caractères  d'écriture  u  équivaut  à  i,  «  aussi  à  n,  n  à  y  et 
pkr,  mit,  ykouQtnk  tch,  ,  L'accentuation  exacte  surtout  celle 
des  noms  russes  est  très  difficile  et  varie  du  reste  beaucoup.  On 
l'a  donc  indiquée  dans  le  texte  par  un  accent  (')  placé  sur  la  syllabe 
tonique  des  noms  écrits  en  russe,  bien  que  l'écriture  russe  ne  con- 
naisse pas  l'accent  tonique.  Se  rappeler  que  l'accent  tonique  est  la 
force  avec  laquelle  la  voix  appuie  sur  une  syllabe  pour  la  distinguer 
des  autres  syllabes  du  même  mot;  ne  pas  confondre  l'accent  tonique 
avec  les  signes  orthographiques  que  les  Français  appellent  accents. 

Monnaie.  —  L'unité  monétaire  en  Russie  est  le  rouble  («roubl»), 
qui  se  divise  en  100  kopecks  («kopeik»).  Il  existe  en  or  des  pièces 
valant  15  r.  ou  «impérials»  et  7  r.  50  k.  ou  «demi-impérials»,  mais 
elles  sont  rares ,  et  des  pièces  de  10  r.,  et  5  r.,  en  argent  des  pièces 
de  1  r.,  50,  25,  20,  15,  10  et  5  k.  (refuser  les  pièces  percées);  en 
bronze  des  pièces  de  5,  3,  2  et  1  k.  Il  circule  en  outre  des  billets 
de  banque  (dits  billets  de  crédit)  de  500,  100,  50,  25  et  3  r.  (les 
billets  de  10,  5  et  1  r.  sont  retirés  de  la  circulation).  Les  billets 
de  crédit  d'émissions  antérieures,  de  5,  10,  25  et  100  r.,  ne  sont 
plus  valables  que  jusqu'au  l®""  janvr.  1903.  Dans  ces  dernières 
années,  le  cours  du  rouble  à  été  ferme;  100  r.  valant  270  fr.  —  Pour 
la  monnaie  de  Finlande,  v.  p.  173. 

Une  lettre  de  crédit  est  ce  que  ron  peut  prendre  de  mieux  pour  son 
voyage.  Nous  déconseillons  absolument  d'emporter  de  la  monnaie  d'or. 
Il  n'est  pas  prudent  d'avoir  sur  soi  de  fortes  sommes,  car  les  vols  ne  sont 

Sas  rares  en  Russie.  On  devra,  d'un  autre  côté,  se  procurer  d'avance 
e  la  monnaie  russe,  afin  de  ne  pas  être  obligé  de  changer  de  l'argent  à 
l'arrivée  et  de  s'éviter  des  embarras.  —  Les  pourboires  ne  sont  pas  moins 
en  usage  en  Russie  qu'ailleurs,  et  il  est  bon,  par  conséquent,  d'avoir 
toujours  de  la  monnaie,  des  pièces  de  10,  15  et  20  kopecks. 

Equipement.  —  La  température  varie  beaucoup  en  Russie,  même 
au  cœur  de  Tété  et  il  faut  se  vêtir  en  conséquence.  Des  vêtements 
de  dessous  en  flanelle  protègent  le  mieux  contre  les  refroidisse- 
ments. Si  l'on  veut  visiter  le  Sud,  on  emportera  un  léger  vête- 
ment d'été.  —  Ce  qu'il  faut  surtout  pour  voyager  l'hiver  en 
Russie,  .c'est  une  bonne  provision  de  vêtements  fourrés,  qu'on  se 
procurera  le  mieux  dans  le  pays  même.  Des  socques  ou  caout- 
choucs sont  indispensables.  Les  étrangers  commettent  souvent  des 
imprudences  en  Russie  dans  la  manière  de  se  vêtir,  parce  que  la 
température  s'y  adoucit  parfois  subitement.  On  ne  devra  pas  quitter 
son  costume  d'hiver,  car  on  se  refroidirait  infailliblement.  — 
Dans  les  longs  trajets  en  chemin  de  fer  et  dans  les  hôtels  modestes, 
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il  est  agréable  d'avoir  un  oreiller,  des  draps  de  lit  et  de  la  poudre 
insecticide. 

En  faisant  des  aeJMts^  il  est  bon  de  se  tenir  sur  ses  gardes,  et  Ton  ne 
doit  pas  craindre,  dans  les  maisons  de  second  ordre,  d'o£frir  10  à  200/o 
de  moins  que  le  prix  demandé  (36  o/o  ^^^*  celles  du  Caucase).  Les  four- 
rures sont  chères,  mais  excellentes.  Les  chaussures  ne  sont  pas  chères 
et  sont  bonnes;  on  peut  en  dire  autant  des  socques. 

Les  AMATEURS  PHOTOGRAPHES  fcront  bien  d'entrer  dans  la  Société 
photographique  russe  (pjfccKoe  •OTorpa«iiiecKoe  66mecTBo)  pour  la  durée 
de  leur  séjour  en  Russie.  Les  membres  des  cette  société  ont  le  droit  de 
photographier  dans  toute  la  Russie,  à  Texception  des  régions  appartenant 
a  Tempereur  ou  ayant  une  importance  stratégique.  Pour  prendre  des 
photographies  dans  le  Kremlin  de  Moscou.,  s'adresser  à  la  police  du 
château.  On  ne  peut  photographier  dans  les  églises  russes  et  dans  les 
musées  impériaux  ou  des  villes  qu'avec  une  permission  des  autorités 
respectives^  qui  s'obtient  facilement.  —  Le  siège  de  la  société  est  à  AIoscou 
(Kousnetsky  Most;  passage  Diamgarov);  contribution  annuelle:  5  r.;  pas 
de  droit  de  réception.  Pour  un  appareil,  qui  a  déjà  servi,  on  ne  paie 
aucun  droit  d'entrée  en  Russie.  —  On  peut  acheter  des  plaques  et  des 
films  à  Kiev,  Moscou,  Odessa,  Riga,  St-Pétersbourg,  Varsovie,  etc. 

B.  Saiion  et  plan  de  voyage. 

La  Russie  est  en  majeure  partie  un  pays  de  plaine,  séparé  de 
l'Asie  à  l'E.  par  les  monts  Ourals  et  au  S.-Ë.  par  le  Caucase.  Les 
habitants  des  contrées  de  la  frontière  occidentale  (l'anc.  royaume 
de  Pologne,  les  provinces  Baltiques,  la  Finlande)  ont  conservé  leur 
caractère  national  et  ne  sauraient  donner  une  idée  du  peuple  russe, 
dont  le  centre  est  à  Moscou. 

Varsoine,  ville  industrielle  et  anc.  capitale  de  la  Pologne,  aux 
nombreux  palais ,  fait  sur  l'étranger  l'impression  d'une  ville  polo- 
naise, qui  n'a  rien  de  russe  sauf  ses  soldats  et  ses  fonctionnaires. 
Willanéw,  aux  environs,  renferme  des  souvenirs  du  roi  Jean 
Sobieski  et  mérite  surtout  une  visite.  —  Vilna,  autrefois  capitale 
de  la  Lithuanie ,  est  dans  un  site  riant  et  possède  encore  bien  des 
constructions  anciennes.  —  Dans  les  provinces  Baltiques ,  Riga, 
port  et  ville  industrielle,  dont  le  noyau  est  encore  allemand,  n'a 
gardé  que  peu  de  vestiges  du  moyen  âge  à  l'exception  de  ses  églises. 
Mais  Revel  est  d'autant  plus  riche  en  souvenirs  de  ce  temps  et  elle 
a  conservé  sa  vieille  muraille  d'enceinte. 

St-FéUrsbourg,  sur  la  large  AVva,  capitale  de  l'empire  dès  1712 
est  une  grande  ville  moderne,  mais  elle  n'a  pas  un  caractère  aussi 
national  que  Moscou.  Elle  possède  les  musées  les  plus  importants 
de  la  Russie,  entre  autres  l'Ermitage,  une  des  premières  collections 
d'œuvres  d'art  du  monde  (tableaux;  menues  antiquités  grecques, 
trouvées  en  Crimée).  A  St-Pétersbourg,  la  saison  est  en  hiver. 
Mais  on  peut  aussi  en  recommander  la  visite  au  cœur  ou  même  au 
commencement  de  l'été,  de  la  mi-mai  à  la  mi-juin  (anc.  style).  On 
peut  alors  assister  aux  revues  de  mai,  fréquenter  les  théâtres  im- 
périaux (ils  ferment  à  la  fin  de  mai),  et  l'on  a  encore  l'avantage  de 
voir  les  environs ,  dans  la  première  fraîcheur  d'un  printemps  russe 
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et  durant  les  magnifiques  soirées  du  Nord.   Les  nuits  sont  claires 
dès  le  mois  de  mai. 

La  Finlande,  le  «pays  aux  mille  laes»,  diffère  absolument  de  la 
Russie  tant  par  sa  constitution  géographique  que  par  sa  population 
(Finnois,  Suédois).  Même  si  l'on  est  pressé,  on  ne  devrait  pas 
manquer  de  visiter  Viborg,  avec  le  magnifique  parc  de  Monrepos,  et 
la  chute  de  l'Jmatra.  Si  Àho  est  l'ancienne  capitale  du  pays,  Hel- 
singfors  en  est  la  moderne.  La  meilleure  saison  pour  un  voyage  en 
Finlande  est  de  la  mi-juin  à  la  fin  d'août  de  notre  calendrier. 

Une  voie  ferrée  court  presque  en  ligne  droite  de  St-Pétersbourg 
à  Moscou.  A  Tchoudovo,  un  embranchement  s'en  détache  sur  Nov- 
gorod- la-  Grande  ^  ville  paisible,  qui  a  été  jadis  la  capitale  d'une 
puissante  république  de  marchands. 

Moscou,  la  «Petite-Mère»,  la  cité  sainte  des  Russes,  où  a  lieu  le 
sacre  des  empereurs ,  est  avec  Kiev  la  ville  la  plus  remarquable  de 
la  Russie  au  point  de  vue  historique.  C'est  l'anc.  capitale  des  Tsars. 
Au  centre  de  la  ville  s'élève  le  Kremlin,  qui  renferme  tous  les  sou- 
venirs du  passé  de  Moscou.  La  galerie  Trétiakov  est  une  collection 
de  tableaux  importante  pour  l'étude  de  la  peinture  russe.  A  Mos- 
cou, comme  à  St-Pétersbourg,  la  saison  est  en  hiver.  Les  environs 
offrent  en  été  l'occasion  de  faire  des  excursions  intéressantes ,  sur- 
tout à  Tsaritayno  et  au  couvent  de  Troïtsa,  un  des  pèlerinages  les 
plus  renommés  de  la  Russie. 

A  l'E.  de  Moscou  se  trouve  Nijny-Novgorod,  dans  un  site  pitto- 
resque, sur  la  Volga,  Il  est  très  intéressant  de  la  visiter  surtout  à 
l'époque  de  la  foire,  qui  bat  son  plein  du  25  juillet  au  5  août  (anc. 
style).  —  On  recommande  aussi  un  voyage  sur  la  Volga  de  Nijny- 
Novgorod  à  Samara  (2  jours),  par  Kazan.  La  suite  du  trajet  jus- 
qu'à Astrakhan  (3  jours)  offre  peu  de  chose  à  voir. 

Le  chemin  de  fer  nous  conduit  à  l'O.  de  Samara ,  en  3  jours, 
à  Kiev^  la  «Mère  de  toutes  les  villes  russes» ,  dans  un  site  magni- 
fique, sur  le  Dniepr,  avec  sa  célèbre  «laure»,  le  couvent  le  plus 
vénéré  de  la  Russie.  Les  églises  de  Kiev  le  cèdent  à  celles  de  Mos- 
cou au  point  de  vue  architectonique. 

Odessa,  la  plus  importante  place  de  commerce  de  la  Russie  sur 
la  mer  Noire  et  la  quatrième  ville  de  l'empire,  a  un  aspect  tout 
moderne,  et  n'offre  rien  de  bien  particulier  sauf  sa  situation. 

On  trouvera  à  la  R.  53  ce  qu'il  faut  savoir  pour  parcourir  la 
Crimée,  la  «Rivière  russe»,  et  aux  p.  381-389  les  renseignements 
nécessaires  sur  le  Caucase.  Les  époques  les  plus  favorables  pour  un 
voyage  en  Crimée  et  au  Caucase  sont  le  commencement  de  l'été  et 
l'automne.  Les  sommités  du  Caucase  se  visitent  le  mieux  de  juillet 
à  octobre.  —  Pour  la  Transcaspie  et  le  chemin  de  fer  transsibérien^ 
V.  R.  68  et  69. 

Emploi  du  temps.  Si  Ton  visite  la  Russie  pour  la  première  fois^  on 
cherchera  dans  la  règle  à  se  faire  une  idée  générale  du  pays.  Mais  il  ne 
faut  pas  oublier  que  les  distances  extraordinairement^randes,  qu*on  doit 
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slors  parcourir,  rendent  ce  voyage  très  fatigant,  et  qu'on  l'allongera  en- 
core eonsidérablement  si  Ton  prend  les  trains  omnibus  au  lieu  des  qu«l- 
ques  express  disponibles. 

Plan  de  voyage  pour  huit  semaines.  jours 

De  Berlin  ou  de  Vienne  à  Vanovie  (R.  1  ou  3)    ...     .  1 

Varsovie  (E.  3)  et  Willanôw  (p.  21) U/a 

De  Varsovie  à  Vilna  (R.  8) 1/2 

Fi7fia  (p.  31) 1/2 

De  Vilna  à  St.-Pétersbourç  (R.  7) V2-I 

St-Pitersbourg  et  ses  environs  (R.  14-19) 7 

De  St-Pétersbourg   à  la  chute  de  Vlmatra  (R.  21,  22),  par 

Viborg  et  retour ,     •     •  3-3 

De  St. -Péters bourg  à  Moscou  (R.  33, 34),  par  Novgorod  et  Tver  3 

Moscou  (E.  36)        5 

De  Moscou  au  couvent  de  Troitsa  (d.  282)  et  retour  ...  1 

De  Moscou  à  Nijny-Novgorod  (R.  3Ô) 1/2-I 

Nijny-Novgorod  (R.  40) 1 

Voyage  sur  la  Volga  de  Nijny-Novgorod  à  Samara^  par 

Kazan  (R.  41)         2-3 

De  Samara  à  Kiev^    par    Toula  et  Koursk  (R.  44,  48),   en 

chemin  de  fer        3 

Kiev  (R.  49)        1 

De  Kiev  à  Odessa  (R.  50) 1 

Bateau  à  vapeur  d'Odessa  à  Sébastopol  (R.  53 A)  ...     .  1 

Crimée  (R.  53  B-E;  v.  p.  354) 6 

Bat.  à  vap.  d'Ialta  (Crimée)  à  Batoum  (R.  56)      ....  3-5 

Caucasie  (v.  p.  389) 10 

De  PiaUgorsk  (Caucase)  à  Birzoula  (Odessa,  Kiev),   par 

RostoV'Sur-le-Don         ,     •     .  2-3 

De  Birzoula  à  Lemberg 1-2 

Total  :  53  jours  1/2  à  60  j.  1/2- 

3  sem.  1/2  *  4  semaines  suffisent  pour  voir  Varsovie,  St-Pétersbourg 
et  Moscou.  —  Au  lieu  d'aller  directement  de  Vilna  à  St-Pétersbourg ,  on 
peut  passer  aussi  par  Riga  et  Revel  (3  jours  de  plus).  —  La  Finlande  (v. 
p.  171)  se  visite  le  mieux  de  St-Pétersbourg.  —  bi  l'on  ne  veut  consacrer 
hait  semaines  à  un  voyage  en  Russie,  on  peut  visiter  d'abord  le  Kord  de 
la  Russie  et  revenir  de  Kiev  par  Varsovie  et  Lemberg.  On  pourrait 
alors  consacrer  un  second  voyage  au  Sud  de  la  Russie  en  partant  de  Kiev. 

C,  PasBoport  et  douane. 

Passeport.  —  Il  faut  absolument,  pour  entrer  en  Russie,  un 
passeport  visé  par  un  consul  russe  (2  r.  25  k.  ou  6  fr.  15  c,  valable 
6  mois).  On  pourrait  même  se  trouver  fort  embarrassé  sans  cette 
pièce  dans  l'intérieur  de  l'empire,  car  il  faut  la  montrer  dans  chaque 
bôtel;  elle  facilite  aussi  l'accès  de  certaines  curiosités  et  on  devra 
donc  toujours  l'avoir  sur  soi. 

Les  passeports  sont  visités  à  la  station  frontière.  La  manière  de  pro- 
céder à  l'arrivée  n'est  point  partout  la  même.  Les  passeports  sont  le  plus 
souvent  demandés  par  des  gendarmes  (p.  xvii),  avant  que  les  voyageurs 
descendent  du  train,  et  quelquefois  la  visite  de  la  douane  ne  se  fait  pas 
avant  qu'ils  n'aient  été  rendus.  Ailleurs  la  demande  a  lieu  sur  le  quai, 
à  l'entrée  de  la  salle  des  bagages  et  la  visite  se  fait  immédiatement.  La 
visite  terminée,  les  passeports  sont  rendus  ou  bien  on  les  redemande  aux 
gendarmes,  et  on  peut  quitter  la  salle  en  montrant  le  sien.  A  certaines 
stations  encore  on  ne  les  rend  que  lorsque  les  voyageurs  sont  dans  le 
train  russe.  Ceux  dont  les  passeports  ne  sont  pas  en  règle  doivent 
rebrousser  chemin,  et  le  train  qui  vous  a  amené  attend  à  cet  effet. 
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Il  en  est  de  même  au  départ  de  Russie^  on  demande  les  passeports 
aux  voyageurs  à  la  station  frontière,  et  ils  ne  doivent  pas  descendre  du 
train  avant  qu'ils  ne  leur  aient  été  rendus. 

Quand  on  voyage  par  mer,  le  passeport  vous  est  pris  par  Tagence 
qui  délivre  le  billet  et  remis  à  Tanivée. 

Dans  la  première  ville  de  Russie,  où  l'on  arrive,  il  faut  remettre 
son  passeport  à  la  police.  On  vous  accorde  alors  un  permis  de  séjour 
pour  6  mois.  Si  le  séjour  doit  durer  plus  longtemps,  le  passeport 
est  déposé  au  bureau  des  passeports  de  la  chancellerie  du  gouver- 
nement, et  l'on  obtient  un  permis  valable  pour  1  an  (bmai»  na 
SHTejbCTBO,  vid  na  jitelstvo)  dans  tout  l'empire,  et  qui  coûte 
1  r.  60  à  3  r.  20. 

En  quittant  la  Russie,  il  faut  faire  à  la  police  une  déclaration  à 
laquelle  on  joint  le  permis  de  séjour  et  un  certificat  du  bureau  de 
police  du  quartier. qu'on  habite,  attestant  que  rien  ne  s'oppose  au 
départ.  La  formalité  prenant  au  moins  quelques  heures ,  on  fait 
bien  de  demander  le  certificat  au  dernier  endroit  où  l'on  s'arrête. 
Le  passeport  vjous  est  rendu  a^ec  une  autorisation  pour  retraverser 
la  frontière,  valable  pour  15  jours  et  davantage,  suivant  la  distance 
de  la  station  froiitièré.  Les  hôteliers  se  chargent  de  cette  formalité 
et  vous  la  portent  en  compte  pour  30  à  90  k. 

Douane.  —  En  passant  la  frontière  ou  en  débarquant  dans  un  port. 
russe,  on  doit  se  soumettre  à  la  visite  de  la  douane,  qui  est  souvent 
superficielle,  mais  aussi  quelquefois  très  sévère.  On  remettra  son 
bulletin  de  bagage  à  un  porte-faix  et  on  remarquera  l'endroit  où  il 
déposera  la  malle.  On  ne  saurait  trop  déconseiller  d'envoyer  ses 
bagages  d'avance.  On  visite  d'abord  les  bagages  des  voyageurs  eu 
route  pour  des  localités  sans  bureau  de  douane.  Si  les  bagages  des 
autres  personnes  ne  peuvent  être  contrôlés  jusqu'au  départ  du  train, 
ils  sont  toutefois  expédiés  avec  le  train  que  prend  le  voyageur. 
A  l'arrivée,  les  bagages  peuvent  être  visités  à  la  gare,  mais  il  faut 
en  avertir  au  départ  l'employé  du  bureau  de  douane  à  la  frontière. 
En  1902  il  y  avait  dans  l'intérieur  du  pays  des  bureaux  de  douane 
à:  Bakou,  Kharkov,  Libau,  Moscou,  Narva,  Nicolaïev,  Novorossiisk, 
Odessa,  Pétrovsk,  Revel,  Riga,  Rostov-sur-le-Don,  St-Pétersbourg, 
Sébastopol,  Tiflis  et  Varsovie. 

On  peut  entrer  en  franchise  tous  les  objets  ayant  servi  et  dont  on 
a  besoin  en  voyage,  mais  en  petites  quantités,  par  ex.  :  le  nécessaire  en 
vêtements,  l'indispensable  en  literie,  un  seul  article  de  chaque  espèce 
comme  fourrure,  au  plus  3  livres  d'objets  en  or  et  en  argent,  une  dou- 
zaine de  gants,  un  cent  de  cigares,  un  paquet  entamé  de  tabac  à  fumer 
et  de  tabac  à  priser,  des  appareils  photographiques  de  poche  ayant  déjà 
servi,  une  petite  quantité  de  provisions  de  bouche. 

Pour  des  armes  à  feu,  on  s'adressera  deux  ou  trois  mois  d'avance 
par  l'intermédiaire  d'un  consul  russe  au  chef  du  gouvernement  où  se 
trouve  la  station  frontière,  par  laquelle  on  veut  entrer  en  Russie.  —  Si 
l'on  a  un  grand  nombre  de  livres  ils  sont  envoyés  à  la  censure.  On 
n'emportera  pas  de  livres  traitant  de  questions  politiques,  sociales,  histo- 
riques et  autres  du  même  genre  ^  les  livres  relies  sont  soumis  aux  droits. 

Les  droits,  pour  les  objets  qui  y  sont  soumis,  se  paient  confor- 
mément à  un  tarif  et  généralement  au  poids;  ils  sont,  par  ex.,  de 
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3  r.  20  par  livre  pour  l«s  cigares,  et  de  Sô  k.  pour  une  bouteille  de 
cognac.  La  contrebande  est  confisquée,  et  si  les  objets  sont  soumis 
aux  droits,  on  est  obligé  de  payer  cinq  fois  le  tarif.  On  paie  dans 
ce  cas  le  double  de  leur  valeur  pour  les  objets  dont  l'importation 
est  interdite,  tels  que  poudre,  cartes  à  jouer,  etc.  On  ne  paie  rien 
quand  la  somme  des  droits  est  inférieure  à  3  roubles.  On  se  gardera 
bien  de  vouloir  acheter  la  complaisance  des  douaniers  par  un  pour- 
boire. On  donne  10  k.  pour  chaque  malle  aux  employés  subalternes 
qui  vous  aident. 

Des  recomnumdations  aux  autorités  et  à  des  particuliers  sont 
fort  agréables ,  surtout  si  Ton  s'écarte  des  grandes  lignes  de  che- 
mins de  fer. 

D.  Moyens  de  transport.  Domeetiquee  de  plaee. 

Chemins  de  fér  (IKejésHUfl  AopérH*).  —  Les  guichets  s'ouvrent 
1  h.  avant  le  départ  de  chaque  train  et  l'on  fera  bien  de  se  trouver 
aussi  de  bonne  heure  à  la  gare.  On  sonne  trois  fois  avant  le  départ  : 
1  coup  <pervy  svonok),  V4  d*h.  avant;  2  coups  (vtoroïsvonôk),  5  min. 
avant;  à  la  3^  fois  (3  coups,  tréty  svonok),  le  train  se  met  en  marche. 
—  La  vitesse  des  trains  omnibus  n'est  pas  grande  en  Russie  ;  ils 
ne  font  que  30  à  40  verstes  à  l'heure.  Il  y  a  en  outre  de  longs 
arrêts  aux  stations  ;  les  trains  express  (KypbépcKie  ou  cKépue  no- 
tsxé),  auxquels  on  devrait  toujours  donner  la  préférence  font  env. 
50  verstes  à  l'heure.  Les  retards  ne  sont  pas  rares.  Sur  beaucoup 
de  lignes,  il  n'y  a  que  deux  trains  par  jour  dans  chaque  direction. 
La  largeur  des  voies  ferrées  (1  m.  524)  est  plus  grande  que  celle  des 
chemins  de  fer  du  reste  de  l'Europe.  La  plupart  des  lignes  appar- 
tiennent à  l'Etat.  —  .Un  grand  inconvénient  des  chemins  de  fer 
russes,  c'est  que  les  gares  sont  presque  toutes  très  éloignées  des 
villes  qu'elles  desservent. 

La  police  des  gares  est  faite  par  la  gendarmerie.  Si  l'on  a  des 
plaintes  à  formuler,  on  peut  les  inscrire  dans  le  livre  <sàjû6Hafl 
KHâra)  déposé  à  cet  effet  dans  toutes  les  stations.  —  L'uniforme 
du  personnel  se  compose  d'un  habit  de  couleur  foncée,  avec  un 
petit  col,  d'un  pantalon  bouffant,  de  bottes  et  d'un  bonnet  de  four- 
rure. Les  chefs  de  trains  (ôôepiKOHX^KTopi)  ont  pour  signes  dis- 
tin  et  if  s  des  tresses  en  argent  et  des  aiguillettes  en  argent  et  rouge. 

Les  wagons  (de  l'®  cl.  bleus,  de  2®  cl.  jaunes,  de  3^  cl.  verts)  ont 

*)  Indicateur  officiel  (en  russe):  yxaaàTejrb  seji-KaBOAOpésHiiix'b,  napo- 
xÔKOhMX^h  ■  jitpyrH^  nacca;KâpcKHXi  coo6n;éHifi,  paraissant  deux  fois  par 
an  (mal,  octobre)  et  en  vente  à  toutes  les  gares,  prix:  70k.  L'indicateur 
dit  «CJoursbuch  fiir  Rufiland»,  qui  se  publie  à  Riga,  suffit  pour  les  routes 
plas  importantes  et  donne  les  noms  de  stations  en  russe  et  en  allemand  : 
prix,  50  K.  Les  départs  se  règlent  sur  l'heure  de  St-Pétersbourg,  sauf  pour 
la  Finlande  et  l'Asie  centrale;  les  départs  des  bateaux  à  vapeur  ont  lieu 
d*aprè8  l'heure  locale.  L'heure  de  St-Pétersboure  avance  de  1  h.  66  min. 
sur  celle  de  Paris  et  de  61  min.  sur  celle  de  rEurope  centrale:  v.  le 
Tableau  eomparatif  des  heures,  p.  xxviii.  Les  horloges  des  gares  n'in- 
diqaent  que  l'heure  de  St-Pétersbourg,  et  rarement  aussi   l'heure  locale* 
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un  passage  au  milieu  ou  sur  le  côté,  avec  d«s  portes  à  chaque  ex- 
trémité, ainsi  qu'un  cabinet  de  toilette  avec  water-closets  (yôôpHaji, 
yMUBâjbHiiKi.).  La  plupart  des  wagons  sont  insuffisamment  éclairés 
la  nuit  avec  de  la  bougie.  On  apportera  un  oreiller,  un  essuie-main 
et  du  savon,  ainsi  qu'un  chandelier  qu'on  peut  accrocher  à  la  fenêtre. 
Le  Russe  prend  avôc  lui  dans  le  coupé  autant  de  menuô^  colis  que 
possible.  —  Les  voitures  de  1'®  classe  ont  de  larges  banquettes  sans 
accoudoirs  ;  en  relevant  le  dossier  du  siège,  on  obtient  quatre  places 
où  l'on  peut  se  coucher  (s'adresser  pour  cela  au  conducteur  ou  à 
son  aide,  le  provodnik).  Les  voitures  de  la  ligne  Nicolas  (de  St- 
Pétersbourg  à  Moscou)  ont  des  fauteuils,  qui  peuvent  se  transformer 
pour  la  nuit  en  un  lit.  —  Il  y  a  aussi  des  banquettes  avec  dossier 
pouvant  généralement  se  relever  dans  les  wagons  de  2®  classe,  qui 
sont  souvent  combles,  et  où  il  n*est  guère  possible  de  dormir.  On 
peut  souvent  retenir  deux  places  par  Teatremise  d'un  commission- 
jiaire  (nossilchtchik.  15  à  30  k.  ;  v.  p.  xxi).  Le  Russe  ne  se  dérange 
guère  quand  il  monte  quelqu'un,  à  moins  que  ce  ne  soit  une  dame.  — 
.Sauf  dans  les  provinces  Baltiques  et  la  Finlande,  11  faut  absolument 
éviter  la  3^  classe.  —  Il  y  a  sur  toutes  les  lignes  des  wagons  pour 
ceux  qui  ne  fument  pas  (aja  HexypiimiiX'b)  et  pour  dames  {un  Aami). 

£n  hiver,  il  y  a  partout  doubles  fenêtres  et  des  poêles,  qui 
chauffent  au  point  que  la  chaleur  est  intolérable  dans  la  partie 
supérieure,  tandis  qu'on  sent  un  courant  d'air  glacial  sur  les  pieds. 

Les  prix  des  billets  sont  calculés  d'après  un  tarif  des  tones, 
La  Finlande  a  son  tarif  calculé  en  marcs  (p.  173). 

Les  prix  s'élèvent  par  verste  jusqu'à  300  V.,  et  ensuite  par  zones 
inégales  (y.  ci-dessous). 


1  à  6  Verstes 

ire  cl. 
-.23 
-.90 
1.80 
2.70 
3.60 
6.65 
8.90 
9.50 

13.- 

16.50 

21.- 

27.- 

32.- 
37.- 
42.- 

67.- 
72.- 

87.- 

byCoC 

2e  Cl. 
-.14 
-.54 
1.08 
1.63 
2.16 
3.99 
5.34 
5.70 

7.80 

9.90 

12.60 

16^ 

19.20 
22.20 
25.20 

34.20 
43.20 
62.20 

r 

3e  cl. 
— .  9 

25  V 

-.36 

50  V 

—.72 

75  V 

1.06 

100  V. 

1.44 

200  V.      ......     

2.66 

300  V. 

3.56 

301  à  325  V 

3.80 

De  326  à  500  V. ,  rot«M  le»  ^tf  r.,  50, 30  et  20  kop .  : 
5C0V. 

5.20 

De  501  à  710  V.,  toute»  les  SOV.,  50,  30  et  20  k.  : 

710  V. 

De  711  à  1030  V.,  toutes  les  35  V.,  50,  30  et  20  k.  : 
1030  V 

6.60 
8.40 

De  1031  à  1510  V.,  toutes  les  ào  F.,  50, 30  et  20  k.  : 
1510  V 

10.80 

De  1610  à  3010  V.,  toutes  les  60  V.,  50, 30  et  20  k.  : 
2010  V .              .    . 

12.80 

2610  V ... 

14.80 

3010  V 

16.80 

De  3011  V.,  toutes  les  70  F.,  1  r.,  60  et  40  k.  : 
4060  V 

22.80 

6110  V 

28.80 

6160  V 

8890  V. 

34.80 
5a  40 
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Deçuis  le  20  dëe.  1900,  on  prélève  sur  chaque  billet  une  surtaxe  de 
ôk.  au  proAt  de  la  «Société  de  la  Croix  fiouge>. 

Les  billets  (ÔHaéw»)  sont  valables:  1  jour,  pour  1  à  200  verstes:  — 
2  jours,  pour  201  à  500  V.;  —  3  jours,  pour  501  à  800  V.^  —  4  jours, 
pour  801  à  1100 -V.;  —  5  jours,  pour  1101  à  1500  V.^  —  6  jours,  pour 
5101  à  1900  V.  i  —  7  jours ,  pour  1901  à  2300  V.  ;  toutes  les  400  verstes 
de  plus  prolongent  de  1  jour,  la  validité  du  billet;  le  jour  où  Ton  a  pris 
le  billet  n'entre  pas  en  ligne  de  compte. 

Les  prix  des  billets  indiqués  dans  le  texte  de  ce  manuel  sont  ceux 
de  l'e  et  de  2e  cl. 

Pour  les  trains  express  il  faut  payer,  outre  le  billet  de  surtaxe, 
an  supplément  ou  billet  pour  la  place  (niaitKâpTu)  numérotée,  où 
l'on  peut  dormir. 

Les  BILLETS  POT7B  LA  PLACE  80  prennent  au  guichet  (et  non  auprès 
du  conducteur)  ;  ils  coûtent  :  1  r.  50  (75  k.  sur  la  ligne  de  Varsovie 
a  Vienne)  en  1'®  et  T  cl.,  et  75  k.  (1  r,  sur  la  ligne  Nicolas)  en  3®  cl. 
Un  voyageur  seul ,  qui  désire  avoir  pour  lui  un  compartiment  de 
deux  pers.,  paye  6  r.  au  lieu  de  1  r.  50.  En  prenant  ce  billet,  on 
indiquera  si  l'on  veut  une  place  pour  fumeur  ou  dame,  une  place 
d'en  bas  (HHiKHee  micTo)  ou  une  d'en  haut  (fiépxHee  uicTO  ;  formée 
en  relevant  le  dossier  dû  siège,  v.  p.  xviii).  Le  conducteur  loue  des 
draps  de  lit.  (1  r.).  On  a  le  droit  d'occuper  la  place  réservée  pour 
dormir  de  9  h.  du  soir  à  9  h.  du  matin. 

On  trouve  des  uagons-lits  de  la  Société  des  wagons-lits  sur  les  lignes 
de  St-Pétersbourg  à  Virballen  (Berlin),  à  Vienne  (par  Varsovie)  et  à 
Moseou,  et  de  Moscou  à  Nijny-Kovgorodl,  à  Varsovie,  à  Sébastopol  et  en 
Sibérie.  En  prenant  deux  billets  de  surtaxe  un  voyageur  peut  obtenir, 
en  1'^  cl.,  un  compartiment  pour  lui  seul.  Il  est  bon  de  retenir  sa  place 
d'avance  (75  k.  à  1  r.  par  billet);  draps  de  lit,  1  r. 

Sur  quelques  lignes,  le  chef  de  train  prend  les  billets  en  dépôt 
en  échange  d'une  contre  -  marque  et  il  les  rend  avant  la  dernière 
station.  •—  Si  l'on  veut  s'arrêter  à  une  station  intermédiaire ,  il  faut 
immédiatement  après  Tarrivéç  prier  le  chef  de  gare  (Ha^JbHMK'B 
cràHiiiH)  de  constater  l'interruption  du  voyage  (oTMftTKa  06%  ocra- 
HÔBKli),  et  en  continuant  son  trajet  (même  d'une  station  plus  rap- 
prochée du  but),  on  doit  présenter  son  billet  au  guichet  (Kacca)  pour 
le  faire  timbrer  au  plus  tard  10  min.  avant  le  départ  du  train.  Pour 
les  bagages ,  la  franchise  est  de  16  kilogr.  (1  poud«) ,  et  l'excédent, 
calculé  par  10  livres  russes ,  se  paie  s«lon  la  distance.  —  Pour  les 
bagages  qui  seraient  perdus  par  la  faute  du  personnel  du  chemin 
de  fer,  le  voyageur  de  1'®  cl.  est  dédommagé  à  raison  de  3  r.  et  celui 
de  2®  cl.  à  raison  de  2  r.  par  livre. 

Les  gares  sont  vraiment  bien  organisées,  sur  la  plupart  des  lignes. 
Les  buffets  (6y«éTTb)  des  principales  stations  sont  excellents,  sans 
être  chers  ;  il  y  a  un  tarif  fixé  par  l'administration  et  les  prix  sont 
indiqués  aux  plats.  Le  thé,  qui  se  sert  à  toute  heure,  est  préférable 
«u  café.  Avant  les  stations  importantes,  les  conducteurs  viennent 
les  annoncer  dans  les  voitures,  en  disant  combien  il  y  a  d'arrêt.  On 
fera  fermer  à  clef  par  le  conducteur  son  compartiment  de  1^  cl.  ou 
Irien  l'on  confiera*  la  surveillance  de  son  bagage  à  un  commission- 
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iiaire  (20  à  30  k.)  durant  les  arrêts  (surtout  aux  stations  les  plus 
fr<fquentées).  —  Dans  les  librairies  des  gares  principales  on  trouve 
généralement,  outre  des  livres  russes,  un  petit  choix  d'ouvrages 
français  (chers).   Les  journaux  étrangers  sont  rares. 

Voyages  en  poste.  —  La  poste  (nô^Ta)  aux  chevaux  est  seule- 
ment organisée  en  vue  de  fournir  au  voyageur  la  possibilité  de  louer 
des  chevaux,  conformément  à  un  tarif.  Il  y  trouve  aussi  une  voiture 
ou,  en  hiver,  un  traîneau,  dit  «kibitka»,  et  muni  d'une  capote.  Si 
les  voitures  sont  mauvaises,  les  chevaux  n'en  sont  que  meilleurs. 

La  téliga  (Te^éra)  est  un  véhicule  des  plus  simples  à  quatre  rou«s 
grossières  et  deux  essieux,  dont  chacun  supporte  une  sorte  de  chevalet  ;  une 
caisse,  offrant  deux  places,  repose  sur  les  deux  chevalets.  Une  course 
en  téléga  est  naturellement  des  plus  fatigantes.  —  La  tarantass  -  téliga 
(uepcKJiaflHÉfl  TCJiéra),  presque  partout  en  usage  actuellement,  est  un  peu 
meilleure  que  la  précédente.  —  Le  iarantass  proprement  dit  est  une  chaise 
de  poste  à  capote  et  supportée  par  des  tiges  de  bois;  mais  on  ne  peut 
^uère  en  louer  que  dans  les  grandes  villes.  —  La  tarataika  (TapaTâftKa)  est 
a  4  roues*  comme  la  téléga,  ou  seulement  à  2  roues,  surtout  en  Finlande. 

La  taxe  (progon,  nporônnafl  njâra)  est  en  moyenne  de  3  â  7  k. 
par  verste  (1067  m.)  et  par  cheval;  il  y  a,  en  outre,  un  impôt  d'Etat 
(rocyAâpcTBeHHuil  côopi) ,  généralement  de  20  k.  d'une  station  à 
l'autre,  et  parfois  aussi  un  péage  (nioccéfiHBiil  côop'B).  L'attelage  se 
compose  de  2  à  6  chevaux,  selon  les  chemins  et  le  temps  qu'il  fait. 
La  voiture  se  paie  à  part  On  change  de  chevaux  et  de  postillon  à 
chaque  relais,  et  aussi  de  voiture,  quand  on  n'en  a  pas  loué  une 
pour  tout  le  trajet.  Le  postillon  reçoit  toujours  un  petit  pourboire, 
20  à  30  k.  (on  paiera  à  l'arrivée  et  en  présence  du  postillon  sui- 
vant). On  fait  bien  aussi  de  donner  quelque  chose,  5  à  10  k.,  aux 
garçons  d'écurie  qui  attellent. 

Toitures  de  place.  —  L'étendue  considérable  de  la  plupart  des 
villes  russes  fait  qu'on  est  o'bligé  d'y  prendre  souvent  des  voitures. 
Les  chevaux  courent  très  bien  (le  cri  du  cocher:  ôeperâci»  signifie 
gare!)  et  les  prix  sont  relativement  peu  élevés.    Les  voitures   se 
nomment  tantôt  izvochtehik  (les  likhatchi  à  St-Pétersbourg  et   à 
Moscou  sont  meilleures),  tantôt  kanfta,  tantôt  drojki^  etc.   Le  noca 
d'izvochtcbik  (HaBÔmuci»),  qui  désigne  en  même  temps  le  cocher, 
est  le  plus  usité.    La  plupart  des  voitures  sont  à  1  cheval,  avec 
l'archet  de  brancard  («douga»)  et  n'ay&ut  bien  juste  que  2  places  ; 
elles  sont  souvent  découvertes  et  n'ont  pas  de  stations  fixes  comme 
la  karéta,  qui  est  à  2  chev.  et  qui  ne  se  trouve  que  dans  les  plus 
grandes  villes,  et  la  troïka^  qui  en  a  3.   Les  voitures  à  3  chev.  sont 
assez  commodes,  mais  relativement  chères;  le  cheval  timonier,  ani- 
mal vigoureux,  court  seul  entre  les  brancards;  les  deux  autres^ 
attelés  en  bricole  et  la  tête  très  en  dehors,  sont  lancés  au  galop^ 
tandis  que  le  cheval  timonier  ne  doit  jamais  quitter  le  trot  le  plus 
rapide;    le   cocher   se   nomme  iamchtchik  (flMmHKi»).     La    lineXha 
(jHHé&Ka)  est  une  voiture  à  quatre  roues,  dont  les  deux  essieux  sont 
reliés   par  une  longue  planche ,  plus  ou  moins  large  et  faisant 
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ressort.  —  Dans  le  Sud  de  la  Russie,  en  Caucasie  et  en  Trans- 
caspie  il  y  a  des  phaétona  :  voitures  à  quatre  roues  et  à  2  chev.  avec 
un  dais. 

Même  dans  les  vill«0  où  il  y  a  un  tarif,  il  faut  bien  s'entendre  sur 
les  prix  avant  de  monter  en  voiture.  Les  promenades  en  ville  (KaTànie  no 
rôpoxy)  ne  sont  généralement  pas  comprises  dans  le  tarif.  Les  courses 
désignées  dans  le  tarif  ne  sont  pas  payées  d'après  la  taxe  des  voit,  à 
Theure.  En  cas  de  eontestation,  s'adresser  au  gardien  de  la  paix  (goro* 
dovoï)  le  plus  proche  ou  à  un  poste  de  police.  Le  eocher  ne  sait  souvent 
pas  lire,  parfois  même  il  ne  connaît  pas  bien  la  ville,  ou  bien  il  fait  des 
difficultés  pour  changer  une  pièce  de  monnaie  un  peu  forte.  Il  faut  se 
montrer  bien  décidé  et  parler  le  moins  possible.    Il  est  bon  de  ne  pas 

S  rendre  de  voiture  près  de  son  hôtel,   car  les  cochers  qui  y  stationnent 
emandent  davantage.    Il  n'est  pas  d'usage  de  donner  un  pourboire.  — 
Voir  aussi  le  Manuel  de  langue  russe. 

Le  prix  d*une  course  de  15  à  20  min.,  avec  une  voit,  à  1  chev., 
est  de  20  à  ^  k.  dans  presque  toute  la  Russie.  On  ne  paie  pas 
plus  la  nuit  que  le  jour,  dans  l«s  villes  où  il  n'y  a  pas  de  tarif, 
mais  il  y  a  une  augmentation  sensible  dans  les  prix  les  dimanches 
et  jours  de  fête  et  quand  le  dégel  rend  la  circulation  plus  difficile 
(50  à  60  k.).  Les  petits  traîneaux  à  1  chev.  (cânH),  dans  les  villes^ 
sont  plus  larges  et  plus  commodes  que  les  voitures.  Dans  une 
course  rapide,  il  faut  se  bien  tenir  pour  ne  pas  être  précipité  dehors. 
Des  traîneaux  plus  commodes  sont  les  troïka  d'hiver^  peintes  en 
plusieurs  couleurs  claires. 

Les  tramways  à  traction  de  chevaux  (KÔHKa)  vont  lentement. 
L'étranger  préférera  généralement  prendre  une  voiture.  On  ne 
donne  pas  de  pourb.  aux  conducteurs  (KOHA^KTopi.). 

Domettique  de  place,  nommés  commissionnaires^  en  Pologne 
«facteurs».  —  On  en  trouve  dans  beaucoup  d'hôtels  des  villes  russes, 
et  on  les  loue  4  à  5  r.  par  jour,  2  à  3  r.  pour  une  demi-journée.  Il 
n'est  pas. rare  qu'il  vous  facilitent  en  été  l'accès  de  collections 
souvent  fermées  à  cette  époque.  —  Les  possylnie  ou  nossilchtchik 
(HOCÛXbHuâ,  HOCMjbDiHK'B)  sout  dcs  Commissionnaires  proprement 
dits.  On  leur  paie  pour  une  course  20  à  40  k.  Ils  sont  tout  à  fait 
dignes  de  confiance,  car  ils  forment  une  association  (apTéji»),  avec 
cautionnement. 

E.  H6telB.  Chambres  garnies.  Bestanrants. 
H6telt  (roenÎHimu,  gostinitsy).  *~  Ceux  de  St-Pétersbourg,  de 
Moscou,  de  Varsovie,  de  Riga,  d'Odessa  et  de  Kiev  ne  sont  pas 
inférieurs  à  ceux  de  l'Europe  occidentale;  ceux  des  grandes  villes 
de  province  ne  sont  convenables  que  si  l'on  n'est  pas  trop  exigeant 
et  ils  ne  laissent  que  trop  souvent  à  désirer  sous  le  rapport  de 
la  propreté.  Toutefois  ils  portent  souvent  des  désignations,  p. 
ex.  Grand-Hôtel ,  qui  ne  correspondent  pas  à  la  réalité.  Les  lava- 
1>os  sont  généralement  insuffisants.  Ils  se  composent  d'ordinaire 
d'une  petite  cuvette,  derrière  laquelle  se  trouve  une  boîte  en  fer- 
blanc,  d'où  s'échappe  un  maigre  filet  d'eau.   Même  d^ns  les  raeil- 
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leurs  hôtels  à  la  russe,  il  faut  d'abord  tout  préciser  et  débattre; 
il  faut  entrer  dans  les  plus  petits  détails.  Le  linge,  c.-à-d*  les  draps 
de  lit,  est  compté  souvent  à  part.  Chaque  bougie  est  portée  en 
compte  au  prix  de  10  à  15  k.  Le  service  n'est  pas  compté.  Pour 
une  note  un  peu  importante,  on  donnera  env.  le  10%  ^'^  montant; 
pour  un  compte  de  3  à  10  r.,  on  remettra  20  à  25  k.  au  domestique, 
au  concierge  et  au  garçon  d'hôtel.  On  trouve  un  restaurant  (v.  ci- 
dessous)  dans  la  plupart  des  hôtels.  Il  y  a  très  peu  de  journaux 
étrangers,  même  dans  les  meilleures  maisons  des  grandes  villes. 

Il  y  a  des  auberges  simples  dans  beaueonp  de  ccravents  situés  bors 
des  grandes  villes. 

Dans  le  texte  de  ce  manuel  on  sous^entend  le  mot  gostinitsa  (hôtel) 
dans  rénumération  des  hôtels  à  côté  des  adjeetifs  terminés,  en  aïa,  p.  ex. 
hôtel:  Bousskaïa  signifie  Bousskaïa  Gostinitsa,  c.-à-d.  hôtel  de  Russie. 

Ohambret  gamiei ,  dites  Numéros  (MeÔJHpÔBaHHun  KÔiiHaTii, 
HOMepé  ou  noABÔpbe).  —  Elles  ne  sont  que  pour  les  voyageurs  qui 
ont  l'intention  de  rester  longtemps  dans  une  grande  ville  et  qui 
trouvent  les  hôtels  trop  chers,  et  il  importe  de  se  bien  renseigner 
avant  de  loger  en  garni.  Le  prix  d'une  chambre  est  en  moyenne  de 
20  à  30  r.  par  mois,  linge  et  pourboire  non  compris. 

BestaurantB  (pecTopéni).  —  Suivant  leur  grandeur  et  leur  genre, 
on  distingue  ceux  de  1*^  ordre  et  ceux  de  2*  ordre  et  les  magasins 
de  comestibles  fins,  puis  les  brasseries,  débits  de  thé  (TpaKTitpi, 
traiteur) ,  gargotes  (K3rxMâcTepCKiii) ,  etc.  ;  ces  derniers  ne  sont  fré- 
quentés que  par  les  basses  classes.  —  Il  n'y  a  de  cafés  que  dans 
quelques  villeô  (p.  ex.  à  Varsovie,  à  Odessa). 

Les  restaurants  de  f  ordre  sont  des  plus  luxueux.  C'est  là  que 
l'étranger  peut  bien  apprécier  la  cuisine  russe.  C'est  du  moins 
particulièrement  le  cas  à  Moscou  ;  à  St-Pétersbourg,  elle  subit  déjà 
notablement  les  influences  française  et  allemande.  Une  particu- 
larité de  beaucoup  de  ces  restaurants,  ce  sont  les  énormes  jeux 
à^orgues  de  leurs  salles  à  manger.  L'étranger  est  en  outre  surpris 
du  nombre  extraordinaire  de  garçons  (souvent  tatares)  qui  s'y  trou- 
vent. On  les  appelle  en  se  servant  du  mot  tchelloviék  (homme). 
On  dépose  pardessus,  caoutchoucs  et  chapeau  (qu'il  n'est  pas 
d'usage  de  garder)  au  vestiaire^  et  l'on  donne  si  l'on  veut,  5  à  10  k. 
On  ne  reçoit  pas  de  contre-marque.  —  Dans  les  restaurants  de 
2^  ordre  on  peut  dîner  à  midi  à  50  k.  et  75  k.  La  bière  de  Riga 
passe  pour  la  meilleure  (25  à  30  k.  la  bouteille).  —  Dans  quelques 
grandes  villes,  les  magasins  de  comestibles  fins  dits  gaxtronomii 
(racTpoHÔMiH)  forment  des  espèces  de  restaurants,  qui  se  recomman- 
dent surtout  pour  le  déjeuner  à  la  fourchette.  —  Les  vins  étrangers 
sont  chers  ;  ceux  du  pays  :  de  Bessarabie,  de  la  Crimée  (caves  des  do- 
maines impériaux,  yA^jbHoe  Bt^OMCTBO,  etc.)  et  du  Caucase  (de 
Kakhétie)  sont  bons  et  moins  chers  (dep.  1  r.  la  bouteille).  Dès 
1901,  le  monopole  de  l'eau -de -vie  a  été  introduit  dans  tous  les 
gouvernements  ;  la  meilleure  se  nomme  Mouopolnaïa  I. 
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CUisiiie  rusiM.  —  Tout  est  réglé  dans  cette  etiisinje.  Chaque  saison  a 
ses  potages,  sa  volaille  et  sa  pâtisserie.  Ppur  bien  des  mets,  on  peut  in- 
diquer la  date  de  leur  apparition  sur  la  table  russe.  On  commence  à 
manger  du  fruit  le  8  août;  la  glace  et  le  kvass  froid  se  servent  pour  la 
première  fois  le  jour  dé  Pâques.  La  religion  a  son  influence  sur  le  menu; 
il  n''e8t  pas  le  m^mc  le  samedi  que  le  dimanche,  le  mercredi  et  le  ven- 
dredi, jours  de  jeûne,  que  le  lundi  et  le  jeudi.  Il  y  a  aussi  des  plats 
particuliers  pour  Noël,  les  jours  gras  et  Pâques.  Le  cuisinier  voit  de  bon 
œil  qu'on  choisisse  la  viande  soi-même  et  qu'on  assiste  à  sa  préparation. 

Il  y  a  encore  une  particularité,  la  zakouika  (aaR^cRa)  ou  le  bors-d'œuvre. 
Les  grands  restaurants  ont  toujours  un  buffet  et  même  une  salle  à  part  pour 
cela.  On  y  trouve  du  caviar,  diverses  sortes  de  poissons  et  de  viandes,  des 
concombres,  etc.,  des  spiritueux,  de  Teau-de-vie,  qu'on  prend  comme  apé- 
ritifs avant  le  dîner  ou  comme  second  déjeuner,  etc.  On  trouve  aussi  la  xa- 
kouska  chez  les  particuliers.  —  Voir  aussi  le  Manuel  de  langue  russe. 

F.  Consulats.   Sftreté  publique.  Foliée. 

Gonsnlats.  —  Ils  sont  importants  pour  les  étrangers,  qui  font 
bien  de  s^adresser  à  celui  de  leur  pays  en  cas  de  difficulté  et  sur- 
tout de  différend  avec  les  autorités  russes. 

Sûreté  publique.  —  Elle  ne  diffère  pas  en  Russie  de  ce  qu'elle 
est  dans  le  reste  de  l'Europe.  Il  est  tout  à  fait  inutile  de  porter  des 
armes  (v.  p.  xvi),  si  ce  n'est  pour  la  chasse.  On  pourrait  même, 
avec  des  armes,  s'exposer  à  de  grands  désagréments,  à  cause  des 
lois  d'exception  en  vigueur  dans  quelques  villes. 

Police.  — '  Les  agents,  dits  gorodovoïs  (ropoAOBÔii) ,  sont  polis 
et  prévenants,  du  moins  dans  les  grandes  villes. 

O.  Poste  aux  lettres  et  télégraphe. 

Poste  aux  lettres.  —  Le  service  est  en  général  tout  à  fait  digne 
de  confiance,  mais  l'adresse  des  lettres  devrait  être  toujours  écrite 
en  russe.  Les  lettres  qui  attirent  de  quelque  façon  l'attention  sont 
ordinairement  ouvertes  à  la  poste.  Il  n'est  pas  rare  que  celles 
qui  dépassent  16  poids  ordinaire  et  dans  lesquelles  on  suppose  de 
l'argent  ou  des  objets  de  valeur  y  disparaissent.  Les  envois  d'ar- 
gent doivent  être  déclarés  sous  peine  de  confiscation.  Les  lettres  re- 
commandées causent  bien  de  l'embarras,  lorsqu'on  est  à  la  cam- 
pagne. On  y  reçoit,  à  l'arrivée  d'une  lettre  de  ce  genre,  un  avis 
du  bureau  de  la  ville  (noiTaMT'B).  Il  faut  alors  s'adresser  à  la  police 
de  l'endroit  pour  avoir  un  certificat  d'identité  (v.  ci-dessous),  et  se 
rendre  à  la  ville  avec  ce  certificat  pour  retirer  la  lettre.  —  Les 
bureaux  sont  généralement  ouverts  de  8  h.  du  matin  à  2  h.  du 
soir  (les  dim.  de  il  h.  à  2  h.).  On  reçoit  les  paquets  env.  24  h. 
après  leur  arrivée.  -—  Les  timbre-poste  (v.  p.  xxiv)  ne  se  vendent 
dans  la  plupart  des  magasins,  des  restaurants  et  des  hôtels  qu'avec 
une  surtaxe.  11  vaut  donc  mieux  s'en  procurer  un  nombre  suffisant 
au  bureau  de  poste  le  plus  rapproché. 

Tous  les  bureaux  de  poste  Bont  fermés:  les  jours  de  fête  de  l'empe- 
reur (6  dée.),  de  l'impératrice  (23  avril)  et  de  l'impératrice  douairière 
(22  juillet);  les  1er  et  6  janv.;  les  le^  et  8»  jours  de  Pâques;  le  dim.   de 
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Pentecôte;  le  35  dée.     Néanmoins  les  lettres  sont  distribuées  à  domUile, 
ces  jours-là  comme  d^ordinaire. 

Taxes.  —  Lettres  (aaRpiÂToe  nacbiid,  lettre  fermée):  pour  la  Russie, 
7  k.  par  loth  (12  gr.  80)  ;  pour  les  pays  de  l'Union  postale,  10  k.  par  15  gr. 
(1  loth  y  a).  —  Cartes  postales  (oTxpiàToe  nacBiid,  lettre  ouverte)  :  pour  la 
Bussie,  3  k.  ;  pour  les  pays  de  l'Union  postale,  4  k.  —  Lettres  recommandées 
(aaKasHÔe  OTnpa&iéme)  :  le  port  ordinaire,  plus  7  k.  pour  la  Bussie  ou  10  k. 
nour  les  pays  de  TUnion.  —  Envois  sous  bande  (ôaHAepÔJibHua  OTnpaB.iéHiH), 
2  k.  par  4  loth  pour  la  Bussie  ou  par  50  gr.  pour  les  pays  de  l'Union  ;  maxi- 
mum de  poids  pour  ces  pays,  2  kilos.  —  Paquets  ordinaires  ou  recomman- 
dés (nocià.aiui  Geai  u«heî  h  i^inRUfl) ,  jusqu'à  une  valeur  de  50G0  r. ,  en 
Bussie,  jusqu'à  2  livres,  20  à  60  k.  suivant  la  distance;  jusqu'à  7  livres, 
40  k.  à  1  r.  20.  Colis  postal  de  5  kilos  pour  la  France ,  90  k.  —  Envois 
d'cwgent  et  de  valeurs  (AénesHue  m  uinHue  naRéTu).  On  peut  les  présenter 
ouverts  ou  fermés.  Ceux  qui  sont  présentés  ouverts  peuvent  peser  jusqu'à 
20  livres  et  atteindre  une  valeur  de  15000  roubles.  Ils  doivent  être  alors 
fermés  à  la  poste,  de  5  cachets.  Les  envois  présentés  fermés^  ne  peuvent 
peser  plus  de  lÔ  livres  ni  valoir  plus  de  500  roubles.    Les  lettres  chargées 

Î»ayent  en  Bussie  7  k.  par  luth,  pour  les  pays  de  l'Union  10  k.  par 
5  gr.,  plus  les  droits  d'enregistrement.  —  Les  tnandais  de  p^tie  et  télégra- 
phiques peuvent  être  expédiés  à  l'intérieur  de  la  Bussie  jusqu'à  100  r., 
moyennant  15  à  25  k. 

On  doit  mettre  sur  une  lettre  recommandée,  saxasHâe;  sur  un  paquet 
contenant  de  l'argent,  dans  le  haut,  à  dr.,  xénesiuril  («dénéjny*);  sur  un 
paquet  recommandé,.  ntHHutt  («tsiénny^»);  sur  un  envoi  contenant  des 
valeurs,  dans  le  haut,  à  g.,  i^^HKaa  («tsiénnaïa»);  sur  un  paquet  de  livres, 
cb  KHéraifH  (>ss  knigami*).  Les  paquets  recommandés  pour  l'étraneer  ou 
pour  des  endroits  de  la  Bussie  non  desservis  par  un  chemin  de  Kr,  de 
même  que  ceux  qui  pèsent  plus  de  5  livres,  doivent  être  enveloppés  dans 
de  la  toile,  sur  laquelle  il  faut  écrire  l'adresse  et  le  nom  de  l'expéditeur. 
L'administration  les  fait  elle-même  ficeler  et  sceller.  Ceux  qui  sont  à  desti* 
nation  de  l'étranger  doivent  de  plus  être  accompagnés  d'une  déclaration. 
Le  mieux  est  de  préparer  tous  les  paquets  comme  des  envois  de  valeurs. 
Quand  une  lettre  recommandée  ne  doit  être  remise  qu'à  la  poste,  on  ajoute 
à  l'adresse,  no  nosicTR»  («po  poviéstkié*,  sur  demande),  et  si  elle  doit  être 
gardée  (4  mois),  xo  socTpéôoBaHia  (>do  vostrébovaniia,  jusqu'à  ce  qu'on  la 
demande).  Toutes  ces  mentions  doivent  être  écrites  en  russe,  ou  au  moins 
en  caractères  latins.  —  Timbres -poste  (hoitôbua  MdpKH).  11  y  en  a  de  1, 
2,  3,  4,  5,  7,  10,  14,  20  k.  et  au-dessus. 

Après  l'arrivée  d'un  envoi  recommandé  ou  chargé,  le  destinaire  reçoit 
un  avis  (noBtcTxa,  poviéstka),  et  s'il  n'est  pas  connu  à  la  poste,  il  faut 
que  son  identité  soit  attestée    sur  l'avis  par  la  police  (v.  p.  xxiii). 

Pour  la  posie  en  Finlande^  v.  p.  173. 

Télégraphe.  —  Une  dépêche  peut  être  rédigée  en  n'importe  quelle 
langue,  mais,  si  elle  n'est  pas  en  russe,  elle  doit  être  écrite  en  lettres 
latines.  Les  dépêches  peuvent  être  envoyées  aux  endroits  où  il 
n'y  a  pas  de  bureau:  1,  par  la  poste,  au  tarif  ordinaire;  2,  par  esta- 
fette ;  3,  par  exprès  (ci  HapôiHUMi)  ;  4,  par  les  télégraphes  des  che- 
mins de  fer. 

Tarif.  —  Pour  la  Russie:  pour  la  Russie  d'Europe,  6  k.  par  mot;  pour 
la  Bussie  d'Asie,  10k.,  plus  15  k.  de  taxe  initiale  dans  les  deux  cas. 
Dépêche  «urgente»  (cp(î«œaH),  passant  avant  toute  autre,  triple  taxe.  Les 
mots  de  plus  de  16  syllabes  comptent  double.  —  Pour  la  ville:  1  k.  par 
mot,  plus  la  taxe  initiale  de  16  k.  —  Pour  Vétranger:  France,  15  k.  par 
mot;  Allemagne  et  Autriche,  11  k.  ;  Angleterre,  22  k.;  Belgique,  Suisse, 
17  k.;  Danemark,  15k.;  Espagne,  21  k.;  Hollande,  Suède,  14k.;  Italie, 
18k.;  Norvège,  16  k.;  Portugal,  23  k.  —  Un  télégramme  de  la  France 
pour  la  Bussie  d'Europe  et  le  Caucase  se  paye  ^  c.  par  mot,  pour  la 
Bussie  d'Asie  1  fr.  90  à  3  fr.  02  c. 
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JET.  Théâtres,  Ooneerts.  BiTertissements. 

Thé&tres.  —  Ceux  des  capitales  sont  très  élégants  et  presque 
tous  largement  subventionnés  par  TEtat.  On  n'y  donne  pas  seule- 
ment des  représentations  en  russe,  mais  aussi  en  français,  en  alle- 
mand et  en  italien. 

Le  talent  dramatique  russe  se  distingue  surtout  dans  la  comédie  et 
dans  Vopéra  comique.  Les  ballets  sont  dignes  de  Topera,  oui  est  très 
brillant,  sans  néanmoins  surpasser  ceux  des  grands  théâtres  du  reste  de 
TEurope  \  les  danses  nationales  sont  ee  qui  intéressera  le  plus  l'étranger. 
—  Il  est  aussi  intéressant  de  visiter  les  théâtres  populaires  organisés 
dans  les  grandes  villes  et  subventionnés  par  le  gouvernement. 

Les  prix  des  places  varient  beaucoup  ;  les  plus  élevés  sont  ceux 
de  l'opéra.  Aux  représentations  ordinaires,  le  fauteuil  coûte  de 
2  à  5  r.  Les  prix  sont  considérablement  plus  élevés  aux  représen- 
tations à  bénéfice  qu'aux  autres. 

Les  grands  théâtres  sont  fermés  en  été,  de  même  que  tons  les  théâtres 
à  la  veille  des  grandes  fêtes  religieuses,  ainsi  que  plusieurs  semaines 
durant  le  earême. 

Conoertf .  —  Des  concerts  militaires  et  autres  se  donnent  en  été 
tous  les  jours  dans  les  parcs  et  les  lieux  de  divertissement  aux  en- 
virons des  grandes  villes.  Mais  en  hiver  ils  n'ont  lieu  que  dans 
fort  peu  de  villes.  D'autre  part,  on  a  souvent  l'occasion  d'entendre 
des  chœurs  de  bohémiens  russes  fort  originaux,  dans  les  restaurants 
élégants  des  faubourgs,  où  la  jeunesse  dorée  se  rend  la  nuit  en  troïka 
ou  en  traîneau,  et  l'étranger  ne  devra  pas  manquer  d'y  aller,  s'il  ne 
craint  pas  de  payer  un  souper  cher  ni  de  se  trouver  dans  une  société 
plutôt  mélangée. 

Les  Russes  aiment  beaucoup  la  muèique.  Il  n'y  a  guère,  chez 
eux,  de  fête  sans  musique;  le  Russe  chante  même  volonti^s  en  tra- 
vaillant. La  halataïkay  sorte  de  cithare  d'origine  tatare  à  trois 
cordes,  est  redevenue  à  la  mode  depuis  peu.  L'instrument  le  plus 
répandu  est  toutefois  Vaccord^on,  —  Les  chansons  russes  ont  en 
général  un  caractère  uniforme  et  mélancolique.  — -  Les  chants  na- 
tionaux des  Petits-Russiens  sont  plus  vifs. 

Les  danses  nationales  (xopoBÔAU,  branles)  ont  un  élément  dra^ 
matique  très  prononcé. 

Les  danses  nationales  russes  sont:  la  vesnianka ,  la  danse  du 
Printemps;  \^  galoubets,  la  danse  des  Colombes,  représentant  la 
querelle  et  la  réconciliation  de  deux  amants;  la  kamarinskaïa ^  le 
ka%atchok  (la  cosaque) ,  etc.  On  aime  aussi  beaucoup  les  danses 
polonaises ,  comme  le  ma%our  et  le  krakoviak.  —  Un  trait  carac- 
téristique de  toutes  les  danses  russes  est  une  révérence  originale, 
une  sorte  de  génuflexion,  dite  «v'prissadkou»  (de  npHctAi^Ti»,  plier 
le  genou).  —  Il  y  a  très  souvent  bal  dans  les  clubs ,  les  théâtres, 
mais  les  danses  russes  n'y  sont  pas  en  usage. 

Les  Russes  ont  aussi  des  divertissements  particuliers,  tels  que 
les  montagnes  russes,  les  «goulianié»  (v.  p.  xxvi)  et  les  courses, 
notamment  les  courses  au   trot  en  été  et  les  courses  en  traîneau, 
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durant  Thiver.  Oa  a  surtout  l'occasion  d'y  assister  aux  réjouis- 
sances de  la  maslénitsa  (MâcjeHHua)  ou  «  semaine  de  beurre»  ,  les 
jours  gras  de  la  Russie.  ~  Les  montagnes  russes  (rôpu)  proprement 
dites  se  composent  d'une  charpente  haute  de  10  à  15  m.,  qui  supporte 
dans  le  haut  une  galerie,  d'où  part  la  glissoire  en  pente.  Cette  der- 
nière est  garnie  de  dalles  de  glace  qu'on  inonde  d'eau  qui  gèle,  de 
sorte  que  la  surface  devient  polie  comme  un  miroir.  Un  conducteur 
dirige  les  traîneaux  étroits  qui  descendent  la  pente.  —  Lqs  goulianiés 
(ryj/ÎHbe,  de  ryiiÎTi.,  se  promener)  sont  surtout  des  promenades  en 
voiture,  le  Russe  n'aimant  pas  se  promener  à  pied.  Ces  promenades 
ont  lieu  les  jours  de  grande  fête,  et  les  izvochtchiks  ne  sont  pas  admis 
aux  plus  importantes.  Les  «goulianiés»,  organisées  de  temps  à  autre 
dans  certains  lieux  de  divertissement,  sont  des  sortes  de  kermesses. 

La  chasse  n'est  permise  que  dans  les  bois  particuliers.  Cepen- 
dant les  étrangers  peuvent  obtenir  des  gardes  la  permission  de 
chasser  le  petit  gibier  dans  les  forêts  de  la  couronne. 

Temps  prohibé:  pour  la  chasse  à  l'élan,  du  1®'  janv.  au  15  août;  — 
au  cerf,  du  !«'  mars  au  15  juillet-,  —  au  ehevreuil,  du  1®'  nov.  an  81  mai  ; 
au  grand  et  au  petit  coq  de  bruyère,  de  la  mi-mai  à  la  mi-juillet^  —  à  la 
grande  et  à  la  petite  poule  de  bruyère,  à  la  gelinotte  et  à  la  perdrix  blanche, 
du  ler  mars  au  15  juillet;  —  à  la  bécasse,  du  1©'  juin  au  15  juillet;  — 
au  canard,  du  1^'  mars  an  39  juin  ;  —  à  la  perdrix ,  du  1^'  déc .  au 
15  août;  —  au  faisan  et  au  lièvre,  du  1^^  févr.  au  31  août. 

/.   Tabac. 

L'habitude  de  fumer  est  générale  en  Russie  et  commune  aux 
deux  sexes.  Il  n'y  a  que  les  vieux-croyants  (p.  xlxti)  qui  s'en  ab- 
stiennent. Les  classes  moyennes  et  les  classes  supérieures  fument 
surtout  des  cigarettes  (nanHpôcu,  papyrossi  ;  25  cigarettes  à  25  ou 
50  k.  et  au-dessus).  Le  Russe  fume  continuellement,  si  possible 
même  à  table,  entre  les  divers  plats.  Les  cigares  importés  sont 
chers,  les  droits  étant  élevés,  mais  on  peut  en  prendre  100  avec  soi 
sans  payer  de  droits  d*entrée,  ce  qui  se  recommande.  La  défense 
de  fumer  (Kypénie  raôi^Kâ  BOcnpemâeTCji)  ne  s'applique  qu'à  cer- 
tains endroits,  au  voisinage  de  certains  édifices,  par  ex.  à  la  douane^ 
et  pour  le  public,  aux  bureaux  des  autorités. 

Le  tabac  employé  à  faire  les  cigarettes  vient  surtout  de  la  Russie  même, 
de  la  Bessarabie,  de  la  Grimée  et  du  Caucase.  Ceux  qui  ne  sont  pas  con- 
naisseurs confondent  très  souvent  le  tabac  de  Crimée  avec  le  tabac  turc. 

K.  BaixLB. 
Bains  (6âHH).  —  A  St-Pétersbourg,  à  Moscou  et  dans  les  grands 
chefs-lieux  de  gouvernement,  il  y  a  des  établissements  qui  n'ont  que 
de  grandes  salles  pour  la  basse  classe  (npocTOHapÔAbe),  avec  un 
compartiment  pour  les  hommes  et  un  pour  les  femmes;  puis  il  y 
en  a  qui,  à  côté  des  salles  communes  (ôômifl),  ont  des  cabinets 
(HOMepâ).  Ou  peut  prendre  à  l'entrée  d'un  bain  un  baigneur  ou,  pour 
les  dames,  une  baigneuse  («banchtchik,  banchtchitsa» ;  20  à  40  k. 
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de  pourb.).  Les  bizinê  en  commufiy  qu'on  ne  sautait  recommander 
aux  étrangers,  sont  bien  moins  cbets  que  les  autres,  mais  aussi  bien 
moins  piopres,  il  y  en  a  à  partir  de.ô }(.  Les  bains  en  cabinet  parti" 
culier  se  paient  de  50  k.  à  3  r.  et  davantage.  Ces  cabinets  se  com^ 
posent  ordinairement  de  trois  pièces  :  une  pièce  très  confortable  pour 
la  toilette,  un  petit  vestibule,  avec  une  baignoire  et  lebsiin  de  vapeur 
proprement  dît,  où  il  y  a  plusieurs  bancs  de  bois  disposés  en  amphi- 
théâtre et  sur  lesquels  on  peut  se  coucher,  en  face  d'un  grand  four- 
neau en  pierre,  dans  lequel  brûle  un  grand  feu.  La  manière  do 
prendre  le  bain  russe  est  connue.  Les  établissements  de  bains  sont 
surtout  fréquentés  le  samedi,  où  l'on  y  compte  des  milliers  de 
personnes.   Voir  aussi  le  Manuel  de  langue  russe,  . 


X.  Poids  et  mesures.  Calendrier. 
Poids  (Btci). 
1  berkovets  (ôépKOsem)  =10  pondes  =163  kilogr.  80. 
1  poude  (nyA%)  =  40  livres  =16  kilogr.  38. 
1  livre  {*yETh)  =  32  loth  =  96  zolotnik  =  410  gr. 
1  loth  (lOTi)  =  3  zolotnik  =  12  gr.  80. 
1  zolotnik  (aojOTHiiKi)  =  96  doli  =  4  gr.  26. 

Mesubes  de  lomoveub  (jHHéiiHUfl  Hipu). 
/  verste  (sepcTâ)  =  600  «ajènes  =:  1067  m.  (7  verstes,  env. 

1  mille  géographique). 
1  sajène  (ca»eHb)  =  3  archines  ^^  48  verchok  =  2  m.  134. 
1  archine  {npmÂwh)  =■  16  verchok  =  0  m.  711. 
1  verchok  (BepmÔK'B)  =  0  m.  04446. 

Mestjbes  de  supebficie  (noseHéjbHUfl  Hïpu). 
1  verste  carrée  (KBaApaTHafl  Bepcrâ)  =  1138  hect. 
1  dessiatine  inecmÛESL)  =^  2400  sajènes  carrées  =  1  hect.  0925. 

Mesubes  de  capacité  (M'épu  éMKOCTH). 
1  sajène  cube  =^9  m.  c.  17. 

1  botchka  (ôÔHKa,  tonneau)  =  40  védro  =  492  litres. 
1  v/dro  (Be^pô,  seau)  =10  krouchka  =  12  litres  298. 
1  tchetvert  (néiBepTi»)  =  8  tchetvérik  =  64  gamets  =  209  1.  90. 
1  tchetvérik  («texBepHK'B)  =  mesure  pour  les  grains  =  8  gamets 
=  26L237. 

Calendrier.  —  Les  Russes  ont  conservé  jusqu'à  présent  le  calen- 
drier julien,  établi  par  Jules  César  46  ans  av.  J.-C.  et  adopté  par  le 
premier  concile  de  Nicée,  en  325,  comme  base  de  l'ère  chrétienne. 
Ce  calendrier  retarde  de  13  jours  sur  le  calendrier  grégorien,  adopté 
successivement  par  les  Occidentaux.  Le  1®'  janvier  de  l'année  russe 
est  donc  le  14  de  la  nôtre.  Les  dates  sont  désignées  dans  le  texte 
d'après  le  calendrier  russe  ;  là  où  il  en  est  autrement,  on  l'a  indiqué. 
—  La  Finlande  a  adopté  le  calendrier  grégorien. 
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Abo 


M.  Talileaù  oomparatif  clef  henref . 

Midi  à  St-Pétersbûwg  *st  à: 


.  11  h.  SBmin. 


Arkhanghelak 
Astrakhan 
Bakou    .     . 
Erivan  .     . 
Grodno .     . 
Helsingfors 
laroslavl 
lëkatérinoslav 


12.33 
1.11 
1.18 
13.56 
11.33 
11.38 
12.38 
12.20 


Minsk    .     .     .     .  11.49 

•Mitau  ....  11.33 

Moscou  ....  12.29 

Kijny-Novgorod  12.58 

Odfessa  ....  12.02 

Omsk  après  midi  2.52 

Orel 12.23 

Orenbourg      .     .  1.39 

Penza    ....  12.59 

Perm     ....  1.44 

Pétrosavodsk      .  12.10 

Poltava.     .    .     .  12.17 

Pskov    ....  11.52 

Riazan  ....  12.38 

♦Hevel   ....  11.82 

♦Riga     ....  11.35 

Samara ....  1.19 

Saratov.     .    .     .  1.03 
Sébastopol  12  b.  13  min. 

Simfoirâk    .     .     .  1.12 


Irkoutsk  après  midi  4.56 
Kazan  ....  1.15 
Kertch  ....  12.25 
Kharkov  .  .  .  12.24 
Kherson  .  .  .  12.09 
Kichinev    .     .     .     11.54 

Kiev 12.00 

Kostroma  .  .  .  12.42 
Koursk  ....  12.23 
Koutaïs.  .  .  .  12.49 
Kovno  .  .11  h.  34min. 
Libau     ....    11.22 

•L'heure  de  St-Pétersbourg  a  été  introduite  dans  les  provinces  Bal- 
tiques  en  1899. 


Smolensk 
Taganrog 
Tambov 
Tachkent 
Tiflis .     . 
Tobolsk  aprèi 
Tomsk       „ 
Tchéliabinsk 
Toula     . 
Tver  .     . 
Oufa .     . 
Varsovie 
Vilna     . 
Virballen 
Vitebsk . 
Vladimir 
Vladivostok 
après 
Vologda 
Voronèje    . 


12.07 

12.35 

12.44 

2.90 

12.58 

midi  2.32 

„       3.39 

.       2.04 

12.30 

12J23 

1.42 

11.23 

11.39 

11.30 

12.00 

12.42 

midi  6.46 
.  .  12.38 
.    .    12.39 


N.  Alpliabet  rosie. 

Voir  aussi  le  Manuel  de  kmçue  rtuêe. 


Types. 

Noms. 

Types. 

Noms. 

Types. 

Noms. 

A  a 

a 

A  à 

elle 

H    H 

tché 

B  6 

U 

Mm 

emme 

UIiu 

cha 

6    B 

yé 

H    H 

en  ne 

mm 

cbtcba 

r  r 

ghé 

0  0 

0 

T. 

lérre 

4  A 

dé 

nn 

pé 

U 

lérru 

Ee 

lé 

P  P 

erre 

b 

ière 

7Rm 

jé 

C  c 

esse 

*   t 

lat 

3    3 

zé 

T    T 

té 

a  9 

è 

H   H 

1 

yy 

ou 

fOio 

lou 

» 

î  s'kratkœl 

^« 

effe 

H    H 

la 

1  i 

1 

Xx 

kba 

e  6 

flta 

K   K 

ka 

nu 

tsé 

V  V 

Ijitsa 
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II.   Aperçu  de  géographie  et  d'histoire. 

A.  Oéographie  physique  et  climat. 

La  Russie  d'Europe,  qui  couvre  5389993  kil.  car.  (sans  le  Cau- 
case), comprend  Test  de  l'Europe  et  s'étend  de  la  mer  Noire  à  l'océan 
Glacial  Arctique,  entre  44°  et  70°  de  latit.  N.,  et  de  la  Baltique  aux 
monts  Oural»,  entre  17°50'  et  62°  de  longit.  E.  de  Greenwich.  Elle 
se  compose  soit  de  pays  de  plaine,  soit  de  régions  ondulées  ou  acci- 
dentées, qui  ne  s'élèvent  en  moyenne  qu'  à  100  ou  200  m.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Les  monts  Ourals  (p.  —  )  et  laïla  (Crimée; 
Roman-Koch,  1541  m.)  sont  les  seules  montagnes  proprement  dites. 
Les  hauteurs  et  les  crêtes  rocheuses  du  plateau  des  lacs  de  FinUnde 
atteignent  à  300  m.  et  un  peu  au-dessus.  Parmi  les  grands  fleuves,  la 
N/va,  la  Duna,  le  îiiémmh  et  la  Vistule  vont  se  jeter  dans  la  Bal- 
tiqae^  le  Dniestr,  le  Boug  et  le  Dniepr  dans  la  mer  Noire,  le  Don 
dans  la  mer  d'Azov,  la  Vof.ga,  le  plus  grand  fleuve  de  l'Europe  avec 
un  cours  long  de  3665  kil.,  dans  la  mer  Caspienne,  la  Dvina  et 
la  Petchm^a  dans  l'océan  Glacial  Arctique.  Il  y  a  quantité  de  lacs 
en  Russie,  entre  autres  :  le  lac  Ladoga  et  le  lac  Onega,  qui  sont  les 
pins  grands  de  l'Europe. 

La  Russie  d'Europe,  à  l'exception  de  la  partie  située  au  delà 
du  66°  de  latit.  N. ,  se  divise  au  point  de  vue  du  climat  en  deux 
grandes  parties,  que  délimiterait  à  peu  près  une  ligne  tirée  de  Ora- 
covfe  à  Kazan  par  Moscou.  La  moitié  N.  subit  l'influence  des  mon- 
tagnes Scandinaves,  qui  la  privent  de  la  chaleur  et  de  l'humidité 
arrivant  de  l'O.  aux  autres  parties  de  l'Europe.  La  moitié  méri- 
dionale a  le  climat  général  de  l'Europe,  avec  ses  pluies  moins  abon- 
dantes. Il  y  a  naturellement  entre  les  deux  extrêmes  une  large  zone 
intermédiaire  ou  centrale,  où  se  cultive  surtout  beaucoup  de  blé.  La 
région  du  N.  a  encore  de  vastes  forêts,  tandis  qu'au  S.  ce  sont  les 
steppes  qui  dominent. 

La  zone  du  nord  est  caractérisée,  comme  climat,  par  un  hiver 
long  et  rigoureux,  où  le  froid  atteint  quelquefois  —40°  C;  un  été 
court,  où  la  chaleur  atteint  souvent  plus  de  30°,  avec  des  soirées 
fraîches,  un  printemps  et  un  automne  qui  ne  font  que  passer  et 
comptent  à  peine  comme  saisons.  Les  contrastes  sont  moins  forts 
dans  les  pays  à  l'O.  que  dans  l'intérieur,  qui  jouit  du  climat  con- 
tinental. L'hiver  commence  dans  les  contrées  du  sud  vers  la  mi- 
novembre,  souvent  encore  plus  tard,  et  dure  jusqu'à  la  fin  de  mars, 
tandis  qu'au  nord  la  neige  tombe  dès  le  commencement  de  septembre 
et  l'hiver  dure  jusqu'en  mai.  Les  gelées  nocturnes  durent  souvent 
jusqu'en  été.  Les  nuits  claires  et  chauded  au  mois  de  juin  sont  aussi 
propres  au  nord  de  la  Russie.  A  St-Pétersbourg,  le  soleil  se  lève 
à  t2  h.  43  le  21  juin  et  se  couche  à  9  h.  22.  Plus  on  va  vers  le  nord, 
plus  les  longs  jours  d'été  hâtent  la  végétation. 

La  zone  centrale  ou  tempérée  est  située  entre  les  limites  N.  et 
S.  du  plateau  central  de  la  Russie.   Les  hivers  y  sont  plus  longs  et 
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plus  rudes  que  dans  les  parties  de  l'Ë-urope  occidentale  sous  la 
même  latitude.  Le  mercure  gèle  encore  souvent  (—40°)  à  Moscou 
et  à  Kazan  ;  la  Volga  est  gelée  dans  cette  dernière  ville  de  la  mi- 
novembre  à  la  mi-avril.  Le  printemps  et  l'automne  y  sont  plus 
caractérisés  que  dans  la  zone  du  N.,  mais  encore  de  peu  de  durée. 
L'été  y  est  sec  et  chaud ,  et  la  température  de  cette  saison ,  comme 
de  l'hiver,  est  généralement  très  constante.  Les  vents  dominants 
sont  ceux  de  l'O.  et  de  l'E.,  comme  dans  les  régions  du  N.,  et  les 
pluies  y  sont  aussi  abondantes  (Kazan,  354  mm.;  Varsovie,  577). 
Température  moyenne  de  la  zone,  4°  5;  de  Kazan,  2°  9;  de  Moscou, 
3"  9;  de  Varsovie,  7**  2  C. 

Le  sud  a  4  à  5  mois  d'hiver,  et  le  froid  y  est  souvent  funeste  à 
la  végétation,  quand  elle  n'est  pas  protégée  par  la  neige.  La  tem- 
pérature de  juillet  y  est  de  19  à  23** C,  et  les  pluies  y  atteignent  300 
à  400  mm.  Odessa,  par  46"  5  de  latit.  N.,  a  une  température  moyenne 
de  10°  pour  l'année,  de  —3°  5  en  janvier  et  de  +23**  en  Juillet, 
lalta  a  une  température  moyenne  de  +  13°  7. 

B.  Gonvernement  et  administration. 

GouvB&NEMEMT.  —  L'empire  russo  (PocciMcKaa  HHnépÎH  ouPoc- 
ciii)  est  sous  le  régime-de  la  monarchie  la  plus  absolue.  Tout  le  gou- 
vernement est  concentré  entre  les  mains  de  l'empereur  (HHneparopi»  ; 
autrefois  uapb  ;  tsar),  dont  le  pouvoir  est  illimité  (caMOAépweu'b). 
Au-dessous  de  lui,  les  autorités  supérieures  sont:  1,  le  conseil  de 
l'Empire  (rocyAapcTBeHHufi  Cosirh),  la  plus  haute  assemblée  de 
ce  genre,  fondée  par  Alexandre  1®"*  en  1801.  Il  se  compose  de  tous 
les  ministres  et  d'un  certain  nombre  de  hauts  dignitaires.  —  2,  le 
comité  des  ministres  (KoMHxéT'b  Mhhhctpob%),  formé  de  10  mi- 
nistres et  de  quelques  autres  magistrats  jouissant  des  mêmes  droits; 
c'est  le  conseil  supérieur  de  l'empereur  dans  les  questions  d'ad- 
ministration qui  dépassent  la  compétence  des  ministres.  Le  comité 
des  ministres  assiste  l'empereur  dans  les  mesures  législatives,  et  le 
conseil  de  l'Empire,  dans  la  sanction  des  lois.  —  3,  le  sénat  (Ilpa- 
BHTeibOTByiomift  Ceuârx),  institué  par  Pierre  le  Grand  en  1711  et 
réorganisé  en  1718;  il  avait  autrefois  la  direction  de  toutes  les  affaires 
politiques.  Actuellement  le  sénat  se  divise  en  huit  départements, 
dirigés  par  des  procurateurs  e|i  chef,  et  sa  compétence  s'étend  à  la 
publication  et  à  l'enregistrement  des  ukases,  à  la  confirmation  des 
titres  de  noblesse,  à  la  fixation  des  limites  de  la  propriété  foncière, 
au  jugement  en  d^nière  instance  deç  crimes  politiques ,  civils  et 
de  toutes  les  affaires  criminelles,  etc.    —    4,  le  saint-synode,  y. 

p.  XLVI. 

ADMiNisTnATioN.  —  Tout  l'empire  russe  se  divise  en  gouver- 
nements (ryôépHifl),  dont  quelques-uns  forment  des  gouvernements 
yeWraux  (reHepéii-ryôepHâropcTBo).  La  Russie  d'Europe,  sauf 
la  Finlande,  compte  60  gouvernements.    St-Pétersbourg,  Odessa, 
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Sébastopol  et  Kertch-Iënikalé  ont  en  outre  un  gouverneur  municipal 
ou  préfet  (rpaAOHaMaibBHKi).  Chaque  gouvernement  se  subdivise  eu 
diitriets  (yli3A'B,  ouTezd),  plus  ou  moins  grands  et  nombreux,  qui  se 
subdivisent  à  leur  tour  en  villes  et  communes  (BÔJOCTb).  —  Pour 
la  Finlande,  v.  p.  172. 

Dans  39  gouvernements  de  la  Russie  proprement  dite,  le  pouvoir 
exécutif  est  assisté  par  des  états  (séMCTBO,  zemstvo)  représentant  d'un 
côté  la  noblesse  et  de  l'autre  le  reste  des  électeurs  (sauf  les  paysans)  ; 
les  députés  des  paysans  sont  élus  par  led  assemblées  de  la  volost 
(v.  ci-dessus)  et  doivent  être  confirmés  par  le  gouverneur.  Ces  états, 
où  la  noblesse  domine,  s'occupent  des  intérêts  économiques  du 
gouvernement;  les  intérêts  agricoles  et,  jusqu'à  un  certain  point, 
les  questions  relatives  à  l'hygiône  (établissement<i  de  bienfaisance) 
et  aux  écoles  sont  de  leur  compétence.  —  Il  y  a  des  états  de  district 
et  de  gouvernement  (yisAHoe  h  ryôépHcioe  séMCioe  coôpéaie). 
Les  premiers  se  composent  d'un  «conseil  de  District»,  et  d'une  com- 
mission  executive  (ynpéBa),  formée  de  3  membres,  élus  parmi  ceux 
du  conseil  pour  3  ans.  Le  8Îe%d,  composé  d'employés  du  gouverne- 
ment, s'occupe  des  affaires  rurales.  —  Les  états  des  gouvernements 
se  composent  de  même  d'un  conseil,  élu  pour  3  ans  par  les  conseils 
de  Districts  et  présidé  par  le  maréchal  de  la  Noblesse  (opeABOA^reib 
ABopiHCTBa)  du  gouvernement,  et  d'une  commission  executive,  élue 
comme  la  précédente,  mais  qui  compte  6  membres,  plus  un  prési- 
dent. Les  états  des  districts  et  des  gouvernements  siègent  une  fois 
par  an.  Le  gouverneur  a  le  droit  de  s'opposer  à  celles  de  leurs  dé- 
cisions qui  dépassent  leur  compétence  ou  qui  sont  contraires  aux 
lois.  —  La  Finlande  et  les  provinces  Baltiques  ont  leurs  diètes 
particulières. 

L'organisation  municipale  a  été  modifiée  en  1870;  ses  organes 
sont  un  conseil  municipal  (ropoACcàii  A^Ma)  et  une  commission 
executive  (ropcACKan  ynpâfia),  nommée  par  le  conseil  municipal  et 
dirigée  par  le  maire  (ropoACKÔ8  roiona). 

La  classe  des  paysans  se  divise  en  communes,  avec  territoire 
commun  dans  la  Grande  Russie,  l'est  et  le  sud,  et  avec  propriétés 
particulières  dans  la  Russie  occidentale.  Il  y  a  la  commune  de 
village  (céjbCKoe  ôômecTBO)  et  la  commune  générale  (volost;  la 
*seule  qui  existe  dans  la  Russie  occid.).  —  Les  autorités  munici- 
pcUes  de  la  commune  de  village  sont  le  conseil  (céibCKifi  cxoAi») 
■ipx;  rpoMaxa  dans  la  Petite -Russie)  et  le  «starosta»  ou  ancien 
(crâpocTa)  de  la  commune ^  dont  la  propriété  foncière  appartient 
à  tous  ses  membres.  —  La  commune  générale,  composée  d'une  ou 
de  plusieurs  communes  voisines,  doit  compter  300  à  2000  âmes. 
Les  autorités  s'y  composent  également  d'un  conseil  (1  membre  par 
10  fermes),  d'un  «starchina»  (cTapminiâ)  ou  doyen,  d'un  con- 
seil et  d'un  tribunal.  L'autonomie  de  T administrât! on  communale 
a  été  considérablement  réduite  en  1889  par  l'introduction  de  préfets 
d'arrondissement  (aéiciiff  Haiéibinni). 
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C.  Population. 

D'après  le  recensement  du  28  janv.  1897,  U  population  de  la 
Russie  d'Europe  comprenait  alors  103631340  hab.,  et  l'empire 
entier  128931827  hab.  (7  par  kilomètre  car). 

h^B  villes  (rôpcAi,  rpaA'B),  excepté  les  capitales,  ont  partout 
le  même  caractère;  on  les  connaît  toutes  quand  on  en  a  vu  quelques- 
unes.  Les  édifices  publics  sont  généralement  sans  intérêt  au  point 
de  vue  architectonique.  Le  style  russo-bysantin  règne  dans  l'archir 
tecture  religieuse.  L'extension  des  villes  est  considérable ,  ce  qui 
fait  qu'on  s'y  sert  beaucoup  de  voitures  publiques.  Le  pavé,  sur^ 
tout  des  rues  secondaires,  laisse  beaucoup  à  désirer.  —  Il  y  a  dans 
chaque  demeure  une  image  8a4^nte  (éépaai),  devant  laquelle  brûle 
une  lampe  (laMnâ^a).  —  Le  commerce,  surtout  le  petit  commerce, 
est  souvent  concentré  dans  de  grands  bazars  (rocTHHiii8  ABop-b)  ;  un 
boulier  compteur  (c^iëTU)  et  un  samovar  (caMOBépi)  sont  les  attri- 
buts obligés  du  marchand.  —  Le  citadin  passe  autant  que  possible 
l'été  dans  une  de  ces  petites  maisons  de  campagne  en  bois,  dites 
datcha  Uà«ia) ,  qui  se  trouvent  en  grand  nombre  dans  le  voisinage 
des  grandes  villes  et  qu'on  peut  louer  avec  tout  le  ménage.  —  La 
large  hospitalité,  qui  règne  dans  tout  le  pays,  est  bien  connue. 

n  règne  dans  la  «oeiété  russe  un  laisser-aller  de  bon  aloi.  Ce  ton 
devient  facilement  de  la  familiarité,  parce  qu'il  n'est  pas  d* usage  en  russe 
d'adresser  la  parole  en  se  serrant  des  correspondants  de  «monsieur»  et 
«madame».  Entre  égaux,  on  se  parle  en  se  servant  du  nom  de  baptême 
et  du  nom  patronymique,  par  ex.:  Ivan  (Jean)  Pétroviteh,  c.-à-d.  Ivan, 
lils  de  Pierre;  Maria  Kikolaïevna,  Marie,  ÛUe  de  Nicolas.  On  ne  men- 
tionne pas  non  plus  en  pareil  cas  le  rang  ni  le  titre  de  la  personne.  — 
La  connaissance  du  français  est  presque  générale  dans  la  haute  société 
et  les  classes  moyennes  comprennent  plutôt  l'allemand.  Eviter  de  parler 
de  questions  politiques  ou  religieuses  avec  des  personnes  que  l'on  ne 
connaît  point  particulièrement.  —  En  se  levant  de  table,  il  est  d'usage 
de  baiser  la  main  de  la  maltresse  de  la  maison.  —  A  Pâques,  les  per- 
sonnes qui  se  connaissent  se  saluent  en  s'embrassant. 

Tout  Busse  dans  une  situation  aisée  est  membre  d'un  cluby  où  l'on 
joue  ordinairement  gros  jeu.  —  Il  n'est  pas  d'usage  de  garder  son  chapeau 
dans  les  restaurants,  les  musées,,  les  magasins,  etc. 

L'homme  du  peuple  n'a  guère  l'idée  de  la  valeur  du  temps.  Quand 
on  lui  ordonne  de  se  hâter,  il  répond  bien  ceAqàcB  (tout  de  suite),  mais 
cela  ne  doit  jamais  se  prendre  au  pied  de  la  lettre.  —  Un  ton  décidé, 
surtout  quand  on  a  des  recommandations,  conduit  en  général  plus  Tite  au 
but  que  trop  de  politesse.  —  Pour  les  pourboires^  y.  p.  xii. 

On  est  importuné  par  les  mendiants  ^  surtout  dans  le  voisinage  des 
églises.  Le  Russe  leur  donne  d'ordinaire  une  monnaie  de  cuivre.  — 
Dans  toute  la  Russie,  le  bas  peuple  a  l'habitude  de  manger  des  graines 
de  tournesol  (noAcé^He^HiRH). 

Pour  la  visite  des  églises^  v.  p.  xLviii. 

Les  habitants  de  la  Russie  d'Europe  appartiennent  pour  la  plu- 
part à  la  race  caucasienne  (Slaves).  Les  Mongols  n'en  forment  qu'une 
petite  partie.  Parmi  les  Slaves,  la  population  dominante  se  com- 
pose de  Russes.  Ils  se  divisent  euGrands-Russiens,  Petits-Russiens, 
et  Blancs-Russiens  et  se  rattachent  à  l'église  gréco-russe  (p.  xlvi). 

Kace  oaucasiexme.  —  Les  Gbands-Russlens  ,  au  nombre  d'env. 
55  millions,   forment  la  nation  russe  proprement  dite  (F/cckIS, 
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Boussky).    L'unité  officielle  de  langue  et  de  religion  fait  du  peuple 
russe  un  tout  d'une  grande  puissance  et  fort  homogène. 

Les  Grands -Russiens  sont  en  général  une  race  vigoureuse,  au 
corps  trapu  et  musculeux,  aux  membres  forts  et  courts,  tandis  que 
les  extrémités  sont  fines  et  bien  formées.  Les  dames  surtout  ont  des 
prédispositions  à  l'embonpoint.  La  figure  des  hommes,  au  nez  petit 
et  fort,  aux  joues  rouges,  aux  yeux  bleus  ou  bruns  et  à  la  barbe 
abondante  et  bouclée,  dénote  en  général  un  caractère  sérieux  et 
bienveillant,  mais  aussi  un  esprit  rusé.  Les  cheveux  sont  générale- 
ment châtain -clair,  presque  blonds.  L'homme  du  peuple  laisse 
croître  sa  barbe  et  porte  les  cheveux  courts.  L'insouciance  du 
Russe  est  bien  caractérisée  par  le  mot  «nitchevo»  (HHHerô-,  c.-à-d. 
«ça  ne  fait  rien»),  qu'il  emploie  à  tout  propos.  11  attribue  ses 
qualités  et  ses  défauts  à  la  «richesse  de  sa  nature»  (niHpÔKafl  na- 
Tj^pa).   Il  a  enfin  le  goût  inné  de  la  vie  nomade. 

Les  VILLAGES  de  la  Grande-Russie  sont  bâtis  sur  les  bords  d'une  route, 
qui  en  forme  la  rue  principale,  et  il  y  a  rarement  des  rues  latérales.  La 
maison  de  paysans ,  d  ordinaire  avec  entrée  du  côté  de  la  cour ,  est  con- 
struite de  pièces  de  bois  placées  horizontalement  et  calfeutrées  avec  de 
rétoupe  (nâRjrfl)  et  de  la  mousse.  Des  ais  chantournés  et  peints  en  cou- 
leurs claires  lui  donnent  parfois  un  aspect  agréable.  LMntérieur  ne  pré- 
sente qu'une  chambre.  Le  poêle  (neqi.)  qui  occupe  la  place  la  plus  im- 
portante de  cette  dernière  joue  un  rôle  capital:  c'est  à  la  fois  un  appareil 
de  chauffage,  un  fourneau  de  cuisine  et  un  four,  et  les  paysans  couchent 
encore  dessus.  La  cour  est  entourée  d'un  hangar  ouvert  de  son  côté.  A 
cela  s'ajoutent  des  ëtables,  des  granges  et  une  aire.  Il  y  a  dans  chaque 
village  un  simple  bain  de  vapeur,  qui  est  surtout  fréquenté  le  samedi. 

Le  COSTUME  des   paysans   de   la  Orande- Russie   se   compose   d'abord 
d'une  chemise  de  couleur,  la  roubachka  (pyGàmxa),  et  d'un  pantalon  flot- 
tant,  aussi    de   couleur,   le  portki  (nopTKri),   au-dessus   duquel   pend  la 
chemise.     Le  pantalon  est  mis,  jusqu'aux  genoux,  dans  de  larges  bottes, 
les  sapoçhi  (canorâ),  ou  dans  des  bandes  d'étofle  dites  onoutchi  (oh^^h), 
dont  on   enveloppe  les  jambes   et  qui  tiennent  en  même  temps  lieu  de 
l>as.    Les  pieds  sont  alors  chaussés  de  souliers,  bachmaki  (ÔamitaKâ),  aux- 
quels  sont  rattachés  les   onoutchi.    Il  y  a  encore  une  autre  espèce  de 
chaussures,    ce    sont   les    lapU   (jrànTH),    sorte    de   sandales   de  tille,   à 
semelles  de  cuir.    En  hiver,   on  porte  des  bottes  fourrées  ou  de  feutre. 
L*habit  on  kafian  (KaoTâni),   qui  a  un  petit  col,  est  ajusté  et  fermé  par 
une  patte  sur  la  poitrine  et  retenu  aux  reins  par  une  ceinture.    En  hiver, 
il    est   remplacé   par    une   peau   de   mouton,   chouba  ou  touloupe  (m^6a, 
TY-'f^'*')-    La  coiffure  est  la  casquette  ou  chapka  (mioRa)  ou  bien  un  petit 
cliapeau  de  feutre  noir;  en  hiver,  c'est  le  kolpak  (RO.inàK'b),  un  haut  bonnet 
de  fourrure. 

Les  parties  principales  de  la  toilette  de  la  Grande-Russienne  sont  le 
sarttfane  (capa«aHi),  robe  de  couleur  claire,  et,  comme  coiffure  les  jours 
de  fête,  le  kokochnik  (ROKÔmHHR'b) ,  espèce  de  diadème  souvent  garni  de 
perles.  Comme  vêtement  de  dessus  elles  portent  la  chougax  (rayraft),  plus 
court  en  été  qu'en  hiver,  et  sur  le  tout  une  jaquette  souvent  garnie  de 
fourrure,  la  duchégreika  («chauffe -cœur»),  que  remplacent  en  hiver  de 
Jong^ues  fourrures  à  peu  près  comme  celles  des  hommes.  Les  femmes  se 
ebaussent  de  lapti  ou  de  bachmaki  (v.  ci-dessus). 

lies  Petits-Russiens  (MaaopocciâHe  j  appelés  Ruthènes  en  Au- 
trî  elle -Hongrie),  au  nombre  d'env.  23  millions ,  habitent  surtout 
dans  les  gouvernements  de  Kiev,  de  Kharkov,  de  Tchernigov  et  de 
Poltava.     Ils  diffèrent  des  Grands -Russiens  par  les  mœurs,  la 
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manière  d'être  et  la  langue.  Le  type  petit  lussien ,  avec  sa  con- 
stitution fine  et  gracieuse,  son  teint  brun,  ses  cheveux  et  ses  yeux 
foncés,  est  parent  des  Slaves  méridionaux  et  peut-être  de  race  plus 
pure  que  les  Grands-Russiens.  Lent  dans  ses  mouvements  et  dans 
son  langage,  il  comprend  aussi  lentement;  toutefois  il  n'a  pas  perdu 
une  vive  imagination,  qui  se  reflète  dans  ses  chants  populaires  et 
ses  proverbes.  Le  Petit -Russien  est  surtout  paysan,  et  berger;  il 
aime  passionnément  sa  patrie,  qu'il  ne  quitte  qu'à  regret.  Il  est 
aussi  doué  pour  la  musique  et  la  poésie ,  qu'il  l'est  peu  pour  l'in- 
dustrie et  le  commerce. 

Les  Blancs-Ru ssiENS  on  Russes  Blancs  {Btio^^ccu),  nom  qu'ils 
doivent  à  leur  costume  clair,  sont  au  nombre  d'env.  4  millions  et 
demi.  Ils  occupent  les  gouvernements  de  Grodno,  de  Smolensk,  de 
Vitebsk,  de  Minsk,  de  Mohilev  et  de  Tchernigov.  Dans  la  langue 
de  ce  pays,  qui  diffère  de  celle  des  Grands-Russiens,  on  distingue 
deux  groupes,  l'un  au  S.-O.  et  l'autre  auN.-E.  Le  Blanc-Russien  est, 
surtout  dans  la  Poliéssié,  dégénéré  de  corps  et  d'esprit;  à  40  ans, 
il  a  l'air  d'un  vieillard.  La  plique  (KOiTyHi)  est  une  maladie  qui  s'y 
rencontre  souvent.  Les  villages  se  composent  rarement  de  plus  de 
dix  cabanes  ;  il  n'y  a  le  plus  souvent  que  quelques  fermes  dissé- 
minées dans  des  régions  boisées  et  désertes.  L'agriculture  et  l'éle- 
vage du  bétail  sont  les  maigres  ressources  de  ce  pays. 

Les  Polonais,  Slaves  comme  les  Russes,  mais  différents  d'eux 
par  la  langue  (v.  p.  1)  et  la  religion  (catholique),  peuplent  le 
gouvernement  général  de  Varsovie  et  les  gouv.  adjacents.  Les  Po- 
lonais (au  nombre  d'env.  9  millions)  sont  de  stature  moyenne,  avec 
une  constitution  généralement  svelte,  mais  vigoureuse.  Ils  ont  les 
cheveux  clairs.  Les  Polonaises  se  distinguent  en  général  moins 
par  la  beauté  du  visage  que  par  la  grâce  du  port,  une  taille  fine  et 
souple,  et  une  démarche  gracieuse. 

Les  Lithuaniens  (1200000),  dans  le  gouv.  de  Kovno  et  de 
Vilna,  forment  avec  les  Lettons  (env.  1  million  Vaî  en  Courlande 
et  dans  le  S.  de  la  Livonie)  une  branche  de  la  grande  famille  indo- 
européenne avec  une  langue  qui  leur  est  propre. 

Les  Lettons  (luthériens)  habitent  dans  des  fermes  isolées  ou  groupées 
deux  à  deux  et  qui  ne  forment  que  rarement  un  village.  Leurs  habi- 
tations de  bois,  leurs  séchoirs  à  blé  (righen),  leurs  greniers  (kleeten)  et 
leurs  maisons  de  bains  (pirté)  ont  conservé  leur  forme  primitive.  Les 
Lettons  ont  un  nombre  extraordinaire  de  chants  populaires.  Ils  ont  con- 
servé peu  de  chose  de  leur  costume  national.  On  voit  encore  souvent 
les  sandales  («pasteln»)  de  cuir,  attachées  aux  chevilles  par  des  laeets 
plats,  et  plus  rarement  les  souliers  de  tille. 

Les  Allemands  (1  million  Va)  occupent  comme  descendants  des 
anciens  conquérants,  les  provinces  Baltiques,  où  ils  sont  en  grand 
nombre.  En  outre,  ils  se  trouvent  comme  immigrés,  appelés  surtout 
par  Catherine  II ,  sur  les  bords  du  cours  moyen  et  inférieur  de  la 
Volga,  dans  la  Crimée  et  dans  les  gouv.  d'Iékatérinoslav  et  de 
Kherson.  —  Env.  un  million  de  Roumains  habitent  dans  le  gouv. 
de  Bessarabie.  —  Enfin  il  y  a  plus  de  300  000  Suéik)]8  eu  Finlande. 
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Près  de  cinq  millions  de  Juifs  habitent  dans  le  gouvernement 
général  de  Varsovie  (15%  de  la  population)  et  dans  les  gouv.  adja- 
cents. Ils  ont  toutes  les  obligations  des  sujets  russes,  mais  leurs 
droits  sont  considérablement  restreints,  et  ils  appartiennent  à  la 
classe  la  plus  misérable. 

Pour  les  habitants  du  Caucase^  v.  p.  383. 

Bace  mongole.  —  Les  peuples  de  cette  race  en  Russie  se  divi- 
sent en  deux  groupes  :  le  oboufe  finnois,  comprenant  les  Finnois, 
les  Esthoniens,  les  Mordva,  les  T cher  émisses ,  etc.;  et  le  groupe 
TATAEE,  c-à-d.  les  TatareSf  les  Bachkirs,  les  Tchouvaches,  etc. 

Pour  les  Finnois,  v.  p.  172. 

Les  EsTHONiENS  (env.  1  million)  vivent  dans  le  N.  de  la  Livonie 
et  dans  l'Esthonie.   Ils  sont  luthériens  comme  les  Finnois. 

La  maison  esthonienne^  dont  le  toit  de  chaume  (wares-puu)  a  des 
traverses  en  bois  sur  le  faîte,  se  compose  de  trois  parties:  la  chambre 
où  se  tiennent  d'ordinaire  les  habitants ,  le  séchoir  à  blé ,  qui  en  hiver 
sert  de  cuisine  et  souvent  aussi  de  chambre  habitée,  et  Taire  de  la 
grange,  qui  l'hiver  se  transforme  en  écurie.  Autour  de  ce  bâtiment 
principal,  se  groupent  les  dépendances:  le  grenier  à  blé  (ait),  Tétable 
(laut),  la  cuisine  d'été  (koda)  et  la  chambre  de  bain  (saun).  La  cour 
(due),  ainsi  que  les  champs,  sont  entourés  d'un  éehalier.  Dans  les  régions 
moins  civilisées  du  pays  (dans  les  îles  et  chez  les  Ësthoniens  du  gouv. 
de  Pskov),  on  trouve  encore  de  pittoresques  costumes  nationaux,  mais 
ils  font  place  aux  vêtements  modernes,  surtout  chez  les  hommes.  Leur 
langue  est  pauvre  d'expressions  abstraites,  mais  cette  nation  possède  un 
nombre  extraordinaire  de  récits  populaires. 

Les  MoBDVA  (env.  1  million  ;  MopABâ)  sont  répandus  en  groupes 
plus  ou  mois  nombreux  dans  les  gouv.  de  Nijny- Novgorod,  de 
Samara,  de  Saratov,  etc. 

Les  Mordva,  peuple  très  guerrier,  occupaient  les  plaines  du  cours 
moyen  de  la  Volga  dans  les  temps  les  plus  reculés.  Ils  se  divisaient  en 
trois  familles  principales:  les  Mokchans,  les  Erzans  et  les  Karataïs.  Les 
Mokchans  forment  aujourd'hui  la  famille  la  plus  nombreuse;  ils  habitent 
surtout  les  bords  de  l'Oka,  de  la  Mokcha  et  de  la  Soura.  Les  Karatais 
(RaparàH)  sont  réduits  à  un  très  petit  nombre  et  habitent  quelques  villages 
du  gouv.  de  Kazan.  Les  Erzans  (dpsH)  demeurent  près  de  l'Oka,  dans 
les  gouv.  de  Nijny -Novgorod,  Samara,  Simbirsk  et  Penza,  mêlés  aux 
Mokehans,  dont  ils  diffèrent  cependant  par  la  langue,  par  quelques  cou- 
tumes et  par  le  costume  des  femmes. 

Les  TcHéBÉMissxs ,  qui  se  nomment  eux-mêmes  Af ar  (c.-à-d. 
hommes),  vivent  au  nombre  d'env.  350000  sur  les  deux  rives  de  la 
Volga,  entre  la  Viatka  et  la  Vetlouga,  et  à  Tembouchure  de  la  Soura. 

On  distingue  les  Tchérémisses  montagnards  et  ceux  de  la  plaine. 
Les  premiers  habitent  sur  la  rive  dr.  de  la  Volga  et  se  livrent  à  l'agri- 
culture, à  l'élève  du  bétail  et  à  l'apiculture.  Les  seconds  s'occupent  de 
chasse  et  de  pêche  dans  les  forêts  et  les  steppes  de  la  rive  g.  Leurs  vil- 
lages, tous  situés  dans  les  petites  vallées  du  pays  accidenté,  se  compo- 
sent de  20  ou  30  maisons  disséminées  et  entourées  d'arbres. 

Les  Tatabes  (env.  1 600  000)  vivent  dans  le  gouv.  de  Kazan  ou 
en  Crimée.  Ils  sont  sobres,  en  leur  qualité  de  Mahométans,  ce  qui 
fait  qu'on  les  emploie  souvent  comme  garçons  dans  les  grands  re- 
staurants des  principales  villes  russes. 

Les  Tatares  de  Kazan,  au  nombre  d'env.  480000  dans  le  gouverne^ 
ment  de  Kazan,  sont  de  taille  moyenne.    Ils  ont  le  visage  ovale,  les 
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yeux  noirs  et  bien  fendus,  mais  plaeés  obliauement,  et  le  teint  un  peu 
brun,  du  moins  chez  les  hommes.  La  barbe  est  peu  abondante,  les 
cheveux  sont  coupes  court.  —  Ce  qui  frappe  dans  le  costume  des  Tatares, 
c'est  surtout  la  coiffure.  D'abord  ils  placent  sur  Toceiput  une  petite  ca- 
lotte, nommée  «iërmolka»,  «takia»  ou  «kollaboueha.  L'homme  du  peuple 
met  sur  cette  calotte  un  chapeau  de  feutre  blanc  ou  un  bonnet  de  fourrure 
noire  ou  grise  («bournik-»).  Dans  la  classe  aisée,  on  porte  sur  la  calotte 
un  bonnet  de  fourrure  grise  ou  noire,  plus  fine.  Ce  bonnet  est  étroit  du 
bas  et  va  en  s'élargissant.  Les  autres  parties  du  costume  chez  Thomme 
du  peuple  sont  la  longue  chemise  bleue  («koulmak*)  ou  bien  une  blouse 
blanche  ou  une  jaquette  blanche  et  de  larges  pantalons  de  coton  («slan»)- 
La  partie  plus  aisée  de  la  population  tatare  porte  généralement  par-dessus 
la  chemise  une  camisole  sans  manches  («arehalouk*)  tombant  jusqu^aux 
genoux.  Cette  camisole  est  en  soie  de  eouleur,  fermée  par  devant  au 
moyen  de  rubans  et  tenue  à  la  taille  par  une  ceinture  de  soie  (<poda>) 
ou  un  châle  («kouchak*).  Par-dessus  cette  camisole  se  met  encore  une 
deuxième  jaquette  à  manches  («rasaki-édress*)  ou  un  large  et  long  caftan 
ouvert  («khalat*,  «tchékmen»)-  La  chaussure  se  compose  de  bottes  en 
maroquin  sans  semelles  et,  par-dessus,  de  pantoufles  à  talons  bas  («bach- 
mak*)  ou  de  socques  de  cuir  ordinaire.  —  Le  Tatare  du  centre  et  du 
nord  de  la  Russie  est  commerçant  dans  Tâme  et  ne  le  cède  ni  en  astuce 
ni  en  ânesse  au  juif  dont  il  a  pris  la  place,  comme  colporteur,  dans  la 
Russie  orientale. 

Les  metchets  ou  mosquées  tatares  sont  des  constructions  très  simples, 
avec  un  minaret  au  milieu.  La  partie  principale,  réservée  aux  exercices 
de  piété,  est  une  grande  salle  basse,   ou  se  dresse  une  chaire  (mimbar). 

Les  Bachkibs  (1300000),  en  partie  nomades  et  en  partie  sé- 
dentaires, sont  mahométans.  Ils  vivent  surtout  dans  les  gouverne- 
ments d'Oufa  et  d'Orenbourg. 

Les  Bachkirs  se  sont  mis  sous  la  protection  des  Russes  à  la  suite  de 
la  destruction  du  khanat  de  Kazan  en  1552,  et  ils  ont  formé,  après  plusieurs 
révoltes,  l'armée  des  Bachkirs,  dans  le  genre  de  celle  des  Cosaques.  Leur 
organisation  militaire  a  été  supprimée  en  1874,  et  ils  sont  maintenant  dans 
une  phase  de  transition  de  la  vie  nomade  à  la  vie  sédentaire.  Ils  sont 
grands,  bien  bâtis  et  vigoureux,  ont  les  cheveux  de  couleur  foncée  tirant 
parfois  sur  le  brun.  On  distingue  les  Bachkirs  des  tncniagnes  des  Betcftkirs 
des  steppes^  qui  sont  mélangés  aux  Mechtchériaks  et  aux  Teptiars.  Les 
Bachkirs  nomades  demeurent  l'hiver  dans  de  vraies  maisons  et  Tété  sous 
la  tente  («iourta»).  Leur  nourriture  est  surtout  le  «koumiss»  ou  lait  de 
jument  (v.  p.  313). 

Les  TcHouvAOHEs  (800  000)  habitent  en  masse  compacte  sur  la 
rive  dr.  de  la  Volga,  aux  environs  de  la  Soura.  D'autres  sont 
aussi  disséminés  dans  les  gouvernements  de  Simbirsk,  de  Sam  ara, 
d'Oufa,  etc. 

Pour  la  population  du  Turkestan^  v.  p.  432;  pour  celle  de  la  Sibérie, 
p.  445. 
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III.    Chronologie  de  Thistoire  de  Enssie* 

BnsBie  proprement  dite. 

Temps  primiHfi. 

La  vaste  contrée  qui  forme  aujourd'hui  la  Russie  d'Europe  fut  pri- 
mitivement habitée  au  N.,  des  frontières  de  la  Scandinavie  jusqu'en  Asie. 
par  des  Finnois  et  des  Tchoudes,  peuplades  de  chasseurs  et  de  pêcheurs- 
Au  S.,  dans  les  plaines  au  K.  de  la  mer  Koire,  sur  les  bords  du  Don  et 
de  U  Volga,  étaient  des  peuples  nomades  désignés  par  les  Grecs  et  les  Bo, 
mains  sous  les  noms  de  Scythes,  à  TO.,  et  de  Sarmates,  à  TE.  du  Don. 
A  partir  du  m®  s.  de  notre  ère ,  les  contrées  situées  entre  le  Don  et  le 
Danube  furent  occupées  par  les  Goths  et  celle  du  cours  inférieur  de  la  Vol- 
ga nar  les  Alains.  Les  uns  et  les  autres  en  furent  expulsés  par  les  Huns 
en  375.  Ces  envahisseurs  s'étant  retirés  vers  TE.,  après  un  siècle  à  peine 
de  domination,  et  ayant  disparu  de  l'histoire ,  on  trouve  mentionnées  à 
partir  du  vi^  s.,  comme  habitant  les  régions  entre  la  mer  Baltique  et  la 
mer  Noire,  les  Carpathes  et  l'embouchure  de  l'Oka,  des  tribus  slaves  ou 
de  Polianes,  de  Drevlianes,  de  Krivitches,  etc.  Leurs  premières  villes 
capitales  furent  Kiev,  au  S.,  et  Novgorod,  au  N.  Au  ix®  s.,  des  Nor- 
mands, les  Variagues  des  annales  russes,  fondèrent  le  premier  empire 
russe  à  «Gardariké».  Ils  furent  longtemps  la  race  dominante,  mais  ils  se 
fondirent  peu  à  peu  avec  la  population  slave,  quand  cessèrent  les  immi- 
grations de  rO.  C'est  à  eux  qu'est  dd  le  nom  de  Rus»e$^  dérivé  du  Finnois 
•raotsena  (rameur),  parce  qu  ils  vinrent  de  Suède  par  mer. 

862  RouBiK,  SiNÉous  et  Tbouvob,  trois  frères  normands,  ap- 
pelés par  les  tribus  slaves,  d'après  la  chronique,  avec  les 
paroles  suivantes:  «Notre  pays  est  grand  et  riche,  mais 
l'ordre  n'y  règne  pas  ;  venez  et  régnez  sur  nous».  Rourik 
seul  souverain  après  la  mort  de  ses  frères. 
879-912  Oleg,  régent  pendant  la  minorité  d'Igor,  fils  de  Rourik. 

—  882.    Conquête  de  la  principauté  de  Kiev. 
912-945  Igor.    —    945.     Traité  avec  l'empereur  de   Constan- 

tinople.  —  Eglises  à  Kiev. 
945-957  Olga  la  Sainte,  femme  d'Igor  et  régente  pour  le  compte 

de  son  fils  Sviatoslav,  embrasse  le  christianisme  à  By- 

zance,  en  957. 
957-972  Sviatoslav  i*^,  Igorévitch.  —  Partage  du  royaume  entre 

les  fils  de  Sviatoslav.  —  Guerres  civiles. 
980-1015  Vladimir  I®',   le  Saint.   —  988.  Religion  chrétienne 

de  l'église  grecque  adoptée  comme  religion  d'Etat  en 

Russie.    Compétitions  au  trône  à  la  mort  de  Vladimir. 
1019-1054  Iaroslav  I*',  le  Sage.  — ■  Mariage  de  sa  fille  Anne  avec 

Henri  I*',  roi  de  France  (1031-1060).    Beaucoup   de 

villes  fondées.    Premier  droit  écrit  (pyccKan  npaBxa). 

—  Après  sa  mort,  partages  continuels  et  guerres  à  l'in- 
térieur comme  à  l'extérieur. 

1113-1125  VladimibII,  Monomaque.  Victoires  sur  les  Polovtsi, 
les  Petohénègues,  etc. 

1125-1132  Mstislav  P^,  grand -duc  de  Kiev.  —  Plusieurs  princes 
dans  l'empire.  Dissensions  et  guerres  sans  fin.  —  Véliky- 
Novgorod  (Novgorod-la-Grande),  Etat  indépendant. 
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Domination  mongole. 
1224  Première  invasion  des  Mongols,   sous  Gengis-Khan. 
Défaite  des  Russes  sur  la  Kalka. 

1237-1242  Seconde  inyasion  des  Mongols,  sous  BatyKhan,  petit- 
fils  de  Gengis-Khan.  —  Anéantissement  des  empires 
des  Bulgares,  des  Polovtsi,  etc. 

1238-1246  laroslav  II,  Vsevolodovitch,  grand-duc  de  Vladimir  et 
de  toute  la  Russie,  sous  la  domination  tatare. 

1252-1263  Alexandbe  Ne  vsKY,  grand -duc  de  Vladimir,  héros 
national  et  saint.  —  Daniel,  son  flls,  prince  de  Moscou 
souche  des  Rourik  de  Moscou.  —  1240.  Alexandre, 
vainqueur  des  Suédois  sur  la  Neva  et  surnommé  pour 
cela  Nevsky.  —  1242.  Le  même,  vainqueur  de  Tordre 
Teutonique  sur  les  glaces  du  lac  Peipus. 

1328-1340  Ivan  /*^,  Vanilovitch  KcUita,  grand -duc  de  Moscou, 
Vladimir  et  Novgorod.    Siège  métropolitain  transféré  à 
Moscou. 
Siméon  le  Superbe  (m.  1353)  établit  le  droit  d'aînesse. 

1363-1389  Dmitry  Donskoï,  vainqueur  des  Tatares  dans  la  plaine 
de  Koulikovo,  le  8  sept.  1380. 

1425-1462  Vassily  II,  VasHlUvitch. 

1462-1505  Ivan  III,  Vasdlievitch,  grand-duc  de  Moscou,  véritable 
fondateur  de  l'empire  russe.  —  1472.  Mariage  d'Ivan  III 
avec  Sophie  Paléologue.  Perm  assujéti  au  tribut.  — 
1478.  Soumission  de  Novgorod.  —  1480.  Dispersion 
de  la  horde  d'Or.  —  1483-1499.  Soumission  des  peu- 
plades des  bords  de  l'Ob  et  de  l'Irtych.  —  1487.  Kazan 
pris  pour  peu  de  temps.  —  1496.  Conquête  de  la  Carélie. 

—  1501-1503.    Combats  malheureux  contre  l'ordre  de 
Livonie. 

Période  moscovite. 
Coustitution  de  Vempire. 

1505-1534  VassUy  III,  Ivanovitch,  réunit  la  plupart  des  princi- 
pautés à  celle  de  Moscou. 

1533-1584  Ivan  IV,  le  TerHble  (Grozny),  gouverne  d'abord  sous 
l'influence  des  Chouisky,  des  Glinsky  et  des  boyards, 
puis  avec  les  conseils  du  moine  Sylvestre  et  d^Alexis 
Adachev.  —  1547.  Adoption  du  titre  de  «tsar».  — 
1552.  Prise  de  Kazan.  —  1554.  Prise  d'Astrakhan.  — 
1582.  Commencement  de  la  conquête  de  la  Sibérie  par 
les  Stroganov  et  de  hardis  chefs  de  Cosaques  (lérmak). 

—  Droit  russe,  le  Soudebnik.   Imprimerie  à  Moscou. 
Commerce  avec  l'Angleterre  par  Arkhangkelsk. 

1584-1598  F/odor  i*^,  Ivanovitch,  dernier  des  Rourik.  Le  paysan 
attaché  à  la  glèbe  et  l'institution  du  patriarcat.  —  Après 
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la  mort  de  tous  les  parents  de  Fëodor  et  même  de  son 
beau-frère  Dmitry  (m.  1591),  règne  le  Tatare  Boris  Go- 
doTinov,  dont  Féodor  avait  épousé  la  sœur. 

Anarchie  et  interrè^e. 

1598-1605  BoEis  Féodobovitch  GoDouNOv.  Apparition  des  faux 
Dmitry.  I"  faux  Dmitry  (1605-1606),  assassiné  le  17  mai 
1606.  —  2®  faux  Dmitry,  sous  Vassily  Chouisky  (1606- 
1610),  élu  tsar  par  les  boyards. 

1610-1613  Interrègne.  —  Kosma  Minine  et  le  prince  Pojarsky, 
Les  Polonais  sont  expulsés  de  Moscou. 


Avènement  des  Romanov. 

1613-1645  Michel  Féoddbovitoh  RoifANov,  parent  du  tsar  Féo- 
dor I^',  souche  de  la  famille  impériale  actuelle.  — 
1617.  Paix  de  Stolbovo;  cession  de  l'Ingrie  à  la  Suède. 
—  1618.  Armistice  de  Déoulino.  —  1634.  Paix  de 
Polianovka;  cession  de  territoire  à  la  Pologne,  aban- 
don des  prétentions  sur  la  Livonie,  la  Courlande  et 
TEsthonie. 

1645-1676  Alexis  MikhaÎlovitch*.  —  1649.  Rédaction  d'un  nou- 
veau code,  rOulojénié.  —  1667.  Paix  de  Smolensk; 
possession  de  Smolensk  et  de  l'Ukraine;  établissement 
de  la  domination  sur  les  Cosaques  et  Kiev.  —  Scission 
dans  l'église  russe,  causée  par  Nikon  (p.  xlvi). 

1676-1682  FéoDOE  Alexéievitch.  —  Fin  de  la  querelle  de  pré- 
séance («miéstnitcbestvo»).  —  A  la  mort  de  Féodor, 
courte  régence  de  la  grande-ducbesse  Sophie  Alexéievna 
(1682-1689),  au  nom  de  ses  beaux-frères,  les  tsars  Ivan 
et  Pierre  (né  en  1672). 

*  JOexii  Mikhtaioviteh. 


Féodor.  Ivan.  Sophie.  Pierre  /»♦■. 


Catherine,  Anne^  impératrice,  Alexis  Anne,  Elisabethy 

mariée  à  Charles  mariée  à  Frédéric-         I      mariée  à  Charles  impératrice. 

LéopolddeMeek-  Guillaume  de  Cour-         1      Frédéric  de  Hol- 

lemhourg  lande.  1  stein. 

Anne,  régente,  Pierre  IL          \ 

mariée  à  Antoine-  Pierre  IIL 

Ulrich  de  Bruns-  Epouse   Cathe- 

wick  rine  (11)^   d'An- 

I  halt-Zerbat. 

Ivan  VI.  I 

Paul  P^  T 
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Période  pétersbourçeoise. 

1689-1725  PiEEBE  I®',  le  Grand.  —  Sophie  reléguée  dans  un  cou- 
vent. Ivan  (m.  1696)  laisse  son  frère  gouverner  seul. 
Réformes  violentes  ;  introduction  de  la  civilisation  occi- 
dentale. —  Guerre  dans  le  Nord  (1700-1721),  conjointe- 
ment avec  Frédéric  IV  de  Danemark  et  Auguste  II  de 
Pologne,  contre  Charles  XII  de  Suède.  —  1703.  Fon- 
dation de  St-Pétersbourg.  —  1709.  Victoire  de  Pierre  à 
Poltava.  —  1711.  Perte  d'Azov.  —  1721.  Traité  de 
paix  de  Nystad,  donnant  à  la  Russie  la  Livonie  et 
l'Esthonie.  Adoption  du  titre  d'empereur.  —  Guerre 
avec  la  Perse;  extension  de  la  domination  de  la  Russie 
jusqu'à  la  rive  méridionale  de  la  mer  Caspienne.  — 
1718.   Mort  d'Alexis,  fils  de  Pierre  le  Grand. 

1725-1727  Catherine  I"*,  femme  de  Pierre,  gouvernant  sous  l'in- 
fluence du  prince  Menchikov. 

1727-1730  Pierre  II,  Alexeievitch,  petit-flls  de  Pierre  I®'.  Trans- 
lation de  la  cour  à  Moscou.  Le  prince,  mineur,  sous 
l'influence  des  Dolgorouki. 

1730-1740  Anne,  loannovna.  Influence  du  favori  Biren  et  du 
maréchal  Munnich.  Guerre  de  la  succession  de  Pologne 
(1733-1738).  Guerre  avec  la  Turquie  (1735-1739),  dans 
laquelle  la  Russie  recouvre  Azov. 

1740-1741  Ivan  VI,  enfant,  succède  au  trône  sous  la  régence  de 
sa  mère  Anne  (Elisabeth)  Léopoldovna,  mais  est  bien- 
tôt renversé  (m.  en  1764  à  Schlusselbourg). 

1741-1761  Elisabeth,  Pe'trovna.  —  1742.  Acte  de  succession,  en 
vertu  duquel  Ch. -Pierre-Ulrich  de  Holstein-Gottorp, 
neveu  d'Elisabeth ,  doit  hériter  du  trône.  Guerre  avec 
la  Suède  (1741-1743)  et  traité  de  paix  d'Abo  (1743), 
qui  donne  à  la  Russie  la  Finlande  jusqu'au  Kymmene- 
Elf.  —  1746.  Alliance  avec  l'Autriche  contre  la  France 
et  l'Espagne  (1748,  deuxième  traité  de  paix  d'Aix- 
la-Chapelle).  —  1756.  Alliance  avec  l'Autriche  et  la 
France  contre  la  Prusse  (guerre  de  Sept- Ans).  —  Fon- 
dation de  l'université  de  Moscou  (1755)  et  de  l'aca- 
démie des  Beaux-Arts  (1757). 

1761-1762  Pierre  III,  déposé  au  bout  de  six  mois  et  mourant 
immédiatement  après. 

1762-1796  Catherine  II,  veuve  de  Pierre  III.  Puissance  de  la 
Russie.  —  1764.  Répression  de  la  révolte  du  cosaque 
Pougatchev.  —  La  Russie  prend  part  aux  trois  dé- 
membrements de  la  Pologne  et  s'agrandit  beaucoup.  — 
1768-1774.  i^  guerre  avec  la  Turquie:  acquisition  de 
la  partie  turque  du  Caucase  et  de  la  Crimée  ;  protectorat 
des  principautés  danubiennes.  —  1783.  Conquête  de  la 
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Crimée.  —  1788-1792.  2*  guerre  contre  la  Turquie; 
acquisition  du  pays  jusqu'au  Dniestr,  au  traité  de  paix 
de  Jassy.  —  1788-1790.  Guerre  sans  résultat  contre  la 
Suède.  —  1795.  Acquisition  de  la  Courlande. 

1796-1801  Paul  I«',  PétrovUch,  fils  de  Catherine,  engage  la  Russie 
dans  une  guerre  avec  la  France  (1798). 

1801-1825  AlbxandbeI^',  PavlavUeh,  fils  de  Paul  I*'.  -  Guerre 
avec  la  France  jusqu'au  traité  de  Tilsit  (25  juin  1807), 
avec  TAutriche  jusqu'au  traité  de  Vienne  (1809),  avec 
la  Suède  jusqu'au  traité  de  Frédrikshamn  (Ô  sept.  1809), 
avec  la  Turquie  jusqu'au  traité  de  Bukarest  (16  mai 
1812).  —  1812.  Napoléon  et  la  «Grande  Armée»  en 
Russie.  Retraite  de  Russie.  —  21  avril  1815.  Traité  de 
paix  de  Paris.  —  14  sept.  1815.  Fondation  de  la  Sainte- 
Alliance. 

Période  de  ré/orme  ou  moderne. 

1825-1855  Nicolas  I®',  Pavlovitch,  troisième  flls  de  Paul  I®'.  — 
1830.  Publication  du  code.  —  1851.  Ouverture  du  che- 
min de  fer  Nicolas  (de  St-Pétersbourg  à  Moscou).  — 
Commencement  de  la  guerrre  de  Crimée  (1853-1856). 

1855-1881  Alexamdbe  II,  Ntkolaïevitch.  —  1856.  Traité  de  paix 
de  Paris.  —  Conquête  du  Caucase.  —  1861.  Abolition 
du  servage.  —  1866.  Inauguration  du  nouveau  régime 
judiciaire.  —  1870.  Réorganisation  des  municipalités, 
étendues  en  1877  aux  provinces  baltiques.  —  1874. 
Service  militaire  obligatoire  pour  tous.  —  1877-1878 
Guerre  entre  la  Russie  et  la  Turquie,  terminée  par  le 
traité  de  San  Stefano  et  le  congrès  de  Berlin. 

1881-1894  AlezasdubUI,  Alexandrovitch,  Conquêtes  dans  l'Asie 
centrale.  —  Commenc.  de  la  construction  du  chemin 
de  fer  trans-sibérien. 
1894  Avènement  de  Nicolas  II ,  AUxandroviteh ,  l'empereur 
actuel.  —  Alliance  avec  la  France;  visites  des  Présidents 
de  la  République  française  à  St-Pétersbourg ,  en  1897 
et  1902. 

Pologne. 

Parmi  les  tribus  slaves  établies  sur  les  bords  de  la  Vistule,  celle 

des  Polonais  prit  le  dessus  au  ix^  s.    Selon  la  tradition ,  elle   eut 

alors  pour  chef  Picist,  fondateur  de  la  dynastie  qui  porte  son  nom. 

962-992  MiiciSLAS  I®',  4®  successeur  de  Piast,  vaincu  par  le 

margrave  Géro  et  converti  au  christianisme  (966). 
992-1025  BoLESLAS  I®',  le  Brave  (Chrobry),  fondateur  du  royaume 
de  Pologne,  s'empare  de  Dantzig,  de  la  Pomérélie,  de 
la  Silésie,  de  la  Moravie  et  de  la  Russie-Blanche,  jus- 
qu'au Dniepr.  ^  , 
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1102-1139  Vladislas,  Bouche-Torse  (Krzyvousty).  Il  laisse  quatre 

âlS)  entre  lesquels  il  partage  le  royaume  à  sa  mort. 
1230  Invasion  des  Mongols.  —  1241.  Bataille  de  Liegnitz. 
1296  Vladislas  IV,  le  Nain  (Lokiétek).   Unité  rétablie  dans 

le  royaume.  Cracovie,  résidence  (1320-1609)  et  ville  du 

couronnement. 
1334-1370  Casimir  III,  le  Grand. 
1386-1434  VladislavV,   Jagellon,  prince  de  Lithuanie,   marié 

à  Uedwigo,  fille  de  Louis  de  Hongrie  (m.  1382). 
Les  LiTHiTAMiEKs,  voislns  des  Polonais  au  N.,  furent  le  peuple  qui 
resjta  le  plus  longtemps  attaché  au  paganisme.  Les  princes  russes  éten- 
dirent d'abord  leur  puissance  sur  eux,  mais  ils  finirent  par  reprendre  le 
dessus.  En  1335,  règne  le  prince  lithuanien  Ringold.  En  1320,  le  prince 
Ohédimine  fait  la  conquête  de  la  Volhynie,  de  la  Sévérie  et  de  Tchernigov. 
Olgerd  (1345-1377)  étend  ses  expéditions  jusqu'à  Moscou.  Sou  fils,  Jagellon^ 
qui  propage  le  christianisme  en  Lithuanie,  devient  roi  de  Pologne. 

1410  Victoire  sur  l'Ordre  Teutonique  à  Tannenberg. 
1506-1548  SioiSMOND  I®',  quatrième  fils  de  Casimir  IV. 
1548-1572  SioiSMOND  II.  —  1569.  Union  entre  la  Lithuanie  et  la 

Pologne,  à  laquelle  la  Livonle  adhère  dès  1561. 
1572-1574  Intbbbèone.  —  1573.   Henri  de  Valois ,  premier  roi 

électif  de  Pologne. 
1577-1586  Etienne  Bathobi,  un  des  meilleurs  et  des  plus  puissants 
rois  de  Pologne.  Campagne  victorieuse  contre  la  Russie. 
1582  Traité  de  paix  de  Zapolié.   Contre-réforme. 
1586-1632  SioiSMOND  III,  fils  de  Jean  Vasa,  roi  de  Suède,  qui 
avait  épousé  Catherine  Jagellon ,  fille  de  Sigismond  II. 
1674-1696  Jean  Sobieski.      1683.  Victoire  sur  les  Turcs  sous  les 
murs  de  Vienne.  —   Marie-Casimire  d'Arquien,  femme 
de  Sobieski,  était  une  Française. 
1696-1733  Auguste  II,  électeur  de  Saxe.    Guerre  dans  le  Nord. 
A  la  mort  d'Auguste,  en  1733,  rivalité  entre  les  préten- 
dants Stanislas  Leczinski,  soutenu  par  Louis  XV,  roi  de 
France,  et  l'électeur  Av^guste  III,  qui  l'emporte. 
1733-1763  Auguste  III.   Ministère  de  Brûhl. 
1763-1798  Stani8la8-Auguste  Poniatowski. 

1772  1®'  démembrement  de  la  Pologne.  —  1792.  1®'  soulève- 
ment. 
1793  2®  démembrement.  —  1794.   2®  soulèvement. 
1795  3®  démembrement.    La  Pologne  cesse   d'exister;   Na- 
poléon I*'  lui  rend  une  existence  apparente  (1806-1812). 
1815  Annexion  du  duché  de  Varsovie  à  la  Russie. 
1867  Suppression  du  conseil  d'administration.  Assimilation 
au  reste  de  la  Russie. 

ProYinoes  Baltiqoes. 

Vers  le  milieu  du  xii®  s.,  premier  établissement  des  Allemands 
sur  le  cours  inférieur  de  la  Duna.  ■ 
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1 188  Fondation  de  l'évêché  d'Uxkull  en  Livonie  ;  introduction 
du  christianisme. 

1201  Fondation  de  Riga.  —  1202.  L'ëvêque  Albeet  fonde 
l'Ordre  des  Porteglaives.  —  1207.  Soumission  des  Livo- 
niens;  l'évêque  et  le  grand -maître  Venno  se  partagent 
les  conquêtes. 

1219  VaXdemar  II,  roi  de  D&nemark,  bat  les  Esthoniens  à 
Lindanissa  (Revel).  —  1228.  Formation  de  la  yille  de 
Revel  au  pied  du  château-fort. 

1237  Fusion  des  Ordres  des  Porteglaives  et  Teutonique. 

1245  Nomination  d'un  archevêque  de  Prusse  et  Livonie,  qui 
prend  son  siège  à  Riga  en  1251. 

1297  Combat  de  l'archevêque  et  de  la  ville  de  Riga  contre 
l'Ordre  Teutonique,  dont  la  maison  professe  à  Riga  est 
détruite. 

1330  Conquête  de  Riga  par  le  grand -maître  Eberhard  de 
Munheim,  qui  y  fonde  une  nouvelle  maison  professe. 

1346  L'Esthonie  vendue  par  le  Danemark  k  l'Ordre  Teutonique. 
La  Livonie  s'étend  alors  de  la  Narva  à  la  Mémel  et  se 
compose  de  cinq  parties  :  le  territoire  de  l'Ordre,  l'arche- 
vêché de  Riga  et  les  trois  évêchés  de  Dorpat,  d'Œsel- 
Wiek  et  de  Courlande-Pilten. 

1422  Les  territoires  de  la  Livonie  et  de  la  Prusse  se  différen- 
cient géographiquement. 
1494-1535  L'Ordre  à  l'apogée  de  sa  puissance,  sous  le  grand-maître 
Gautier  de  Plettenbebg. 

1522  Introduction  de  la  Réforme  à  Riga  et  en  Livonie. 
1558-1561  Invasion  à' Ivan  IV,  le  Terrible,  avec  des  Russes  et  des 
Tatares.  L'Etat  de  l'Ordre  tombe  en  ruine.  Le  grand- 
maître  Oothard  Kettler  est  nommé  duc  de  Courlande 
et  de  la  Sémigalle.  La  Livonie  passe  à  la  Pologne, 
l'Esthonie  à  la  Suède  et  (Esel  au  Danemark.  Riga  con- 
serve son  indépendance. 

1562  La  Livonie  reçoit  le  «privilège  de  Sigismond-Auguste» 
(privilegium  Sigismundi  Augusti),  qui  lui  octroie  la 
confession  évangélique,  l'allemand  comme  langue  natio- 
nale et  une  juridiction  spéciale. 

1582  Riga  rend  hommage  au  roi  de  Pologne.  Contre-réforme 
religieuse  introduite  en  Livonie  par  des  Jésuites  polo- 
nais et  commencement  des  querelles  dites  du  calendrier 
a  Riga.  Fondation  de  l'évêché  catholique  de  Wenden. 
1600-1617  Guerre  entre  la  Pologne,  la  Russie  et  la  Suède.  —  1617. 
Paix  de  Stolbovo. 

1621  Riga  prise  par  Gustave -Adolphe,  qui  conquiert  ainsi 
la  Livonie,  à  l'exception  de  la  Livonie  polonaise. 

1632  Création  de  l'université  de  Dorpat,  par  Gustave-Adolphe. 

1643  Création  du  conseil  cantonal  de  Livonie. 
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1656  La  Llvonie  ravagée  par  le  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch,  qui 
assiège  Riga,  mais  en  vain. 
1700-1721  Ouerre  dans  le  Nord. 

1721  Tbaité  de  NtstaD)  donnant  à  la  Russie  les  duchés  d'Es- 
thonie  et  de  Livonie.  Pierre  le  Orand  confirme  le  privi- 
lège de  Sigismond-Auguste. 

1772.  La  Livonie  polonaise  passe  à  la  Russie. 

1783  Nouvelle  constitution  donnée  par  Catherine  II;  sys- 
tème des  gouverneurs. 

1795  La  noblesse  de  Courlande  force  le  duc  Pierre  Biren  (de- 
puis 1769)  à  se  retirer  et  rend  hommage  à  Catherine  II. 
Toute  l'anc.  Livonie  de  l'Ordre  Teutonique  échoit  de 
cette  manière  à  la  Russie. 

1796  Rétablissement  de  l'ancienne  constitution  par  Paid  i'*''. 
1812  Les  Français  et  les  Prussiens  envahissent  la  Courlande 

et  s'avancent  jusque  sous  les  murs  de  Riga,  dont  les 
faubourgs  sont  incendiés. 

1819  Abolition  du  servage  en  Livonie. 

1876  Abolition  du  gouvernement  général  des  provinces  bal- 
tiques. 

1889  Introduction  de  la  juridiction  générale  de  l'empire  russe. 

Finlande. 

1157  Ebic  IX,  le  Saint  ou  Bonde  (1155-1161),  débarque  en 
Finlande,  y  introduit  le  christianisme  (évêque  Henri 
d'Upsal)  et  fonde  Abo.  —  1164.  Hostilités  entre  les 
Suédois  et  les  Russes  (Novgorodiens).  —  Campagnes  des 
Tavastes  contre  les  Caréliens  et  les  Novgorodiens. 

1249  Birger  de  Bielbo^  dit  larl^  de  la  famille  des  Folkungs, 
s'empare  du  pays  des  Tavastes  et  fonde  Tavastehorg 
(Tavastehus). 

1293  Torkel  Knudson,  gouverneur  suédois,  s'empare  de  la 
Carélie,  fonde  Yiborg,  défend  la  Finlande  contre  la 
Russie. 

1323  Paix  d'Oréchovets,  en  suédois  Nôteborg,  aujourd'hui 
Schlusselbourg. 

1495  Invasion  d'/van  ///  en  Finlande.  Siège  de  Viborg.  Ad- 
ministration de  Sten  Sture.  Armistice  avec  la  Russie,  re- 
nouvelé en  1604.  —  1509.  Pillage  d'Abo  par  les  Danois. 
1523-1560  Gustave  Vasa.  Première  traduction  finnoise  du  Nou- 
veau Testament,  par  l'évêque  Mich.  Agrieola.  Fondation 
de  Helsingfora, 
1560-1569  La  rivalité  entre  les  frères  Eric  XIV  et  Jean  III  se  fait 
aussi  sentir  en  Finlande,  de  même  que  la  guerre  entre 
les  Lithuaniens,  les  Suédçis  et  les  Russes  (1561-1583). 
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1572  Invasion  des  Russes.  15S1  La  Finlande  érigée  en  grand- 
duché.  1590-1695  Nouvelle  invasion  des  Russes.  Traité 
de  paix  de  Tvézine. 

1596-1597  Insurrection  des  paysans  (guerre  des  Massues)  en  faveur 
de  Charles  de  Sudermanie,  oncle  de  Sigismond  de  Po- 
logne (Sig.  III)  et  de  Suède,  et  sa  répression  par  Claus 
Fleming. 

1600-1611  Chables  IX  fonde  Vasa,  Uleihorg,  etc. 

1611-1632  Sous  Ou 8TAVE- Adolphe  ,  guerre  entre  la  Suède  et  la 
Russie  (1611-1617).  Le  traité  de  Stolhovo  (1617)  donne 
à  la  Suède  la  Caréiie  et  Kexholm. 

1632-1654  Chbistinb.  Per  Brahé,  gouverneur  de  la  Finlande, 
pendant  sa  minorité.  Alors  commence  une  des  plus 
heureuses  périodes  de  l'histoire  de  Finlande.  Univer- 
sité d'Aho  (1640).  Première  Bible  imprimée  complète- 
ment en  finnois  (1642). 

1654-1660  Chables  X,  Charles-Ouatave.  Guerre  entre  la  Suède 
et  la  Russie  (1655-1661),  qui  ne  se  termine  qu'après  la 
mort  de  Charles,  avec  le  traité  de  paix  de  Kardis,  con- 
firmant celui  de  Stolhovo. 

1660-1697  Chables  XI.   Prospérité  croissante  de  la  Finlande. 

1697-1718  Chables  XII.  Dévastation  complète  de  la  Finlande 
durant  la  guerre  dans  le  Nord.  —  1710.  Prise  de  Vi- 
horg  et  de  Kexholm.  —  1713.  Prise  de  Helsingfors.  — 
1714.  Bataille  de  Storkyro.  Toute  la  Finlande  est  la 
proie  des  Russes,  qui,  après  la  bataille  de  Hangô-Udd, 
pénètrent  jusqu'à  Aland. 
1721  Traité  de  Nystad.  La  Suède  abandonne  à  la  Russie,  avec 
les  provinces  Baltiques ,  la  Caréiie  et  le  gouvernement 
de  Viborg. 
1741  La  diète,  dans  laquelle  domine  le  parti  monarchique 

et  français,  résout  d'attaquer  la  Russie. 
1743  7  août.  Traité  d'Âbo,  qui  recule  la  frontière  russe  jusqu'à 
la  Kymmene. 

1771-1792  Gustave  III.  Révolte  du  comte  Sprengporten,  —  1788. 
Gustave  attaque  la  Russie.  Siège  de  Frederikshamn 
et  bataille  navale  de  Hogland.  Conjuration  d'Anjala. 
—  1789.  Reprise  des  hostilités.  Bataille  naval©  du 
Svensksund.  —  14  août  1790.  Traité  deVSrâlâ,  quicon 
firme  ceux  de  1788  et  1743. 

1792-1809  Gustave  IV,  Gtts^ave-Ado^^j/itf.  Il  n'accepte  pas  le  traité 
de  Tilsit.  —  21  févr.  1808.  Invasion  de  l'armée  russe; 
Svéaborg  tombe,  dit-on,  par  trahison.  —  17  sept.  1809. 
Le  traité  de  Frédrikshamn,  conclu  par  Chables  xiii, 
donne  à  la  Russie  toute  la  Finlande  jusqu'à  laToméâ  et 
au  Mounio,  ainsi  que  les  îles  d'Âland. 
1809  Alexandbe  I®'  autorise  la  Finlande,  à  la  diète  de  Borgâ^ 
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k  conserver  sa  constitution  et  sa  religion  comme  sons 

les  Suédois.   Le  grand -duché  s'administre  lui-même, 

sous  un  gouverneur  général. 
1812  Réunion  à  la  Finlande  des  parties  qui  en  avaient  été 

cédées  à  la  Russie  en  1721  et  1743. 
1863  Première  réunion  de  la  diète  depuis  1809. 


17.   Église  russe. 

Des  moines  grecs  vinrent  apporter  la  foi  grecque  (orthodoxe, 
npaBOCjâBHuë)  de  Byzance  à  Kiev  en  988,  sous  Vladimir  Sviétos- 
lavitch,  qui  avait  reçu  le  baptême  à  Korsoun,  et  ce  prince  fit  baptiser 
ses  sujets  en  masse  dans  le  Dniepr.  «L'introduction  et  la  propaga- 
tion de  la  nouvelle  croyance  put  se  faire  sans  secousse,  surtout  parce 
que  le  vieux  paganisme  russo-slave,  dont  le  fond  était  le  culte  de  la 
nature,  n'avait  pas  proprement  de  ministres»  (Kostomarov).  Sous  la 
domination  des  Mongols,  qui  laissèrent  aux  Russes  leurs  princes 
héréditaires  et  leur  foi,  le  prince  Ivan  Kalita  s'établit  en  1328  à 
Moscou ,  et  cette  ville  devint  la  capitale  politique  et  religieuse  de 
la  Russie.  L'Etat  se  fortifia  et  le  joug  des  Mongols  finit  par  tomber. 
La  suprématie  du  patriarche  de  Gonstantinople  n'était  déjà  plus 
reconnue  depuis  longtemps  et  la  Russie  ne  suivit  pas  le  mouvement 
religieux  de  l'Occident.  Les  tentatives  des  papes,  pour  amener  une 
réunion  avec  l'église  catholique -romaine,  restèrent  sans  résultat. 
Les  patriarches  reconnurent  en  1591  le  métropolite  de  Moscou 
comme  cinquième  patriarche.  Au  milieu  du  xvii^  s.,  sous  le  tsar 
Alexis  Mikhaïlovitch ,  le  patriarche  Nikon  se  mit  à  la  tête  de  ceux 
qui  demandaient  la  révision  de  la  liturgie.  Un  concile  tenu  à  Mos- 
cou en  1667  approuva  cette  révision,  et  quand  elle  eut  été  con- 
firmée à  Jérusalem,  en  1672,  il  fut  résolu  qu'on  l'introduirait  dans 
l'église  russe.  Ceux  qui  se  séparèrent  de  l'église  à  ce  sujet  s'appel- 
lent encore  aujourd'hui  «raskolniki»,  dissidents,  et  «staroviértsi» 
vieux-croyants.  Le  schisme  s'accentua  encore  davantage  plus  tard, 
Pierre  le  Grand  réunit  la  suprématie  religieuse  au  pouvoir  impé-. 
rial,  en  ne  désignant  pas  de  titulaire  au  siège  du  patriarche  resté 
vacant  en  1700,  et  en  créant  en  1721  le  «saint-synode»,  corps  chargé 
de  la  haute  direction  des  affaires  religieuses.  Le  saint -synode 
(CBflT^âmiii  Chhôai»)  se  compose  des  plus  hauts  dignitaires  de  l'église 
russe  choisis  par  l'empereur;  il  est  présidé  parle  métropolite  de 
St-Pétersbourg.  L'empereur  y  est  représenté  par  le  procurateur, 
dignitaire  laïque,  qui  expose  les  questions  à  débattre;  aucun  décret 
du  synode  n'est  valable  sans  son  approbation.  Catherine  II  con- 
fisqua enfin  en  1764  tous  les  biens  du  clergé,  en  y  substituant  des 
traitements.  —  D'après  le  recensement  de  1897  (p.  xxxii),  l'empire 
compte  plus  de  87  millions  (69%  ^4)  de  gréco-russes  (orthodoxes) 
et  plus  de  2  millions  de  vieux-croyants. 
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La  Russie  d'Europe,  est  divisée  en  50  eparchies  ou  diocèses, 
administrées  par  un  archevêque  (arkhiépiskop)  ou  un  évêque  (épis- 
kop).  Trois  de  ces  éparcbies,  celles  de  St-Pétersbourg,  de  Moscou 
et  de  Kiev,  ont  à  leur  tête  des  prélats  d'un  rang  supérieur,  dits 
métropolites.   Il  y  a  dans  chaque  éparchie,  un  consistoire,  que  pré- 
side l'évêque.  —  Le  cierge  foimQ  comme  une  caste  à  part,  et  on  y 
distingue  deux  classes  :  le  cierge  noir  (qëpHoe  AyxoBéflCTBo)  ou  clergé 
régulier,  qui  représente  la  tradition  grecque,  et  le  clergé  blanc  (ôéioe 
4yxoBéHCTBo)  ou  clergé  séculier,  qui  représente  l'élément  national  et 
dont  le  costume  est  de  fait  brun  ou  bleu.    C'est  exclusivement  du 
premier  que  sortent  les  membres  du  haut  clergé,  tenus  au  célibat  : 
«arkhiéréi»  ou  métropolites,  archevêques  et  évêques,   «archiman- 
drites» ou  abbés,  et  «igoumènes»  ou  prieurs.   Le  clergé  séculier  se 
compose  de  «protoïeréi»  ou  archiprêtres,  qui  ont  rang  après  les  «igou- 
mènes»; d'«iéréi»  ou  popes,  les  prêtres;  de  «protodiakoni»,  qui  ne 
sont  déjà  plus  prêtres,  etc.   Le  prêtre  séculier  doit  être  marié,  mais 
il  peut  entrer  dans  un  couvent  si  sa  femme  meurt.  La  rivalité,  l'ini- 
mitié même  qui  règne  entre  les  deux  clergés  est  une  particularité 
de  l'église  russe.   Le  clergé  régulier  gouverne  presque  absolument 
cette  église,  puisqu'il  en  revêt  les  principales  dignités,  qu'il  est 
chargé  de  ia  censure  et  qu'il  a  sous  sa  dépendance  l'enseignement 
religieux  dans  les  séminaires  et  les  académies,  et  il  est  jaloux  de 
ses  privilèges.  —  Une  autre  particularité  de  l'église  russe,  ce  sont 
ses  nombreuses  sectes,  en  grande  partie  le  résultat  de  la  réforme  litur- 
gique de  Nikon  (v.  p.  xlvi)  et  deg  changements  faits  par  Pierre  le 
Grand.  La  plupart  de  ce»  sectes  ne  diffèrent  de  l'église  mère  et  entre 
elles  que  par  des  choses  extérieures.   L'importance  qu'elles  ont  ac- 
quise montre  combien  le  sentiment  religieux  est  vif  chez  le  peuple 
russe.   Les  popes  sont  plutôt  des  ministres  du  culte  chargés  de 
donner  les  sacrements  que  des  curés  ayant  charge  d'âmes.   On  re- 
specte plus  en  eux  la  dignité  que  la  personne.   —   Dans  les  villes 
comme  à  la  campagne  on  voit  souvent  des  gens  d'apparence  simple, 
en  général  des  vieillards,  qui  parcourent  l'empire  tête  nue  en  men- 
diant de  l'argent  pour  la  construction  d'une  église.  Ils  ne  dépensent 
jamais  pour  eux  la  plus  petite  somme  de  l'argent  ainsi  rassemblé; 
à  la  fin  de  ce  pèlerinage  qui  dure  souvent  des  années,  il  n'est  pas 
rare  qu'Us  aient  plusieurs  milliers  de  roubles,  qu'ils  remettent  à  la 
communauté. 

Plan  et  disposition  des  églises.  —  Les  églises  russes  sont  en  général 
de  forme  carrée.  Elles  ont  cinq  dômes,  dont  le  plus  grand  est  au  milieu, 
chacun  d'eux  étant  d'une  couleur  vive,  doré  on  argenté  et  surmonté  d'une 
croix.  Devant  l'entrée  principale,  du  côté  O.,  s'élève  d'ordinaire  un  clocher 
(■oxoKdxbHfl),  dont  la  cloche  est  fixée,  de  sorte  que  le  battant  seul  est  mis 
en  branle.  La  sonnerie^  qui  est  accordée,  a  beaucoup  de  cloches  au  son 
clair.  A  l'intérieur,  qui  n'a  pas  de  sièges,  d'orgues  ni  de  sculptures,  se 
trouve  du  côté  E.  le  chœur  exhaussé,  où  prennent  place  les  chantres  et  les 
^celésiatiques.  LMconostase,  sorte  de  paroi  ornée  d'images,  sépare  le  chœur 
âa  saint  des  saints  (ajiTàpB).,  Devant  les  images  saintes  (ôGpaa^),  richement 
encadrées,  brûlent  une  lampe  éternelle  et  des  cierges  en  grand  nombre, 
offerts  par  lea  fidèles.    Des  troia  portes  dé  l'ieonostase,  celle  du  milieu 
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s'appelle  les  «portes  impériales»  (i^àpcKiH  AsépR),  c.^à-d.  la  porte  sacrée, 
qui  ne  doit  être  franchie  que  par  le  grand-prêtre.  Dans  le  saint  des  saints 
(  inaccessible  aux  femmes) ,  en  face  de  la  porte  sacrée,  Tautel  (npecTdjrb) 
sur  lequel  sont  Thostie  et  un  évangéliaire.  La  langue  officielle  de  Téglise 
est  le  slavon;  la  prédication,  quand  il  y  en  a  une,  a  lieu  en  russe.  La 
musique  sacrée  est  magnifique.  La  mélodie ,  en  général  à  trois  parties, 
se  distingue  par  sa  forme  et  sou  harmonie  simple  et  austère;  elle  est 
chantée  par  des  hommes  et  des  enfants  sans  aucun  accompagnement.  La 
phrase  «Gospodi  pomiloui»  (TôcnoAH  noicâjyft).  Seigneur  aie  pitié  de  nous, 
se  répète  souvent.    La  communauté  ne  chante  pas  avec  le  chœur. 

On  célèbre  avec  beaucoup  d'éclat  la  fête  de  Pâques,  la  principale  de 
l'église  gréco-russe,  celle  de  la  bénédiction  de  l'eau  (fête  du  Jourdain*, 
6  janv.),  ainsi  que  les  fêtes  de  Tempereur  et  de  l'impératrice.  Le  ven- 
dredi saint,  un  linceul,  sur  lequel  est  représenté  la  Mise  au  tombeau 
(nqantaH^aa),  est  placé  sur  un  catafalque  au  milieu  de  l'église  tendue  de 
noir.  Dans  la  nuit  du  samedi  au  dimanche  de  Pâaues,  un  peu  avant 
minuit,  les  prêtres,  suivis  de  la  communauté  portant  aes  images  de  saints 
et  des  bannières,  font  le  tour  de  l'église.  A  minuit,  la  procession  rentre 
au  son  des  cloches  dans  l'église  brillamment  éclairée  entre  temps.  Les 
prêtres  saluent  ensuite  la  communauté  par  les  mots:  «Christ  est  ressuscité* 
(XpHCTÔci  BocKpéce),  auxquels  les  fidèles  répondent:  «En  vérité,  il  est  res- 
suscité» (bi  RCTâny  Bocxpéce). 

Le  costume  des  prêtres  (CBflutéHHHrb)  se  compose  du  stikharion  (l'aube 
des  prêtres  cathol.),  longue  tunique  sans  manches,  de  l'orarion  (stola; 
rabat),  des  fausses  manches,  de  l'écharpe,  de  la  chasuble  (phélonion  ou 
risa),  sans  manches  avec  une  ouverture  pour  la  tête,  et  d'une  haute  coifiure 
en  forme  de  cylindre  (kamilaukhion).  —  L'évêque  porte  un  «sakkos*  au 
lieu  de  la  chasuble,  une  mitre  au  lieu  du  kamilaukhion,  et  enfin  la  crosse. 

Ce  qui  frappe  surtout  l'étranger  en  Russie  dans  les  premiers 
temps,  c'est  de  voir  tout  le  monde  faire  de  nombreux  signes  de 
croix,  des  salutations  à  chaque  porte  d'église  ouverte,  baiser  le  pavé 
et  les  reliques  (MÔmH)  dans  les  églises.  Quoiqu'il  tienne  beaucoup 
à  ces  pratiques  de  dévotion,  le  Russe  laisse  les  étrangers  visiter 
librement  les  églises;  personne  n'empêche  d'y  circuler  et  d'en  exa- 
miner les  œuvres  d'art,  même  durant  les  offices. 

Voici  quelques  moms  d'éolisb  (i^épROBB,  l'église*,  coôôp*,  la  cathédrale), 
très  usités: 
I^épKOBb  B4aroBin;eHifl  IIpecBaTÔâ  BoropÔAHi^bi ,  fijaroBiu^eHCKaa  uépROBb, 

église  de  l'Annonciation. 
I^épROBb  BoaRecénifl  TocnÔARfl,  BosHecéHCRaa  i^épROBb,  église  de  l'Ascension. 
KocRpecéBCRaa  i^épROBi..  église  de  la  Résurrection. 
UépROBb  loânna  IIpeATe^R,  église  St-Jean-Baptiste. 
KpecTOBOSABiiRteHCRafl  i^épROBb,  église  de  l'Exaltation  de  la  Ste-Croix. 
noRpoBCKafl  i^épROBb,  église  de  1  Intercession  de  la  Vierge. 
l^épxoBfc  npeo6paRcéHifl  rocndxRR,  npeo6pa>céHCRafl  i^épROBb,  église  de  la 
Transfiguration. 
„         PoRtAecTBà  IIpecBflTÔft  BoropéARRU ,  église  de  la  Nativité  de  la 

Vierge. 
„         CBHTÔft  'ÇpÔRUH,  église  de  la  Ste-Trinité. 

„         ycnénia  UpecBHTÔâ  BoropuARnu  ou  BÔRtieik  MâTCpH,  VcnéHCRaR  né- 
pROBfc,  église  de  l'Assomption. 

La  religion  catholique  (11420000  fidèles)  est  la  plus  répandue 
en  Russie  après  la  religion  grecque,  surtout  en  Pologne  et  dans  les 
gouvernements  voisins. 

La  religion  proteitante  (3743000  fidèles,  sans  la  Finlande), 
*\rticulièrement  le  luthéranisme,  a  ses  principaux  partisans  en 
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Finlande,  dans  les  provinces  Baltiques,   en  Pologne  et  dans  les 
colonies  allemandes  du  Midi  de  la  Russie. 

Le  jadaîsme  (plus  de  ô  millions  de  fidèles)  compte  des  tcUmu" 
dûtes  en  Pologne  et  des  karaïtes  eu  Tauride.  —  Il  y  a  aussi  beau- 
coup de  mahométans  (env.  14  millions  dans  toute  la  Russie)  dans 
les  provinces  du  S.  et  de  TE.,  des  païens  panni  les  tribus  finnoises 
du  territoire  de  la  Volga  et  surtout  de  celui  de  la  Kama,  des  ado- 
rateurs de  Brahma  en  Asie,  etc. 

Fêtes  de  l'égUee  raïae  et  fêtes  nationales. 


Cal.  russe. 

Cal.  russe. 

1er  janv. 

Nouvel  An 

30  août 

Fête    de    St- Alexandre 

6 

Epiphanie. 
Purification. 

Nevsky. 

2     févr. 

8    sept. 

Nativité  de  la  Vierge. 

25  mars 

Annonciation. 

14     - 

Exaltation    de    la    Ste- 

23  avril 

Fête  patronale  de  Tim- 

Croix. 

pératrice. 

26     - 

St-Jean  l'Evangéliste. 

6    mai 

Naissance  de  Tempereur. 

1er  oct. 

Intercession  de  la  Vierge. 

9      - 

Fête   de   St- Nicolas    le 

31       - 

Avènement  de  Nicolas  II. 

Thaumaturge. 

22      - 

Fête  de  la  Vierge  mira- 

14    - 

Couronnement. 

culeuse  de  Kazan. 

25     - 

Naissance   de  l'impéra- 

14 nov. 

Naissance    de  Timpéra- 

trice. 

trice  douairière. 

29  juin 

St-Pierre  et  8t-Paul. 

21      - 

Présentation  de  laVierge* 

22  juillet 

Fête  patronale  de  Tim- 

22      - 

Naissance  du  prince  hé- 

pératrice douairière. 

ritier  Michel  Alexan- 

6    août 

Transfiguration  de  J.-C. 

drovitch. 

15      - 

Assomption. 

6     déc. 

St- Nicolas   le  Thauma- 

29     - 

Décollation  de  St  Jean- 

turge  et  fête  patronale 

Baptiste. 

de  Tempereur. 

25-27- 

Noël. 

Puis:  les  vendr.  et  sam.  de  la  «semaine  du  beurre*  ;  les  jeudi,  vendr. 
et  sam.  de  la  semaine  sainte;  les  ler,  2e  et  3e  jours  de  Pâques;  Ascen- 
sion-, les  1er  ^t  2e  jours  de  Pentecôte. 
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Meunier  (St.),  De  St-Pétersbourg  à  TArarat.    Paris  1899. 
Maltke  (comte  de),  Lettres  sur  la  Russie.    Paris  1877. 
Monuments  de  Vancienne  architecture  russe.    Edition  de  TAcadémie  impériale 

de  Beaux -Arts.    Texte  russe  avec  illustrations.    Livraisons:   1   à  6. 

St-Pe'tersbourg  1895-1900. 
Rabot  (Ch.),  A  travers  la  Russie  boréale.    Paris  1894. 
Rambaud,  Alfred,  Histoire  de  la  Russie.    Paris  1900.  —  La  Russie  épique. 

Paris  1876 
Reclus  (E.).    L'Europe  Scandinave  et  russe.    Paris  1880. 
Reclus  C^.).    L*Asîe  russe.    Paris  188t. 
Roë,  Mon  régiment  russe.    Paris  1899. 
Rousset  (G),  Histoire  de  la  guerre  de  Crimée.     Paris  1877. 
Russie  (la).     Oeuvre  collective  de  la  collection  Larousse.    Paris  1902. 
Sclmitzler.  L'empire  des  Tsars  au  point  de  vue  actuel  de  la  science.    4  vol. 

Paris  1856-1869. 
Tsakni  (N.),  La  Russie  sectaire.    Paris  1888. 
Vasili.^  La  Sainte  Russie.    Paris  1889. 
Viollet'le-Duc,  L'Art  russe.    Paris  1877. 
Vogué,  Le  Roman  russe.    Paris  1886. 

»       Spectacles  contemporains.    Paris  1891. 
Wallace,  La  Russie.    Paris  1877. 

Le  mouvement  intellectuel  de  la  Russie  est  dépeint  dans  les  romans 
de  Gogol ,  d'Ivan  Tourgueniev,  de  Dostoïevski  et  du  comte  Léon  Tolstoï, 
traduits  eu  français  pour  la  plupart. 
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En  polonais,  q  se  prononce  on;  ç,  en  ou  in;  «,  i;  c,  ii;  h^'ch,  comme  h 
aspirée  ^  w,  teh;  dz  et  di^  de;  di^  dch;  g^  gh;  >,  t  ou  i;  /,  H  (mouillées) ;,«,  ou  ; 
w^  v;  Mz^  ch;  i  o\x  i  et  rz^  j.    Les  lettres  accentuées  ont  un  son  adouci: 
é  à  peu  près  comme  é  et  non  ê;  6  k  peu  près  comme  ou;  é^  i  et  i  comme 
s'ils    étaient  suivis  d'un   i  faible;  li,  comme  gn.    Cependant  éc  et  iw  se 
prononcent  st  et  sv.    W  est  muet  devant  sk.    N  n'est  pas  nasal,  mais  q  et  ç 
sont  des  voyelles  un  peu  nasales..  Il  n'y  a  de  diphtongues  que:  t'a,  ie<^  io 
et  tM.   L'accent   tonique   est  sur  la  pénultième.,  —  Voici  quelques   termes 
importants   pour  les  voyageurs  :   gospoda^  hôtel  \  restauracya^  restaurant  ; 
pokoj^  chambre*,  iôiko^  lit;  iwieca^  bougie;  ogieh^  feu;  jado/nia,  chambre  à 
manger;  tcidelec^  fourchette  ;  nôij  couteau;  tzklanka^  \eTTe\flàszka^  bouteille  ; 
woda^  eau;    tr««o,  vin;  piwo^  bière;  kawa^  café;  «ti«ifco, 'lait;  eWeô,   pain; 
miçio,  viande;  jaja^  œufs;  *er,  fromage;  -^  kolej  ielazna^  chemin  de  fer; 
dtcorzec  koleiy  gare  ;  pttkunek,  bagages  ;  tcchôd,  entrée  ;  wpcfiàdj   sortie  ;   — 
mifuto^  ville;   tutei,  village;  ulicà^  rue;  plac^  place;   dom^   maison;  palae^ 
palais;  koiciôl^  église;  kltuztor^  cOuvent;  poczta^  poste;  telegrafy  télégraphe; 
teair^  théâtre;  ibatrt'amia,  café  (rest.)  ;  cttkiernia^  pâtisserie  :  —  pouôzy  voiture  ; 
koA^  cheval  ;  przetcodniky  guide  ;  poslugacz^  porteur  ;  —  drogay  route  ;  most^ 
pont;   ogrôdy  jardin;  drzetoOy  arbre;  laê^  forêt, ^  iqifca,  prairie;  gôra^  mon- 
tagne; dolina^  vallée;  potoky  ruisseau;  rseka^  rivière :,  Jezioro^  lac;  — rono, 
matin;  </«"<««,  jour;  poluduie^  midi;  wieczàr^  soir;  «oc,  nuit;  poniedzia*^eky 
lundi;   wtoreky  mardi;  éroda,  mercredi;   czwartek^  jeadi-,  piqtek,  vendredi; 
tobota,    samedi;    niedziela^   dimanche;    —   pan^    monsieur;  pani^    dame; 
m^iczpzna,  liommè;  dzieeko^  enf&nt i,/ran€ÙzkU  français;  ff|es9t«^t,. allemand; 
f^skiy   msae;  pohki^    polonais;   austryacki^   autrichien;   —   trt«U:i,  grand  ; 
">^y,  petit;  wysokOy  haut;  nisko^  bas;   blisko^  près;  daleko^  loin;  wczeinye^ 
de  bonne  heure  ;  pôino^  tard;  potoolny  (adv.  potooK),  lentement  ;  pr^cfA:t  (adv. 
Pfçdko')^  vite;  dobrze^  bon;  ile^  n^auvais;  ta  drogo^  trop  cher;   «  dolu^  en 
bas  ;  «  gorpy  en  haut  ;  na  leteo^  à  gauche  ;  na  prawo,  à  droite  ;  pét,  demi  ; 
'%,  entier;  —  ezertoony^  rouge;  niebieski,  bleu;  Ma/j/,  blanc  :  warny,  noir; 
iitlony^  vert  ;  —  hoi^ty^  saint;  «oôrowony,  défendu;  jett^  est  (il)  ;  w»a,  a  (il) ; 
^^kuj^^  merci;  proizç^  pardon  (je  vous  en  prie)  ;  — jeden^  un;  dwa^  deux; 
^'Vi  trois;   czUry^  quatre;  piç(f,  cinq;  szeié^  six;  siedem^  sept;   oim^  huit; 
^tiwi^é,   neuf;  dzieti^éy  à\x\  jedenaicie^  onze;  dwanmicie^  douae;  pi^tnaicie, 
9«inze;   dtoadzieécia^  vingt;  piçédzieiiqt,  cinquante:  «<o,  cent;  iysiqc^  mille. 
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1.  De  Berlin  à  Varsovie  (St-Pétersbonrg). 

624  kil.  (401  kil.  et  211  verstes):  trajet  de  11  h.  1/2  en  express-,  prix: 
56  «^  05  et  38  <^  85;  wagons-lits,  10  ^  55  et  8  ^  44.  —  De  Berlin  (sta- 
tions du  Métropolitain)  à  Aleksandrôw:  401  kil.,  trajet  de  7  h.  1/4  en 
express-,  prix:  36  JC  70,  27  <^  20  et  19  c«;  wagons-lits,  10  ^  et  6  cH,  50. 
—  D^ Aleksandrôw  à  Varsovie:  211  verstes,  trajet  de  4  b.  1/4  en  express; 
prix:  8  roubles  95  kop.  et  5  r.  39,  plus  un  supplément  de  75  kop.  pour  la 
place  (p.  xix)-,  et  de  6 h.  en  train  omnibus-,  prix:  6  r.  90  et  4  r.  14.  Visite 
de  la  douane,  en  allant  en  Russie,  à  Aleksandrôw,  en  revenant,  à  Thorn. 
L'argent  russe  se  change  le  mieux  à  Paris  et  à  Berlin,  ou  bien  à  Varsovie 
ou  au  bureau  de  change  d'Aleksandrôw. 

De  Paris  à  Varsovie  (billets  directs)  :  188  fr.  10  et  134  fr.  70. 

Vheure  de  l'Europe  centrale  est  en  avance  de  55  min.  sur  Theure  légale 
de  la  France  retardée  de  5  min.  \  Theure  de  St-Pétersbourg  est  en  avance 
de  1  h.  1  min.  sur  celle  de  l'Europe  centrale  ^  l'heure  de  Varsovie  avance 
de  10  min.  sur  celle  d' Aleksandrôw.  —  Passeport^  v.  p.  xv.  —  Langue 
polonaise,  v.  p.  1. 

Grâce  au  tarif  russe  par  zones,  le  voyage  de  Berlin  à  St-Pétersbourg 
par  Varsovie  coûte  env.  Dr.  de  moins  que  le  trajet  par  Eydtkuhnen,  mais 
il  dure  plus  longtemps. 

De  Berlin  à  Thorn  (383  kil.),  v.  V Allemagne  du  Nord,  par 
Bsedekei.  —  396  kil.  Ottlotschin,  en  polon.  Otloczyn,  dernière  stat 
prussienne.  Le  train  franchit  la  frontière  russe,  formée  par  un  petit 
affluent  de  la  Vistule,  la  Tqszyna, 

401  kil.  Aleksandràw  (AieKcaHApoBi  ou  Alexandrovo  ;  bon 
buffet).  Environ  Ih.  V4  d'arrêt.  C'est  ici  qu'on  demande  les  passe- 
ports et  qu'a  lieu  la  visite  de  la  douane  (p.  xvi).  11  y  a  des  em- 
ployés qui  parlent  français  (v.  p.  30,  sous  Virballen). 

D'Aleksakdrôw  à  Giechocikek,  embraneh.  de  7  V.,  en  20  min.  — 
Ciechooinek  (I(«xoq^CK'B ^  buffet;  hôt. :  Huiler^  près  de  la  gare,  ch.  1t. 
20  à  4r.,  b.  10  k.,  1.  30  k.,  dîn.,  de  12  h.  1/2  à  3  h.,  60  k.),  sur  la  rive 
g.  de  la  Vistule,  est  un  endroit  qui  possède  des  salines,  avec  des  bains 
très  fréquentés. 

De  la  frontière  jusqu'à  Varsovie,  on  parcourt  les  plaines  du 
gouvernement  général  de  Varsovie,  l'anc.  Cujavie  et  l'anc.  Mazovie. 
Çà  et  là  se  montrent  de  misérables  villages.    Beaucoup  de  juifs. 

Jusqu'à  Wloclawek,  la  voie  longe  la  rive  g.  de  la  Vistule,  dont 
les  hauteurs  sont  dominées  par  celles  de  la  rive  dr.  ;  le  fleuve  n'appa- 
raît que  çà  et  là.  —  14  V.  Nieszawa  (Heuiâsa;  p.  25),  ville  de  2500 
hab.,  située  à  4  V.  au  N.  de  la  gare;  elle  a  une  vieille  église  catho- 
lique du  XIV®  s.  et  une  église  évangéliqne  du  style  gothique  bâtie 
en  1890. 

35  V.  Wlodawek  (BlOmâsCK'b).  —  Buffet.  —  Hôtbls:  des  Trois- 
Couronnes^  recommandé  (eh.  1  à  2  r.,  dîn.,  de  midi  à  3  h.,  50  k.,  omn.  90  k.); 
Mazowiecki  (ch.  86  k.  à  2  r.  50,  b.  10  k.).  —  Fiacrbs  :  de  la  gare  à  la  ville, 
40  à  60  k.;  de  la  station  des  bat.  à  vap.,  50  k.;  à  Theure,  75  k. 

Wloclawek  est  une  ville  de  23000  hab.  et  chef-lieu  de  district 
sur  la  rive  g.  de  la  Vistule.  C'est  une  des  plus  vieilles  villes  de  la 
Pologne;  fondée  à  la  fin  du  xi®  s  et  détruite  en  1329  et  en  1431  par 
l'Ordre  Teutonique.  L'industrie  y  prospère.  La  belle  cathédrale  à 
deux  clochers,  construite  en  1365  dans  le  style  gothique,  a  des  vi- 
traux peints,  des  écussons  funéraires  et  des  tombeaux  d'évéques.    Le 
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château  /piscopal,  sur  la  Vistule,  date  du  xvii®  s.   Bateau  à  vapeur 
pour  Varsovie  (v.  p.  25). 

A  13  V.  au  S.-O.  de  W^oclawek,  Bxevt-Kouiavsk  (Brzeic),  ville  de  2600 
hab..,  ane.  capitale  de  la  Cujavie.  Elle  est  située  dans  une  plaine,  au 
milieu  de  marais,  et  entourée  de  vieux  remparts  et  de  fossés.  L'église 
catholique,  datant  de  1240,  est  remarquable. 

50  V.  Kowal,  stat.  à  5  V.  à  l'O.  de  la  petite  ville  du  même  nom. 
—  74  V.  Ostrowy  (OcTpoBa),  village  qui  a  de  grandes  sucreries.  — 
87  V.  Kutno  (buffet),  ville  de  11 200  hab.,  sur  VOkhna,  -  104  V. 
Pniewo  (IlHéBo).    On  traverse  la  Bzura. 

129  V.lowicz  (  JÔBH41),  ville  de  9600  hab.  et  chef-lieu  de  district, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Bzura.  Elle  est  bien  bâtie  et  elle  a  plusieurs 
églises ,  dont  une  belle  collégiale ,  un  vieux  château  qui  a  un  beau 
parc,  et  une  grande  caserne  de  cavalerie. 

A  ô  V.  au  S.  de  Lowicz,  Arkadia,  magnifique  château  du  prince  Rad- 
ziwill.  Il  est  riche  en  oeuvres  d'art  et  il  a  un  grand  parc  et  un  lac  dans 
un  site  charmant.  Encore  5  V.  plus  loin,  au  S.-E.,  Nieborôw,  autre  vieux 
château  des  Radziwill,  qui  a  des  tableaux  précieux,  une  bibliothèque,  de 
beaux  jardins  et  une  orangerie. 

149  V.  Skiemiewice  (CKepHeBHUU;  bon  buffet)^  stat.  où  Ton  rejoint 
la  ligne  de  Vienne  à  Varsovie  (p.  7).  La  ville,  chef-lieu  d'un  district 
de  9800  hab.,  était  jadis  la  résidence  de  l'archevêque  de  Gnesne, 
primat  de  Pologne.  Au  S.  de  la  stat.,  il  y  a  un  château  appartenant 
à  la  couronne ,  avec  un  beau  parc. 

La  voie  franchit  la  Rawka ,  affluent  de  la  Bzura ,  et  court  en 
droite  ligne  au  N.-E.  dans  la  direction  de  Varsovie. 

171  V.  Ruda  Quzowaka  (Py^â  ryaoBCKaa),  qui  a  une  grande 
manufacture  d'étoffes  de  laine  (^yrardéw),  fondée  par  le  Français 
Gérard.  —  Dans  le  voisinage,  les  plus  grandes  sucreries  de  la 
Pologne:  Ouzow,  Hermanow  et  Oryschew, 

183  V.  Orodzisk  (FpoAHCK'b),  avec  un  beau  parc.  A  34  V.  au  N. 
de  cet  endroit  (voit.  3  r.  50  aller  et  retour)  se  trouve  Èelazowa- 
Wola  (p.  25),  lieu  de  naissance  de  Chopin  (1810-1849),  auquel  un 
obélisque  haut  d'env.  2  m.,  orné  d'un  médaillon,  a  été  élevé  en  1894. 
—  196  V.  Pruszkôw,  —  Ensuite  des  forêts  d'arbres  feuillus  et  coni- 
fères et  de  nombreuses  villas.  On  passe  à  la  «Barrière  de  Jérusalem» 
{Rogatki  Jerozolimskie,  lepycajHMCKafl  sacrâBa),  et  on  arrive  à  la 
gare  de  Vienne-Varsovie. 

211  V.  Varsovie  (p.  7).  —  Pour  St-Pétersbourg,  v.  R.  8. 


2.  De  Vienne  on  de  Breslan  à  Varsovie  (St-Pétersbonrg). 

De  Vienne  à  Varsovie  (départ  de  la  gare  du  Nord,  dite  Nordbahnhof)  : 
W7  kîl.  (392  kil.  et  288  V.),  express  (voitures  directes),  17  h.,  pour  36  et 
«  K  (couronnes)  et  11  r.  23  et  6  r.  73;  wagons-lits  20  et  16  K.  Express 
1  foia  par  sem.  en  hiver,  de  Nice  à  St-Pétersbourg  par  Vienne  et  Var- 
sovie: supplément  pour  Varsovie  l^e  cl.  20  fr.  60,  pour  St-Pétersbourg 
54fr.  75.  —  De  Vienne  à  St-Pétersbourg:  1836  kil.,  express  43  h.  j  prix:  36 
et  24  JT  et  34  r.  55  et  20  r.  70.  ^  t 
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De  Brealau  à  Varsovte  (départ  de  la  gare  de  la  Haute  -  Silésie  ^  dile 
Oberschlesischer  Bahnhof):  505  kil.  (196  kil.  et  291  V.),  express,  13 h.-, 
prix:  41  ^.  10  et  21  JC.  05.  De  Breslau  à  (196  kil.)  Soênowtee  express, 
5  h.  1/4  i  prix  :  16  c^.  20  et  12  e^.  10 ^  de  Sosnowiee  à  Varsovie  (291  verstes), 
express,  6  h.  8/4;  prix:  11  r.  30  et  6  r.  77;  wagons -lits,  6  r.  44  et  4  r.  60^ 
billet  pour  la  place,  75  k.  (v.  p.xix);  train  omnibus,  8  h.  8/4*1  prix:  8r.  70 
et  5  r.  22. 

De  Paris  à  Vienne  (billets  directs)  :  157  fr.  70  et  103  fr.  65. 

Passeport,  v.  p.  xv.  —  Vheure  de  Varsovie  avance  de  8  min.  sur  celle 
de  Sosnowiee.  Pour  l'heure  de  St-Pélersbourg ,  v.  p.  2.  —  Prononciation 
des  mots  polonais,  v.  p.  1. 

Devienne  ou  de  Breslau  à  la  frontière,  v.  V  Allemagne  du  Siid 
ou  VAU«m,agne  du  Nord,  par  Baedeker. 

Oranica  (rpâHHua;  hôt.:  Oranicn^  ch.  75  k.)  et  Sosnowiee 
(CocHODHUiii ;  hôtelj  non  loin  de  la  gare,  ch.  1  r. ;  embranch.  sut 
Strzemieszyce ,  v.  ci-dessous)  sont  les  stations  frontières  des  deux 
lignes,  dans  le  gouvernement  général  de  Varsovie  ou  de  Pologne: 
la  première  s'atteint  en  venant  de  Vienne  par  Szczakowa,  la  se- 
conde de  Breslau  par  Kattowitz,  dernière  stat.  prussienne.  Aux  deux 
stations,  examen  des  passeports  et  visite  des  bagages  (v.  aussi  p.  30, 
sous  Virballen);  1  h.  V»  à  2  h.  d'arrêt;  bons  buffets. 

La  contrée  qu'on  traverse  n'est  pas  sans  intérêt;  elle  offre  de  beaux 
paysages,  du  moins  jusqu'à  Czçstochowa,  et,  en  outre,  le  gouv. 
de  Piotrkow  est  le  plus  industriel  de  la  Pologne:  manufactures  de 
coton,  filatures  de  laine,  mines,  etc.  Le  train  ft-ancMt  d'abord  le 
plateau  de  la  Haute-Silésie  et  de  la  Pologne  situé  à  200  ou  300  m. 
d'alt.  en  moyenne  et  traverse,  entre  Z^bkowice  et  Ozçstochowa,  la 
ligne  de  partage  des  eaux  de  la  Vistule,  de  l'Oder  et  de  laWarthe. 
A  partir  de  Czçstochowa  le  plateau  s'abaisse.  Enfin  la  fertile  plaine 
polonaise  commence  au  N.  de  Radomsk.  —  Des  troupes  russes  tien- 
nent garnison  dans  toutes  les  petites  villes  situées  sur  la  voie  (beau- 
coup de  juifs). 

De  Obanica  à  Z^bkoavice.  —  6  V.  Strzemieszyce  (CrpKe- 
Meuiuuu),  V.  ci-dessous.  —  13  V.  Z^bkowice  (SoMÔKOBiimd;  buffet), 
point  de  jonction  de  la  ligne  de  Sosnowiee  (v.  ci-dessus). 

De  Sosnowice  k  Z^bkowice.  —  5  V.  Bçdzin  (BéHAHHi)  ,  ville 
de  21 200  hab. ,  la  plupart  israélites.  Elle  a  un  grand  château  en 
ruine.  —  9  V.  D%browa  (^OMÔpÔDo),  ville  de  30000  hab.  et  chef- 
lieu  de  district,  centre  du  grand  bassin  houiller  de  la  Pologne. 
Il  y  a  aussi  des  forges  et  des  aciéries,  celles  de  Huta  Barikowa^  des 
fonderies  de  zinc  et  des  tuileries,  ainsi  qu'une  école  de  chefs- 
mineurs.  —  12  V.  Golonôg  (buffet). 

Db  Gouonoo  a.  Ivanoorod:  279  V.,  chemin  de  fer,  en  9  h.  —  6  V 
Strzemieszyce  (bufiet^  v.  ci-dessus).  —  29  V.  Olkusz,  qui  a  une  vieille  églis4 
collégiale  et  des  mines  de  calamine.  Excursion  intéressante  de  Ik  à.  Oyzéi 
(20  V.).  village  à  l'entrée  de  la  vallée  du  Prôndnik,  rivière  poissonneua 
(truites),  qui  se  jette  dans  la  Vistule  à  Cracovie.  C'est  une  vallée  roclieusi 
d'env.  15  V.  de  long,  à  laquelle  on  donne  le  nom  de  Suisse  poloiutiae.  j 
y  a  à  l'endroit  le  plus  large  des  hôtels ,  dits  Pod  Lokietkiem  et  I^od.  Kai 
miezem ,  ainsi  que  beaucoup  de  maisons  de  campagne.  —  64  V.  ICieolioi 
(Mmôbii),  stat.  à  env.  7  V.  au  N.  de  la  ville  de  ce  nom  (4150  halt>.),  doi 
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le  site  rappelle,  dit-on,  celui  de  Jérusalem.  A  g.  an  delà  de  Mieehow  sont 
des  montagnes  bien  boisées,  les  dernières  ramilieations  des  Carpathes 
vers  le  nord.  Il  y  a  un  vieux  couvent  d'hommes  sur  la  cime  la  plus 
élevée.  —  87  V.  Sedziszâw  (CeHxsHmévfc;  buO'et).  —  146  V.  Kieloe  (KtJii>md  -, 
270m.;  bufet;  hôt.:  PoUkaîa;  BrUiol,  nouveau),  ville  de  23000  hab.  et 
ehef-lieu  de  gouvernement,  dans  un  beau  site  sur  la  SilniUa^  avec  des 
filatures  de  chanvre  et  des  imprimeries  sur  étoffes.  Dans  l'ancien  château 
épiseopal,  transformé  en  hôtel  du  gouvernement,  les  portraits  des  évêques 
à  partir  de  1293.  Promenade  intéressante  à  Karexowka  (3  V.),  ancien 
couvent  de  bernardins,  où  il  y  a  une  vue  riante.  —  188V.  Skarzpsko  ou 
B*in  (buffet;  p.  6).  —  326  Y.  Sadom  (Pâ^on;  bufet;  hôt.:  de  Rome;  de 
VEuropey  ch.  t.  c.  1  r.  à  3  r.  50,  dîn.  75  k.;  de  France^  ch.  t.  c.  1  r.  à 
1  r.  70,  din.  dep.  U)  k.  ;  fiacre  de  Ift  gare  en  ville  et  en  sens  inverse,  30  k.  ; 
à  Theure,  50  k.),  ville  d'env.  38700  hab.  et  chef- lieu  de  gouvernement 
à  1  V.  de  la  gare.  C'est  le  centre  de  l'industrie  du  cuir  en  Pologne.  — 
279  V.  Jvangorod  (p.  26). 

16  V.  Zqbkowice  (p.  4). 
24  V.  (de  Granica)  hazy  (Jéau). 

Plus  loin,  Zawiercit  et  Myszkéw,  deux  localités  manufacturières. 
—  La  voie  franchit  la  Warthe  et  ses  bas-fonds  marécageux. 

72V.  ClÇStOCllOWa  (^CHCTOXÔBI).  —  Bon  buffet.  —  hôtels:  H. 
(P Angleterre  (ch.  dep.  1  r.  30)  ;  Victoria^  convenable  (dîn.  40  k.).  —  Fiacres  : 
de  la  gare  à  la  ville,  35  k.,  au  couvent,  50  k.  ;  de  la  ville  au  couvent,  25  k. 

Czçstochowa,  chef-lieu  de  district  de  45000  hab.,  sur  la  rive  g. 
de  la  Warthe,  avec  un  célèbre  pèlerinage  catholique.  A  g.  de  la  vole 
(à 40 min.  à  pied  de  la  gare),  sur  Vlasnagora  ou  le  «Clairmont», 
montagne  escarpée,  s'élève 

le  COUVENT  DE  St-Paul,  habité  par  des  moines  de  l'ordre  de 
St-Paul  l'Anachorète.  On  le  voit  de  très  loin  et  il  est  entouré  d'une 
haute  muraille  pentagone. 

Le  couvent,  fondé  par  le  roi  Vladislas  Jagellon,  était  autrefois  si 
riche  que  le  quinzième  de  tous  les  domaines  de  la  Pologne  lui  apparte- 
nait réellement  ou  par  hypothèque.  Les  hussites  le  surprirent  et  le 
pillèrent  en  1430;  on  commença  en  1500  à  le  fortifier  et  ses  fortifications 
ont  toujours  été  augmentées  depuis.  Ce  couvent  fut  glorieusement  défendu 
en  1665  contre  les  Suédois,  par  son  prieur  Kordecki  (p.  6).  10000  Suédois 
rassiégèrent  de  nouveau  en  1705;  mais  les  moines  le  défendirent  avec 
succès.  Il  dut  se  rendre  aux  Russes  en  1772,  malgré  une  courageuse  ré- 
sistance. Les  Prussiens  le  prirent  aussi  en  1793.  Fortifié  et  défendu  par 
SOO  hommes  et  33  canons,  il  fut  occupé  par  les  Français  le  19  nov.  1806; 
on  rasa  ses  remparts  en  1813. 

L'église  très  vaste,  où  il  y  a  place  pour  5000  à  6000  pers.,  a  été 
incendiée  en  1690,  mais  reconstruite  depuis.  Elle  a  une  haute  tour, 
endommagée  par  le  feu  en  1900  et  qui  est  en  restauration.  A  l'ex- 
térieur de  l'église ,  une  copie  colossale  de  la  «Vierge  noire».  Les 
fresques  de  l'intérieur  sont  dues  au  peintre  suédois  P.  Dankwart 
(1695). 

La  célèbre  image  miraculeuse  ou  Vierge  noire  (Regina  Regni  Poloniœ), 
peinture  sur  bois  de  cyprès,  tout  à  fait  sans  apparence,  mais  richement 
'^'née,  se  trouve  dans  une  chapelle  du  cloître.  D'après  la  tradition,  elle 
«»t  de  8t  Luc,  révangéliste,  et  elle  aurait  appartenu  à  l'impératrice  Hé- 
A?**  ^^*®  f'**  apportée  en  1382  par  Vladislas,  duc  d'Oppeln,  à  Czçstochowa. 
y»  découvre  l'image  dé  6  h.  du  matin  à  midi  et  de  3  h.  jusqu'à  la  nuit 
lonbante.  Fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  le  8  sept.  —  Le  trésor^  du 
**WN.,  mérite  une  visite.    On  y  voit:  un  vieux  costume  sacerdotal  rouge 
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de  coupe  orientale,  don  du  duc  Vladislas;  un  siè^e  en  ébène^  de  Casimir 
le  Grand  (1333-1?70),  un  vêtement  sacerdotal  dû  a  Ste  Hedwige,  reine  de 
Pologne  (1393);  des  épëes,  des  horloges  et  des  images,  des  ex-yoto  pour 
]a  plupart.  Un  des  objets  les  plus  précieux  est  un  ostensoir  en  or^  en 
forme  de  cep  de  vigne,  garni  de  2366  pierres  précieuses  et  213  perles. 

Devant  l'édifice  se  voient  un  monument  érigé  en  1861,  par  l'em- 
pereur Alexandre  II ,  en  l'honneur  de  l'intrépide  prieur  Kordecki 
(p.  5),  et  une  statue  de  l'empereur,  bronze  élevé  en  1889. 

On  a  une  *vue  étendue  du  haut  de  la  montagne:  au  N.,  les  bas-fonds 
où  coule  la  Warthe*,  à  l'O.,  les  plaines  montuenses  de  la  Silésie,  qui 
s'étendent  vers  l'Oder;  à  l'É.,  une  suite  de  collines  ravinées  en  beaucoup 
d'endroits.  Plus  à  i'Ë.,  le  versant  occidental  des  monU  de  Sandotnir  ou 
de  la  £psa  Oéra  («montagne  chauve»),  avec  des  crêtes  fortement  déchi- 
quetées, hautes  de  plus  de  600  m. 

A  10  V.  au  S.-E.  de  Czçstochowa ,  le  vieux  château  à'Olsztyn^ 
et  à  9  V.  à  l'E.,  le  couvent  de  Mstow. 

Au  delà  de  Czçstochowa,  on  a  à  g.  les  montagnes  et  à  dr.  les 
bas -fonds  marécageux  de  la  Warthe.  —  110  V.  Nowo-Radomsk 
(HÔBO-PâjiOMCK'B),  ville  de  12400  hab.  et  chef-lieu  de  district,  avec 
un  bel  hôtel  de  ville  et  un  couvent  de  franciscains.  On  repasse  sur 
la  rive  dr.  de  la  Warthe. 

152  V.  Pi0trk6w  (HeTpCKéBl).  —  Butjret.  —  hôtels;  h.  LHewski, 
Mariinskaïa,  8  (ch.  t.  c.  dep.  70  k.,  dîn.  40  à  60  k. ,  omn.  15  k.),  //. 
Polskiy  en  face  de  la  gare,  tous  deux  convenables.  —  Fiacres:  de  la  pare 
à  la  ville  à  1  chev.  30  k.,  à  2  chev.  40  k.,  à  la  course  en  ville  15  et  20  k. 

Piotrkôw,  ville  de  30800  hab.,  chef-lieu  de  gouv.  et  de  district, 
sur  la  Strawa^  petit  affluent  de  la  Pilica.  Elle  a  quatre  vieux  cou- 
vents. Les  restes  de  son  anc.  château  royal  sont  enclavés  dans  une 
église  militaire  russe.  —  Piotrkôw  est  une  des  villes  les  plus  anc. 
de  la  Pologne.  C'est  ici  qu'aux  xv®  et  xvi®  s.,  sous  les  Jagellons, 
se  tenaient  les  diètes  et  avaient  lieu  les  élections  royales.  Plus  tard, 
Piotrkôw  fut  le  siège  du  tribunal  supérieur  des  prov.  de  la  Grande- 
Pologne,  l'anc.  tribunal  de  la  Couronne. 

189  y.  Koluszki   (Kojiôuikh;  buffet), 

Db  Koluszki  à  Ostrowiec:  162  V.,  ch.  de  fer,  en  6  h.  8/4.  —  25  V. 
TofMutàw  (bufl'et),  ville  manufacturière  de  31000  hab.  Dans  le  voisinage, 
le  rendez- vous  de  chasse  de  Spala^  à  l'empereur,  au  milieu  de  belles 
forêts.  -  72  V.  Konsk  (buffet),  ville  de  820)  hab.  —  108  V.  Skarxysko 
(buflét),  V.  p.  5.  —  152  V.  Ostrowiec  (buffet),  ville  de  9300  hab. 


De  Koluszki  à  fcoDZ  :  25  V.,  chemin  de  fer,  en  ^/^  d'h.  à  1  h. 

IjOài  (Aoi3b).  —  hôtels:  *0rand'H6tel^  à  10min.  de  la  gare,  avec 
jardin  (ch.  1  à  6  r.,  b.  30  k.,  s.  20,  déj.  40,  table  d'hôte,  à  1  h.,  1  r.,  omn. 
40  k.)^  H.  Mantevffel  (ch.  t.  c.  1  r.  20  à  5,  dé].  40  k.,  2e  déj.,  de  midi  a  3  h., 
75  k.,  dîn.,  dep.  6  h.,  1  r.  50)-,  H.  Victoria;  H.  de  Pologne^  Piotrkowska,  283 
(ch.  t.  c.  1  r.  £0  à  3  r.  50,  déj.  40  k.,  dîn.,  de  midi  et  1/2  à  3  h.,  dep.  75  k.), 
ces  quatre  de  l^r  ordre;  //.  d^  Angleterre  ;  Niemetskaxa  ;  leteropéiskaia.  — 
Restaurants  :  dans  les  hôtels  et  chez  A.  Stempkotctki .  —  Fiacres  :  de  la 
gare  à  la  ville:  à  1  chev.,  30  à  35  k.^  à  2  chev.,  35à40k.  j  à  l'heure,  45  et 
70  k.;  à  la  course,  à  1  chev.,  20  à  30  k.  —  Tramways  electr.  —  Poste 
ET  TÉLÉGRAi'iiE,  Kikolaiévskaïa  (bâtiment  neuf  en  construction  au  coiu 
de  la  Vidsevskaïa  et  de  la  Prjeïasd). 
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hodz,  ville  d'env.  35000(Jhab.  (1793:  190;  1840:  20000;  1860: 
68000  hab.)  et  chef-lieu  de  district,  s'allonge  dans  une  dépression 
marécageuse  sur  les  bords  de  la  Ludka  et  de  Vlassen.  Elle  a  trois 
églises  cathol.  et  deux  lutbér.,  une  école  industrielle  supérieure,  etc. 
La  ville  fondée  par  des  Allemands,  est  le  centre  de  l'industrie  textile 
de  la  Pologne  ;  la  production  annuelle  s'élève  à  une  valeur  d'env. 
100  millions  de  r.  ;  plus  de  7000  ouvriers  sont  occupés  à  la  seule 
manufacture  par  actions  de  C.  Scheibler. 

Près  de  Lodz  sont  encore  d'autres  villes  manufacturières:  Zgierz^ 
Pc^Janice  (ces  deux  reliées  à  todz  par  un  tramway  électr.)  et  Ozorkéw. 


226  V.  Skierniewice,  où  aboutit  la  ligne  de  Varsovie  par  Alek- 
sandrôw  (p.  3). 

288  V.  Varsovie  (v.  ci-dessous).  De  là  à  St-Petersbourg,  v.  K.  8, 


3.  Varsovie  et  ses  environs,  f 

Arrivée.  La  plupart  des  hôtels  ont  des  voitures  aux  gares  à  Tarrivée 
des  trains  et  des  commissionnaires  qui  s'occupent  des  bagages  des  voya- 
geurs. On  se  déûera  des  cochers  de  ûacre,  qui  cherchent  à  surfaire 
sur  le  tarif  déjà  élevé  des  gares  en  ville  (v.  p.  8).  Trarmoaps^  v.  p.  8  et  9. 
Les  bateaux  à  vapeur  ont  leur  station  près  du  pont  Alexandre  (pi.  F  G  3). 
—  DÉPART.  Vente  de  billets  du  chemin  de  fer  de  l'État  (surtaxe^  10  à 
20  k.)  et  expédition  de  bagages  (surtaxe.,  50  k.  au  moins),  rue  Przejazd,  en 
face  de  la  rue  Dhiga  (pi.  E  4). 

Oares.  Varsovie  a  quatre  ^ares.  Sur  la  rive  g.  de  la  Vistule  :  1,  la 
GARE  DE  Varsovie -ViEKXB  (BltHcxift  Boxcàjn;  pi.  E6),  pour  les  trains  de 
Vienne,  Cracovie,  Thorn,  Berlin  et  Breslau;  —  2,  la  gare  de  varsovie- 
KowBL  (KÔBejibCKitt  BOKcàjrs  ^  pi.  D  E  2) ,  au  S.  de  la  citadelle,  pour  ceux 
de  Mlawa  (Marienbourg),  Lublin,  Ivangorod  et  Kowel.  —  Sur  la  rive  dr.  : 
3.  la  GARB  DE  Var80vie-St-Pbter8bourg  (IleTepG^prcKift  Boscàfb  ;  pi.  H  2-3), 
pour  les  trains  de  Vilna,  Dunabourg  et  St-Pétersbourg;  —  4,  la  gare  de 
Varsovie  -  Brest  (BpécTciùft  BOKcé^n^  pi.  H 13),  pour  ceux  de  Brest- 
Litovsk  et  Moscou,  Kiev  et  Odessa.  —  Les  gares  sont  reliées  par  un  tronçon 
de  raccordement. 

Hôtels.  De  !«'  ordre:  *H.  Briêtol  (pi.  e  F  4),  faubourg  de  Cracovie 
(Krakowskie  Przedmieécie),  44  (ch.  1  à  25  r.,  déj.  50  k.,  2^  déj.,  de  midi  à 
3  h.,  1  r.,  dîn.,  de  3h  à7  h.,  1  r.  50;  omn.  50 k.);  *H.  de  VEurope  (Euro- 
pejski;  pi.  a,  F  4),  faubourg  de  Cracovie,  13;  *Qr.'H.  Bruhl  (Bruhlowski -, 
pi.  b,  E4),  rue  Kotzebue,  12  (Ulica  hrabiego  Kotzebue),  avec  bon  restaur. 
et  vue  du  jardin  de  Saxe  des  chambres  sur  le  devant  (ch.  75  k.  à  5  r.,  b. 
15  k.,  déj.  40  k.,  oran.  50  k.);  *H.  Victoria  (pi.  c,  F  5),  lasna,  8,  beaucoup 
de  marchands,  avec  jardin  (ch.  80  k.  à  5  r.  50,  b.  15  k.,  déj.  40  k.,  dîn., 
de  1  h.  à  5  h.,  dep.  90  k.,  omn.  50  k.);  *H.  de  Rome  (Rzymski;  pi.  f,  F4), 
Kowosenatorska,  1,  préféré  par  la  noblesse  de  campagne;  H.  de  France 
(Francuski;  pi.  d,  E5),  place  Zielony,  11  (ch.  90  k.  à  5r.,  b.  15  k.,  déj. 
35  k.,  2e  déj.,  de  11  h.  à  2  h.,  75k.  àlr.,  dîn.,  de  2 h.  à  7  h.,  1  r.  à  1.25,  omn. 
80 k.);  H.  d^ Angleterre  (Angielski;  pi.  g,  F 4),  Wierzbowa,  6  (ch.  1  à5  r.,  b. 
10  k.,  déj.  45  k.,  2e  déj.,  de  lOh.  à  2  h.,  80  k.,   dîn.,  de  2  h.,  à  7  h.,  90  k. 


+  Les  noms  des  rues  sont  indiqués  sur  les  deux  plans  de  la  ville 
d'après  la  désignation  russe  officielle  ;  dans  le  texte  on  a  donné  les  noms 
polonais  et  russes.  —  Pour  les  indications  qui  concernent  le  centre  de  la 
▼iUe,  il  faut  consulter  le  plan  II. 
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à  1  r.  20,  omri.  60  k.)  —  Plutôt  dé  2e  ordre  :  H.de  Paris  (Paryski;  pi.  h,  E4), 
Bielan8ka,9;  Saski  (pi.  i,F4),  lonkerskaïa,  5 ^  PoUki  (pi.  k,  E4).  Dluga,29, 
avec  jardin  (ch.  75  k.  à  4  r.,  b.  10k.,  1.  25,  déj.  20,  dîu.,  de  2  h.  a  6  h.,  50k. 
à  1  r.,  omn.  30  k.);  Niemiecki  (pi.  1,  E4),  Dtuga,  31;  Krakowski  (pi.  m,  E4), 
Bielanska,  7-,  Drezdehski  (pi.  n,  E4),  Diuga,  88. 

Pension:  Walewska^  Nowy-éwiat,  37  (2  r.  20  à  3.50).  —  Chambres 
MEUBLÉES,  15  à  20  r.  par  mois. 

Bestaurants:  *  Bristol^  v.  p.  7;  *Lie/eIdy  dans  l'hôt.  Bruhl  (v.  p.  7;  dej., 
de  11  h.  à  midi,  75  k.,  dîn.,  de  2  h.  à  7  h..  1  r.),  souvent  bière  de  Munich 
ou  de  Pilsen  au  tonneau:  *Jankow8ki^  à  l'hot.  de  l'Europe  (v.  p.  7);  Bocquet^ 
à  rhôt.  de  Rome  (v.  p.  7),  très  fréquenté;  de  VersailUi^  allée  d'Ujazdow, 
bière  de  Munich  au  tonneau;  dans  Vhôt.  d:' Angleterre  (v.  p.  7).  —  *Stemp- 
kowski^  du  côté  0.  de  la  place  du  Théâtre  (pi.  EF4),  plutôt  cher;  Lijemki^ 
faubourg  de  Cracovie,  6  (pi.  F  4),  déj.  à  la  fourchette  renommés,  bon 
vin;  Fukier^  à  Tangle  N.-O.  de  place  de  la  Vieille- Ville  (Stare  Miasto;  pi. 
F  3) ,  maison  datant  de  1590,  local  simple,  où  il  ne  se  vend  que  du  vin. 

—  Moins  chers:  Nowa  Owiazda^  Bielanska,  5  (pi.  E4);  Wrobel^  Mazowiecka, 
16,  au  coin  de  la  rue  dite  XJlica  hrabiego  Berga  (pi.  F5;  dîn.  50  k.),  re- 
commandé. 

Cafés-pâtisseries  («cukiernie*  ;  mazagran,  15  k.;  1  verre  de  chocolat, 
30).  *L.  Loursse  et  Cie.  (Zamboni  frères)-  dans  l'hôt.  de  l'Europe  (v. 
p.  7),  au  coin  du  faub.  de  Cracovie;  au  jardin  de  Saxe  (p.  13);  Marchall- 
kowskaïa,  127;  Semadeni,  au  théâtre  (pi.  EF4);  Tour^  faub.  de  Cracovie, 
7,  en  face  de  l'Université,  beaucoup  d'étudiants  et  d'artistes;  Bott^  faub.  de 
Cracovie,  37,  près  de  la  Trçbacka.  La  pâtisserie  de  Varsovie  est  renommée. 

Théâtres:  Teair  Wielki  (Grand  Th.;  pi.  25,  E  F 4),  place  du  Théâtre, 
Senatorska,  donnant  des  opéras,  souvent  en  italien;  loge,  6  r.  50  à  13  r.; 
orchestre,  1  r.  75  à  4  r.  25.  —  Teatr  Rozmaitoàei^  dans  l'aile  gauche  du  Teatr 
Wielki,  pour  des  pièces  polonaises:  loge,  5  r.  40  à  13  r.  20;  orchestre,  1  r. 
10  à  3  r.  10.  Rideau  d'ordinaire  à  8  h.  En  été,  les  représentations  ont 
lieu  au  théâtre  d'été  du  jardin  de  Saxe  (p.  13):  orchestre,  1  r.  40  à  2  r.  60. 

—  De  2e  ordre  :  Teatr  Nowy  (Nouveau  Th.),  Krôlewska  (pi.  EF5),  seulement 
en  été.;  Teatr  Noicésci  (Th.  des  Nouveautés;  pi.  E4),  pour  opérettes, 
comédies,  seulement  en  hiver.  —  Th.  polonais  d'étéy  au  jardin  de  Saxe 
(p.  13);  orchestre:  1  r.  10  à  2  r.  60.  —  Plutôt  pour  hommes:  théâtre  dit 
Fantaisie^  Chmielna,  9  (pi.  DE  6);  Vaudeville^  Nowy-éwiat,  43  (pi.  F 5).  — 
Cirque  (pi,  F 5),  Ordynacka,  seulement  en  hiver. 

Lieux  de  divertissement:  Dolina  Szwajearska  (Vallée  Suisse;  pi.  G  7), 
allée  d'Ujazdow,  bons  concerts  le  soir  en  été  (30  k.),  les  mercr.  et  sam. 
concerts  classiques  (50  k.);  Dynasy  (club  des  Cyclistes),  Obozna  (pi.  F 4-5), 
concerts  moins  sérieux  (25  k.);  Bagatela,  sur  la  Bagatela  (pi.  G  8),  local 
de  la  société  d'horticulture  (Towarzystwo  Ogrodnicze) ,  opérettes  en  été; 
Marcellin  et  Sielanka^  à  l'extrémité  S.  de  la  barrière  du  Belvédère  (pi.  G  8) . 

Voitures  de  place  {^Doroiki;  HsBÔutHXH).  Course  en  deçà  des  barrières 
(«rogatki»):  à  1  chev.,  20  k.  le  jour  et  35  la  nuit  (min.  à  7  h.);  à  2  chev., 
25  et  40  k.  A  l'heure  :  l'e  h.,  55  et  70  ou  65  et  80  k.  ;  heure  suiv.,  35  et  50 
ou  40  et  55  k.  Des  gares  (non  compris  la  gare  de  Vienne)  en  ville  :  55  et 
75  k.  ou  75  k.  et  1  r.  De  la  gare  de  Vienne  en  ville  :  20  et  36  ou  25  et 
40  k.  De  la  ville  aux  gares  de  Praga,  de  la  gare  de  Vienne  ou  de  la  ville 
à  Praga,  à  la  citadelle,  à  Lazienki,  à  Czerniakowska  et  à  Solec,  30  et 
45  ou  35  et  55  k.  —  Bagages,  10  et  15  k.  par  poude  (16  kilos).  —  Les  voit,  à 
1  chev.  vont  lentement;  celles  à  2  chev.  ont  de  bons  chevaux  aux  harnais 
brillant  d'argent  et  courent  fort  bien.  —  On  donne  20  à  50  k.  de  pourb. 
aux  cochers  des  voit,  à  2  chev.  avec  roues  à  bandages  de  caoutchouc. 

Tramways,  dans  toutes  les  grandes  rues  et  pour  les  gares:  1^®  cl., 
7  k.;  2®  cl.,  5k.  par  section.  Lignes  principales:  1,  de  Mokotôw  à  la  place 
Zamkowy,  signal  vert  (il  y  a  une  autre  ligne,  sign.  blanc  et  rouge);  —  2,  de 
Mokotow  à  la  barrière  de  Wola^  signal  bleu  (.jusqu'au  village  de  Wola  et 
au  cimetière  russe,  sign.  bleu  et  jaune)  ;  —  3,  de  Mokotôw  à  Poicqzky^  signal 
blanc;  —  4,  de  la  Maryanska  à  la  gare  de  Kovoel^  signal  jaune  avec 
•'ne  étoile;  —  5,  de  Potaqzky  à  la  gare  aux  marchandises  de  Varsovie  -  Vienne, 
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sign&l  orange  ;  —  6,  de  la  placé  Naleuki  à  la  place  Alexandre^  signal  rouge  ; 

—  7,  de  la  place  Krasihiki  à  la  gare  de  Brest^  signal  vert  et  rouge;  -— 
8,  de  la  place  de  la  Banque  à  la  gc^re  de  Si-Péier^ourg^  signal  vert  et  jaune  ; 

—  9,  de  la  place  Muranôto  à  la  place  Si 'Alexandre  et  a  Mokotôw^  signal 
bleu  et  blanc;  —  10,  de  la  place  Muranôw  à  la  gare  de  Vienne^  signal 
rouge  et  jaune. 

Tramway  à  vapeur  pour  Willanôui^  y.  p.  21;  puis  pour  Wawer  (p.  23), 
et  Jablonna  (p.  23),   départ  de  Praga  près  du  pont  Alexandre. 

Bateaux  à  vapeur  (d^avril  à  octobre),  sur  la  Vistule ,  en  amont  et  en 
aval  du  pont  Alexandre  (pl.FOS). 

Bains:  Maximxl.  Fajans^  faub.  de  Cracovie,  58,  ouvert  de  G  h.  1/2  du  in. 
à  10  h.  du  s.,  bain  russe  dep.  ^  k.  Bains  de  rivière  en  été  près  du  pont 
Alexandre  (10  k.).  —  Club  des  Yachts  (Warszawski  Jacht-Klub),  Krôlewska, 
11  (pi.  EF5). 

Commiaaionnaires  (reconnaissables  à  leurs  casquettes  rouges);  course 
dans  la  ville  centrale  10  k.,  plus  loin  15  k.  et  an-dessus. 

Banques:  Banque  de  V Empire  (pi.  E4},  place  de  la  Banque,  ouverte  de 
10  h.  à  3  h.  ;  Crédit  Fonder  (pi.  F  5),  au  coin  de  la  Mazowieeka  et  de  VEry- 
wanska  ;  Bank  Handhwf^  Wlodzimierska,  27;  BankDiskontowy^  Ulica  hrabiego 
Kotzebue,  4;  Towarzystuio  wzajemnego  kredytu^  à  la  Bourse,  Krôlewska,  â. 

Librairies:  Gehethner  ésWolff^  E.  Wende  et  C'«,  ces  deux  Krakowskie 
Przedmieécie  ;  F.  HOsick.  —  Photoobaphigs  :  Sommer^  Miodowa,  4. 

Consulats:  de  France^  Instytutowa,  6,  consulat-général  (bureaux  ouverts 
de  11  h.  du  m.  à  3  h.  du  soir);  autres  de  Belgique^  A''Esp(»gne^  d'Italie^ 
de  Suisse^  ete«  —  Maison  d* asile  française  ;  Home  suisse^  Widok,  8  (pour 
institutrices). 

Kédecins,  les  Drs:  A.  Vacquerei  (méd.  du  consulat  de  France  et  de 
la  Sociéti  française  de  secours  mutuels)^  Jasna,  7  ;  /.  Neugebauer^  Leszno, 
32;  Batmy  Bracka,  3;  de  Sokolowski^  Ullea  hrabiego  Berga,  8. 

Eglises  :  les  nombreuses  églises  ea^oliques  sont  généralement  ouvertes 
tous  les  jours  jusqu'au  soir;  luthérienne  (pi.  10,  F 5),  au  coin  de  la  Mazo- 
wieeka et  de  la  Krôlewska  (p.  13);  Réformée  (pi.  16,  E  4),  rue  Leszno  (p.  18). 

—  Chapelle  anglicane^  Szpitalna,  1,  au  2®.  —  Synagogue  (pi.  E4),  Tiomackie. 

Poste  (pi.  24,  F  ô),  place  Warecki,  8;  à  g.  pour  les  colis  postaux  et 
les  mandats  (de  oh.  à 2  h.),  à  dr.  pour  les  lettres  ordinaires  et  recom- 
mandées (de  8  h.  à  2  h.  et  de  4  h.  à  7  h.).  —  Télégraphe,  au  palais  Bruhl, 
Uliea  hrabiego  Kotzebue,  3. 

Police  et  bureau  des  passeports,  à  Thôtel  de  ville  (pi.  EF4);  on  y 
trouve  aussi  le  bureau  des  adresses  (de  9  h.  à  3  h.  ;  les  dim.  et  jours  de  fête, 
de  9  h.  à  midi). 

Xours  et  heures  d'ouverture  des  musées,  etc.: 

Belvédère  (p.  16),  v.  Château  Eoyal. 

Bibliothèque  de  V Université  (p.  14):  dans  la  sem.  de  9  h.  à  3  h.;  pen- 
dant les  vacances  d'été,  les  lundi,  mercr.  et  vendr.  de  11  h.  à  2  h. 

Château  Royal  (p.  11)  et  châteaux  de  £azienki  et  de  Belvédère^  visibles 
avec  une  carte  d'entrée  qu'on  obtient  gratuitement  en  présentant  son 
passeport  k  l'administration,  des  châteaux  impériaux  (ffsopi^ÔBoe  ynpaBJiéHie), 
a.  dr..  de  l'entrée  du  Château  Royal. 

Château  de  Willanôw  (p.  22):  entrée  dans  la  sem.  de  2  h.  à  5  h. 

Exposition  permanente  de^  Beaux-Arts  (p.  13),  1. 1.  jours  de  10  h.  à  8  h., 
moyennant  25^ k„  les  dim.  et  fêtes,  lôk. 

Iduienki  (p.  15),  v.  Château  Royal. 

Musée  de  V Industrie,  et  de  V Agriculture  (p.  12),  dans  la  sem.  de  10  h. 
^  4  h.,  les  dim.  et  fêtes  de  10  h.  à  2  h.  ;  5  à  15  k. 

Musée  zoologique  (p.  14)^  les  jeudi  de  midi  à  3  h.  et  dim.  de  11  h.  à 
3  b.,  gratuitement. 

Panorama^  faubourg  de  Cracovie,  42  (pi.  F4;  entrée  dans  laKarowaîa; 
de  9b.  du  m.  à  10  h.  du  s.;  46  k.).  „    , 

Salon  des  Beawt-ArU  A.  KryumU,  Nowv-Swiat,  63,  au  coin  de  la  Swieto 
Itnyzka  (pi.  F6);  1. 1.  jours  de  10  h.  à  8  h.  ;  30  k. 


y  Google 


10     J.  B.  3.  VARSOVIE.  Histoire. 

Prineipales  ourioaités  (1  jour):  Château  royal  (p.  11),  rues  dites  fau- 
bourg de  Gracovie  et  Nouveau-Monde  (p.  12  et  14),  jardin  de  Saxe  (p.  13), 
vue  de  la  lanterne  de  Téglise  luthérienne  (p.  13),  allée  d*Ujazdow  (p.  15), 
châteaux  i:.azienki  et  de  Belvédère  (p.  15,  Itt),  vieille  ville  (p.  18),  St-Jean 
(p.  18) ,  pont  Alexandre  (p.  20).  —  Si  Ton  a  du  temps  de  reste,  la  visite 
de  Willanôw  se  recommande  beaucoup  (p.  21). 

Varsovie  (  Warazawa^  BapmâBa;  97  m.),  ville  de  712000  bab.  et 
capitale  fortifiée  du  gouvernement  général  du  même  nom  ou  de  Po- 
logne, est  située  sur  la  rive  g.  de  la  VisttUe,  baute  de  36  à  40  m.,  qui 
s'abaisse  lentement  à  TO.  vers  une  vaste  plaine  ondulée,  et  qui  do- 
mine fièrement  à  TE.  le  fleuve,  large  de  400  à  600  m.  Varsovie  s'étend 
du  Nord  au  Sud  sur  une  longueur  d'env.  8  V.  Sa  largeur  (sans  Praga) 
est  de  plus  de  4  V.  et  son  périmètre,  en  y  comprenant  Praga,  d'env. 
21  V.  Elle  a  conservé  son  caractère  polonais,  malgré  la  domination 
russe.  Varsovie  est  la  résidence  du  gouverneur  général,  du  gouver- 
neur civil,  de  deux  arcbevêques,  l'un  gréco-russe,  l'autre  catbolique; 
du  commandant  de  la  division  militaire  de  Varsovie  et  le  siège  du 
commandement  des  V®,  VI®  et  XV®  corps  de  l'armée  russe.  La  ville, 
y  compris  Praga ,  est  divisée  en  douze  districts.  On  y  distingue  : 
la  Vieille  Ville  {Stare  Miaato,  Crâpoe  MtcTO),  au  centre;  la  Ville 
Neuve  (Nowe  Hiasto,  HÔBoe  MtcTo),  au  N.;  puis  les  faub.  de  Wola, 
de  MokotéWj  etc.  ;  et  sur  la  rive  dr.  de  la  Vistule,  celui  de  Praga 
(«seuil»),  réuni  à  la  ville  par  deux  beaux  ponts  en  fer.  Quantité  de 
palais  publics  et  d'bôtels  particuliers  font  l'ornement  de  la  ville. 
L'industrie  y  est  prospère  (surtout  des  fabriques  de  macbines,  des 
établissements  travaillant  le  bois  et  le  cuir  et  des  manufactures 
de  tabac).  —  Varsovie  est  maintenant  défendue  par  quinze  forts  dé- 
tacbés.  A  l'extrémité  N.  est  la  citadelle  Alexandre,  avec  ses  six 
forts  et  sa  tête  de  pont ,  qui  commandent  le  grand  pont  du  cbemin 
de  fer  (v.  p.  20).  Il  y  a  une  garnison  d'env.  80000  soldats  à  Var- 
sovie et  dans  ses  environs. 

L'histoire  de  Varsovie  remplit  une  grande  partie  de  celle  de  la 
Pologne.  Cette  ville  fut,  dit-on,  fondée  au  xii^  s.  par  Casimir  le  Juste. 
Son  nom  semble  venir  du  slave  wenzem  ou  warszam^  «sur  la  hauteur». 
Elle  est  mentionnée  pour  la  première  fois  en  1207.  Les  ducs  de  Masovie 
y  résidèrent  jusqu'en  1526  et  après  leur  extinction  la  ville  revint  à  la 
Pologne.  Après  avoir  été  déjà  élevée  vers  1560,  par  le  roi  Sigismond  II 
Auguste,  au  rang  de  résidence  royale,  Varsovie  devint  réellement  sous 
Sigismond  III  la  capitale  de  la  Pologne.  Après  l'extinction  des  Jagellons, 
en  1572,  toutes  les  diètes  électorales  se  tinrent  dans  la  plaine  de  Wola, 
village  à  l'O.  de  Varsovie  (p.  21).  Les  28,  29  et  30  juillet  1666  fut  livré« 
la  bataille  de  Varsovie  (v.  p.  23).  —  Auguste  II  et  Auguste  III  travail- 
lèrent beaucoup  à  l'embellissement  de  la  ville.  Pendant  la  guerre  du 
Nord,  Varsovie  fut  prise  le  24  mai  1702,  par  Charles  XII.  Varsovie 
devint  le  théâtre  de  troubles  incessants  après  la  mort  d'Auguste  III  (oct. 
1763),  jusqu'au  moment  où  les  Russes,  sous  le  prince  Repnine,  vinrent 
occuper  la  ville  (1704),  imposer,  avec  l'aide  des  Prussiens,  l'élection  du 
faible  Stanislas  Poniatowski,  favori  de  Catherine  II,  et  rétablir  ainsi  le 
calme  pour  quelque  temps.  L'insurrection  qui  eut  lieu  en  1794  et  qui 
eut  pour  suite  le  démembrement  de  la  Pologne,  se  termina  par  la  prise 
de  Praga  (v.  p.  20),  que  Souvorov  emporta  d'assaut  le  5  nov.  Après  Tabdi^ 
cation  de  Poniatowski  (25  nov.  1795),  elle  échut  à  la  Prusse  et  devint  la 
capitale  de  la  province   de  la  Prusu  taéridionale  (Sûdpreussen).  —  I^g 
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Français,  soufi  Davout  et  Murât,  entrèrent  à  Varsovie  le  28  nov.  1806,"et 
la  ville  fut  plus  tard  le  quartier  général  de  Napoléon.  Cédée  avee  toute  la 
province  de  la  Prusse  méridionale  par  le  traité  de  Tilsit  (7  juillet  1807), 
elle  devint  la  capitale  du  grand-duehé  de  Vanovie^  qui  échut  a  la  Saxe.  — 
Le  congrès  de  Vienne  donna  le  grand-duehé  à  la  Bassie,  qui  fit  de  Varsovie 
la  capitale  du  royaume  de  Pologne.  La  grande  révolution  polonaise  com- 
mença en  1830  par  Tinsurrection  de  Varsovie  \  elle  se  termina  les  6  et  7 
sept.  1831  par  la  prise  de  la  ville,  que  les  Russes,  sons  Patkévitch^  empor- 
tèrent d'assaut  (v.  p.  21).  Le  grand-duc  Michel,  le^  plus  jeune  frère  de 
Tempereur  Nicolas  1^^,  y  fit  son  entrée  le  8,  à  la  tête  de  Tarmée  russe. 
De  io61  à  1864,  Varsovie  fut  encore  le  foyer  du  soulèvement  contre  la 
domination  russe;  mais  depuis  que  le  calme  est  rétabli,  Varsovie  n'a 
cessé  de  s'accroître. 

Los  puef  de  Varsovie  présentent  un  aspect  très  iîitëressant.  Il  y 
règne  un  curieux  mélange  d'élégarits  équipages  de  la  noblesse, 
d'attelages  russes  reconnalssables  à  la  douga  ou  archet  de  brancard, 
avec  clochette;  de  nombreux  doroîki  ou  voitures  de  place;  de  tram- 
ways et  de  simples  charrettes  de  paysans,  auxquels  se  joignent  des 
piétons  aussi  de  tous  genres,  flâneurs,  élégants,  employés  en  uni- 
forme, soldats  et  paysans  aux  costumes  variés.  L'extérieur  très 
malpropre  des  juifs  (env.  '255 000),  qui  peuplent  des  quartiers  entiers 
de  Varsovie  (p.  17),  contraste  désagréablement  avec  l'aspect  général 
des  rues. 


A.  Place  du  Ch&tean.   Quartiers  dn  snd. 

Au  centre  de  Varsovie,  entre  la  vieille  ville  et  les  faubourgs 
qui  en  sont  devenus  maintenant  la  partie  principale,  est  située  la 
PLACE  Zamkowy  ou  du  Château  (saMKOBafl  niômaA'B;  pl.F4).  Au 
milieu  de  cette  place  s'élève  le  monument  de  Sigismond  III  (  Wasa), 
érigé  en  1643,  par  son  flls  Ladislas  IV.  Il  se  compose  d'une  colonne 
en  marbre  clair  de  Cracovie,  d'un  seul  bloc,  haut  de  8  m.,  sur  un 
socle  de  marbre  noirâtre,  avec  un  chapiteau  de  bronze,  supportant 
un  bronze  haut  de  2  m.  6  du  roi,  l'épée  à  la  main  droite  et  la  croix 
à  la  main  gauche.    Les  tritons  du  bas  sont  l'œuvre  de  Kiss  (1854). 

A  l'E.  de  la  place  Zamkowy,  du  côté  de  la  Vistule,  s'élève  l'ancien 
Château  Royal  {Zamtk  Krâlewaki,  KopoiéBCxiii  déMOKi;  pi.  F  3-4; 
visite,  V.  p.  9).  Bâti  par  les  ducs  de  Mazovie,  transformé  par 
Sigismond  III  et  Ladislas  IV,  qui  en  firent  leur  résidence,  et  considé- 
rablement embelli  par  Jean  Sobieski  et  Stanislas  Poniatowski. 

Le  gouverneur  général  de  Pologne  y  réside  et  y  occupe  la  partie  E., 
où  sont  les  anc.  appartements  des  rois  de  Pologne,  et  les  autorités  mili- 
taires sont  logées  dans  la  partie  O.,  que  domine  une  tour.  L''anc.  salle 
du  trône,  les  anc.  salles  du  sénat  et  de  la  Chambre  des  députés,  la  salle 
de  bal,  en  marbre,  avee  des  plafonds  peints  par  Bacciarelli,  etc.,  méritent 
d^être  vues.  Ces  salles  renferment  encore  des  tableaux  et  des  sculptures, 
par  ex.  des  portraits  des  rois  de  Pologne,  des  vues  de  Varsovie  de  Cana- 
leito,  des  tableaux  relatifs  à  l'histoire  de  Pologne,  par  Bacciarelli:  mais 
la  plupart  des  objets  d'art  et  de  prix  d'autrefois  ont  été  transportés  en 
1831  à  St-Pétersbourg  et  à  Moscou.  —  On  a  de  la  terrasse  du  château  une 
belle  vue  sur  la  Vistule,  Praga  et  la  vaste  et  fertile  plaine  de  la  rive 
gauche,  couverte  de  villages  et  de  fabriques.  ^^-^  j 
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Dans  le  voisinage ,  plus  bas  que  le  château ,  est  le  petit  palais 
pod  Blachq  (aohi  noA^  ôiiSxoii;  pi.  24,  F  4),  autrefois  au  comte  Lubo- 
mirski,  puis  acheté  par  le  roi  Stanislas-Auguste  et  donné  par  lui 
à  son  neveu  Joseph  Poniatowski.  Il  est  maintenant  occupé  par  les 
bureaux  du  gouvernement  général. 

En  descendant  la  large  rue  Zjazd  (CitSAi;  pi.  F  4),  qui  mène  de 
la  place  Zamkowy  au  pont  Alexandre  (p.  20),  on  a  une  belle  vue  sur 
le  château  et  ses  jardins,  qui  s'étendent  en  terrasses  au  bord  de  l'eau. 
Sous  ces  terrasses  se  trouvent  les  écuries  des  Cosaques  et  des  Teher- 
kesses,  l'escorte  du  gouverneur  général.  Les  exercices  des  Cosaques, 
l'habileté  avec  laquelle  ils  montent  à  poil  leurs  chevaux ,  attirent 
toujours  sur  le  pont  un  grand  nombre  de  curieux. 

La  rue  dite  fauboubg  de  Cbaoovie  {Krakowskie  Przednùeéciej 
KpaKÔBCKoe  npeAHlicTbe  *,  pi.  F  4-5),  au  S.  de  la  place  Zamkowy, 
est  la  plus  belle  et  la  plus  animée  des  artères  de  Varsovie.  Il  y  a 
de  riches  magasins ,  de  grands  palais  et  de  belles  églises.  —  C'est 
d'abord,  à  gauche,  en  face  du  prolongement  de  la  Miodowa,  l'église 
Ste-Anne  {Koéciét  éw,  Anny;  pi.  18,  F4),  fondée  en  1454  et  qui  dé- 
pendait jadis  d'un  couvent  de  bernardins.  Il  reste  une  partie  du 
cloître  de  Tancien  édifice,  au  S.,  et  la  sacristie,  où  se  voient  de  belles 
marqueteries.  L'intérieur,  qui  est  remarquable,  a  été  peint  en  1749 
et  la  façade  exécutée  en  1788. 

A  côté  de  l'église,  n^  66,  le  muse'e  de  l* Industrie  et  de  l'Agricul- 
ture (Muzeum  przemystu  i  rolnictwa;  entrée,  v.  p.  9);  les  objets  en 
bois  fabriqués  par  des  habitants  des  Carpathes  sont  intéressants. 
Plus  loin,  à  g.,  au  coin  de  la  Bednarska,  la  maison  de  la  Société  de 
bienfaisance  (Warszawskie  Towarzystwo  Dobroczynnoéci),  avec  l'in- 
scription: «Res  sacra  miser».  Louis  XVIII  l'a  habitée  pour  un 
temps  durant  son  exil.  Devant,  une  statue  de  la  Vierge,  de  1683. 
Dans  la  Bednarska  même,  une  autre  maison  de  la  société,  partie  de 
l'ancien  hôtel  Kazanowski,  Plus  loin,  dans  le  faubourg  de  Cracovie, 

le  «monument  d'Adam  Uickiewioz  (1798-1855;  pi.  F  4),  haut 
de  14  m.  50,  par  Cypr,  Qodebski  (1898).  Sur  un  large  soubassement 
de  granit  gris  foncé,  orné  de  quatre  petits  autels  dorés,  s'élève  une  co- 
lonne de  granit  rougeâtre,  surmontée  d'une  statue  en  bronze  du  grand 
poète  polonais,  haute  de  4  m.   Le  tout  est  entouré  d'une  belle  grille. 

Ensuite  à  g.,  Véglise  St^Joseph  (pi.  15),  anc.  église  des  Carmes, 
fondée  en  1643;  la  façade  en  a  été  bâtie  en  1782.  Puis  le  palais 
Namiestnikowski ,  maintenant  palais  du  Gouvernement  (s^aHie 
MHHHCTépcTBa  BHyTpeHHHxi  4'&J'i>).  Il  a  appartenu  aux  Radziwill 
jusqu'en  1818.  Devant  le  palais,  la  statue  du  prince  Paskevitch 
(p.  21),  érigée  en  1870,  d'après  Piménov;  c'est  un  bronze  sur  un 
haut  piédestal.    En  face,  le  palais  Potocki,  construit  en  1792. 

A  dr.  s'ouvre  ensuite  la  place  de  Saxe  {Plac  Saski,  CaKCÔHCKafl 
njôuiaAi»;  pi.  F  4),  où  la  cathédrale  russe  St- Alexandre  Nevsky  est 
en  construction  dep.  1894.  C'est  un  grand  édifice  à  dôme  et  à  trois 
nefs,  avec  clocher  isolé.  —  A  l'O.  de  la  cathédrale  s'élève  l'ancien 
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okâteau  de  Saxe  (Paiac  Okrçgu  Wojennego,  3AâHie  VapaBiéfliÀ 
BapmaBCRaro  BoénHaro  ôxpyra;  pi.  £F4),  bâti  en  1724  par  lé  roi 
Auguste  II,  anc.  résidence  des  rois  de  la  maison  de  Saxe.  Il  a  été 
démoli  en  1842  et  remplacé  par  deux  bâtiments  massifs  que  relie 
une  colonnade.  Il  sert  maintenant  à  l'administration  militaire  de 
Varsovie.  —  Au  N.  du  château,  Vhôtel  du  télégraphe  (p.  9),  l'ancien 
palais  Bruhl  (pi.  22),  élevé  par  le  comte  Bruhl  (m.  1763),  favori 
d'Auguste  III. 

Derrière  le  château  est  le  *jarcUn  de  Saxe  [Ogréd  Saski,  CaR- 
cÔHCKiii  caAT»;  pi.  E  4-5;  ouvert  en  été  de  6  h.  du  m.  à  11  h.  du  s.  ; 
en  hiver,  de  8  h.  à  8  h.),  parc  public  créé  par  Auguste  II.  Il  a 
près  de  7  hect.  de  superficie  et  de  vieux  arbres  vigoureux.  C'est 
une  promenade  très  fréquentée,  surtout  le  dim.  à  midi  (café, 
V.  p.  8).  Il  y  a  dans  la  partie  N.-O.  un  théâtre  d'été  {Teatr  letni, 
JiTflili  Teéxpx;  v.  p.  8),  et  à  la  sortie  du  côté  de  la  Niecala,  en  face 
de  l'étang,  sur  une  petite  hauteur,  une  rotonde,  qui  sert  de  réservoir 
à  l'anc.  conduite  d*eau.  On  arrive  par  la  porte  de  l'O.  (non  loin 
de  V établissement  d'eaux  minérales)  à  la  place  du  Mabché  {Èelazna 
Brama  j  )Rei«3Hafl  ôpaMa;  pi.  E6),  où  est  le  Bazar  (FocTiiHuii 
XBop'B).  Derrière,  de  grandes  halles,  visibles  de  loin.  La  Bourse, 
qui  a  un  portique  à  six  colonnes,  borne  le  jardin  au  S.,  dans  la 
Krôlewska. 

Au  S.  dû  jardin  de  Saxe,  de  l'autre  côté  de  la  Krôlewska, 
s'élève  l'égliie  luth.-éTangéliqne  {Koéciâl  Ewangielicki ,  iiorepaR- 
ciiMKOCTëi'B;  pl.9,FÔ),  dont  le  sacristain  demeure  dans  le  passage 
de  la  Krôlewska,  1**  maison  à  dr.,  logement  17.  C'est  une  vaste  ro- 
tonde, visible  de  bien  loin,  commencée  sous  Jean  Sobieski,  achevée 
en  1799.  Elle  a  un  haut  dôme,  avec  une  lanterne  intéressante  au  point 
de  vue  architecto nique,  d'où  l'on  jouit  de  la  plus  belle  *vue  de  Var- 
sovie et  de  ses  environs. 

On  aperçoit  de  la  lanterne  la  place  Zamkowy  et  les  trois  principales 
artères  de  Varsovie:  deux  presque  parallèles  du  N.  au  S.,  l'une  partant  de 
la  vieille  ville,  passant  par  la  place  et  se  prolongeant  par  le  faubourg  de 
Craeovie,  le  Nouveau -Monde  (Nowy-êwiat),  etc.  î  l'autre  partant  de  la 
Nalewki  et  portant  les  noms  de  Przejazd,  Zabia,  Oraniezna  et  Marszat- 
kowska;  la  troisième  artère,  dirigée  de  TO.  à  TE.,  sous  les  noms  de 
Chlodna,  Elektoralna  et  Zjazd,  jusqu'au  pont  Alexandre.  Le  regard  peut 
suivre  bien  loin  le  cours  de  la  Vistule  aux  innombrables  lacets. 

Au  S.  de  l'église ,  dans  l'Erywaûska ,  Vhôtel  du  Crédit  foncier, 
construit  par  Marconi,  dans  le  style  vénitien.  L'Erywaûska  conduit 
à  ro.  à  la  place  Verte  (Plac  Zielony  ;  pi.  E  5) ,  où  se  voit  dep.  1898 
un  m,onument  érigé  d'abord  en  1841  sur  la  place  de  Saxe  par  Ni- 
colas I^*^  à  la  mémoire  des  généraux  polonais  restés  fidèles  et  tués 
le  29  nov.  1830.  C'est  un  obélisque  tronqué ,  en  acier  fondu ,  sur 
une  base  de  marbre  octogone,  entourée  de  huit  lions  au  repos.  -- 
Dans  la  Krôlewska,  n°  17,  au  N.  de  l'église  luth.-évangélique,  lé 
bâtiment  de  V Exposition  permanente  des  Beaux- Arts  (Dom  To- 
warzystwa  Sztuk  Piçknych;  axaflie  ôômecTBa  noompénia  xyià- 
«ecnrfc;  pl.FÔ),  construit  de  1898  à  1900  sur  les  plans  de  St.  S^yller 
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(entrée,  v.  p.  9).  Au  lez  -  de  -  chaussée ,  à  g.,  des  salles  pour  les 
sculptures  et  la  bibliothèque.  Au  I®'  étage,  cinq  salles  renferment 
des  tableaux.  A  côté,  au  n^  17,  une  maison  qui  doit  être  transformée 
en  musée  des  Beaux- Arts.  Au  coin  de  la  Krôlewska  et  de  la  Ma- 
zowiecka  se  trouve  le  magnifique  palais  Kronenherg,  bâti  en  1869 
sur  les  plans  de  Hitzig. 

Nous  revenons  par  la  Krôlewska  au  faubourg  de  Cracovie.  A 
g.  de  cette  rue,  VegHae  St- Joseph  dite  ordinairement  e'ylise  Wizytki 
(pi.  20),  bâtie  en  pierre  dans  le  style  rococo  en  1760  sur  l'emplace- 
ment d'une  anc.  église  en  bois. 

Ensuite,  un  peu  à  l'écart ,  la  bibliothèque  de  V  Université  y  qui 
compte  env.  5(X)000  vol.  et  1380  manuscrits  (entrée,  v.  p.  9),  et 
rUnlTersité.  Cette  dernière  se  trouve  dans  Tancien  palais  Kazimi- 
rowski,  bâti  et  habité  par  le  roi  Jean-Casimir.  L'université,  fondée 
en  1816,  fut  supprimée  en  1832  et  transformée  en  école  supérieure, 
mais  on  Ta  rétablie  en  1869  (elle  compte  80  professeurs  et  1200 
étudiants).  L'enseignement  a  lieu  en  russe.  —  Le  musée  zoologiq^ie 
est  fort  riche  (visite,  v.  p.  9).  Entrée,  Krakowskie  Przedmieécie,  26. 
Directeur  :  M.  N.  Nassonow.  —  Derrière  l'Université,  un  beau  jardin 
avec  vue  sur  la  Vistule. 

Presque  en  face ,  Téglise  de  la  Ste-Croix  {Koéciôl  l§9<^  Krzyia, 
KocTëii»  CBHTàro  KpecTé;  pi.  19,  F  5),  une  des  plus  grandes  de  Var- 
sovie, bâtie  par  les  lazaristes,  de  1682  à  1696.  Les  clochers  y  ont 
été  ajoutés  de  1726  à  1756  sur  les  plans  de  Fontana.  On  remarque, 
dans  l'église  haute,  les  ouvrages  en  fer  forgé  de  la  chaire  et  le  mo- 
nument de  Fr.  Chopin  (v.  p.  3),  avec  son  buste  en  marbre  par 
Marconi.  Dans  l'église  basse  est  inhumé  le  cœur  de  Chopin,  trans- 
féré ici  du  Père  Lachaise. 

A  Textrémité  du  faubourg,  à  la  bifurcation  de  TAleksandrya  et 
et  de  la  Nowy-éwiat,  s'élève  le  bâtiment  du  1*''  gymnase  ou  collège 
(internat;  pi.  1),  avec  une  jolie  chapelle  gréco-russe.  Devant  s'élève 
la  statue  de  Copemio  (1473-1543),  en  bronze,  d'après  Thorvaldsen, 
érigée  en  1830.  Le  grand  astronome  est  assis  et  tient  un  loxocosme 
d'une  main  et  un  compas  de  l'autre.  —  A  dr.  du  collège,  dans  la 
Nowy-Swiat,  l'anc.  palais  Zamoyskf.  Le  Club  Russe  a  son  local  sur 
le  derrière.  —  Dans  le  voisinage,  sur  la  place  Warecki  (pi.  F  5),  la 
poste  (p.  9).  En  face,  sur  l'emplacement  de  l'ancien  hôpital  de 
l'Enfant -Jésus  (p.  18),  de  nouveaux  édiflces  sont  en  construction. 
Au  Ti°  8  de  la  rue  Moniuszko,  le  grand  local  de  la  Société  phil- 
harmonique,  bâti  4e  1899  à  1901  sur  les  plans  de  K.  Kosiowski. 

LaNowY-âwiAT  {Nouveau-  Monde,  Hénuâ  Cvhrb  ;  pi.  F 5-6), 
où  nous  revenons  par  la  Warecka ,  forme  le  prolongement  du  fau- 
bourg de  Cracovie  au  S.  Dans  l'Ordynacka,  à  g.,  le  cirque  (pi.  F  5) 
et,  en  face,  le  palais  Ordynacki,  qui  a  été  commencé  en  1597  et  qui 
est  depuis  1859  le  conservatoire  de  musique.  La  Nowy-éwiat  tra- 
verse plus  loin  l'Allée  de  Jérusalem  (p.  18)  et  aboutit  à  la  place 
St'Alexandre  [Plac  éif^  Alek$andra,  Il lémaAi»  CniiTiro  AjeKcànApa; 
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pi.  F 6),  où  se  trouve  Téglise  tSt- Alexandre  (pi.  11),  bâtie  par 
Alexandre  1^'  en  souvenir  de  la  réunion  de  la  Pologne  à  la  Russie 
et  magnifiquement  restaurée  en  1890.  Des  trois  croix,  qui  se  trou- 
vaient jadis  sur  la  place,  dernière  station  des  28  chapelles  mainte- 
nant disparues  de  l'Allée  de  Jérusalem,  il  n'en  reste  que  deux,  de- 
vant réglise,  entre  lesquelles  est  une  statue  de  St  Népomucène.  Sur 
la  même  place,  à  g.,  V  Institut  des  aveugles  et  des  sourds-muets 
(HHCTHTyTi  riyxoHtHUXi  H  011)00x1  ;  pi.  G  6).  Un  peu  à  l'E.,  dans 
la  Ksi%t^ca,  à  g.,  Vhôpital  St-Lazare;  à  dr.,  le  parc  Prasoati,  dont 
l'entrée  est  dans  la  Wiejska,  à  côté  de  l'Institut  Alexandre-Marie. 

Trois  rues,  la  Mokotowska,  l'Aleja  Ujazdowska  et  la  Wiejska, 
partent  de  la  place  St  -  Alexandre ,  au  S.;  nous  suivons  celle  du 
milieu,  1' Allée  d'Ujazdow  (YnsAÔBCKafl  Aiiéfl;  pi.  F  G  6-8),  belle 
avenue  de  tilleuls ,  avec  une  promenade  et  des  chemins  pour  les 
cavaliers  et  les  voitures.  Ses  nombreuses  maisons  de  campagne,  ses 
lieux  de  divertissement  et  les  parcs  qui  l'avoisinent  en  font  les 
Champs-Elysées  de  Varsovie.  Sur  la  place  d' Vjazdow  (Yn^AÔBCVian 
niômaAb;  pi.  G  6-7),  à  dr.,  la  Vallée  Suisse  (-g.  8);  à  g.,  un  grand  jar- 
din public ,  l'église  du  régiment  des  gardes  du  corps  lithuaniens 
et  Vhôpital  militaire,  l'anc.  palais  d'été  des  rois.  Au  S.,  le  curieux 
jardin  botanique  (ouvert  en  été;  pour  le  visiter  à  fond  s'adresser 
au  directeur  ou  à  l'horticulteur  en  chef),  avec  V Observatoire  (Ob- 
serwatoryum  astronomiczne,  OôcepsaTÔpiii)  ;  puis  les  magnifiques 
parcs  des  châteaux  de  Eazienki  et  Belvédère. 

Le  beau  ""chAtean  ^Eienki  ou  des  Bains  {Lazienki  Krôlewskie^ 
JaseHKÔBCKlS  ABopém»;  pl.GHS;  entrée,  v.  p.  9),  édifice  du  style 
italien,  bâti  par  le  roi  Stanislas  Poniatowski  de  1767  à  1788,  acquis 
en  1817  par  Alexandre  I®'  et  actuellement  résidence  impériale,  offre 
un  coup  d'œil  charmant,  surtout  quand  on  le  voit  des  bords  de  son 
étang.  Le  ton  jaunâtre  de  ses  murs  fait  le  plus  heureux  contraste 
avec  la  verdure  de  son  beau  parc  et  les  bouquets  d'arbres  variés  qui 
l'entourent.  On  y  visite  une  salle  de  bains,  ornée  de  bas-reliefs,  et  la 
salle  de  Salomon,  qui  a  un  plafond  où  Bacciarelli  a  peint  des  scènes 
de  la  vie  de  Salomon  (le  roi  Stan.  Poniatowski  et  sa  suite  se  voient 
sur  le  tableau  qui  représente  Salomon  sacrifiant  au  Seigneur)  ;  aux 
murs  du  «cabinet  vert»,  beaucoup  de  portraits  de  beautés  de  Var- 
sovie au  temps  du  roi  Stanislas.  On  voit  dans  d'autres  salles  ttes 
tableaux  représentant  les  rois  et  les  hommes  célèbres  de  la  Po- 
logne, ainsi  que  des  événements  importants  de  son  histoire.  A  l'O., 
communiquant  avec  le  château  par  un  pont,  la  chapelle  St- Alexandre- 
Névsky^  construite  en  1876.  Le  parc  est  beau  et  il  y  a  beaucoup 
de  jolies  petites  villas,  un  palais  chinois,  un  théâtre  naturel^  dont 
la  scène  formée  de  verdure  et  de  colonnes  corinthiennes  est  dans 
une  île,  tandis  que  la  salle  se  compose  d'un  amphithéâtre  en  pierre, 
une  rotonde  avec  les  bustes  en  marbre  des  rois  de  Pologne,  etc. 
Dans  la  partie  S.,  une  grande  orangerie.  Au  N.,  en  face  du  château, 
SUT  le  pont  de  l'Agrykola  Dolna,   une   statue  equestxfi   de  Jean 
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Sobieski  (pi.  4,  G 7)  en  grès,  élevée  par  Stanislas  Poniatowski,  au 
centième  anniversaire  de  la  victoire  remportée  à  Vienne  sur  les 
Turfcs  en  1683. 

Tout  près  du  parc  î^azienki  est  le  ch&teau  de  Belvédère,  dont  les 
beaux  jardins,  dans  le  goût  anglais,  s'étendent  jusqu'à  la  barrière 
de  Belvédère  (Rogatki  Belwederakie ,  BejbBeAépcRaii  sacréBa).  Ce 
château  (entrée,  v.  p.  9),  bâti  en  1822  sur  remplacement  d'une  anc. 
église,  était  la  résidence  du  grand-duc  Constantin  Pavlovitcb.  Les 
appartements  habités  par  le  grand-duc  et  par  sa  femme,  la  princesse 
deiowicz,  ont  été  en  majeure  partie  conservés  comme  de  leur  vivant. 
A  rétage  supérieur,  des  tableaux  où  se  voient  les  costumes  des  anc. 
régiments  polonais.   Jolie  vue  du  balcon. 

En  allant  à  TO.  du  château  de  Belvédère  par  laBagatela(restaur., 
V.  p.  8),  on  arrive  à  la  barrière  de  Mokotâw  {Rogatki  Mokotowskie, 
MoKOTÔBCKafl  sacràBa  ;  pi.  F  G  8).  A  dr.  de  cette  barrière ,  le  vaste 
champ  demancBuvres  de  Mokotâw,  avec  le  champ  de  courses  {Miejsce 
wyécig&w  konnych,  Kôhckia  cxéiKH;  pi.  E  7  8),  où  des  courses  ont 
lieu  tous  les  ans  au  mois  de  juin  et  d'octobre.  —  A  Willanôw, 
V.  p.  21. 

De  la  barrière  de  Mokotôw  on  revient  en  suivant  la  Marszal- 
fco«7«fea  jusqu'à  la  êwiçto  Krzyska  (pi.  Eô;  2  V.),  et  tournant  à  g.  dans 
cette  rue,  on  arrive  par  la  Bagno  à  la  place  Orzybowski  (pi.  E5),  au  S. 
de  laquelle  est  V/glise  de  Tous-les-Saints  {KoéciélWszystkich  êwiç- 
tych ,  KocTeii»  Bc^xi  CBarâxi),  achevée  en  1893.  La  Krôlewska 
ramène  de  là  au  faubourg  de  Cracovie  (p.  12). 

B.  Quartiers  de  Tonest. 

La  Senatorska  et  les  rues  Ëlektoralna  et  Chlodna,  qui  la  prolon- 
gent, mènent  au  S.-O.  de  la  place  Zamkowy  (p.  11)  à  la  barrière  de 
Wola.  Dans  la  Senatorska  (GeHàropciafl  ;  pi.  ËF4),  qui  a  de  beaux 
magasins  et  qui  est  très  animée,  se  trouve  d'abord,  à  g.,  l'anc.  palais 
du  prince  primat  {Paiac  prymasowski).  Cet  édifice  fut  occupé  par 
récx)le  des  porte-enseigne  de  1870  à  1887;  il  sert  depuis  à  d'autres 
buts  militaires. 

A  peu  près  en  face  du  palais,  à  dr. ,  se  détache  la  Miodotva 
(MeAÔBaa;  pl.EF4),  rue  également  animée.  Dans  cette  rue,  immé- 
diatement à  g.,  Véglise  de  la  Transfiguration  {Kôsciol  Przemie- 
nienia  PaûsHego)^  nommée  ordinairement  église  des  Capucins  (pi.  5, 
F  4).  Elle  a  été  bâtie  en  1693  par  Jean  Sobieski,  en  action  de  grâce 
de  sa  victoire  de  Vienne  sur  les  Turcs.  On  y  voit,  dans  une  chapelle, 
un  sarcophage  de  marbre  blanc  renfermant  le  cœur  de  Sobieski  ;  il 
a  été  érigé  par  Nicolas  I®''  après  ses  victoires  sur  les  Turcs  en  1829. 
Une  urne  funéraire,  dans  la  même  chapelle,  est  consacrée  au  souvenir 
du  roi  Stanislas- Auguste  Poniatowski;  elle  porte  l'inscription: 
«Morte  quis  fortior?  Gloria  et  amor».  —  A  côté  de  l'église,  le 
palais  Pae,  siège  du  premier  tribunal  de  l'arrondissement  de  Var- 

Digitized  by  LjOOQ  IC 


Grand-Théâtre.  VARSOVIE.  /.  R.  3.     17 

sovle  (ORp^XHHii  CyAT»).  Ensuite  le  palais  archiépiscopal,  avec  les 
consistoires  catholique ,  luthérien  et  réformé.  En  face,  à  dr.,  l'anc^ 
église  St-BaMle  (pi.  13)  ;  elle  a  de  beaux  tableaux. 

La  rue  Miodowa  aboutit  à  la  place  Khasi^^ski  {Plac  Krasiûski, 
KpaciÉBCKaii  njômaAi»;  pl.E3).  Sur  cette  place,  à  dr.,  au  coin  de  la 
Miodowa  et  de  la  Dhiga  ou  Dolgaïa,  s'élève  la  cathédrale  de  la 
Sainte-Trinité  {Cerkiew  katedralna  8w.  Trôjcy,  coôôpi  CbatôM 
TpÔHUu;  pi.  7,  E3),  qui  appartint  jusqu'en  1832  au  collège  des  Pia- 
ristes  («Fratres  scholarum  piarum»),  congrégation  qui  a  de  l'ana- 
logie avec  la  compagnie  de  Jésus.  Elle  a  été  transformée  en  1837, 
dans  le  style  de  la  Renaissance,  et  elle  a  cinq  dômes  dorés  et  une 
riche  iconostase,  r-  A  l'O.  de  la  place  Krasiôski,  les  archives  de 
la  Justice  et  le  beau  palais  Xrasinski  {Patae  Jzby  Sadowej,  Cy^ 
AéÔHaa  naiàra),  bâti  en  1692  dans  le  style  italien;  il  se  distingue  par 
la  grandeur  et  l'élégance  de  ses  proportions  et  sa  riche  décoration 
architectonique.  Cédé  à  l'Etat  par  la  famille  des  comtes  Krasiûski, 
il  a  servi  au  xviii®s.  aux  diètes  du  parlement.  Incendié  en  1782  et 
rebâti  depuis,  il  est  le  siège  du  tribunal  supérieur  des  pays  de  la 
Vistule.  —  Derrière  le  palais  est  le  jardin  Krasiûski  {ogrâd  Kra- 
siûskich,  KpacâHCKiS  caAi»))  entouré  d'une  grille  et  ouvert  au  public, 
mais  fréquenté  presque  uniquement  par  les  juifs.  C'est  ici  que  com- 
mence le  quartier  des  juifs  et  des  affaires. 

Nous  revenons  a  la  Senatorska  par  la  Bielaâska  ou  par  la  Mio- 
dowa. La  Senatorska  s'élargit  bientôt  pour  former  une  grande  et 
belle  place,  la  plage  du  Théàtbe  {plac  Teatralny,  TearpéjbHaii 
lUÔiiiaAb;  pl.EF4),  un  square  avec  des  jets  d'eau.  Sur  cette  place, 
à  dr.,  s'élève  l'hftttl  de  ville  {Ratusz,  Pàryma),  bâti  en  1725,  et 
transformé  en  178Ô  par  le  prince  Jablonowski,  il  est  depuis  1817 
la  propriété  de  la  ville.  Il  a  été  incendié  en  1863  et  bien  reconstruit 
en  1870;  on  remarque,  à  l'intérieur,  la  salle  Alexandre  qui  comprend 
deux  étages.  La  tour  est  haute  de  58  mètres.  —  En  face,  le 
ChraBd  Théâtre  {Teatr  Wielki,  Boibmôil  Teàrpi;  pi.  28,  EF4),  con- 
struit en  1833,  avec  des  colonnades  au  rez-de-chaufisée.  Il  y  a  deux 
scènes  (p.  8),  dont  les  Polonais  fréquentent  beaucoup  les  repré- 
sentations par  patriotisme. 

Plus  loin  dans  la  Senatorska,  à  g.,  Vtfglîse  St- Antoine  ou  des 
Réformés  (pi.  12,  E4),  bâtie  en  1679;  elle  renferme  le  monument 
du  maréchal Bilinskl.  Devant  l'église,  une  statue  de  laSainteVierge. 

Puis  la  PLACE  DE  LA  BANQUE  (Plac  Baukowy)  et,  à  g.,  le  palais 
des  comtes  Zamoy ski ^  ou. palais  Bleu  (pi.  23,  E  4),  bâti  en  quelques  se- 
maines par  le  roi  Auguste  II  pour  la  comtesse  Orzelska,  sa  fllle  natu- 
relle. Il  appartient  maintenant  à  la  riche  famille  Zamoyski,  souvent 
citée  dans  l'histoire  de  la  Pologne.  Il  renferme  de  précieuses  col* 
lections  d'œuvres  d'art.  —  En  face,  la  Resursa  Kupiecka  ou  club 
des  Commerçants,  dans  un  hôtel  qui  appartint  autrefois  à  la  famille 
Mniszek.  La  construction  actuelle  date  de  1829.  Devant,  }ii\e  statué 
BuBdeker.    La  Russie.    3^  édit.  ^        o 
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de  St  Nepomueène.  —  A  l'O.  de  la  place,  la  Banque  de  l'Empire 
(p.  9),  Tanc.  Banque  Polonaise,  et  plus  loin  V Administration  des 
finances  (ilom  B^AOïiCTBa  MHHHCTépcTBa  «HHéncoBi). 

£n  suivant  plus  loin,  à  dr.  ou  au  N.  de  la  plac«  de  la  Banque, 
les  rues  Rymarska  et  Przejazd,  on  arrive  à  Ia  prison  y  où  eut  lieu 
un  combat  sanglant  le  29  nov.  1830,  au  début  de  la  révolution. 
Près  de  là,  dans  la  Tlomackie,  une  grande  synagogue  (pi.  E4). 

En  revenant  à  la  rue  Leszno  (Jemao  j^iHita;  pi.  CDE4-Ô), 
pour  la  suivre,  on  y  voit,  à  dr.,  V église  réformée  (pi.  10,  E4),  du 
style  goth.,  avec  un  haut  clocher  ajouré  (1882).  Puis  Véglise  de  la 
Nativité  de  la  Ste  Vierge  {Kosciôl  narodzenia  N,  Maryi  Panny, 
KocTëii  PosAecTBa  Dp.  BoropéANiiu;  pi.  D4).  Il  y  a  sur  la  porte 
du  tabernacle  du  maître  autel  un  tableau  du  Corrège  (?)  :  le  Christ 
couronné  d'épines.  —  Près  de  là,  dans  la  Karmelicka,  Vhôpitàl 
évangélique  (pl.E4). 

La  Solna  conduit  ensuite  à  VEléktoralna  (BjieKTopaJbHaii;  pi.  D 
E4-5).  A  l'extrémité  de  cette  rue,  sur  une  petite  place,  dans 
le  voisinage  des  grandes  casernes  Mirowski^  Véglise  St'Borromée 
(pi.  14,  D5),  construite  en  1849,  avec  deux  jolis  clochers.  —  La 
Chlodna  mène  de  là  à  l'O.  à  la  babbibbe  de  Wola  {Rogatki  Wols- 
kie^  BôibCKan  sacTÂBa;  pi.  CD 5),  où  sont  les  faubourgs  de  Wola 
(p.  21)  et  de  Czyste. 

De  la  barrière  de  Wola,  la  Towarowa  conduit  au  S.-E.  à  la  bar- 
rière de  Jérusalem  {Rogatki  Jerozolimskie^  lepyca JHMCKan  sacTésa  ; 
pi.  D6),  à  l'extrémité  0.  de  I'Alléb  de  Jébusalem  {Âleja  Jerozo- 
limska,  lepyc.  Ajién;  pi.  DEF6),  qui  croise  laNowy-éwiat  (p.  14) 
et  descend  jusqu'à  la  Vistule.  Au  S.-E.  de  la  barrière,  dans  la 
Koszykova,  les  filtres  de  l'aqueduc  (pi.  D  E  7),  construits  en  1884- 
1887.  A  côté,  les  grands  bâtiments  neufs  de  Vhôpitàl  de  V Enfant- 
Jésus  (Szpltal  Dzieci%tka  Jezus;  BoibBHita  Mia^éHiia  HHcyca).  Plus 
à  l'E.,  V école  polytechnique,  —  Dans  la  Nowogrodska,  le  jardin 
pomologique  (fermé  les  dim.  et  jours  de  fête),  Véglise  St-Pierre-ei- 
St-Paul  (pl.EF6),  bâtie  en  1886  dans  le  style  roman,  et  une  vieille 
chapelle  Ste-Barbe. 

La  gare  de  Varsovie -Vienne  (pi.  EF6),  que  nous  gagnons  à  g., 
donne  sur  la  Marszalkowska  (MapniaïKÔBCKaii) ,  belle  rue  où  nous 
tournons  aussi  à  g.,  pour  aller  directement  au  jardin  de  Saxe  (p.  13) 
ou  à  dr.  au  faubourg  de  Cracovie  (p.  12),  par  la  Krôlewska. 

C,  Quartiers  du  nord. 

La  Vieille  Ville  {Stare  Miasto,  Crâpoe  NicTO;  pi.  F  3)  se  trouve 
immédiatement  au  N.  de  la  place  Zamkowy  (p.  11).  Elle  se  com- 
pose d'un  labyrinthe  de  ruelles. 

A  dr.,  dans  la  éw.  Ja^ska  ou  rue  St-Jean  (Cbato  flecKâa), 
est  située  la  eathédrale  St-Jean  {Koiciôl  katedralny  ^^'^  Jana, 
KaeeApéuHuS  Kocxéji  CBjiTâro  loénHa;  pL  16,  F3)^  église  gothique, 
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à  nefs  de  même  hauteur,  un  peu  défigurée  par  des  additions  posté- 
rieures. Elle  a  été  fondée  vers  le  milieu  du  xui®  s.  par  les  ducs  de 
Mazovie  et  embellie  surtout  par  Jean  III  Sobieski.  £Ue  est  reliée 
au  château  par  une  galerie. 

On  y  remarque  surtout:  au  maître  autel,  une  madone  avee  St  Jean, 
par  Palma  le  Jeune,  que  Xapoléon  avait  fait  transporter  à  Paris  en  1807, 
et  qu'Alexandre  renvoya  à  Varsovie  en  1815;  au  premier  pilier,  un  portrait 
en  mosaïque  du  prince  primat  Michel  PoniatotoAi,  frère  du  roi  Stanislas- 
Auguste  ^  un  portrait  du  cardinal  HosivSy  évêque  d'Ërmeland,  et  de  nom- 
breux monuments  de  Polonais  célèbres  \  dans  le  bas  côté  S.,  celui  du 
comte  Stanislas  Malachoieiki  (1736-1809),  maréchal  de  la  diète  et  principal 
auteur  de  la  Constitution  du  3  mai  1791,  avee  Tinscription  «Przyiacielowi 
ludu*  (à  Tami  du  peuple),  œuvre  de  Tborvaldsen;  enfin  celui  du  savant 
évêque  Albertrandi  (m.  1806),  premier  président  de  la  «Société  des  Amis 
des  Sciences»,  fondée  par  lui  sous  le  gouvernement  prussien,  après  le 
partage  de  la  Pologne,  et  dissoute  en  1831.  Les  stalles  sont  dans  le  style 
rococo.  Il  y  a  beaucoup  d'écussons  funéraires ,  du  xvii^  s.  pour  la 
plupart. 

En  quittant  l'église ,  nous  traversons  la  place  i>e  la  Vieille- 
Ville  {Stare  Miasto;  pi.  F  3;  marché  le  matin),  aux  vieilles  con- 
structions, en  particulier  la  maison  au  coin  de  la  Dunaj,  au  N.-O., 
où  Ton  voit  encore  les  armoiries  des  anciens  possesseurs,  des  sen- 
tences et  des  devises ,  des  images  de  saints  et  des  bas-reliefs  qui 
rappellent  le  passé  de  la  vieille  Pologne  catholique  (restaur.  Fukier, 
V.  p.  8).  Ensuite  nous  arrivons,  en  traversant  la  Viuga  (^éira»), 
dans  la  rue  Fréta  (pi.  E  3). 

La  Ville  Neuve  (Nowe  Miasto)  commence  à  cette  rue.  Au  coin 
de  la  Dluga,  V église  du  St-Esprit  {Koiciôl  èw,  Ducha;  pi.  E  F  3) 
ou  St'Paul,  fondée  au  xiii®  s.,  transformée  en  1717  et  restaurée  en 
1819.  En  face,  St-Jacek  {Koiciôl  èw.  Jacka;  pi.  15,  E  F  3) ,  église 
des  dominicains,  bâtie  en  1638.  Une  de  ses  chapelles,  à  g.  de  l'entrée, 
contient  de  riches  sculptures  en  marbre.  Plus  loin  à  dr. ,  la  place 
de  la  Ville-Neuve,  décorée  de  jardins,  avec  Veglise  St-Casimir  (pl.E 
F  3)  et  un  couvent,  bâti  de  1683  à  1688  par  Marie-Casimire,  femme 
de  Jean  Sobieski.  —  Près  de  là  au  N.,  dans  la  Koécielna,  Veglise  de 
la  Vierge- Marie  (Koéci6l  Panny  Maryi)^  édifice  goth.  de  1419  et  la 
mieux  conservée  des  vieilles  églises  de  Varsovie. 

Nous  prenons  la  Zakroczymska  (3aKpoqâHCKaji,  pi.  E  2-3), 
passons  à  Veglise  des  Franciscains  (Koiciôl  éw,  Franciszka  Sera- 
fiekiego),  au  coin  de  la  rue  Franciszkaûska ,  aux  deux  casernes 
Sapieka  et  Sierawoski,  construites  aux  frais  des  familles  de  ces 
noms,  et  entre  les  deux  forts,  Alexis  et  Wladimir,  traversons  le 
chemin  de  fer  (v.  p.  20)  et  parvenons  à  la  citadelle  Alexandre, 
{eytadela  Aleksandrowska ,  AieKcâHApoBCKaa  UHTaAéib;  pi.  E  1-2) 
située  au  bord  de  la  Vistule ,  à  l'extrémité  N.  de  Varsovie.  Elle 
a  été  construite  de  1832  à  1835,  aux  frais  de  la  ville,  en  pu- 
nition de  sa  révolte  de  1830.  On  en  refuse  rarement  l'entrée  aux 
visiteurs.  Les  nombreuses  constructions  militaires  qu'elle  renferme 
forment  tout  un  quartier  de  la  ville.  Elle  ne  contient  pas  seulement 
des  casernes,  un  arsenal,  un  hôpital  et  des  magasins  de  vivres  pour 
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12000  hommes,  mais  encore  une  prison  pour  les  condamnés  poli- 
tiques et  l'église  St-Alexandre-Nevsky.  Un  obélisque  en  bronze,  haut 
de  20  m. ,  y  a  été  élevé  en  l'honneur  de  l'empereur  Alexandre  I^. 
—  Un  pont  de  chemin  fer,  construit  en  1876,  traverse  au-dessous 
de  la  citadelle  (où  il  y  a  la  gare  de  la  ligne  de  Kowel,  p.  8)  le  lit 
du  fleuve,  qui  a  400  m.  de  large  et  dont  la  rive  g.  est  escarpée  à  cet 
endroit.    Sur  la  rive  dr.  est  une  tête  de  pont,  \q  fort  Sliwicki. 

D.  Faubourg  de  Praga. 

Partant  de  nouveau  de  la  place  Zamkowy  (p.  11),  nous  suivons  â 
l'E.  la  Zjazd  (p.  12)  et  nous  parvenons  au  pont  Alexandre  ou  pont 
de  Fer  (Èelazny  most,  HCeiisHuii  mocti;  pi.  F  G  3).  C'est  un  pont 
de  508  m.  et  à  5  piles,  construit  en  1865  par  l'ingénieur  Kierbedz 
et  qui  a  coûté  plus  de  6  millions  de  roubles.  Il  est  défendu  d'y 
fumer  en  été. 

On  a  de  ce  pont  une  belle  vue  de  Varsovie  :  au  N.,  la  citadelle  do- 
minant la  Vistule;  au-dessous,  le  pont  du  chemin  de  fer  (v.  ci-dessus)^ 
puis  la  Ville  Neuve  et  la  Vieille  Ville,  dont  les  édifices  s^étendent  jusqu'au 
bord  du  fleuve  ;  en  face,  le  Château  Royal,  sur  la  hauteur,  et  son  jardin, 
qui  descend  en  terrasses  jusqu'à  la  Vistule,  présentant  un  coup  d'oeil  char- 
mant, avec  réglise  des  Bernardins;  au-aessous  du  pont,  les  rues  lon- 
geant le  fleuve;  enfin  les  promenades  et  les  jardins  qui  entourent  le 
château  Lazienki. 

Le  pont  conduit  au  faubourg  de  Praga,  sur  la  rive  dr.  de  la  Vis- 
tule, autrefois  fortifié. 

Après  le  second  démembrement  de  la  Pologne,  Praga  fut  défendu  par 
env.  23000  soldats  et  5000  bourgeois.  Le  5  nov.  1794,  les  Russes,  au 
nombre  de  25000,  emportèrent  le  faubourg  d'assaut,  après  12  h.  de  combat, 
et  Varsovie  capitula  au  bout  de  deux  jours.  Les  Polonais  eurent  13000 
morts.  Le  général  Sou vorov  envoya  à  l'impératrice  cette  courte  dépêche  : 
«Hourra  !  Praga  I  Souvorov»  ;  l'impératrice  répondit  avec  le  même  laco- 
nisme:   «Bravo!   Feldmaréchal !   Catherine.* 

Praga  offre  peu  de  curiosités.  Non  loin  à  dr.  (E.)  du  pont 
Alexandre  (v.  ci-dessus),  une  grande  église  catholique,  du  style 
gothique;  à  g.  (0.)  s'élève  la  petite  église  Marie- Madeleine  (gréco- 
russe)  ,  bâtie  en  1869  et  qui  a  cinq  dômes  dorés.  Aux  extrémités 
0.  et  S.-O.  sont  les  gares  de  Varsovie-St-Pétershourg  (pi.  H  2-3) 
et  de  Varsovie- Brest  (pi.  H  13).  Au  bord  de  la  Vistule,  le  parc 
Alexandre  (fréquenté  surtout  par  les  basses  classes;  on  l'évitera 
le  soir). 

Un  pont,  au  8.  de  la  gare  de  Varsovie -Brest  (pi.  H 4),  conduit  à  la 
Saska  X«pa  (CâcRaa  Kéiraa)^  lieu  très  fréquenté  par  le  peuple.  C'est  une 
anc.  île  de  la  Vistule,  qui  avait  à  l'E.  un  bras  depuis  longtemps  ensable'. 

E.  Environs  de  Yarsovie. 

Les  environs  de  Varsovie  ne  sont  pas  précisément  charmants,  mais 
ils  présentent  d^autant  plus  d'intérêt  a  l'historien  et  au  militaire.  Voi- 
tures, 5  à  8r.  par  jour,  dans  les  hôtels;  mais  on  peut  aussi  louer  pour 
cela  une  voiture  de  place. 

Nous  commençons  par  la  rive  gauche  de  la  Vistule ,  près  de  la 
citadelle,  à  la  barrière  de  Marymont  (pi.  CD  1).    En  prenant  au 
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N.-O.  la  route  de  Mlociny,  on  arrive  en  V4  d'^*  au  château  de  itfary- 
m(m<  (MapHMÔHTi),  sur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  se  trouve, 
au  S.,  un  joli  bois  avec  des  étangs.  Ce  château,  jadis  résidence 
d'été  de  la  reine  Marie,  femme  de  Jean  Sobieski,  est  maintenant 
tout  à  fait  négligé  et  loué  à  des  particuliers. 

En  suivant  le  chemin  qui  passe  au  N.  par  Potok  et  la  ferme  de 
Ruda,  on  entre  bientôt  dans  la  magnifique  forêt  de  Bielany.  Le 
chemin  ombragé  au  bord  de  la  Vistule  mène  au  S.  d'une  hauteur  sur 
laquelle  s'élève  le  beau  château  de  Bielany  (B*iflHH),  avec  un  cou- 
vent et  une  remarquable  église  de  Camaldules,  à  7kil.  V2  de  Var- 
sovie. Bielany  est  surtout  très  fréquenté  à  la  Pentecôte,  où  il  y  a 
des  fêtes  populaires.  Une  grande  partie  des  troupes  du  gouverne- 
ment de  Varsovie  campe,  en  été,  à  l'O.  de  Bielany. 

En  revenant  par  la  route  de  Mlociny  vers  Varsovie,  et  en  tour- 
nant à  dr.  près  de  Burakow,  on  arrive  au  vaste  camp  de  Powqzki 
(v.  la  carte  ci-contre).  A  l'extrémité  S.  du  village  de  Powqzki  est 
le  château  du  même  nom  (FÔAHuii  AOHi),  avec  un  parc,  ancienne- 
ment à  la  famille  Czartoryski. 

En  poursuivant  son  chemin  vers  le  S.,  on  passe  au  cimetière 
catholique  (pl.B  C3)  et  on  parvient  à  la  grande  plaine  des  Elections 
(pôle  Elekcji  Krolôw),  où  les  rois  de  Pologne  étaient  élus  aux  xvi®, 
xvn®  et  XVIII®  s.,  souvent  au  milieu  de  scènes  orageuses  et  san- 
glantes, et  où  se  sont  aussi  tenues  les  fameuses  diètes  de  la  Pologne. 
Le  champ  historique  s'étend  à  l'O.  du  faubourg  de  Wola,  depuis 
les  cimetières  jusque  près  de  la  redoute  de  Wola  (v.  ci-dessous).  — 
En  passant  aux  cimetières  et  suivant  la  Wolska  à  l'O. ,  on  arrive 
en  V2  ^'  *^  village  de  Wola  (BôJfl).  Le  cimetière  russe  se  trouve 
sur  l'emplacement  des  ouvrages  élevés  en  septembre  1831.  Tout  près 
de  la  route  de  Kalisz  est  Veglise  de  la  Vierge  de  Vladimir.  L'in- 
térieur est  orné  d'emblèmes  militaires;  les  lustres  sont  formés  de 
canons  de  fusils.  Les  dates  de  la  lutte  sont  inscrites  en  lettres  noires 
sur  six  plaques  de  cuivre  fixées  à  des  socles  de  marbre 

Le  6  sept.  1831,  Varsovie  fortement  défendue  par  trois  Hgnes  de  retran- 
chements, que  protégeait  le  général  Malachowtki^  avec  33000  hommes  et 
92  canons,  fut  attaquée  par  Tarmée  russe  forte  de  70000  hommes  sous  les 
ordres  de  Paskévitch.  La  première  ligne  des  retranchements  était  au 
pouvoir  des  Russes  dans  Taprès-midi.  Le  7  sept.,  les  Russes  emportèrent 
d''assaat  la  2^  ligne  de  retranchements  et  les  remparts  de  la  ville.  Le 
8  sept.,  Tarmée  polonaise  abandonnait  Varsovie,  où  le  vainqueur  entrait. 
Les  Russes  avaient  perdu  dans  les  combats  de  Varsovie  10500  hommes  et 
les  Polonais  11000. 

De  l'Agrykola  Doina  (pi.  G  H  7),  on  parvient  au  S.,  par  la  Czer— 
niakowska  à  la  barrière  Czerniakowski  {Rogatki  Czemiakowskie  ; 
pi.  H 18),  d'où  part  la  route  de  Cserniakàw,  village  qui  a  une 
magnifique  petite  église,  construite  en  1691  par  le  prince  Stanislas 
Lubomirski.  C'est  un  pèlerinage.  A  1  h.  au  S.-E.  se  trouveWillanôw. 

Willanôw  { Villa- Nuova;  BHjflHÔo'B),  au  comte  Xav.  Branicki, 
«it  à  8  kil.  5V2  att  S.-E.  de  Varsovie.  L'excursion  se  fait  le  mieux  par 
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le  tramway  à  vapeur  partaTit  toutes  les  V2  !»•  de  la  barrière  de  Mo- 
kotôw  (à  g.;  p.  16) :  départ  de  8  h.  V2  du  mat.  à  7  h.  du  s.  presque 
toutes  les  heures;  trajet  en  35  min.  pour  23  k.  ;  voit.,  3  à  5  r.  aller 
et  retour.  De  l'extrémité  de  la  voie  du  tramway  on  va  en  3  min.  à 
la  belle  église  à  coupole,  bâtie  de  1857  à  1872.  En  face,  le  bon 
restaur.  Zelechowski. 

Le  *CHÂTEAu,  construit  dans  le  style  des  villas  italiennes,  est 
situé  sur  une  hauteur  qui  s'élève  en  terrasses  et  à  l'entrée  d'un  beau 
parc,  dont  le  lac  est  formé  par  un  anc.  bras  de  la  Vistule,  éloignée 
encore  de  2kil.  Jean  Sobieski  fit  élever  le  bâtiment  central  et  les 
deux  tours  de  1688  à  1694,  sur  les  plans  de  J.  Belotti;  les  ailes 
furent  ajoutées  plus  tard  par  d'autres  propriétaires  (les  Sieniawski, 
les  princes  Lubomirski  et  les  comtes  Potocki). 

L'intérieur  (visite,  v.  ç.  9  )  est  richement  décoré  dans  le  style  de 
répoque.  —  Rez-de-chaussée.  Du  vestibule  du  bâtiment  central  on  entre 
dans  la  Salle  de  velours  II,  où  il  y  a  un  magnifique  bahut  ayant  appartenu 
à  Sobieski.  A  côté,  la  chambre  mortuaire  de  Sobieski  (m.  le  17  juin  1696), 
transformée  en  chapelle  par  la  comtesse  Alex.  Potocka.  Salle  amarante  V: 
jolie  table  de  jeu;  trois  tableaux  de  Fr.  Silvestre;  une  armoire  avec  les  épées 
d*Etienne  Bathori,  de  Sigismond  III  et  du  grand-maréchal  Félix  Potocki  ;  dans 
une  autre  armoire,  le  reliquaire  de  Jean-Casimir  et  le  portrait-miniature 
de  Ko^ciuszko,  peint  par  lui-même.  Cabinet  japonais  VI:  échiquier  et 
damier  de  Sobieski.  Cabinet  royal  VII:  peintures  murales  remarquables. 
Salon  VIII  :  beau  plafond  et  ameublement  Louis  XIV  ;  dans  une  armoire, 
des  émaux  de  Limoges ,  plats  du  xv^  s.  et  ouvrages  de  B.  Palissy  ; 
dans  une  seconde  armoire,  une  *statuette  en  terre  cuite  du  Moïse  de  Michel- 
Ange.  Chambre  à  coucher  IX:  portraits  de  Sobieski,  de  son  fils  Con- 
stantin et  de  sa  fille  Thérèse  ;  bureau  incrusté  d'ébène,  présent  offert  à 
Sobieski  par  le  pape  Innocent  XI  après  la  délivrance  de  Vienne  (1683). 
Chambre  des  Glaces  XI:  buste  de  la  reine  Marie  -  Casimire  (v.  p.  xlii)^ 
femme  de  Sobieski.  Cabinet  de  toilette  XII:  beau  plafond,  deux  tableaux 
de  Silveêtre  et  de  jolis  meubles.  On  remarque  entre  autres  portraits  : 
Sobieski  à  cheval;  la  reine  Marie-Casimire;  Marie- Anne  et  Marie-Clémen- 
tine, petites-filles  de  Sobieski,  la  seconde  était  la  femme  de  Jacques  III, 
prétendant  au  trône  d'Angleterre  ;  Sobieski  au  sein  de  sa  famille  ;  l^évêque 
Denhof.  Les  autres  salles  renferment  un  musée  d^antiquités  étrusques 
et  des  tableaux  par  Raphaël  MengSy  Jordaem^  le  Ouide,  Paul  Véronèse^  etc. 
Au  I^**  ÉTAGE,  les  chambres  chinoises  qui  méritent  une  visite.  —  La 
'  bibliothèque  (le  bibliothécaire  M.  C.  de  Przeclawski  donne  volontiers  des 
renseignements)  renferme  de  beaux  livres  d'heures,  entre  autres  celui  de 
la  reine  Bona  Sforza,  etc. 

A  1  kil.  au  N.-E.  de  Willanôw,  se  trouve  Morysinek,  qui  appar- 
tient également  au  comte  Branicki  et  qui  a  un  grand  parc. 

Une  route  au  S.  de  Willanôw,  d'où  se  détacbe  une  allée  à  dr., 
conduit  à  Natolin  (à  9  kil.  de  Varsovie) ,  où  il  y  a  aussi  un  parc  et 
une  villa  cbarmante  des  comtes  Branicki,  avec  de  beaux  jardins,  sur 
des  hauteurs  escarpées  au-dessus  des  bas -fonds  de  la  Vistule,  qui 
en  est  à  4  kil. 

En  passant  par  Sluiew,  on  arrive  à  Szopy,  sur  la  route  de  Lub- 
lin,  où  se  trouvent,  du  côté  de  Varsovie,  des  lieux  de  divertisse- 
ment très  fréquentés:  ATro^ifcarniaCKpoiHKâpHfl;  garenne),  à  3 kil.  ^/g 
de  Varsovie,  avec  un  château  et  un  jardin;  puis  Wierzhno  (BépxÔHo), 
^  2  klL  de  la  ville,  et  Mokotôw  (Mokotôbi),  à  1  kil.,  tous  dans  des 
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sites  très  pittoresques,  sur  des  hauteurs  en  pente  du  côté  de  laVistule. 
De  là  nous  rentrons  en  ville  par  la  barrière  de  Mokotôw  (V4  d'h.  ; 
p.  16)  ou  bien  en  descendant  à  dr.,  en  deçà  de  Mokotôw,  la  Belwe- 
derska,  qui  passe  à  d'autres  lieux  de  divertissement,  Marcellin  et 
Promenada  Belwederska,  et  aboutit  à  la  barrière  de  Belvédère  (Ve^-)» 
après  laquelle  vient  l'Allée  d'Ujazdow  (p.  15). 


Sur  la  RIVE  DROITE  de  la  Vistule,  les  endroits  inte'ressants ,  surtout 
pour  les  militaires^  sont  les  champs  de  bataille  de  Bialolenka^  de  Grochôw 
et  de  Watcer.  Pour  se  rendre  à  Bialolenka,  on  sort  du  faubourg  de  Praga 
(p.  20),  au  N.,  par  la  barrière  de  St-Pétersbourg  (Rogatki  Peter  sbur  g  skie; 
pi.  FG2),  traverse  le  chemin  de  fer  de  la  Vistule,  et  suit  la  route  de 
Jablonna  en  passant  au  fort  Sliwicki  (p.  30).  Bialolenka  est  à  10  V.  de 
Praga.  Entre  ces  deux  endroits  est  la  plaine  où  se  livra,  du  !^  au  30 
juillet  1656,  la  bataille  de  Varsovie^  dans  laquelle  les  armées  alliées  de  Suède 
et  du  Brandebourg,  sous  les  ordres  de  Charles  X  et  du  Grand-Electeur, 
battirent  Tarmée  polonaise,  forte  de  60000  hommes,  et  s^emparèrent  de 
Varsovie. 

En  revenant  par  le  faubourg  de  Praga  et  passant  à  l'E.  à  la  barrière 
de  Moscou  (Rogatkt  Moskiewskie  ;  jnl.  I4),  on  parvient  aux  champs  de  bataille 
de  Orooh6w  (rpôxoBi.)  et  de  Wawer  (BaBépi;  tramw.  à  vap.  de  Praga). 
A  1  kil.  de  la  barrière,  à  g.,  à  200  m.  de  la  route,  s'élève  un  beau  monu- 
ment e'rigé  par  l'empereur  Nicolas  Ic,  à  l'endroit  d'où  les  cuirassiers  du 
prince  Albert,  sous  le  colonel  Meyendorfi',  s'élancèrent  au  devant  de  la 
mort,  à  la  bataille  de  Grochéw  (v.  ci -dessous)  en  1831.  A  5  min.  de  là, 
à  g. ,  est  un  obélisque  élevé  sous  Alexandre  I^r.  Plus  loin  s'étend  la 
grande  plaine  où  Jos.  Poniatowski  remporta  sur  les  Autrichiens  sa  victoire 
du  25  avril  1809,  et  où  se  joua  en  1831  le  dernier  acte  du  grand  drame 
polonais.  A  3  kil.  à  l'E.  de  Praga  commence  le  long  village  de  Grochôw. 
Les  maisons  de  Petit-Qrochôw  sont  situées  à  l'embranchement  du  chemin 
d'Okuniew,  le  cabaret  de  Wygoda  (Bûro^a)  sur  ce  chemin,  l'auberge  de 
Wawer  sur  la  route. 


4.  De  Varsovie  à  Nowo-Georgiewsk,  Mlawa  (Harien- 
bourg)  et  Giechocinek. 

A.   En  chemin  de  fer.    De  Yarsovie  à  Utawa. 

De  Varsovie  (gare  de  Kowel)  à  Mlawa:  116  V.,  trajet  en  2  h.  8/4  à 
4  h.  1/2;  Mlawa  est  la  station  de  la  douane  russe  et  Illowo  celle  de  la 
douane  allemande.  De  Mtawa  à  Marienbourg :  150  kil.,  en  3  h.  1/4  à  5  h.  1/41 
pour  12  cM.  10, 9  e/^  10  et  6  &^  10.  Ligne  la  plus  courte  entre  Dantzig  (Elbing  \ 
Kœnigsberg)  et  Varsovie. 

Varsovie,  v.  p.  7.  La  voie  franchit  la  Vistule  en  aval  de  Praga 
(p.  20)  et  tourne  bientôt  vers  le  N.  Elle  traverse,  non  loin  de  la  rive 
dr.  du  fleuve,  qu'on  n'entrevoit  que  par  instants,  une  partie  des  champs 
de  baUiUe  de  1656,  1794  et  1831  (v.  ci-dessus).  —  17  V.  Jabtonna 
(flôJÔHHa),  où  l'on  va  beaucoup  en  excursion  de  Varsovie  (tramw.  à 
vap.  de  cette  ville).  Il  y  a  un  beau  château,  avec  un  magnifique  parc, 
à  la  famille  Potocki.  Ensuite  de  grandes  forêts.  —  31  V.  Nowy-Dwôr 
(P-24),  où  l'on  traverse  le  Narew  sur  un  double  pont  en  treillis  de  fer. 
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35  V.  Kowo  -  Oeorgiewik  (HéBo-FeôprieBCK'B).  A  3  V.  */4  au 
N.  (voit.  20  k.),  la  forteresse  de  ce  nom  (112  m.  d'alt.;  30  m.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  Vistule),  appelée  Modiin  jusqu'en  1831.  Elle 
a  été  fondée  en  1807  par  Napoléon  1*^'"  et  considérablement  renforcée 
depuis  par  des  ouvrages  avancés.  Le  faubourg  de  Nowy-Dwôr  (HoBuli 
ABopi;  4300  biab.)  est  stué  sur  la  rive  g.  du  Narew,  dans  Vile  des 
Suédois,  aujourd'hui  une  presqu'île  plate  et  en  partie  marécageuse, 
entre  la  Vistule  et  le  Narew,  large  ici  d'env.  150  m. 

50  V.    Nasielsk  (HacéibCK-B). 

A  26  V.  au  N.-E.  (voit,  publ.)  se  trouve  Pultusk  (IlyjTycBi,;  hôtel, 
sur  le  marché,  israélite),  ville  de  15900  hab.,  sur  la  rive  dr.  du  Narew. 
Elle  a  plusieurs  églises,  des  couvents  et,  sur  la  hauteur,  un  grand 
château,  ancienne  résidence  des  évêques  de  Plock.  Charles  XII  de  Suède 
y  vainquit  en  1703  une  armée  de  Saxons  commandée  par  le  général  de 
Steinau,  et  les  fit  presque  tous  prisonniers.  Les  Français  y  battirent  les 
Russes  le  26  déc.  1806. 

100  V.  Konopki. 

116  V.  Utawa  (M JaBa,  buffet).  Pour  Marienhourg,  v.  V Allemagne 
du  Nordj  par  Baedeker. 

B,  Far  la  Yistule.   De  Yarsovie  à  Ciechocinek. 

Petits  bateaux  à  vapeur  y  de  Varsovie  à  Wtoctawek,  trajet  en  10  h., 
retour  en  14  h.  à  18  h.,  pour  1  r.  80;  il  faut  prendre  des  provisions.  Le 
trajet  sur  la  Vistule  est  uniforme  et  les  bat.  a  vap.  ne  conviennent  qu'au 
service  local.  La  durée  du  trajet  dépendant  de  l'état  des  eaux,  on  fait 
bien  de  se  renseigner  d'avance. 

La  Vistule  (lat.  Vistula,  pol.  Wista,  russ.  Bncjfia)  a  1150  kil.  de  longueur 
dont  ^0  kil.  en  Russie.  Elle  prend  sa  source  dans  la  Silésie  autrichienne, 
aux  monts  de  Jablunka,  et  elle  se  forme  de  la  Vistule  Blanche  (Biala), 
de  la  Petite  (Molinka)  Vistule  et  de  la  Vistule  Noire  (Czerna).  A  partir 
de  Sandomir,  elle  entre  sur  le  territoire  russe,  qu'elle  parcourt  en  décri- 
vant une  vaste  courbe,  ouverte  à  l'O. ,  jusqu'à  Pulawy,  entre  des  rives 
élevées  et  couvertes  de  forêts.  Plus  loin  ses  rives  deviennent  plus  plates 
et  sa  largeur  s'élève  de  600  à  1100  m.,  jusqu'à  Nowo-Georgiewsk,  où  elle 
est  de  nouveau  bordée  de  hauteurs.  La  Vistule  n'étant  pas  endiguée  arti- 
ficiellement en  Russie,  elle  déborde  et  couvre  ses  rives  plates  lorsque  ses 
eaux  sont  hautes,  ce  qui  a  lieu  d'ordinaire  trois  fois  par  année:  dans  les 
premiers  jours  de  mars,  puis  à  la  St-Jean  (Janôwka)  et  à  la  St- Jacques 
(Jakobôwka);  des  bancs  de  sable  mobiles  et  des  bas-fonds  en  rendent  la 
navigation  très  difficile  au  cœur  de  l'été. 

Varsovie,  v.  p.  7.  On  part  du  pont  Alexandre  (pi.  F  G  3),  en  aval , 
et  on  descend  la  Vistule  en  passant  sous  le  pont  du  chemin  de  fer, 
devant  la  citadelle,  le  couvent  de  Bielany  et  le  château  de  Mtociny. 
—  15  V.  Château  de  Jablonna  (stat.  de  chemin  de  fer,  v.  p.  23). 
31V.  Nowo-Oeorgiewsk  (v.  ci-dessus).  Les  eaux  vert  foncé  du 
Narew  tranchent  sur  les  flots  généralement  jaunes  de  la  Vistule. 

34  V.  Zakroczym  (daKpÔHHifB),  ville  de  4200  hab.,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Vistule.  Son  couvent  de  capucins,  dans  un  joli  site,  a  été  sé- 
cularisé en  1893  et  transformé  en  caserne. 

55  V.  Czerwifisk,  avec  une  anc.  église  conventuelle  dont  les  deux 
beaux  clochers  bâtis  en  pierres  des  champs  sont  visibles  de  bien 
loin.  L'armée  polonaise,  sous  Ladislas  Jagellon,  y  passa  la  Vistule 
en  1410,  dans  sa  marche  contre  l'Ordre  Teutonique. 
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64  y.  Wyszogrod  (BuoierpâAi»),  ville  très  commerçante  de  4200 
hab. ,  sur  la  rive  dr.  de  la  Vistule,  en  face  de  l'embouchure  de  la 
Bzura.  L'auc.  église  de  son  couvent  de  franciscains,  bâti  au  xii® 
ou  au  XIII*,  est  auj.  une  église  évangélique.  —  Sur  la  rive  g.  de  la 
Vistule,  à  7  V.  de  Wyszogrod,  se  trouve  lelazowa-  Wola  (p.  3).  Sur 
la  rive  dr.,  au  bord  de  la  Vistule,  à  2  V.  1/2  en  aval  de  Wyszogrod,  une 
redoute  très  ancienne,  rOkrs^gla  Gôra  (Montagne  Ronde). 

101  V.  Pïock  (IljoiiKi;  bot.:  Warszawski,  ch.  t.  c.  \  à2r.,  dîn., 
de  1  h.  à  4  b.,  75  k.  à  1  r.,  omn.  50  k.,  bon;  Europejski ;  voit,  en 
ville,  50  k.),  cbef-lieu  de  gouv.  et  ville  prospère  de  27()00  bab.,  dont 
beaucoup  d'Israélites.  C'est  une  des  plus  anciennes  villes  du  pays,  jadis 
habitée  par  des  ducs  de  Mazovie  et  de  Pologne  et  siège  d'un  évêcbé. 
Elle  est  agréablement  située,  sur  la  rive  dr.  de  la  Vistule,  haute  de 
60  m.  Il  y  a  la  vieille  ville  et  la  ville  neuve,  cette  dernière  du  com- 
mencement du  XIX® s.  Beaucoup  d'églises,  entre  autres  une  anc. 
cathédrale  du  xii^s.,  avec  les  tombeaux  des  ducs  et  rois  de  Pologne 
Vladislas-Hermann  (1081-1102)  et  Boleslas-Krzywousty  (Bouche 
Torse;  1102  à  1139).  Vue  Intéressante  des  jardins  de  la  cathédrale 
situés  à  une  grande  hauteur.  V église  évangéliqtie,  du  xvii*s.,  faisait 
jadis  partie  d'un  couvent  de  dominicains. 

117  V.  Duninôw,  sur  la  rive  g.  de  la  Vistule.  Grande  sucrerie 
et  brasserie. 

129  V.  Dohrzyfi  (Ao6p»ilHb) ,  petite  ville  sur  la  rive  dr.  de  la 
Vistule,  avec  les  ruines  d'un  château  fort,  bien  disputé  dans  les 
luttes  de  la  Pologne  contre  l'Ordre  Teutonique,  auquel  il  appartint 
de  1233  à  1410. 

A  25  kll.  au  N.  de  Dobrzyn  se  trouve  Skempe^  pèlerinage  très  fre*- 
quentë,  qui  possède  une  image  miraculeuse. 

143  V.  Wioclawek,  v.  p.  2.  ~  158  V.  Bobrowniki,  village  sur 
la  rive  dr.  On  y  voit,  sur  une  colline  qui  s'avance  dans  le  fleuve, 
les  ruines  d'un  vieux  château.  —  164  V.  Nieszawa^  stat.  de  la  douane 
russe,  V.  p.  2.  —  174  V.    Ciechocinek  (p.  2). 


5.  De  Varsovie  à  Kowel,  par  Ivangorod. 

Chemin  de  fer  (départ  de  la  gare  de  Kowel,  v.  p.  7)  :  314  V.,  trajet  en 
10 h.  î  pas  d'express. 

Varsovie,  y.  p.  7.  On  traverse  la  plaine  basse  et  montueuse  de  la 
rive  dr.  du  fleuve  ;  de  nombreuses  forêts  y  alternent  avec  des  champs 
de  blé. 

26  V.  Otwock,  fréquenté  en  été  par  les  habitants  de  Varsovie.  — 
51 V.  Pilawa,   Embranch.  de  25  V.  sur  Novo-Minsk  (p.  210). 

97  V.  Ivangorod  (HBaHropoAi;  huffet)^  la  place  forte  est  à  3  V 
tu  S.,  au  confluent  de  la  Vistule  et  du  Wieprz,  La  Vistule  a  ici 
200  m.  de  largeur.   Ivangorod  forme  avec  Nowo-Georgiewsk  et  Brest- 
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Litovsk  l'important  triangle  des  forteresses  polonaises.  —  D'Ivan- 
gorod  à  Golonog,  v.  p.  4;  à  Loukov,  v.  p.  210.   Bat.  à  vap.,  v.  p.  27. 

H  9  V.  Kowo  -  Âleksandrya  (  Hôbo  -  A  jeKcaHApifl  )  ou  Pulawy 
{hôt,  - restaur.  Victoria;  voit,  pour  le  château,  60  k.),  séjour  d'été 
des  hab.  de  Varsovie,  sur  la  rive  dr.  de  la  Vistule,  compte  1 1 200  hab. 
Il  appartenait  autrefois  à  la  famille  Czartoryski  et  il  a  été  con- 
fisqué en  1831 ,  une  partie  étant  réunie  au  domaine  impérial  de 
Nowo-Aleksandrya  et  le  reste  donné  à  des  membres  de  l'aristocratie 
russe.  Dans  la  ville,  le  joli  pavillon  de  Marynki.  Le  château, 
grand  et  magnifique  édifice  qui  domine  les  environs,  a  été  transformé 
en  Institut  agricole  et  forestier.  Dans  le  beau  parc,  du  côté  de  la 
Vistule,  s'élève  sur  de  hauts  soubassements  qui  rappellent  ceux 
d'une  forteresse,  le  temple  de  la  Sibylle,  imitation  de  celui  de  Ti- 
voli. —  Bat.  à  vap.,  v.  p.  28. 

A  5  V.  au  S.  de  Pulawy,  le  village  de  Parchatka^  avec  des  jardins  et 
de  jolies  maisons  de  plaisance;  à  10  V.  au  S.-O.  (voit.  1  r.  31)  aller  et 
retour),  Kazimierz  (p.  28),  dans  un  site  magnifique. 

En  quittant  Pulawy ,  on  tourne  au  S.-E.  et  laisse  à  dr.  le  pays 
montagneux  de  Kazimierz.  —  143  V.  Nalçczôw  (HajéHqoB'B).  A5  V. 
de  la  gare  (voit.  50  à  75  k.),  les  bains  du  même  nom  (pens.  2r.;  taxe 
des  baigneurs,  5  r. ;  bain,  50  k.  à  1  r.),  dans  un  joli  site,  avec  des 
bains  de  boue,  un  établissement  hydrothérapique,  etc. 

164V.  Lublin  {AlOÔÂHWh),  —  Buffet.  —  hôtels:  PoUkaxa;  Victoria; 
lewroêpéiskaia^  Krakowskoïe  Predniestie',  29  (ch.  t.  c.  1  à  2  r.  50,  dîn.,  de  1  h. 
à  4  h.,  dep.  30k.).  —  Fiacres  :  de  la  gare  à  la  ville,  45  k.;  à  l'heure,  60  k. 

Lublin,  chef-lieu  de  gouv.  et  du  commandement  du  XVI®  corps 
d'armée ,  ville  considérable  de  50  200  hab. ,  siège  d'un  évêché ,  est 
située  dans  une  contrée  fertile,  sur  une  hauteur  au  bord  de  la 
Bystrzyca,  et  entourée  de  collines,  de  lacs  et  de  marais. 

Lublin  a  été  fondée  au  x®  s.  C'est  à  Lublin  que  se  concentra,  sous 
les  Jagellons,  le  commerce  de  la  Podolie,  de  la  Volhynie  et  de  la  Galicie; 
ses  marches  étaient  célèbres  et  le  nombre  de  ses  hab.  s'éleva  jusqu''à 
70000.  Elle  fut  le  siège  de  Tanc.  tribunal  de  la  couronne,  et  plusieurs 
diètes  se  tinrent  dans  ses  murs,  par  ex.  celle  de  1569,  sous  Sigismond- 
Auguste,  qui  dura  une  année  et  amena  Tunion  de  la  Pologne  et  de  la 
Lithuanie.  Lublin  était  encore  au  xviii®  s.  une  des  villes  les  plus  im- 
portantes de  la  Pologne. 

On  y  remarque  entre  autres  églises  catholiques  :  la  caihe'drale,  du 
XVI®  s.  ;  V église  des  Dominicains,  bâtie  par  Casimir  le  Grand,  avec  la 
chapelle  des  Firlei;  V église  des  Bernardins,  avec  le  beau  monument 
du  médecin  Oczko  (xvi®  s.);  V église  Ste- Marie,  construite  dans  le 
style  gothique  par  Jagellon  en  souvenir  de  la  victoire  de  Grûnwald; 
et  V église  St- Nicolas,  dans  le  faubourg  de  Czwartek,  où  elle  oc- 
cupe, d'après  la  tradition,  l'emplacement  d'un  ancien  temple  païen.  — 
La  ville  renferme,  en  outre,  de  vieux  hôtels  de  familles  célèbres  de 
la  noblesse  (des  Czartoryski,  des  Potocki,  etc.),  un  grand  hôpital 
militaire  (anc.  couvent),  un  hôtel  de  ville  et  une  banque  industrielle, 
deux  beaux  édifices,  un  théâtre,  etc.  Près  de  l'enceinte,  Tanc. 
palais  du  Tribunal  (xiv®8.),  siège  actuel  des  juges  de  paix,  et  deux 
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maisons  (nos.  2  et  12)  où  ont  habité  Charles  XII,  Pierre  le  Grand  et 
d'autres  personnages.  Il  y  a  un  monument  en  fer  érigé  en  mémoire 
de  l'union  de  la  Pologne  et  de  la  Lithuanie,  restauré  en  1825  par 
Alexandre  l®'.  Il  reste  de  ses  fortifications  un  vieux  château  (trans- 
formé en  prison)  avec  la  chapelle  de  la  Trinité,  ainsi  que  quatre 
portes,  entre  antres:  celle  de  Cracovie  et  celle  de  la  Trinité,  avec 
un  haut  clocher  (belle  vue). 

Embraneh.  de  104  V.,  en  4  h.  V21  8«>"  ^oukov  (p.  210),  au  N. 

La  voie  franchit  le  Wieprz  sur  un  long  pont  en  treillis  de  fer. 

231 V.  Chehn  (XojifB;  buffet;  hôt.  :  Slavianskaïa,  ch.  30  k.  à2  r., 
1.  30,  dîn.  40,  simple),  ville  de  19200  hab.,  chef-lieu  de  district  et 
siège  d'un  évêché  gréco-russe,  sur  VOukerlca,  petit  affluent  du  Boug, 
dans  une  région  fertile  en  grain.  Il  y  a  une  cathédrale  gréco-russe 
visible  de  bien  loin.  Le  8  sept,  (le  21  de  notre  calendrier)  a  lieu  ici 
la  fête  de  la  Vierge  de  Chelm.  Près  de  la  cathédrale,  un  musée 
d'antiquités  ecclésiastiques.  A  8  V.  au  S.-E.  de  la  ville,  la  colonie 
de  Kamieû,  avec  une  église  luthér.,  bâtie  en  1885  dans  le  style  goth. 
—  De  Chehn  à  Brest-Litovsk,  v.  p.  211. 

251  V.  Dorohvsk  (^oporj^cKt),  où  l'on  traverse  le  Boug, 

A  16  V.  au  S.,  8ur  le  Boug.  la  petite  ville  de  Dubienka  (^^OcHKa),  con- 
nue par  la  bataille  du  17  juillet  1792,  où  Kosciuszko,  sauva  du  moins  Thon- 
neur  des  armes  polonaises  par  la  résistance  intrépide  qu^il  opposa  aux 
forces  supérieures  des  Russes. 

310  Y.  Kowel  (KôeeJb),  où  l'on  rejoint  la  ligne  de  Brest-Litovsk 
à  Kiev  et  à  Odessa  (p.  330). 


6.  De  Varsovie  à  Sandomir,  par  la  Vistole. 

Bateau  à  vapeur^  pour  2  r.  50  ou  1  r.  50.  —  V.  p.  24. 

Varsovie,  v.  p.  7.  On  passe  à  la  Saska  Kçpa  (p.  20)  à  g.  et  à 
Willanôw  (p.  21)  à  dr. 

34  V.  Oora  Kalwaria,  (Fopâ  KaJbBapifl),  bourg  à  2  V.  du  débar- 
cadère ,  avec  un  grand  couvent ,  dans  un  site  pittoresque  sur  une 
colline  escarpée  au-dessus  de  la  rive  g.  de  la  Vistule.  A  2  V.  1/2  a^i 
S.,  le  bourg  de  Czersk,  sur  une  hauteur  en  saillie  au  bord  de  la  vallée. 

Ensuite  MniszeWj  où  la  Pilica  se  jette  à  dr.  dans  la  Vistule. 

75  V.  Maciejowice,  village  avec  un  château,  au  comte  Zamoyski, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Vistule.  Le  10  oct.  1794,  Koéciuszko  y  fut  battu 
et  fait  prisonnier  par  les  Russes. 

106  V.  Ivangorod;  la  forteresse  est  à  env.  5  V.  du  débarcadère, 
V.  p.  25.  En  face,  sur  la  rive  g.,  Sieciechow  (5  V.),  une  des  plus  an- 
ciennes abbayes  de  bénédictins  de  la  Pologne.  —  Le  bateau  passe 
sous  le  pont  du  chemin  de  fer  de  Radom.        , 

A  10  V.  au  S.  d'Ivangorod,  Qniewoszew  (retBoniôai) ,  où  les 
hautes  parois  escarpées  de  la  vallée  se  rapprochent  de  la  Vistule. 
A.  partir  de  Nowo-Aleksandria,  le  fleuve  est  encaissé  entre  les  hau- 
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teurs  S.  du  pays  à  Vïù.  et  les  ramiflcations  N.  des  montagnes  de 
Saudomir  à  f'O. 

126  V.   NowO'Aleksandrla  ou  Pulawy,  v.  p.  26. 

132  V.  Parchatka,  sur  la  rive  dr.  de  la  Vistule  (p.  26). 

138  V.  Kazimierz  (KasHiiepiKi),  vieille  petite  ville  du  gouverne- 
ment de  Lublin,  agréablement  située  sur  la  rive  dr.  de  la  Vistule  et 
dans  une  vallée  latérale  escarpée.  L'église  paroissiale,  du  style  goth., 
construite  par  Casimir  le  Grand  (1333-137U),  le  fondateur  de  la  ville, 
est  la  plus  intéressante  de  ses  trois  églises.  Hors  de  la  ville ,  les 
ruines  d'un  château  bâti  par  Casimir. 

En  face  de  Kazimierz,  sur  la  rive  g.  de  la  \istule,  le  village  de 
Janowiec,  au  N.  duquel  se  voit,  sur  une  hauteur,  un  château  eu 
ruine,  qui  appartenait  jadis  aux  Firlei,  une  puissante  famille. 

194  V.  Zawikhost  (3âBHxocTb),  petite  ville  sur  la  rive  g.  ;  bureau 
de  la  douane  russe. 

210  V.  Sandomir  (CaHAÔMHp'B ,  Sandomierz;  hôt.  Zieliûski, 
ch.  1  à  2  r.),  ville  de  6500  hab.,  chef-lieu  de  district  et  siège  d'un 
évêché  catholique,  fondée  en  1236  sur  la  rive  g.  d«  la  Vistule,  au 
sommet  d'une  haute  montagne  en  amont  du  confluent  du  San  qui 
est  navigable.  Elle  possède  une  cathédrale  très  ancienne  et  un 
château  bâti  par  Casimir  le  Grand.  En  1570  les  protestants  polo- 
nais de  toutes  les  sectes  conclurent  une  union  à  Sandomir  et  adop- 
tèrent une  profession  de  foi  commune  (Consensus  sandomiriensis). 

En  face  de  Sandomir,  sur  la  rive  dr.  de  la  Vistule,  se  trouve 
Nadbrzezie,  localité  autrichienne  reliée  à  (195  kil.)  Cracovie  par  un 
chemin  de  fer. 
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7.   De  Berlin  à  St-Pétersbonrg. 

1630  kil.  (744  kil.  et  836  V.),  express,  33  h.,  119  «.«  45  et  81  o4(  35. 
Nord-Expreas,  3  à  3  fois  par  sem.,  39  h.  .3/^,  168  c4(  55.  Paneport^v.  p.  xv. 
—  De  Berlin  (station  du  Métropolitain)  à  VirbàUetij  par  Dirschau  et  Kœnigs- 
berg:  744  kil.,  express,  13  h.  1/2.  67  c^  50,  60  <>^  10  et  35  <^  10;  wagons- 
lits,  pour  lesquels  on  paie  13  et  10  «^  de  supplément  aux  conducteurs  (il 
v»tit  mieux  retenir  sa  place  d*avance). 

De  VirbaUen  à  VHna:  178  V.  ;  express,  3  b.  V4,  8  r.  et  4  r.  80,  et  1  r.  50 
àt  supplément  pour  la  place  (p.  xix);  trains  omnibus,  5  b.  V21  ^  '•  1^  ^^ 
3r.7(). 

De  VirbaUen  à  St-Pétenbourg  :  836  V.,  express,  env.  Uh.,  34  r.  05  et 
U  r.  45;  wagons-lits,  5  r.  03  et  4  r.  18;  trains  omnibus,  env.  37  h.,  18  r. 
50  et  11  r.  10.  . 

S'il  semble  trop  fatigant  de  faire  tout  le  trajet  en  une  fois,  on  peut 
«meher  à  Kœnigsberg,  à  Eydtkubnen  ou  à  Virballen.  Vargent  russes  se 
change  de  préférence  à  Berlin,  ou  dans  les  bureaux  de  ebapge  d*Evdt- 
knhnen  ou  de  Virballen.  —  L'beure  de  8t-Péterebourg  avance  de  1  b. 
1  adn.  sur  celle  de  l'Europe  cwitrale  (v.;  p.  1). 

Or&ee  au  tarif  russe  par  zones  le  voyage  de  Berlin  k  8i*Fétersbourg 
par  Atexandrdw  et  Varsovie  est  d'env.  5  r.  moins  cher  que  le  tri^et  par 
Eydtkubnen,  mais  il  dure  plus  longtemps. 
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Bateau  k  vapeur:  de  StetUn  à  St-Piterthourg :  1  fois  par  sem.,  65 h., 
60  «^  y  compris  U  nourriture. 

De  Berlin  à  Eydtkuhnen,  v.  V Allemagne  du  Nord,  pAr  Baedeker. 
*-  lydtkthneti  (hôt  :  'Wélter,  ch.  dep.  !2l  oMî  diéj.  7ô  ^f.  ;  de  RussUs), 
bourg  de  3400  hab.,  sur  HLepone,  est  la  dernière  station  prussienne. 
Le  train  s^arréte  à  Eydtkuhnen  env.  ^/^  d'h.  (1  h.  en  venant  de  Russie) 
et  ftanchit  ensuite  la  frontière  russe. 

1  y.  Yirballen  (BepxôoiÔBO ;  bon  buffet;  il  y  à  des  ch,  à  cou- 
cher), bourg  de  330Ô  hab.  On  demande  ici  les  passeports  et  visite 
les  bagages  (y^  p»  xti).  Il  y  a  env.  1  h.  d'arrêt  Les  employés  supé- 
rieurs parlent  français.  —  Les  formalités  remplies,  s'assurer  d'un 
cotiitnissionnaire  (p.  xxi),  à  qui  l'on  coilfle  ses  bagages  et  qiii  vous 
les  porte  dans  le  train  (lui  indiquer  le  n**  du  billet  de  la  place). 

De  Virballen  à  Kovno ,  on  est  dans  le  gouv.  gén.  de  Varsovie 
ou,  plus  exactement,  dans  le  gouv.  de  Souvalhi,  qui  forme  l'extrémité 
N.  ae  li  Pologne,  et  dont  les  habitants  sont  au  N.  des  Lithuaniens, 
au  S.  des  Polonais,  un  peu  partout  des  Russes,  des  Allemands  et 
des  Juifs ,  ces  derniers  surtout  dans  les  villes. 

16  V.  Wyikowyszki  (BifibKOBâinRH),  stat.  à  2  V.  de  la  ville  de 
district  du  même  nom,  qui  fut,  lé  22  juin  1812,  avant  le  passage  du 
Niémen,  le  quartier  général  de  Napoléon.  C'est  de  là  que  l'empereur 
lança  la  proclamation  où  il  annonçait  à  son  armée  le  commencement 
d'une  «seconde  guerre  de  Pologne». 

28  V.  PilwiszkL  —  63  V.  Mawruci,  On  atteint  le  Niémen, 
que  la  voie  franchit  sur  un  pont  de- fer  de  400  m.  de  long.  Il  y  a 
un  pont  de  bateaux  dans  le  voisinage. 

81  V.  Kovno.  —  La  çare  (buffet)  est  à  TE.  de  la  ville.  —  Hôtels: 
Métropole  (eh.  de  60  k.  à  3  r.),  H.  Lewinton^  H.  de  VerêoiUei^  tous  sut 
la  Perspective  Kikolaïevsky,  principale  artère  de  la  ville.  —  Kbstaus., 
au  jardin  de  la  ville.  —  Voitures  :  de  la  gare  à  la  vieille  ville,  40  k.  :  à  la 
ville  neuve,  30;  à  riieurf,  80.  —  Tramwaî,  de  la  gare  k  la  ville  (3  V.), 
10  et  6  k.  —  Bateaux  à  vapeur  (trajet  intéressant)  pour  Tilsit,  par 
Georgenbonrg. 

Kovno  (KÔBHo),  ville  d'env.  74000  hab. ,  dont  la  moitié  Israé- 
lites ,  est  le  chef-lieu  du  gouv.  du  même  nom ,  avec  une  importante 
forteresse,  dans  un  joli  site,  au  confluent  du  Niémen  et  de  la  Viliia 
(BhjûI).  Elle  est  encaissée  entre  les  rives  du  fleuve,  qui  ont  env. 
60  m.  àe  haut,  et  elle  se  compose  d'une  vieille  ville  étroite,  et  d'une 
ville  neuve,  en  amont. 

La  fondation  de  Kotmo  remonte,  dit-on,  au  xi^s.  Elle  devint  peu  à 
peu  au  xiv^  et  au  xv^  s.  le  eentre  du  commerce  8ur  les  frontières  entre 
la  Pologne,  la  Lithuanie  et  la  Russie^  de  1384  à  1398  elle  appartint  à 
rOrdre  Tentonique.  Une  armée  russe,  sous  le  tsar  Alexis,  la  Viliia  et  la 
brûla  en  1666.  Lors  du  troisième  partage  de  la  Pologne^  en  1795,  Kovno 
échut  à  la  Russie.  Le  23  juin  1813,  Tarmée  française  atteignait  la  rive 
g.  du  l^iémen  eu  face  de  Kovno  \  et  le  23  au  matin  Napoléon  Tint  en 
reconnaissance  à  Alexoten^  en  face  de  la  ville.  Une  hauteur  près  du 
village  de  PoniémoM  (en  faee  de  Ghantsi  p.  81;  à  env.  3  Y.  da  pont) 
s'appisUtt  encore  coWne  de  Napoléon.    Kovno  fut  occupée  le  34  juin* 

On  remarque  entre  autres  églises  catholiques;, celle  de  Si-I^itTre- 
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et^St'PatU,  du  xv®  s.,  la  plus  grande  église  catholique  de  la  Litlrd- 
anie;  celle  de  St-Oeorges,  de  1471,  et  la  chapette  Ste^Oertrude,  qui 
existait  déjà  en  1503.  L'église  gréco-russe  de  St'Fittre^et-St'Faul 
a  été  acheyée  en  1894.  uiglite  luthérienne,  bâtie  en  1686  daiis  le 
style  gothique  primaire,  est  située  dans  la  vieille  Tille.  Sur  la  grand' 
place,  en  face  du  bel  hôtel  de  ville,  une  pyrénvide  en  fotite,  élevée 
en  souvenir  de  la  retraite  des  Français  en  1812.  Ce  monument 
porte  l'inscription  :  «La  Russie  fut  surprise  en  1812  par  une  armée 
de  700  000  hommes  ;  70000  seulement  repassèrent  la  frontière.»  — 
Dans  le  faubourg  de  Chantsi^  habité  par  des  ouvriers,  en  face  de 
Poniémoni  (p.  30),  de  grandes  casernes. 

A  32  V.  de  Kovno  (diligence «  1  r.  20;  voit.,  qu'on  peut  prendre  à  la 
poste,  5  r.)  se  trouve  Byrebtany  (BHpmTâiiu;  hôt.:  Starala  Hoêtinitsa^  eh.  15 
a  25  r.,  dîn,  12  à  17  r.  par  mois),  qui  a  des  bains  d'eaux  salines,  dans 
un  beau  site.    La  saison  dure  du  lô  mai  au  1^'  sept. 

La  voie  passe  ensuite  dans  un  long  tunnel  et  longe  quelque 
temps  le  Niémen,  puis  traverse  la  partie  la  plus  boisée  du  gouv.  de 
Kovno. 

115  y.  Kochédary  (Romejiâpu;  buffet),  où  s'embranche  le  chemin 
de  fer  de  Riga  (R.  9  B)  par  Mouraviévo  (Liban,  v.  p.  42). 

162  V.  LandyaroYO  (JtaBABapÔBO  ;  buffet),  où  aboutit  la  ligne  de 
Varsovie  à  St-Pétersbourg  (v.  p.  39). 

A  10  V.  au  S.-O.  est  la  petite  ville  de  Tréki  (TpoxH).  Elle  a  un  vieux 
château,  où  le  grand-due  Sigismond  de  Lithuanie  fut  assassiné  en  1440  par 
les  voïvodes  Dolgierd  de  Vilna  et  Lelusz  de  Trokî  et  le  prince  Ctartoryskl. 

On  se  rapproche  de  la  vallée  de  la  Viliia,  affluent  du  Niémen, 
et  passe  dans  un  tunnel  sous  les  Monts'Ponary,  —  178  V.  Vilna,  où 
il  y  a  un  long  arrêt.  Si  Ton  quitte  sa  place,  faire  surveiller  son 
bagage  par  i^n  commissionnaire  (nossfichtchik  ;  20  k.). 


Vilna  (  Wilno;  B^ibHO).  —  Buffet^  bon.  —  HÔTBLs  (omn.  à  la  gare, 
40k.):  ff.Si-Gtorgt  (n\.  a,  A  2),  Perspective  Ghéorghievsky  (ch.  t.  c.  l  à7r., 
déj,  40  k.,  dîn.,  de  2  h.  à  6  h.,  60  k.  à  1  r.)  ;  H.  de  V Europe  (pi.  b,  A  B  4),  au 
coin  de  la  Kémetskaïa  et  de  la  Btagoviéchtchenskaïa  (ch.  t.  c.  75  k.  à  10  r., 
déj.  40  k.,  dîn.,  de  2  h.  à  5  h.,  60  k.  à  1  r.);  H.  du  Continent  (pi.  c,  B4), 
en  face  du  théâtre,  beaucoup  de  marchands  (ch.  et  b.  76  k.  a  4  r.,  déj. 
45  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  75  k.  à  1  r.),  tous  trois  ont  des  bains  ^  //.  Soko- 
hpsJti  (pi.  d,  A4;  hôtel  garni),  Niémetskaïa  (ch.  SO  k.  à  3  r.,  b.  10  k.). 
—  Bbstausakt:  Narouchtvitchy  Bolchaïa,  près  du  théâtre  (pi.  B4).  —Lieux 
DB  divestissemekt:  jardin  de  la  ville  (pi.  D3),  dans  un  joli  site,  il  y  a 
des  concerts  militaires  en  été;  Chtoeizaria  (pi,  d5),  opérettes.  —  Poste 
ET  TiÉL.é6BAPHS  (pi.  B  3),  Bolchaïa. 

VomiRBs  DS  PLACE  (tarif):  de  la  gare  à  la  ville,  85k.;  à  la  course, 
en  ville,  20k.  ;  à  l'heure,  45k.  ;  heure  suiv.,  40  k.  —  Tramways  (5  k.)  :  de  la 
gare  au  pont  Zéliony  (seaëHidi  Moerb)  et  à  la  cathédrale  Pretchistensky 
(pl.C4),  par  la  ville;  de  la  cathédrale  St-Stanislas  (pi.  B2)  au  faubourg 
Antokolé;  puis,  dans  les  faubourgs  Sarétchié  et  Loukichki. 

pRiMoiPALBS  cuBiosirés  (2à3h.):  chapelle  Ostra-Brama  (p.  32),  cathé- 
drale St-6tani«laa  (p.  33)  et  mont  du  Château  (p.  33). 

Vilna  {iQO m,),  chef-lieu  du  gouv.  du  même  nom  et  autrefois 
capitale  de  la  Lithuanie ,  est  agréablement  située  sur  les.  flancs  et 
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leè  sommets  de  collines  hautes  de  250  m.,  avec  ses  faubourgs  d'An- 
tokoUy  SarùcMe,  Pogmdianka  et  LoukichH,  au  <M)nflUent  de  la  Y i- 
liia  et  de  la  VUeika,  £lle  compte  env.  160000  hab.  (Lithuaniens, 
Polonais  et  juifs).  Cette  ville  est  le  siège  du  commandement  du 
III®  corps  d'armée  et  d'un  gouverneur,  d'un  archevêché  gréco-russe 
et  d'un  évêché  catholiqu|e.  Elle  a  deS  rues  étroites,  malpropres  et 
mal  pavées,  mais  elle  possède  plusieurs  hôtels  lAagniflques  appar- 
tenant à  de  grandes  familles  polonaises,  et  beaucoup  de  vîetix  édi- 
fices, surtout  des  églises. 

L'histoire  de  Vilna  remonte  aux, temps  les  plus  reeuléSi  où  «lie  était 
le  centre  du  paganisme.  On  y  entretenait  un  feu  sacré  au  pied  de  la 
colline  sur  laquelle  Ghédimine,  çrand^duc  de  Lithuanie,  bâtit  la  forteresse. 
Elle  devint  aès  192d  à  la  fois  ville'  et  résidence  du  prince.  Vlàdislas 
Jagellon,  grand-duc  de  Lithuanie  et  roi  de  Polfigne  (dès  1986),  intro- 
duisit le  christianisme  à  Viltoa  en  1387  ti  y  Ût  élerer  la  cathédrale 
St-Stanislas  à  la  place  du  principal  sanctuaire  du  paganisme  (p.  33).  La 
même  année  la  ville  reçut  le  droit  de  Magdebourg.  Elle  est  souvent 
nommée  dans  les  luttes  des  Polonais  contre  les  ehevaliera  de  l'Ordre 
Teutonique,  les  Tatares  et  le  grand-duc  .de  Russie.  Elle  eut  beaucoup  à 
souffrir,  au  xvii*^  s.  et  au  xviii^  s.  des  pillages  des  Suédois,  des  Russes  et 
des  Cosaques.  Elle  fut  bravement  défendue  pendant  la  guerre  de  1794,  mais 
elle  tomba  le  12  août  au  pouvoir  des  Russes.  Au  début  de  son  expédition 
de  Russie,  en  1813,  Xapoléon  Ût  du  Niémen  le  front  de  ses  opérations  et  de 
Vilna,  où  se  croisent  les  routes  de  Kœnigsberg  et  de  Varsovie  à  St-Pé- 
tersbourg  et  à  Moscou,  le  centre  de  la  ligne  française.  Il  fit  son  entrée 
solennelle  dans  la  ville  le  26  juin.  Durant  la  retraite  après  Tineendie  de 
Moscou,  l^apoléon  s'arrêta  encore  à  Vilna  et  y  quitta  l'armée,  sous  un  dé- 
guisement, dans  la  nuit  du  6  déc.  1812.  Les  Français  ne  purent  défendre 
Vilna  et  se  retirèrent  en  pillant  les  magasins  et  en  laissant  dans  la  ville 
20000  malades  et  blessés.    L'empereur  Alexandre  y  entra  le  22  décembre. 

De  la  gare  (pi.  B  6),  située  au  S.  de  la  ville,  suivre  à  dr.  (E.)  la 
Yoksalnaîa  et  tourner  au  bout  de  6  min.  à  g.  dans  l'Ostrovorotnaïa 
(pi.  B  5,  6),  où  se  trouve  VOstryia  Vorota,  porte  du  xvi®  s.  Au- 
dessus  de  cette  dernière,  du  côté  N.,  où  est  aussi  la  montée,  la 
chapelle  d'Ostra-Brama  (pi.  B  C  5),  avec  la  grande  image  miracu- 
leuse de  la  Vierge,  révérée  des  gréco-russes  aussi  bien  que  des  catho- 
liques. La  rue  est  toujours  remplie  de  fidèles;  toutefois  l'image 
n'est  visible  qu'à  l'heure  du  culte  par  les  fenêtres  de  la  chapelle 
alors  ouvertes.  Au  delà  de  la  porte,  à  dr.,  V église  Ste-Therèse^  aux 
catholiques,  fondée  en  1626,  avec  uue  riche  façade  en  marbre.  Plus 
loin,  à  dr.,  le  couvent  du  Saint-Esprit  (CBâTO-^yxoBCKift  Moaa- 
CTÛpi»),  fondé  en  1592,  et  en  face,  le  couvent  de  la  TrirUte  {CbûtO' 
TpÔHUKiH  HOHacTÛpb),  de  la  fin  du  xv®  s.  ;  tous  deux  gréco-russes. 
L'Ostrovorotnaïa  débouche  sur  la  place  du  tuéàibe  (pi.  B  4),  un 
square.  Le  théâtre  est  l'anc.  hôtel  de  ville,  restauré  en  1783  sur  les 
plans  de  Goutzévitch  et  transformé  en  théâtre  en  1845.  En  face  du 
théâtre,  s'élève  la  cathédrale  St- Nicolas^  qui  est  imposante;  bâtie 
de  1596  à  1604,  aux  Jésuites  jusqu'en  1773,  elle  a  été  adaptée  au 
culte  gréco-russe.  —  A  l'angle  S.-O.  de  la  place  du  théâtre  com- 
mence la  Niémetskata  ou  rue  des  Allemands,  où  n'habitent  aujour- 
d'hui que  des  Juifs,  et  où  se  trouve  Vtglise  luthérietihe  (pL  A  4), 
qui  n'est  pas  visible  de  la  rue.  ^         t 
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Aq  N.  de  la  place  du  Théâtre  court  la  Bolcbaïa,  principale  artère 
delà  ville.  A  dr.  d'abord,  V église  St- Nicolas  (pI.BC4);  en  face, 
le  yaste  bâtiment  de  l'état -major  d6  district  militaire  de  Yilna 
(pi.  6  4).  Plus  loin,  à  dr.,  au  milieu  d^une  place,  V église  Piatnits- 
kaîa  (pl.BC4),  bâtie  en  1345  et  restaurée  en  dernier  lieu  en  186Ô. 
—  De  là  on  suit  à  TE.  la  Spaskata  et  l'on  parvient  à  la  cathédrale 
Pretehisttnsky  (pL  C  4),  reaouvelée  en  1867,  après  avoir  subi  diffé- 
rentes transformations.  — -  Plus  loin,  dans  la  Bolchaia,  à  g.,  St^ean^ 
église  catholique;  fondée  par  Jagellan  en  1388,  achevée  en  1426, 
elle  a  été  restaurée  en  1571  et  en  1826.  La  façade,  décorée  de  sta- 
taes ,  n'est  visible  que  de  la  cour  du  premier  collège.  Le  clocher 
est  la  construction  la  plus  haulte  de  la  ville. 

Dans  la  Blagoviéehtehenskai»  9'élève  VigUte  du  St-Esprii  (Boerëjrb  cb. 
A^xa;  pl.ABd)-,  fondée  en  1441,  elle  a  été  eédée  plus  tard  aux  domini- 
cains, dont  le  couvent  avait  été  sécularisé  en  1844.  Plus  loin,  à  TO., 
dans  la  Zavahiaia,  Végliae  réformée  (pi.  A  3, 4).  —  De  la  Bolehaîa,  au  delà 
de  régUse  $t-Jean,  la  ruelle  (péréoulok)  Mikkaïlovsky  conduit  à  la  belle 
église  Ste-Anne  (pi.  C  3) ,  construite  à  la  fin  du  xiv^  s.  dans  le  style  go- 
thique.   A  côté,  Véglise  St- Bernard-et- Si-François  ^  fondée  en  1469. 

La  Bolchaïa  aboutit  à  la  vaste  place  de  la  gathédbale  (pi.  B  2, 3), 
où  se  voit,  du  côté  N.-Ë.,  la  cathédrale  St-Stanislas ,  avec  un  haut 
clocher  rond  à  la  base  et  octogonal  au  sommet,  dont  le  soubasse- 
ment, daterait  encore  du  xi\r*s.  Elle  est  dans  un  joli  ton  rouge 
clair.  Cette  cathédrale,  fondée  d'abord  en  1387  sur  l'emplace- 
ment du  temple  païen  de  Perkounas ,  dieu  de  la  lumière  (p.  32), 
incendiée  à  plusieurs  reprises  et  restaurée  à  fond  en  1801,  a  la  forme 
d'un  temple  grec.  Six  énormes  colonnes  de  style  dorique  en  forment 
le  portique;  dans  le  tympan,  le  sacrifice  de  Noé;  au-dessus,  les  sta- 
tues de  Ste  Hélène,  tenant  une  croix,  et  des  saints  Stanislas  et  Casimir. 

A  Tintérieur,  richement  décoré,  se  voit,  du  côté  S, ,  dans  une  chapelle 
en  marbre  du  style  baroque,  le  eereueil  en  argent  de  St  Casimir,  oui 
pèse  1200  kilogr.  Aurdesâus  du  tombeau  du  grand^due  Vitovi  (m.  1430), 
une  image  de  la  Vierge,  qui  lui  a  été  offerte  en  1386  par  Tempereur  grec 
Manuel  Paléologue.  11  y  a,  en  outre,  beaucoup  de  monuments  funéraires 
de  nobles  lithuaniens  et  polonais  issus  de  fanûUes  célèbres. 

Non  loin  â  TE.  de  la  cathédrale  se  voit  un  buste  de  poète  Pouch- 
Une  (pL  1),  en  bronze. 

Sur  le  mont  du  ch&teau  (sâiKOBEH  ropâ  ;  pL  C2;  on  y  monte  com- 
modément du  jardin  botanique)^  à  env.  50  m.  au-dessus  de  la  Y ilita, 
s'élèvent  les  ruines  d'un  château  construit  par  Ghédimlne.  De  la 
tour  (rafraîch.)  on  a  une  *vue  spleindide  sur  la  ville  et  ses  environs. 
^  face^  sur  la  rive  dr.  de  la  Yileika,  le  mont  de  la  Croix  (specTÔsafl 
ropd),  avec  une  vue  également  belle. 

Sur  la  Perspective  Ghéorgbîevsky,  qui  part  au  N.-O.  de  la  place  de 
la  Cathédrale ,  se  trouvent  le  Jfonveau  TTiéâtre^  et  plus  loin,  le  tribunal 
du  district  achevé  en  1898. 

Au  S.  de  la  place  de  la  cathédrale ,  la  Dvortsovaîa  conduit  au 
château  et  aux  bâtiments  de  l'anc.  Université.  Le  château  (pL  B  3), 
r^idence  des  archevêques  de  Yilna  du  xvi®  au  xvm®  s.,  est  actuelle- 
Baent  le  siège  du  gouverneur.    Napoléon  y  résida  du  28  juljt  yau 
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12  juillet  1S12.  Devant,  une  statue  du  comte  Al.  Mourctviev 
(1795-1866  j  pi.  2),  bronze  érigé  en  1898  d'après  Tchijov.  Moura- 
viev ,  gouverneur  gén.  de  Vilaa  de  1863  à  1865,  étouffa  la  révo- 
lution polonaise.  On  projette  d'élever  non  loin  de  là  une  statue  en 
bronze  de  Catherine  II»  d'après  Antokolsky.  —  A  l'E.,  «n  face  du 
château,  l'anc.  Université j  d'abord  un^  académie  fondée  en  1578 
par  Etienne  Bathori;  tuansformée  en  université  par  l'empereur 
Alexandre  I^'en  1803,  elle  a  été  supprimée  en  1832.  Il  y  a  main- 
tenant dans  ses  édifices:  deux  gymnases  (collèges),  les  archives  cen- 
trales .d'anciens  documents  dèis  gouvernements  deVilna,  deKovno, 
de  Grodno  et  de  Minsk,  la  bibliothèque  publique  (env.  200000  voL 
et  20000  manuscrits,  dont  les  plus  importants  sont  dans  des  vitrines  ; 
ouverte  1. 1.  jours  sauf  les  jeudi,  dim.  et  jours  de  fête,  de  midi  à  7  h.  ; 
fermée  en  juillet) ,  avec  quelques  souvenirs  du  comte  Mouraviev 
(v,  ci-dessus),  et  un  musée  d'antiquités  (Wy^é^  ApénflOCTeâ;  pi. 
B  3)i  Ce  musée  (entrée  gratuite  le  dim.  de  1  h.  à  3  h.,  sauf  en 
juillet,  et  t.  1.  jours  pour  les  étrangers)  renferine  un  grand  nombre 
d'objets  des  âges  de  la  pierre,  du  bronze  et  du  fer,  des  médailles, 
des  armes,  des  portraits  et  d'autres  tableaux. 

Dans  le  fauboubq  d'Antokolé  (pi.  au  delà  de  D  1  ;  tramway, 
V.  p.  31),  on  remarque:  V église  St-Pierre-et-St- Paul,  dans  un  joli 
site,  sur  un  versant;  achevée  en  1684,  elle  possède  une  ifnage  mira- 
culeuse du  Christ;  puis  Vhôpital,  anc.  château  du  prince  Sapiéha, 
construit  en  1691.       . 

,  A  7  V,  au  N.  de  Vilua,  VerJd,  dans  un  site  charmait,  sur  la 
Yiliia.   Il  y  a  un  jardin  dans  le  goût  anglais. 

De  VlLWA  1  RovKo:  478  V.,  express,  en  12^1ï.  env.  Cètie  ligne  tra- 
verse les  gouv.  de  Vilna,  de  Minsk  et  de  Volhynie  et,  dans  sa  moitié  S., 
la  Poliésslé  (p.  211).  --  49  V.  Biftiakoni  (buffet).  -  89  V.  J^da  (buffet), 
ville  de  8600  hab.  et  chef -lieu  de  district.  —  113  V.  Niémen^  sur  le  fleuve 
de  ce  nom.  —  188  Y.  Baraaovitohi  (BapiHonH<iK^  h^jff'ei)^  où  Ton  croise  la 
ligne  de  Brest-Iitovsk  à  Moscou  (p.  211)^  embrancb.  Sur  Bialystok  (p.  38>. 

—  297  V.  LounintU  (buffet),  aussi  sur  la  ligne  de  Brest-Litovsk  à  Briansk 
(p,211).  Le  train  traverse  le  Pripiat.  —  478  V.  ijovao,  y.  p.  330. 

De  ViLNA  k  BoMïiY:  711  V.,  en  23  h.  env.  Cette  ligne  se  détache  de 
celle  de  St-Pétersbourg  à  Vileika  (9V.ï  p.  36).  —  79  V.  Zaléssié  (Sajiicbe  ; 
buffet).  — •  178  V.  Mifitk  (p.  211):  —  273  V.  Osgipovitchi  (buffet).  —  313  V. 
BobroiiiBk(Bo6p^tteR%;  buffet;  hôt;}  M.  de  8t*^Péter$beurff  ^  duOêmmeree;  Voi- 
ture delà  gare  k  la  ville  élqigpée[d^,2  V.  i/^SO,  à  la  courte  15,  à  Tbeure 
30k.),  ville  de  35200  hab..  chef-lieu  de  district  et  place  forte,  sur  une  hauteur 
de  la  rive  dr.  de  la  Béritinà^  q^i  a  là  env.  100  m.  de  large,  et  au  milieu 
des  forêts, de  la  PoliésaM  (p.  ^11).  Slle  commande  la  grande  route  de 
Brest  à  Moscou  et  le  passage    de  la  Bérézifia,  ' .—  Pont  sur  la  Biritima. 

—  374  V.  Jlobin  g&sàftuwh^  buffet) ^  le  train  franchit  le  Dniepr.  —  404  V. 
Homel(r6xe.Ki>;  buffet;  hôt.  :  «Sf^^maîa, Roumantsevskaïa.  30,  eh.  75 1^.  à  5 r., 
1.  30  k.,  dîn.  dep.  75  k.  ;  du  Continent,  Zamkovaïa,  ch.  W\s..  à  10  r.  ;  Grand- 
Hôtel^  Troïtskaïa,  ch.  dep.  75  k.,  1.  25,  déj.  35,  dîn.,  de  midi  à  4  h., 
50k.  à  Ir. dO^  voit,  de  1«  gace  à  la  ville,  w  à  IK)k.>v  aussi  sur  la  ligne 
de  Brest -Litovsk  à  Briansk  (p.  211).  C'est  une  vaie  de  36800  hab,  et  un 
chef-lieu  de  district  du  gouvernement  de  Mohilev,  sur  la  rive  dr.  élevée  du 
Soje,  affluent  du  Dniepr.  Elle  fait  un  grand  commerce.  Sur  la  terrasse  du 
château  du  prince  Paskévitch  s'élève  une  statue  équestre  de  Joseph  Ponia- 
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towski,  destinée  d'abord  à  Varsovie  j  c'est  un  bronze  d'après  Tborvaldseu. 
Daits  le  ehâtêau,  visible  seulement  en  Tabsence  du  prinee,  une  statue 
en  marbre  de  rempereor  Nieolos  !*'■')  par  Rauch.  Dans  la  cathédrale  St- 
Pierre-et-St-Paul ,  un  monument  funéraire  du  chaaoelier  ^.  S.  Boumiant- 
sov,  par  Canova.  Bateau  à  vapeur  de  Homel  à  Kiev,  v.  p.  333.  —  638  V. 
Bakhmatch  (BasMàHi;  buffet),  où  Ton  croise  la  ligne  de  Koursk  à  Kiev 
(p.  332).  —  711  V.  i2om«y  (p.  344).. 
De  Vilna  à  Vanovie^  v.  B.  8. 


SOITB    DU    TBAJBT    DE    St  - PÉTBB8BOURG.     —     187   V;     Yilelka 

(BiiiéâKa  ;  buffet) ,  où  l'on  croise  la  ligue  de  Libau  à  Romny  <p.  34). 
-  251  V.  Svtntnany  (buffet).  —  317  V.  Tourmont,  à  20  V.  à  TE.  de 
la  ville  de  Novo-Alexandrovsk,  située  âur  la  frontière  delà  Gouriande. 
334  V.  Kalkonny  (KajK^^Hu;  bufftt)^  à  Tembranch.  de  la  ligne 
de  BadzivUichki  (187  V.  ;  p.  41).  On  traverse  la  Duna  sur  un  pont 
en  fer,  et  l'on  est  bientôt  à 

340  V.  Dnnàboarg.  —  Gares:  l,  de  St-Péter»hourg  (bon  buffet i  ch. 
à  coucher  1  r.  50  et  2  r.  ÔG),  à  2  V.  de  la  ville,  pOur  lés  trains  de  St-Peters- 
bourg  et  de  Vilna  (Virballen,  Varsovie) ^  2,  d«  Riga  (buffet),  pour  ceux 
de  Biga  (B.  9^1)  et  de  Moscou  (B.  32^1).  Ces  4eux  garea  sont  reliées  par  un 
tronçon  de  raccordement.  —  Hôtels:  Orand-JIôUl  (BoJbmâa  roCTUB^i^a), 
Offttsérskaïa  (cb.  80  k.  à  2  r.  50,  dîn.,  de  midi  à  4. h.,  50  k.  à  1  r.)  ;  E.  Central  ; 
Kapp  (ci-devant  Sandmann)^  près  de  la  gare  de  Biga  (ch.  1  r.  à  1  r.  75,  dîn., 
de  midi  à  4  b.,  50  k.  à  1  r.)^  S.  du  Continent.  —  Voitukes  de  place  ;  de  la 
gare  de  StrPétersjaourg  à  la  ville,  30  k.  ;  à  l'heure,  30  k. . 

Dunabourg  (100  m.))  nommée  officiellement  Dvinsk  (^hhcitb) 
dep.  1893,  ville  de  72200  hab.  (russes^  juifs,  àUemancts  et  lettons), 
chef- lieu  de  district  et  place  forte  du  gouv.  deVitebsk  (Livonie 
polonaise),  sur  la  rive  dr.  de  la  Duna.  Elle  est  importante  comme 
centre  commercial  (lin ,  céréales ,  bois  de  construction)  et  point  de 
jonction  de  lignes  ferrées. 

Le  château  de  Dunabourg  (non  loin  de  la  stat.  de  Josephovo,  p.  216) 
a  été  fondé  ea.l2n  par  les  chevaliers  Porteglaives.  C'était  une  t&m* 
o^nderie  qui  fut  détruite  par  Ivan  le  Terrible  en  1577.  La  ville  a  ^té 
eonstruitei  sur  l'emplacement  actuel  pas  Etienne  Bathorl  en  1583.  Elle 
appartint  ensuite  généralement  à  la  Pologne  et  à  la  Bussie  dès  1772.  Duna* 
bourg  fut  occupée  en  1812  par  le  maréchal  Oudino*. 

La  ville  n'offre  rien  de  particulier,  VéglMt  de  la  Fortefessù  (à  2 
V.  de  l^  gare  de  St-^étersl^ourg,  à  4  Y.  Vs  de  celle  de  Riga),  d'abord 
aux  Jésuites,  puis  aux  gr^co-russes,  est,  un  édifice  à  de«z  tours, 
dQ  milieu  du  xyui*^  s.^  le  chœur  est:  .rectangulaire.  CJuaqUe  pilier 
des  arcades  de  la  nef  centrale,  couverte  d'une;  voutei«n  berceau^  est 
précédé  de  quatre  colonne^  décor^ativ^su  ^    ,  _     .    ,. 

'  De  Dunabourg  à  Jiiga^  v.  B,  9-4;  —  k  Smolensk  et  à  MoicoUt  v.  B,  32-4. 

La  suite  du  voyage  à  trayers  le  goav.  de  Yitebsk,  par  Antonopol 
(401V.;  buffet),  iile>i/80  (419  V.;  buffet;  pour  Riga  ou  Moscou,  v. 
p.  218),  avec  les  belles  ruines  die  la  opmmande^ie  de;  Rossitten,  et 
^orsorJca,(460V.;  buffet),  offre  peu  de. variété.  Nous  ne  pénétrons 
dans  la  Grande-Russie  proprement  dite  qu'à  notre  entrée  dans  le 
eouv.  de  Pskov,  et  nous  traversons  pendant  des  heures  des  foréts;, 
<iui  s'étendent  jusque  dans  l'Ingrie,  le  gouv.  actuel  de  St-Péters^ 
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bourg,  et  dont  les  habitants  sont  de  race  finnoise.  —  531  V.  Ostrov 
(buffet),  ville  de  6300  hab.  et  cheHieu  de  district  du  gouv.  de  Pskov. 
Commerce  important  de  lin ,  qui  se  cultive  beaucoup  dans  ce  gou- 
vernement. 

580  V.  Pskov  {Pleskau,  IIckgbi).  —  Bnffet.  —  Hôtbls  -.  H,  de  st- 
Pitersbcurg,  Serghiévskaïa  (eh.  1  à  2  r.,  b.  10  k.,  déj.  50  k.,  dîn.,  de  1  h. 
à  5  h.,  60  à  75  k.);  H.  de  Londres  (ch.  t.  c.  1  r.  à  3  r.;  dîn.  75  k.).^  —  Voi- 
tures (à  la  gare)  :  à  la  course,  30  à  50  k.,  à  Theure,  60  k.  —  Bateaux  1  vapeue 
pour  Pçrpat^  y,  p.  56.  —  Ghbmih  db  fer  pour  Walk^  v.  p.  56. 

Ptkov,  vieille  ville  de  30400  hab.,  chef-lieu  du  gouv.  du  même 
nom,  à  2  Vi  au  N.-O.  de  la  voie,  sur  les  deux  rives  de  la  Vélikaïa 
et  de  la  Pskova,  est  le  siège  d'un  archevêché  gréco-russe.  La  ville 
se  diyiSiC  en  trois  parties  :  le  Kremlin,  avec  des  fortifications  bâties 
sous  Povmont  (v.  ci -dessous),  la  ville  centrale,  da  commenc.  du 
xiy^  s.,  et  la  grande  ville  (à  cheval  sur  la  Pskova) ,  entourée 
d'une  muraille  et  de  tours  à  la  fin  du  xv®  s.  —  Un  pont  de  fer, 
construit  en  1898  et  d'où  l'on  a  un  beau  coup  d'œil  sur  la  cathé- 
drale (v.  ci- dessous),  conduit  au  quartier  de  la  rive  dr.  de  la  Pskova, 
où  se  voient  aussi  des  murs  et  des  tours  des  anciennes  fortifications. 
—  lia  ville  possède  quantité  d'églises  gréco -russes ,  ainsi  qu'une 
église  catholique  et  une  luthérienne. 

Pskov,  fondée,  dit-on,  en  965,  forma  en  992  un  évêché  avec  Novgorod. 
Elle  avait  comme  Novgorod  une  constitution  républicaine,  et  elle  était 
devenue  fiu  moyen  âge  upe  ville  très  oommerçanite,  faisant  partie  de  la 
ligue  hanséatique.  L'entrepôt  des  marchands  allemands  se  trouvait  sur 
la  rivé  g.  de  la  Vélikaïa.  L*Ordre  Teutonique  s''empara  de  Pskov  et  y 
eut  un  bailli  de  1240  à  1242,  mais  les  chevaliers  reperdirent  la  ville 
ensuite,  Pskov  maintint  aon  indépendance,  ainsi  que  Novgorod  (p.  220), 
même  sous  la  doïuination  mongole.  Le  grand-maitre  de  Tordre  de  Livonie, 
Gauthier  de  Plettenberg,  ne  put  pas  8*emparer  de  Pskov  en  1602,  mais 
il  remporta  une  victoire  dans  sa  retraite  en  Livonie,  au  bord  du  lac 
Smolina^  le  14  sept.  1502.  Le  grand-due  Yassily  IV  Ivanovitch  mit  fin  à 
Tindépendanee  de  la  ville  en  1510,  et  réunit  la  République  au  grand- 
duché  de  Moscou.  En  1570,  Ivan  le  Terrible  marcha  conitre  Pskov,  dont 
il  soupçonnait  les  habitants  de  trahison^  mais  il  se  laissa  ébranler  par 
le  moine  Nicolas  Salos^  qui  simula  l'idiotisme  pour  lui  parler  ouver- 
tement, et  il  ne  détruisit  pas  la  ville. 

Le  Kremlin  est  situé  dans  l'angle  formé  par  la  Vélikaïa  et  la 
Pskova ,  sur  une  hauteur  d'env.  400  m.  de  long  qui  se  termine 
presque  en  pointe.  Il  est  entouré  d'une  muraille  de  pierre  qui  date 
de  1266.  Belle  vue  sur  la  ville  et  les  vallées  des  deux  Civières.  Le 
centre  du  Kremlin  est  ^cupépar 

la  *OATHÉDBALE  DE  LA  Taimtté,  vastc  monumcut  dans  le  style 
russo-byzantin.  La  grande  -  duchesse  Olga  (p.  37)  fit  bâtir,  dit-on, 
une  église  à  cet  endroit,  en  9Ô7.  L'anc.  église  de  bois  fut  remplacée 
en  1138  par  une  construction  en  pierre,  où  Dovmont,  célèbre  gé- 
néral lithuanien,  plus  tard  prince  de  Pskov,  ée  fit  baptiser  avec  sa. 
famille  et  sa  suites,  en  1266.  Cette  église  fut  détruite  en  1363,  et 
on  en  bâtit  une  troisième  en  136Ô,  incendiée  plus  tard  en  partie 
pendant  le  siège  de  la  ville  par  Etienne  Bathori.  La  cathédrale 
actueUe  a  été  construite  de  1689  â  1698.   Sa  hauteur  est  de  78  m. 
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(y  compris  la  croix),  sur  52  m^  ô  de  long  et  40  m.  9  de  large.  Elle 
a  cinq  dômes,  dont  trois,  le  dôme  principal  et  les  deux  de  l'O.  re- 
posent sur  de  hautes  tours  cylindriques  par  où  le  jour  pénètre  dans 
Téglise.    On  y  entre  par  un  large  escalier  voûté  (33  degrés). 

L'intériear  bien  éclairé  de  Téglise  produit  une  impression  magestueuse. 
La  grande  nef  mesure  400  m.  car.  de  saperûcie.  Ses  hautes  voûtes  sont 
supportées  par  quatre  énormes  piliers.  Les  coupoles  sont  peintes  en 
bleu  et  semées  d'étoiles  d'or.  Parmi  les  reliquaires,  le  plus  intéressant  est 
le  tombeau  de  8t  Oàbriel  (Vsévolod;  m.  1138),  prince  exilé  de  Novgorod  et 
plus  tard  prince  de  Pskov  ^  il  est  en  argent.  On  montre  aussi  une  épée 
de  Vsévolod,  avec  cette  inscription:  «Honorem  meum  nemini  dabo*.  — 
Au  deuxième  pilier  à  dr.  de  1  iconostase  se  trouve  le  crucifix  de  Ste  Olga 
(de  1623).  Le  tûmbeau  de  St  Dovmonty  en  bois  de  chêne,  est  dans  une 
chapelle  à  dr.  de  Ticonoitase.  Son  épée  est  suspendue  non  loin  de  là; 
tous  les  princes  en  étaient  armés  pendant  la  cérémonie  du  couronnement 
dans  la  cathédrale.  —  Kon  loin  de  là,  le  tombeau  de  St  Nicoïa»  Salas 
(HHROJiàft  lOpox^uit;  p.  36).  Il  y  a  dans  la  sacristie  quelques  antiquités. 
—  Sous  réglise,  un  caveau  avec  des  tombeaux  de  prinees  de  Pskov. 

L'un  des  trois  couvents  a  été  fondé  en  1156,  Tautre  en  1243.  — 
Parmi  les  constructions  modernes,  les  principales  sont  le  palais  du 
gouvernement,  précédé  d'une  statue  d'Alexandre  II.,  bronze  par 
Opekouchine  (1886),  le  uminaire^  et  Vécole  des  cadets. 

A  7  V.  au  S.  de  Pskov  (chaloupe  à  vap.  en  35  min.  en  remontant  la 
Vélikaïa,  puis  tramw.  en  7  min.,  pour  15  k.  en  tout)  se  trouve  Tchéréokha 
(Kurhaus  avec  restaur.),  endroit  nant  avec  des  maisons  de  campagne.  — 
A  12  V.  au  S.  de  Pskov,  sur  la  Vélikaïa,  est  situé  le  village  de  YyboaU 
(Libouia)  où  serait  aée  Sie  Olga  (m.  969),  simple  ûlle  de  paysans,  épousée 
par  le  prince  Igor  de  Kiev. 

De  Pskov  à  Bologoté,  v.  p.224î  —  à  Walt,  v.  p.  66. 

708  V.  Louga  (bon  buffet),  localité  de  5700  hab.  et  chef-lieu  de 
district  du  gouv.  de  St-Pétersbourg.  —  Avant  d'entrer  dans  la  gare 
de  Gatchina,  au  S.-E.  de  la  ville,  on  traverse  le  chemin  de  fer  de  la 
Baltique,  dont  la  gare  est  dans  la  partie  0.  de  la  ville. 

794  V.  Qatchina  (v.  p.  161  ;  buffet)  ;  pour  iîi^o  ou  Revel  (v.  p.  68). 
Embranch.  sur  (46  V.)  Tosno  (p.  219).  —  816  V.  Alezandrwskaîa. 
La  voie  décrit  une  grande  courbe  et  au  loin ,  à  g. ,  se  montre  une 
chaîne  de  hauteurs  qui  va  en  s'abaissaut  vers  St-Pétersbourg,  au 
golfe  de  Finlande.  Au  sommet  de  l'une  d'elles  est  Vobservaioire 
de  Poulkova  (p.  164).  —  Enfin  on  aperçoit  la  pointe  dorée  de  la 
tour  de  l'Amirauté,  à  St-Pétersbourg  ;  les  voies  se  multiplient  à  dr. 
et  à  g.,  et  on  arrive  dans  la  vaste  gare  dite  de  Varsovie. 

836  V.  St-Fétershourg  (p.  73). 


8.  De  Varsovie  à  St-Péterflbonrg,  par  Vilna. 

1046  V.,  express,  24  h.}  prix:  27  r.  95  et  16  r.  75,  plus  1  r.  50  pour 
la  place  (p.  xix).  Wagons-lits,  6  r.  27  et  5  r.  23.  En  hiver  il  y  a,  en 
outre,  Texpress  de  St-Péterabourg  à  l^ice,  1  fois  par  sem.  Trains  omnibus, 
31  h.  i/oi  prix:  21  r.  50  et  12  r.  90,  —  De  Vanovie  à  Vilna:  388  V..  ex- 
press, 9  h.  8/4;  prix:  14  r.  30  et  8  r.  60.  Trains  omnibus,  env!  Il  h.; 
prix  :  11  r.  et  «  r.  60.  ( 
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Varsovie,  y.  p.  7.  En  quittant  cette  ville,  on  entre  dans  la  Mazo- 
vie,  aujourd'hui  les  gouv.  de  Yarsoyie,  de  Siedlce  et  de  Lomza,  et 
on  passe  par  de  vastes  forêts.  —  32  V.  Ttusztz  (Tjynn).  Em- 
branch.  sur  (33  V.)  Novo- Minsk  (p.  210).  -  51  V.  f^ochôw  (buffet). 

—  79  V.  Malkin,   Embranch.  sur  Siedlce  (63  V.  ;  p.  210). 

Db  Malkiv  à  Ostrolçka:  52  V.,  chemin  de  fer,  tra^iet  en  2  h.  — 
Oitrol^k»  (aub.  chez  Volkovitch)^  ville  de  8700  hab..,  sur  la  rive  g.  du  Narew^ 
qu^on  y  traverse  sur  un  pont.  —  Les  Français,  sous  Savary,  y  rainquirent 
le  16  février  1807  les  Russes ,  sous  Essen  ;  les  Russes ,  sous  Diebitch,  le 
26  mai  1831,  les  Polonais,  sous  Skrcynecki. 

Pont  sur  le  Boug,  101  V.  CzySew  (HMitéBi  ;  buffet).  -  141  V. 
tfcapy  (buffet).  Embranch.  de  4  h.  sur  (83  V.)  Ostrolçka,  v»  ci-dessus. 

—  On  traverse  le  Narew,  qui  forme  ici  la  limite  entre  les  gouv.  de 
Lomza  et  de  Grodno,  et  l'on  passe  plus  loin  sous  la  ligne  de  Brest- 
Litovsk  à  Graïevo. 

162  V.  Bia^tok  (BUoctÔKI).  —  Bufet.  —  Hôtbls  :  NiimeUkaia 
Ocitinittay  avec  un  bon  rest&ur. :  Victoria,  rue  du  Marché,  1  (ch.  t.  c. 
1  à  3  r.).  —  Voitures  de  place  :  de  la  gare  à  la  ville,  35  kop.  \  à  la  course, 
10  à  15k. )  à  Theure,  40  à  50k.   —  TramwAt,  de  la  gare  à  la  ville,  5k. 

Biatystok  (134  m.),  ville  industrielle  d'env.  64000  hab.  (dont 
3/4  d'israélites)  et  chef-lieu  de  district,  avec  une  forte  garnison,  est 
située  sur  la  Etala,  affluent  malpropre  du  Narew.  Elle  a  été  fondée, 
dit -on,  en  1320  par  le  grand -duc  Ghédimine  de  Lithuanie.  Il  y 
a  un  anc.  château  détérioré  des  Branlcki,  maintenant  un  institut  im- 
périal de  filles,  plusieurs  églises  (dont  une  luthér.)  et  des  syna- 
gogues. L'industrie  des  laines  est  importante  à  Bialystok  même  et 
à  Choroszcz  (dans  la  maison  du  propriétaire,  anc.  rendez-vous  de 
chasse  des  Branicki ,  des  tentures  de  cuir  remarquables),  Dohrzy- 
niew,  Suprasl,  Michalowô  et  Oleckanowicz. 

De  BiAtTSTOK  1  BREST-LiTOtsK  :  126  y.,  chemin  de  fer,  en  4  h.  Les 
trains  pour  Graïevo  et  pour  Brest  -  litovsk  ne  se  séparent  qu*à  (4  V.) 
Starosielee  (buffet),  on  prendra  donc  garde  de  monter  dans  un  bon  wagon 
à  Biatystok.  —  45  V.  LieM,  ville  de  7500  hab.  et  chef -lieu  de  district. 
Embranch.  sur  (28  V.)  Oaînovka  et  (49  V.)  Biélo9èje,  arec  uh  château  bien 
situe,  rendeK-vous  de  chasse  de  Tiempéreur,  construit  de  1892  à  1^3  sur 
les  plans  du  comte  de  Rochefort.  La  forêt  de  Biéiovdie  (B^JiOBiscKaa 
nynia^  1120  v.  carr.  de  superficie  et  jusqu'à  197  m.  d*alt.),  région  mon- 
tueuse  et  sauvage,  couverte  de  pins,  est  située  dans  le  gouvernement 
de  ârodno.  Gîte  chez  les  gardes  -  forestiers.  Dans  la  forêt  de  Biéluvèje 
comme  au  Caucase,  on  rencontre  encore  Tauroehs  (bison  bonasus  L., 
dyGpi^  leur  nombre  varie  beaucoup:  1900  têtes  en  1867;  500  en  1892).  La 
chasse  n'est  permise  que  sur  l'autorisation  de  l'emperenr.  — 126  V.  Brest- 
Litovtk,  V.  p.  210. 

De  BiAtiYSTOK  À  GraÏevo  :  78  V. ,  chemin  de  fer,  en  4  h.  —  4  V. 
Starosielee,  v.  ci-dessus.  —  64  V.  Ossovets,  place  très  forte.  —  78  V.  Oraïevo 
(buffet),  stat.  frontière  et  de  la  douane  russe.  La  stat.  frontière  alle- 
mande est  Prostken,  d'où  il  y  a  une  ligne  pour  (195  kil.)  Kœnigsberg. 
V.  V Allemagne  du  Nord,  par  Beedeker. 

De  Bmltstook  IÀ  BABAVOvirqHi;  2()A  V.,  eJiMnin  de  fer,;  en  6  h.  I/3 
env.  Cette  ligne  traverse  à  l'E.  le  gouvernement  ae  Grodno.  —  90  V.  Vol- 
kovysk  (buffet),  chef-lieu  de  district  insignifiant.  Jagellon  y  fut  couronné 
roi  de  Pologne  en  1386.  —  154  V.  Slonime-Albertine  (GjrdRHirb;  buffet),  ville 
de  15900  hab.  et  chef-U«u  de  district.  —  201  V.  Baranovitchi,  v.  p.  34. 

201  V.  Sokolka  (buffet).  ~  216  V.  Kouznitsa.  On  traverse  en- 
suite le  Niémen  sur  un  haut  viaduc.  ^         , 
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241  V.  OrodjLp  (FpÔAHO).  -*  Buff9t.  — .  Hôtbii :  Métropole,  Banko- 
vaïa,  avec  un  bon  restaur.  (ch.50k.  àSr.);  levropeiskata ,  Slavianskaîa, 
Moikovskaia^  tous  trois  dans  la  Soboniaïa  (eh.  dep.  1  r.).  —  Voit,  de  placb: 
de  la  gare  à  la  ville,  30  k.  ;  à  la  course,  15  k.  ;  à  Theure,  40  k. 

Grodwo  (118  m.),  ville  d'env.  47  000  hab.,  dont  «/s  d'israélites, 
chef-lieu  de  gouv.  et  siège  du  commaudeBient  du  II®  corps 
d'armée ,  sur  la  rive  dr.  du  Niémen ,  qui  traverse  à  partir  d'ici  le 
plateau  septentrional,  en  formant  une  magnifique  vallée  dont  les 
bords  ont  euv.  30  m.  de  haut. 

QrOdno  est  mentionnée  pour  la  première  fois  en  1120.  Les  Mongols  la 
détruisirent  entièrement  en  1241  et  les  chevaliers  de  TOrdre  Teutonique  en 
1284  et  en  1391.  Etienne  Baihori,  roi  de  Pologne,  en  fit  sa  résidence  et  y 
mourut  le  13  déc.  1586  (il  est  inhumé  dans  la  chap^le  du  château  de 
Craeoviê).  Le  deuxième  démembrement  de  la  Pologne  y  fut  signé  à  la 
diète  de  1793,  et  Tabdication  du  roi  Stanislas  Poniatowski  fut  sanctionnée 
à  celle  du  25  sept.  1795.  —  Le  18  juin  1612,  la  ville  fut  occupée  par  les 
Français,  et  le  roi  Jérôme  y  établit  son  quartier  général. 

Dans  la  Koupétcheskaïa,  V église  paroistiale,  construite  en  1610 
dans  le  style  baroque  et  enclavée  dans  l'anc.  collège  des  jésuites  ; 
elle  possède  un  maftre  autel  remarquable,  f^  face,  Tanc.  palais 
d'Etienne  BathaH,  occupé  maintenant  par  l'hÔt.  Central.  Plus  près 
du  Niémen,  ï  église  des  Bernardins,  bâtie  en  1595  ;  dans  la  chapelle, 
à  g.  àe  l'entrée,  de  bonnes  sculptures  en  pierre  (scènes  de  la  Passion) 
de  la  fin  du  xvi^s.  Belle  vue  sur  le  fleuve  du  jardin  de  V ancien 
château  (xv^s.);  c'est  actuellement  un  «asino  militaire  dans  la  rue 
du  Château.   Il  y  a  une  église  luthérienne, 

Db  Grodno  à  Souvalki:  98  V.,  diemin  de  fer  eli  4  h.  I/2.  —  69  V. 
Auçustove  iA^rjcjôai» -^  buffet),  ville  manufacturière  de  12000  hab.  et  chef- 
lieu  de  diatiiet  dans  le  gouvernement  de  Souvalki.  Il  y  a  de  grandes 
foires  au  bétail  et  aux  chevaux  (d'une  petite  race  résistante,  dite  lithua- 
nienne). A  20  V.  au  ÎI»-0.,  Riuzkii  bourg  du  gouv.  de  Souvalki,  jadis  à  la 
Camille  Pae.  On  en  remarque  VMiel  de  viUe^  du  style  goth.  avec  une  tour 
élégante,  et  Véglise ,  bel  édifice  richement  orné  de  sculptures.  .  A  1/4  <l'h. 
de  Racaki,  le  domaine  de  RospoiMia*  autrefois  aussi  propriété  des  Pac  avep 
un  magnifique  château.  —  98  Y.  Souvalki  (bufi'et^  Ôrand-Hôte^;  voit,  de 
place  de  la  gare  à  la  ville,  qui  en  est  k2  V.,  40  k.),  chef^lieu  du  gouv.  de 
ce  nom,  avec  32^600  hab.    A  Ocany,  v.  ei-desaous. 

Le  train  traverse  des  forêts.  —.270  V.  Poriétchié  (buffet). 

Vne  grande  route,  desservie,  par  une  voit,  publique  (voit,  à  4  chev. 
3  à  4r.),  mène  d'ici  au  N.-O.  à  (17  V.)  Drouzghéniki  {Jl^^y^tenfinn.,  193  ta.), 
sur  la  rive  dr.  du  Niémen ,  avec  des  bains  d^eaux  minérales  salines, 
bromiques  et  ioduré^s.  La  saison  dure  du  l^i*  mai  au  15  sept.  Taxe 
des  baigneurs  :  4i  r.     . 

On  entre  ensuite ,  jdans  le  gouv.  de  Yili>a»  A  TE.  du  Niémen 
0'étend«]|^  dje  vastes  plaines  onduléea  que  traversent  des  vallées  flu- 
viales.   Çà  et  là  des  foréte  d^  bois  feiaiilu  et  de. pins, 

315  V.  Orany  (buffet).  ^Pmbra^ch.  àe,  d  \ .  sxkx  Artilleriskaïa, 
avec  un  grand  tir  pour  l'artilleri(|  et  un  camp  d'été  pour  l'infanterie 
et  les  troupes  du  gjénie,  ainsi  que  sur  (133  V.)  Sotivalki  (v.  cir 
dessus).  —  371 V,  Landv^arova  (v.  p.  31).  -  388  V.  VUna  (p.  31)', 
gue  précède  un  long  tunnel,  ^te  du  trajet  sur  (1046  V.)  ^t- 
P/ifer86ottrp,  y*  p.  35-37. 
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9.   De  Berlin  à  Siga.     Liban. 


A  côté  des  lignes  de  ch.  de  fer  décrites  ci-dessous,  il  y  »  aussi  les 
bateaux  à  vapeur  de  Stettin  à  Riga:  1  lois  par  sem.^  trajet  en  45  h.^  prix: 
36  «^  et  2ô  <A  (sans  la  nourriture). 

A.  Par  Vilna  et  Dunabonrg. 

1320  kil.  (744  kil.  et  544  V.) ,  express ,  29  h.  1/2  et  32  b.  1/2,  104  »*  26 
et  72  <^.  15.  Wagons -lits  de  Berlin  à  Etdtkuhnen,  13  ou  K>e^  Jusqu'à 
Dunabourg  on  peut  profiter  aussi  du  îîord- Express  2  à  3  fois  par  sena. 
Passeport t  v.  p.  xv.  —  De  VirbalUn  à  Riga:  544  V,,  express,  14  à  17  h., 
17  r.  et  lOr.  20,  plus  1  r.  50  pour  la  place.  Trains  omnibus,  20  h.  V21 
14  r.  et  8  r.  40. 

De  Berlin  à  Eydtkuhnen,  v.l'AlUmagne  du  Nord,  par  Ba^deker. 

D'Eydtkuhnen  à  Dunabourg  (340  V.),  v.  R.  7.  A  Dunabourg  i© 
tronçon  de  raccordement  nous  mène  à  la  gare  de  Riga. 

La  ligne  longe  plus  loin  la  rive  dr.  de  la  Dana  et  traverse  des 
contrées  presque  toujours  boisées.  Sur  la  rive  g.  de  la  Duna  s'étend 
la  Semigalle,  une  partie  de  la  Gourlande. 

423  Y.  Kreutabonrg  (91  m  ;  buffet) ,  anc.  château  de  Tarche- 
véque  de  Riga,  actuellement  à  la  famille  de  Korff.  Ligne  de 
MosQOUy  V.  R.  32  b.  —  En  face,  sur  l'autre  rive  de  la  Duna  (4  V.), 
Jdkobitadtj  ville  de  5800  hab»  (presque  tous  juifs). 

La  voie  ferrée  traverse  ri^t/;^^  et  entre  dans;  le  gouv.  did  Livonie. 
—  439  V.  Stookmannihof  (78 m. ;  buffet;  bon  gîte  au  Plawingkru^, 
sur  la  Duna,  à  5  min.  de  la  gare;  eau-de-vie  d'orange  très  goûtée), 
résidence  riante  des  comtes  de  Medem. 

De  STOCKMAiiKsiloF  k  KoK^vnovQnv:  excursion  intéressante  sur  la 
Duna,  dont  on  descend  le  cours  (env.  2ô  V.  ;  6  à  8 h.  y  eompnâ  la  halte; 
barque  à  2  rameurs,  ô  à  6  r.).  Sur  la  rive  courlandaise  (g.)^  le  rocher 
de  tuf  de  St<M>ouragé^  couvert  de  mousse-,  la  partie  suivante  avec  sea 
rochers  calcaires  est  surtout  jolie  jusqu'à  Orutersho/.^   Le  bateau  aborde 

Îrès   de  la  ruine  de  Kokenkousen  (v.  ci-dessous).    De  la  ruine,  aller  en 
h.  env.  à  la  stat.  de  Kokenhousen,  par  la  pittoresque  viUlée  de  la  Perse 
(cascade  haute  d*env.  2  m.). 

A  33  V.  au  K'.-E.  de  StOckmannshof,  sur  la  rive  dr.  de  TËwst,  le  do> 
maine  de  Tootzen  où  naquit  Laudon,  feld-marchéchal  autrichien  (1717-1790). 
456  V.  Kok^nlioufleii  (87  m.;  bot.:  Schweixerhof,  en  face  de 
la  gare,  th.  10 }i^.t,8chweizerhaus,  en  face  des  ruines,  seulement 
pour  pensionnaires).  Les  ruines  du  château  de  Kokenbouseii  se 
trouvent,  dans  un  site  pittoresque,  à  35  min.  de  la  gare.  Au  sortir  de 
celle-ci  on  prend  à  g.  et  l'on  tourne  peu  après,  à  dr.,  dans  une  avenue 
de  peupliers.  Au  bo^  de  Vi  <^'^*}  ^  l'extrémité  de  cette  avenue,  on 
va  à  g.  (en  face*  on  irait  au  nouveau  château  de  Kokenhousen  à 
M.  de  Lœwenstérti),  en  5" min.,  à  l'hôt.  de  Moscou,  d'où  Ton 
descend  à  dr.  au  boi*d  de  la  Duna,  que  Ton  suit  à  dr.  jusqu'aux 
ruine»  (*/4  d'h.).  Le  château  de  Kokenhousen ,  construit  en  1209 
paT  révêqtie  Albert,  a  été  dès  1397  la  résidence  des  archevêques 
de  Riga.  Dés  troupes  saxonnes  et  polonaises  le  firent  sauter  en 
1701,  durant  la  guerre  du  Nord.  —  Sur  la  rive  g»  de  la  Duna,  à 
40  min.  en  amont  des  ruines  de  Kokenhousen,  «elles  à'Altofi^, 
château  de  l'Ordre. 
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476  V.  Bœnurghof  (79  m.  ;  tniffet). 

A  4  y.  Va  À  l'E.  de  Rœmershof ,  Mcheraden ,  domaine  de  la  famille 
de  Schoaltz^  où  il  y  a  les  ruines  d'une  commanderie  de  l'Ordre  Teuto- 
nique.  —  Sur  la  riveg.  de  la  Duna,  à  4  V.  au  S.  de  Rœmershof,  Fried- 
richsttadU  ville  de  520Ohab.  (beaueoup  de  juifs)  et  ehef-lieu  de  district 
en  Courlande.    .  \ 

Les  inondations  de  la  Duna,  au  printemps  de  1837,  mirent  à  décou- 
rert  des  antiquités  intéressantes,  des  parures  en  bronze,  en  argent  et  en 
fer,  des  arme$  et  des  ustensiles.  On  trouva  également  sur  des  tombeaux 
de  la  plus  récente  périod/e  de  Tâge  du  fër,  des  assemblages  de  pierres 
comme  on  en  voit  en  Scandinavie  et  en  Angleterre. 

496  y.  Ringmoundshof  (45  m.).  Sur  la  Duna,  à  2  Y.  en  deçà 
de  la  station,  le  domaine  de  Lmnewarden  à  la  famille  de  Wulf, 
avec  les  ruines  d'un  château  des  anc  archevêques  de  Riga,  qu'on  ne 
peut  voir  de  la  voie.  —  512  V.  Oger,  séjour  d'été  des  habitants  de 
Riga,  sur  la  rivière  du  même  nom.  —  519  V.  UxkiUl  (33  m.);  son 
église,  la  plus  ancienne  de  la  Livonie,  est  un  édifice  à  deux  nefs, 
datant  de  1186,  avec  chœur  rectangulaire.  —  525  V.  Kourtenhof; 
non  loin  de  cet  endroit,  le  camp  d'été  de  la  garnison  de  Riga.  Près 
de  réglise  luthér.,  une  redoute  où  Charles  IX  de  Suède  fut  vaincu 
par  les  Polonais  le  17  sept  1605  et  perdit  80(X)  hommes. 

Les  ruines  de  Kirchholm,  anc  château  de  l'Ordre,  sont  situées 
tout  près  de  la  Puna.  —  L'église  de  Dahltn  se  montre  au  delà  du 
fleuve.  Le  château  de  Dahltn^  dans  une  île  de  la  Duna  longue  de 
8  V.  (pêche  renommé©  de  la  lamproie),  anc.  propriété  du  chapitre 
de  Riga,  appartient  actuellement  à  la  famille  de  Lœwis  of  Menar. 
Il  y  a  un  beau  parc  avec  de  vieux  tilleuls.  —  Puis  le  train  traverse 
le  faubourg  de  Moscou,  et  l'on  entre  en  gare  de  Riga,  au  S.-E.  de  la 
vieille  ville.  —  544  V.   Riga  (p.  45). 

B.  Par  Kochédary  et  Mitau. 

1228  kil.  (TWkil.  et  457  V.):  chemin  de  fer  (express  jusqu'à  Eydt- 
kuhnen^  wagons-lits  12  et  10  cH.)^  34  h.,  97  oA  90  et  m  fM.  95.  Passeport, 
V.  p.  XV.  —  De  Virballen  à  Riga:  457  V.,  trains  onmibui,  18  h.  Vs»  12  r.  60 
et  7  r.  50i  à  Mitau:  413  V.,  trains  omnibus,  17  h,  1/2»  11  r.  50  et  6  r.  90 ^ 
à  Liban:  412  V.,  trains  omnibus,  15  h.  I/2,  li  r.  50  et  6  r.  90. 

De  Berlin  à  Eydtkuhnen,  v.  VAllem(igne  du  Nord,  par  Baedeker. 

D' Eydtkuhncn  à  KoMdary  (115  V.,  v.  p.  30/31).  Notre  ligne 
se  détach«  au  N.  de  celle  de  Vilna,  —  143  V,  Janov.  Pont  sur  la 
Viliia.  -  172  V.  Kùdany  (buffet),  sur  la  rive  dr.  de  la  Nieviataa, 
qui  forma  de  1384  à  1422  la  frontière  E.  du  territoire  prussien  de 
l'Ordre  Teutonique.  Le  pays,  l'ancienne  Samogitie,  devient  de  plus 
en  plus  montagneux.  —  233  V.  Radzivilichki  (buffet).  Embranch. 
sur  (187  V.)  Kalkounyi^.  35).  -  251  V.  ChavH  (IIIaBJH;  buffet), 
ville  de  15900  hab.,  dont  beaucoup  de  juifs,  et  chef-lieu  de  district 
du  gouv.  de  Kovno. 

324  V.  XonrayiéYO  (Mojeiki,  Myp«Bi>éBO;  75  m.;  buffet). 
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De  Moubavi^vo  k  Libau:  86  V.,  ch.  de  fer,  en  2  h.  V4  «"v.  — 
8  V.  Venta,  Pont  sur  la  Wlndau.  —  19  V.  Loucha.  On  entte  en- 
suite dans  le  gouv.  dé  Courlande.  —  68  V.  Orobin,  A  9  V.  au 
N.-O.  de  la  stat.,  le  chef-lieu  de  district  de  ce  nom  (v.  ci-dessous). 

86  V.  Liban  (letton  Leepa^a^  JiHÔàBa).  —  Hôtels  :  •J7.  de  Jtom, 
au  Nouveau  Marché  (ch.  t.  c.  1  à  10  r.,  déj.  50  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  4  h.,  1  r.); 
H.  de  Si- Péter sbourg^  Grand'  rue,  15^  recommandé  (ch.  t.  c.  1  à  6  r., 
déj .  50  k.,  din..,  de  1  h .  à  6  h.,  1  r,)  ;  È.  de  ffambourg^  au  Grand  Marché^  avec 
jardin  et  concerts  (ch.  t.  c.  75  k.  à  5  r.,  déj.  40 k.»  dîn.,  de  2  h.  à  7  h.»  75  k. 
a  Ir.  50;  omn.  50  k.). 

Bestaorauts:  dans  les  hôt.  de  Rome  et  de  St-Pétersbourg:  (v.  ci- 
dessus);  J^KfAaiM  (r.  ci-desftoufi).  ^CAté-PÂTi88BBU:  B^niUy  au  Nouveau 
Marché. 

Voitures:  de  la  gare  à  la  ville,  à  1  chev.,  35  k.-,  à  2  chev.,  60k.; 
à  la  gare,  20  et  25  k.,  plus  5  k.  par  eOlis;  daiis  la  ville,  16  et  20  k.;  1/2  b-i 
20  et  30  k.;  cha(iue  1/4  d^h.  suiv.,  10  et  15  k.  en  sus. 

Tramways  élbctr.  :  du  Marehé-au-Foin  à  la  gare  (IV.  8;  20  min.; 
5  k.);  —  à  la  rue  Alexandre  (3V.  ;  30  min.);  —  au  Kurhaus  et  au  port 
militaire  (6  V.  6;  50  min.  ;  7  k.). 

Bateaox  JL  vapeur:  pour  Biça^  v.  p.  47;  1  fois  par  mois  pour  Stock- 
holm^ par  Wisby  ;  2  fois  par  mois  pour  StetHn  (40  eM)  ;  i  fois  par  semaine 
pour  LObeck  (40  ^). 

Consulats  :  de  France^  de  B^lgique^  é''E»p€tgne^  à'ItaUey  etc. 

Libau,  qui  compte  70000  hab. ,  est  la  ville  la  plus  commer- 
çante et  le  port  de  mer  le  plus  important  du  gourernement  de  la 
Courlande.  Elle  est  à  cheval  sur  la  décharge  du  lac  de  Libau  dans 
la  Baltique.  —  Le  «port  militaire  de  l'empereur  Alexandre  III»  y 
a  été  récemment  créé  pour  la  flotte  russe  de  la  Baltique* 

Libau,  d'abord  un  villue  de  pêehenrs,  mentionaée  comme  port  déjà 
auparavant,  incendiée  en  14l8  par  les  Lithuaniens,  revint  à  la  Courlande 
en  i&ÛQ^  fut  élevée  au  rang  de  ville  en  1025,  par  le  duc  Frédéric  (Kettler). 
Elle  fut  prise  le  13  sept.  1701  par  Charles  XII  et  en  1812  par  les  Français 
et  les  Prussiens. 

Véglise  de  la  Trinité  (luth.),  consacrée  en  1758,  a  un  bel  orgue 
à  131  registres;  Véglise  Ste~Anne  (aux  luth,  lettons),  bâtie  en  1693, 
a  été  restaurée  en  189Ô.  On  remarque  Vhôtel  de  ville  et,  dans  la  rue 
des  Seigneurs  (Herrenstrasse),  la  maison  où  demeura  Pierre  le  Grand 
(il  y  a  une  plaque  commémorative). 

Libau  n'est  pas  très  fréquentée  pour  les  bains  de  mer;  la 
plage,  qui  est  bonne,  est  à  10  min.  de  la  ville.  Il  y  a  un  établisse- 
ment de  bains  pour  les  dames  et  un  autre  pour  les  hommes 
(de  7  h.  du  m.  à  7  h.  du  s.  ;  saison  de  juillet  à  septembre).  Aux 
bains  Nicola^^  il  y  a  des  bains  chauds,  ainsi  qu'à  l'établissement 
de  bains  de  la  ville.  Kurhaus^  élégant  (ch.  t.  c.  1  à  5  r.,  l"déj.  50  k., 
T  déj.,  de  midi  à  2  h.,  60k.  à  1  r.,  dîn.,  de  3  h.  à  6  h.,  75  k.  à  1  r., 
pens.  3  à  6  r.),  avec  salle  de  lecture,  restaurant,  concerts,  etc. 

'  Il  est  intéressant  d^assister  aux  pêches  qui  se  font  dans  la  contrée. 
Le  poisson  te  harponne  à  la  lueur  des  torches  ou  bien  il  se  prend,  comme 
les  saumons  à  Goldîngen  (p.  43),  dans  des  filets  fixés  à  des  rochers. 

Db  Libau  1  Hasbmpoth:  46  V.,  ch.  de  fer  à  voie  étroite,  en  2  h.  Va- 

~  ^VX;  ^^'J^**  ^i»o  de  15«)  hab.  (surtout  deè  juifs)  et  cheMieu  de  district, 

sur  IMandtbaeh.    A  l'époque  de   l'Ordre  Teutonique,   Grobin   éUlt   plus 

"^îSli         oA^  château,  auj.  en  ruine,  était  la  résidence  d'un  bailli  de 

irdre.  —  21  V.  Legen.    On  longe  la  rive  O.  du  lac  de  Durben.  —  39  V. 
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MàrienKof.  A  7  V.  au  K.-O.,  la  résidence  seigneuriale  de  Zierau.  Dans  le 
voisinage  de  Zierau  se  trouve  la  Kihtegesinde  ^  avec  un  terrain  long  de 
900  pas  et  large  de  170,  couvert  d'un  grand  nombre  de  blocs  de  pierre 
longs  de  3  à  4  m.  sur  1  à  2  m.  de  largeur  et  d'épaisseur.  Il  y  &  d'antres 
pierres  aussi  grosses  aux  alentours,  sous  de  vieux  chênes.  On  croit  gue 
c'ét&lt  là  un  lieu  destiné  par  les  païens  à  des  sacrifices  ou  des  assemblées. 
Le  peuple  prétend  que  ces  pierres  y  ont  été  apportées  par  Kinte,  homme 
d'une  force  extraordinaire.  —  48  V.  Haseupoui  (aub.:  Baltischer  Hof), 
petite  ville  de  8300  hab.,  agréablement  située,  sur  la  Tebbet^.  Sur  la  rive 
g.  de  la  rivière,  les  ruinés  d'un  château  de  l'Ordre  Teutonique.  Le  château 
épiseopal  était  sur  la  rive  dr.  L'église  a  des  restes  de  murs  du  xv^  a. 
A  37  y.  au  N.-E.  de  Hasenpoth  (voit,  publique)  se  trouve  Ooldingen 
(aub.)  ville  d'env.  9700  hab,,  sur  \&  Windau.  Eglise  Ste-Catherine,  de  1672. 
Maigres  restes  d'une  anc.  commanderie  de  l'Ordre,  tin  rocher  calcaire 
situé  en  travers  des  eaux  de  la  Wittdau,  près  de  la  ville,  a  formé  une  chute 
d'eav  («Roummel*)  près  de  laquelle  se  fait  une  pêche  curieuse  (v.  p.  42). 
—  A  14  V.  à  l'O.  de  Goldingen  est  l'ancien  domaine  d'Edwahlen^  autrefois 
aux  évêques  de  Pilten,  puis  aux  barons  de  Behr,  dès  le  xvi^  s.  Le  vieux 
ehuteau,  encore  en  bon  état,  a  un  grand  parc.  L'église  renferme  de 
vieilles  armures,  des  armoiries,  etc.  —  Il  y  a  dans  le  district  de  GK)ldineeb 
plusieurs  villages  libres  de  «rois  Courlandais*  (paysans  libres,  avec  cer- 
tains privilèges  du  temps  de  l'Ordre  Teutonique ^  ils  parlent  letton). 


Suite  du  tbajet  de  Riga.  On  entre  dans  le  gouv.  de  Cour- 
lande  en  deçà  de  (393  V.)  Ringen.  -  361  V.  Autz{U  m.).  —  392  V. 
Friedrichshof. 

A  9V.  auN.-O.  de  Friedrichshof  (diligence  3  fois  par  jour,  30k.)  se 
trouve  Doblen,  bourg  de  1800  hab. ,  pittoresquement  situé  sur  la  Behrse. 
Sur  une  hauteur  à  pic  du  côté  de  la  rivière,  les  ruines  bien  conservées 
d'un  château  du  temps  de  l'Ordre  Teutonique  et  des  ducs.  Il  est  entouré  d'un 
mur  très  élevé  et  très  épais  par  endroits  (800  pas  de  circuit).  A  l'étroite 
extrémité  N.  de  la  place  du  château,  le  bâtiment  principal  du  duc  Gothard 
Kettler  (avec  l'église);  sur  le  long  côté  E.,  les  restes  d'un  palais  ducal 
(xvi^  s.).    La  commanderie  de  l'Ordre  a  été  détruite. 

399  V.  Pfalzgrafen. 

44  y.  Xitan  (letton  Jelgawa,  russe  MMiâsa).  —  Layare(re8taur.) 
est  au  S.  de  la  ville.  —  Hôtels:  Linde^  Schlossgtrasse,  7  (ch.  65  k.  à5r., 
déj.  60  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  50  k.  à  1  r.)-,  KuHsches  Bau$,  Marché,  6  (ch. 
75  k.  à3r.,  déj.  50  k.);  H.  de  Si-Péterthottrgy  au  coin  de  la  Schlossstrasse 
et  de  la  Muhlenstr.,  2  (eh.  60  k.  à  2  r.  50.,  déj.  20  k.).  —  RBSTAUtAMTs  :  Sam- 
Souci^  dans  le  jardin  du  château;  Ville  de  Londres^  Kirchenstr.,  non  loin 
de  l'église  de  la  Trinité  ;  Oetoerbeverein^  rue  du  Palais.  —  Confiserie  :  Leut- 
xinger^  Seestrasse.  —  Voitures  :  pourlagare,  à  6-8  min.  de  la  ville,  ouensens 
inverse,  à  1  chev.  15  k.,  à  2  chev.  20  k.  ;  course  en  ville,  10  et  15  k.  ;  de  la 
gare  au  château,  25  et  35  k.  ;  1/2  h„  30  et  50  k.  ;  à  l'heure,  60  k.  et  1  r. 
—  Bateaux  A  vapeur  pour  Dubbeln,  trajet  en  3  h.  1/2  env.,  50  k.  (p.  63). 

Mitau  (7  m.),  ville  d'env.  35000  hab.  (dont  9500  Allemands, 
puis  des  Lettons,  des  Russes,  des  Polonais  et  6500  juifs)  et  chef-lieu 
paisible  du  gouv.  de  Courlande,  sur  VAa  de  SemigcUU,  qui  est 
navigable,  est  située  dans  une  plaine  fertile.  La  ville  est  le  siège  du 
gouverneur,  de  la  noblesse  courlandaise  et  du  président  du  con- 
sistoire général  luthérien. 

Le  château  de  Mitau  a  été  fonde'  en  1266  par  Conrad  de  Mandern, 
maître  de  l'Ordre  des  Porteglaives  ;  c'était  une  commanderie ,  mais  la 
ville  ne  date  que  de  1561.  Elle  devînt  la  résidence  des  ducs  de  Cour- 
lande.    Gustave- Adolphe  prit  Mitau  en  1621  et  1626.    Le  duché  de  Cour- 
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laade  atteignit  son  apogée  sous  le  duc  Jacques  (16424683),  de  la  maison 
de  Kettler-,  sous  son  règne,  la  Courlande  avait  des  colonies  en  Afrique, 
sur  la  Gambie,  et  possédait  Tîle  de  Tabago.  Mitau,  résidence  des  dues, 
éti^t  entourée  de  hauts  remparts,  maintenant  rasés,  et  le  château  muni 
d'un  certain  nombre  de  bastions  fortifiés.  Les  Suédois  s'en  emparèrent 
en  1658,  mais  ils  durent  la  rendre  Tannée  suivante.  Les  Busses  la  prirent 
en  1706  et  détruisirent  en  grande  partie  Taneien  château  de  TOrdre  des 
Porteglaives.»  que  remplaça  plus  tard  le  nouveau  château  de  Biren  (v. 
ci-dessous).  En  179Ô,  la  Courlande  fut  annexée  à  Tempire  russe  ^  la  ville 
fut  le  point  extrême  atteint  en  1812  par  Le  quartier  général  de  Taile 
gauche  de  Tarmée  française  (Macdonald). 

Le  monument  le  plus  remarquable  est 

le  Château  Ducal  (à  V4  d'h.  de  la  gare) ,  grande  construction, 
à  deux  étages,  dans  le  style  rococo  primaire ,  hors  de  la  ville,  dans 
une  île  de  l'Aa  et  de  la  Drixe.  Le  duc  Ernest- Jean  Biren  le  Ht 
commencer  en  1738  par  le  comte  Rastrelli  (p.  91)  sur  l'emplace- 
ment de  l'anc.  château  de  l'Ordre  et  on  y  travailla  jusqu'en  1772. 
Louis  XYIII  de  France  habita  ce  château  pendant  son  exil,  de  1797 
à  1601  et  de  1804  à  1807  ;  actuellement  il  sert  au  gouverneur  russe 
et  aux  fonctionnaires  du  gouvernement.  On  peut  visiter  Tintérieur 
(s'adresser  au  concierge,  à  dr.,  sous  le  portail  ;  pourb.  50  k.). 

On  remarque  les  appartements  impénaux,  autrefois  habités  par  le 
duc  Biren  ;  Tanc.  salle  de  billard,  une  des  plus  riches  ;  la  grande  chambre 
du  coin  (vue  sur  la  plus  belle  partie  des  environs  de  Hitau);  des  cham- 
bres à  coucher  avec  des  tapisseries  chinoises,  brodées  par  la  duchesse 
Bénigne,  femme  d^Ernest-Jean  Biren^  dans  le  principal  corps  de  bâtiment, 
une  grande  salle  avec  une  très  jolie  chaire,  en  stuc  ornée  de  colonnettes; 
le  grand  et  bel  escalier  d^honneur,  etc.—  Au  rez-de-chaussée,  les  précieuses 
archives  ducales.  —  Dans  un  caveau  (fermé;  il  faut  Tautorisation  du 
gouverneur  pour  le  visiter),  sous  Taile  g.  de  la  partie  S.,  reposent  les  ducs 
des  maisons  de  Kettler  et  de  Biren,  à  Texceptiôn  du  duc  Pierre  (1769-1795) 
et  de  ses  trois  femmes.  Là  dorment  dans  une  trentaine  de  cercueils  d^étain 
ou  de  cuivre  deux  dynasties  de  princes. 

Le  MUSÉE  PBoviNCiAL ,  coustruit  en  1898 ,  se  trouve .  au  n*  10 
de  la  rue  du  Marché.  Il  a  été  fondé  en  1818  par  J.-F.  von  Recke 
et  se  rattache  de  près  à  la  société  artistique  et  littéraire  de  Cour- 
lande,  créée  en  1815  par  le  poète  U.  v.  Schlippenbach.  —  Entrée: 
les  dim.  de  midi  à  2  h.,  20  k.  ;  les  autres  jours  s'adresser  au  con- 
cierge (50  k.).    Conservateur  :  M.  H.  Diederiehs. 

REz-DB-CHAusséE.  A  dr.  la  bibliothèque  (aO(XX)  vol.).  A  g.  les  col- 
lections zoologiques,  botaniques  et  minéralogiques.  —  1®'  étage.  Au 
milieu,  la  salle  des  séances  de  la  société  littéraire  et  artistique.  A  dr.  : 
les  antiquités  préhistoriques,  la  collection  ethnographique  et  celle  d*armes. 
A  g.  :  la  galerie  de  Peinture  (Français,  Belges  et  Allemands  modernes)  et 
les  sculptures  (entre  autres  un  torse  d* Amour,  diaprés  l^raxitèle,  trouvé 
en  Italie).  En  face  de  la  salle  des  séances,  la  chambre  dite  ducale ,  où 
sont  des  portraits  de  tous  les  ducs  de  Ck)ur lande  et  d'autres  célébrités  de 
ce  pa^s,  des  antiquités  ecclésiastiques,  des  documents  et  des  monnaies. 
Parmi  les  portraits,  on  remarque:  celui  de  la  duchesse  Dorothée  de  Cour- 
lande  (m.  1831),  le  beau  portr.  de  sa  fllle,  la  duchesse  Dorothée  de  Sagan 
(m.  1862),  peint  par  Gérard,  et  un  portr.  original  de  J.  Reinhold  Patkoul. 

Dans  le  collège  du  gouvernement,  une  bibliothèque  d'env. 
45000  vol.,  fondée  par  le  duc  Pierre,  mais  fermée  au  public  —  Dans 
la  rue  du  Palais  se  trouve  une  des  plus  vieilles  maisons  de  la  ville, 
ou  il  y  a  la  fondation  de  Ste^Catherine ,  pour  demoiselles  et  veuves 
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pauvres  de  la  noblesse,  instituée  en  1775  par  Catherine  de  Bismarck. 
—  Dans  le  cimetière  catholique,  la  chapelle  funéraire  de  l'abbé  Edge- 
worth  (m.  1807),  confesseur  de  Louis  XVI.  qui  accompagna  le  roi 
à  réchafaud;  elle  a  été  construite  aux  frais  du  roi  Charles  X  de 
France  et  du  comte  de  Chambord. 

Les  églises  de  la  ville  sont  insignifiantes  au  point  de  vue  archi- 
tectonique.  —  Mentionnons  parmi  les  galeries  particulières  les  plus 
précieuses  :  les  collections  de  M"»«  von  Bach  (rue  de  la  Poste),  des 
barons  A.  et  E,  Ludinghausen-  Wolff  (rue  Ste-Anne),  du  comte 
Medem-EUey  (Bachstrasse)  et  du  comte  II,  Keyserling  (même  rue  ; 
il  y  a  un  portr.  de  Rembrandt,  peint  par  l'artiste  à  Leyde). 

Edviroks.  Les  lieux  de  divertissement  fréquentés  aux  environs  de 
Mitau  sont  :  Sorçen/rei  (à  1  V.  1/2)1  où  Ton  va  par  un  chemin  de  piétons 
à  g.  du  pont  de  TAa,  et  Langerwald  (4  Y.  ;  bon  restaur.  ;  bat.  à  vap.  t.  1. 
jours  en  été),  à  dr.  de  la  chaussée  de  Riga,  avec  un  parc  boisé.  Rési- 
dences de  la  noblesse:  (30  V.)  Swethof^  Friedricfulust^  (34  V.)  Ruhenihal 
(anc.  château  ducal,  auj.  au  comte  Chouvalov)  et  (15  V.)  Wûrtan^  dont 
rintérieur  est  moderne. 

De  Mitau  une  voit,  publique  nous  conduit  au  S.  à  (44  V.)  Baotke, 
ville  de  6(XX)  hab.  et  chef-lieu  de  district  en  Courlande,  dans  un  site  pit- 
toresque sirr  une  hauteur,  au  confluent  de  la  Hémel  et  de  la  Musse,  qui 
se  réunissent  pour  former  TAa  de  Courlande.  Il  y  a  des  ruines  impor- 
tantes d*un  château  de  TOrdre. 

En  quittant  Mitau,  on  traverse  VAa  de  Semigalle,  —  432  V. 
Olaï,  en  deçà  de  laquelle  on  entre  dans  le  gouv.  de  Livonie.  Olaï, 
avec  une  église  bâtie  sur  remplacement  d'une  chapelle  consacrée  à 
St  Olaus  (?),  se  trouve  à  l'entrée  du  delta  de  la  Duna.  —  Plus  loin,  à 
dr.  et  à  g.  de  la  voie,  le  grand  marais  de  Tyrul,  avec  un  «Kanger- 
kalns  »  (moraine  de  l'époque  glaciaire)  à  g.  —  451  V.  Thorensberg 
(p.  52).  —  Le  train  franchit  la  Duna  sur  un  pont  à  treillis  (p.  51) 
et  arrive  enfin  à  la  gare  de  Tuckum  à  (457  V.)  Riga, 


10.  Eiga  et  ses  environs. 

Arrivée.  Riga  a  deux  gares:  1,  la  gare  de  Dunabourg  ou  à'Orel  (pl.C 
5-6),  dans  le  fauboui^  de  Moscou,  pour  Dunabourg,  Muhlgraben  et  Dorpat 
(Revel,  St-Pe'tersbourg)  i  2,  la  gare  de  Tuckum  (pi.  B5),  dans  la  Karl- 
strasse,  pour  Mitau  (Libau),  Tuckum  (plage),  Windau  et  Bolderaa.  Tarif 
des  voit,  de  place,  v.  p.  46.  —  Bateaux  à  vapeur,  ceux  de  l'étranger 
mouillent  dans  le  port  de  la  Douane  (pi.  A  1-2). 

Hôtels.  Dans  le  centre  de  la  ville:  *JI.  de  Rome  (pi.  a,  B4),  boul. 
du  Théâtre,  5,  avec  restaur.  au  rez-de-chaussée  et  au  sous-sol  (ch.  1  à 
10  r.,  déj.  50  k.,  dîn.  1  r.  à  1  r.  25);  ^Métropole  (pi.  i,  B5),  même  boul.,  12, 
avec  restaur.  au  rez-de-chaussée  et  au  sous-sol  (ch.  1  r.  25  à  3  r. ,  déj. 
50k.,  dîn.  1  r.  25)-,  H.  de  St-PéUrêbourg  (pi.  b,  A3),  place  du  Château,  4 
(ch.  1  r.  25  à  7  r.,  déj.  50  k.);  H.  du  Commerce  (pi.  c.  B5),  boulevard  du 
Théâtre,  13  (ch.  t.  c.  1  r.  25  à  10  r.,  déj.  40  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  75  k. 
à  1  r.  25);  ViUe  de  Londres  (Stadt  London;  pi.  d,  B4),  Kalkstrasse,  21, 
beaucoup  de  commerçants  (ch.  86  k.  à  3  r.,  déj.  îJ5  k.,  dîn.,  de  2  h.  à  6  h., 
75  k.  à  1  r.);  H.  de  Varsovie  (pi.  e,  A  5),  Siinderstr.,  russe,  avec  jolie  vue  sur 
UDuna.  —  Dans  les  faubourgs:  H,  Impérial  (pi.  f,  C3),  boul.  Alexandre,  3, 
Cch.  t.  c.  1  r.  25  à  12  r.,  déj.  50  k.,   dîn.,   de  2  h.  à  7  h. ,  60  k.   à  1  r.  25); 
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*Ville  de  Francfort^  rue  Alexandre,  25  (pi.,  au  delà  deD3),  avec  restaur..| 
préféré  de  la  noblesse  du  pays  (ch.  de  60  k.  à  4r. ,  dîn.  60  k.  à  1  r.); 
H.  Bellevue  (pi.  g,  C5),  Thronfolgerboulevard ,  33,  près  de  la  gare  de 
Dunabourg  (dîn.  40  à  80k.);  H.  Victoria  (pi.  h,  D3),  rue  Alexandre,  7 
(ch.  75  k.  a  3  r.,  déj.  25  k.,  dîn.,  de  midi  à  6  h.,  50  k.  à  1  r.  25). 

Beatauranta  et  cafés  (dîn.  de  1  h.  à  5  h.)  :  *H.  de  Romey  *  Métropole^ 
H.  Impérial  ^  *  Ville  de  Francfort  (v.  ci-dessus);  *Krœpsch^  en  face  de  la 
Bourse,  avec  pâtisserie,  très  fréquenté  le  matin  (bons  vins);  Johannis- 
keller  et  Klosterkeller  ^  dans  les  maisons  de  la  Petite  et  de  la  Grande 
Guilde  (p.  50;  dîn.  50  à  85  k.);  Café  Monopole,  rue  Elisabeth,  61;  puis 
au  parc  Wahrmann  (p.  51)  et  au  jardin  Impérial  (p.  52).  —  Débit  de  vin  : 
*Schu:arZy  Basteiboul.,  1,  bons  vins  du  Rhin  (fermé  en  été  dès  7  h.  du  s.). 

Voitures  de  place.  Riga  est  divisée  en  4  rayons,  dont  le  premier 
comprend  le  centre  de  la  ville  jusqu'à  la  rue  Elisabeth  et  le  prolongement 
de  cette  rue,  jusqu'à  la  Duna.  —  Course:  dans  1  rayon,  à  1  chev.,  10k.; 
à  2  chev.,  15  k.  ;  dans  2  rayons,  15  et  20;  dans  3  ravons,  20  et  25;  dans 
4  rayons,  25  et  30  k.  En  venant  des  gares:  de  jour  10  et  20k.  en  sus,  de 
nuit  30  et  30  k.  Les  bagages,  autres  que  les  petits  colis,  sont  tarifés  au 
1/3  de  la  course  ou  de  l'heure.  —  A  l'heure:  1/2  h.,  dans  les  rayons,  20 
et  30  k.  ;  3/4  d'h.,  30  et  45;  1  h.,  40  et  60  k.,  hors  des  rayons,  60  k.  et  1  r.  ; 
heure  suiv.,  30  et  45  k.  —  Ces  tarifs  sont  pour  1  ou  2  personnes;  toute 
personne  en  sus  paie  1/3  de  plus.  La  nuit,  de  12  h.  à  7  h.,  les  prix  sont 
doubles.    Le  pontonoi/e  comprend  Taller  et  le  retour  et  il  y  a  deux  ponts. 

—  Voit,  particulières,  à  l'heure,  3r.;  heure  suiv.,  2  r. 

Tramways  électr.  (5  k.);  1,  dans  la  rue  Alexandre;  2,  dans  la  grande 
rue  de  Moscou;  3,  dans  la  rue  Marie;  4,  dans  la  rue  Souvorov. 

Théâtres:  théâtre  de  la  Ville  (pi.  C4),  allemand;  représentations  du 
15  août  au  15  mai;  théâtre  d'été  de  Hagensberg  (allemand),  à  Hagensberg, 
à  5  min.  de  la  stat.  des  bat.  à  vap.;  théâtre  russe  de  la  Ville  (pi.  25  a; 
p.  52);  théâtre  letton,  au  local  du  club  letton  (pi.  C4).  —  Spectacles  divers 
(plutôt  pour  hommes),  au  café  Monopole  (v.  ci-dessus).  —  Cirque  (pi.  D5), 
rue  Pauluccî,  4. 

Poste  (pi.  23,  AB5),  au  coin  de  la  Herrenstrasse  et  de  la  Karlsstrasse. 

—  Télégraphe  (pi.  29,  B4),  boulevard  du  Théâtre,  1.  —  Police  (pi.  C5), 
boulevard  du  Théâtre.  —  Bureau  des  passeports  (pour  l'étranger),  au 
château  (pi.  26,  A3;  ouvert  de  10  h.  à  3  h.). 

Bains:  établissement  hydroihérapique  du  Dr  S.  Kroeger,  Kirchenstrasse, 
18,  avec  piscine;  bains  d'Ems  (pi.  B.E.,  B4),  Wallstrasse,  12.  —  Bains  de 
rivière^  dans  l'établissement  Roseubach,  près  du  pont  de  bateaux. 

Coniulats:  de  France,  de  Belgique,  à.'' Espagne,  d  Italie ,  des  Pays-Bas, 
de  Suisse,  etc.  —  Société  suisse. 

Légende  du  plan  de  Riga, 

1.  Collège  Alexandre C45 

2.  Galerie  Brederlo A  5 

3.  Monum.  de  Herder A4 

4.  Colonne  triomphale    ....  A3 
4a.  Musée  de  la  Cathédrale.  .  A4 

5.  Galerie  municipale C3 

6.  Hôpital  St-Georges B5 

7.  Grande  Guilde B4 

8.  Petite  Guilde B4 

9.  Eglise  St-Alexis A3 

10.  —  Anglicane A3 

11.  —  de  la  Citadelle  ou  St-Pierre- 

et-St-Paul A2 

12.  —  cathédrale  Ste-Marie    .  .  A4 

13.  —  St- Jacques A3 

14.  —  St-Jean B5 

16.  —  St-Pierre B5 

17.  —  réformée B5 


18.  Eglise  catholique A3 

19.  Hospice  du  St-Esprit  ...    B4,ô 

20.  Collège  Lomonossov  (filles)     C5 
20  a.  Ecole  professionnelle 

(filles) Bl 

21.  Etabliss.   d'eaux   minérales    C4 

22.  Ecole  polytechnique   ....    C4 
2'2a.  Laboratoire  de  chimie  .  .     B2 

23.  Poste AB5 

23a.  Pulverturin  (poudrière).  .    B3 

24.  Hôtel  de  ville A4 

25.  Palais  des  Chevaliers    .  .    AB3 
25a.  Théâtre  russe B2,3 

26.  Château  Impérial A3 

27.  Maison  des  Têtes-Noires  .  .    A  5 

28.  Collège  de  la  Ville C3 

29.  Télégraphe B4 

30.  Oulei B4 
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Bateaux  à  vapeur:  à  Hagensberç^  toutes  les  10  min.,  5  k.;  à  BoldercM 
(p.  53;  eu  touchant  à  Muhlgraben),  en  1  h.,  t.  1.  heures,  25  et  30  k.;  à 
Muhlgraben  et  au  lac  SUnUee^  3  fois  par  jour;  à  Dubbeln^  2  fois   par  jour, 

Sour  dOk.  —  A  SUttin^  v.  p.  40;  a,  Lubeck^  t.  1.  sam.  à  10  h.  du  m.,  en 
)  h.,  40  et  30c*l;  à  Stockholm,  t.  1.  10  jours,  en  28  à  30  h.,  20  et  15  r. 
—  A  Liban,  par  Windatt,  3  fois  par  mois,  6  et  4  r.  ;  à  Pemau,  2  fois  par 
Bem.,  5  et  3  r.;  à  St-Fétersbourg,  par  Arerubourg  et  Revel,  v.  p.  68. 

Barques:  pour  Hagensberg,  15  k. ;  pour  le  jardin  Impérial  (p.  52), 
25  k.  ;  à  l'heure,  à  2  rameurs,  30  k. 

Principales  curiosités  (1  jour)  :  cathédrale  Ste-Marie  (p.  49)  ;  musée  de 
la  cathédrale  (p.  49);  bourse  (p.  50);  palais  des  chevaliers  de  Livonie 
(p.  50);  château  (p.  50);  quai  de  la  Duna  (p.  51);  bibliothèque  de  la  ville 
(p.  48);  maison  des  Têtes-Noîres  (p.  48);  église  8t-Picrre  (p.  51);  maisons 
de  la  Grande  et  de  la  Petite  Guilde  (p.  50,51);  jardin  Impérial  (p.  52),  parc 
Wœhrmann  (p.  51).  —  Excursions  intéressantes  sur  la  plage,  à  Kremon 
et  à  Kokenhousen. 

jRigaian  leti,  Bihga,  en  russe  Piira;  6  m.),  chef-lieu  du  gouverne- 
ment de  Livonie,  est  après  St-Pétersbourg  la  ville  la  plus  commer- 
çante des  bords  de  la  Baltique.  Son  industrie  est  florissante.  C'est 
le  siège  du  commandement  du  XX®  corps  d'armée,  du  tribunal 
d'arrondissement  et  d'un  consistoire  général  ëvangélique,  la  rési- 
dence du  gouverneur,  d'un  archevêque  gréco- russe,  pour  Riga  et 
Mitau,  d'un  évêque  catholique,  etc.  La  population  est  de  SCSàOOO 
hab.  Les  Allemands,  les  Lettons  et  les  Esthoniens  sont,  à  peu 
d'exceptions  près,  protestants  (luthériens;  les  ^/ad©  la  population). 
Riga  est  située  dans  une  plaine  sablonneuse,  sur  les  deux  rives 
de  la  Duna  (en  lett.  Daugawa,  en  russe  Sâna^Hafl  ^BHHâ,  Duna 
de  l'O.),  large  ici  de  800  m.,  à  15  kil.  de  son  embouchure  dans  le 
golfe  de  Riga.  La  ville  se  compose  de  la  vieille  ville,  du  faubourg 
de  St-FÛershourg  (au  N.-E.),  du  faubourg  de  Moscou  (à  l'E.),  et  du 
faubourg  de  Mitau,  sur  la  rive  g.  de  la  Duna.  Riga  et  ses  tours 
offrent  un  joli  coup  d'œil ,  surtout  quand  on  y  arrive  en  bateau  à 
vapeur.  —  Dans  ces  dernières  années,  le  commerce  maritime  a  re- 
culé ;  exportations  :  le  lin,  le  chanvre,  la  graine  de  lin,  les  céréales 
et  le  bois;  importations:  les  harengs,  la  houille,  les  machines,  etc. 
La  bière  de  Riga  est  très  répandue  en  Russie. 

Histoire.  —  On  fait  remonter  Torigine  de  Riga  à  des  marchands  alle- 
mands, qui  passant  par  Wisby  vinrent  s'établir  vers  le  milieu  du  xii^  s. 
à  Tembouchure  de  la  Duna.  L*évêque  Alberi  fonda  la  ville  en  1201,  sur 
la  Bige,  bras  de  la  Duna,  et  établit  en  1202  un  ordre  de  chevalerie,  celui 
de«  Porteglaives,  qui  s'allia  en  1237  à  l'Ordre  Teutonique  de  Prusse.  Riga, 
où  Albert  attira  des  habitants  de  Brème ,  de  Lubeck  et  de  toute  l'Alle- 
magne, fut  dotée  de  grands  privilèges  et  eut  de  grandes  possessions.  Elle 
reçut  bientôt  le  droit  de  Hambourg  et  fit  aussi  partie  de  la  Hanse.  Dans 
la  suite,  les  habitants  et  les  évêques,  les  archevêques  à  partir  de  1255, 
furent  assez  souvent  en  lutte  avec  les  Porteglaives.  Les  habitants  firent 
ordinairement  cause  commune  avec  le  pouvoir  ecclésiastique,  mais  les 
ehevaliers  eurent  presque  toujours  le  dessus.  — Riga  embrassa  la  r^yorw»* 
en  1522  \  en  1541,  la  ville  passa  à  la  ligue  de  Smalkalde.  La  Livonie  échut 
à  la  Pologne  en  1561,  et  Riga  en  1582.  Durant  les  guerres  entre  la  Suède 
et  la  Pologne  la  ville  ne  fut  prise  par  Gustave-Adolphe  qu'après  un  long 
"éçe,  en  1621.  Pendant  les  guerres  de  la  Pologne  et  de  la  Suède  contre 
la  Russie,  Riga  fût  assiégée  en  vain,  en  1656,  par  le  tsar  Alexis  Mikhailoe 
vitch.  Dans  la  guerre  du  Nord,  Riga  dut  se  rendre  en  1710  après  un  sxég} 
do  buit  moi»  au  général  Chérémétiev.    Le  traité  de  paix  de  Nyitadt  (1721 
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donnft  la  Livonie  et  Riga  à  la  Russie.  L'incendie  des  faubourgs  aux 
maisons  de  bois  en  1812  et  le  blocus  de  1854  par  les  Anglais  furent  rela- 
tivement sans  importance.    La  ville  a  été  démantelée  en  1857. 

Sur  la  place,  devant  la  gare  de  Dunabourg  (pi.  C5,  6) ,  se  volt 
une  chapelle  érigée  en  mémoire  du  jour  où  l'empereur  Alexandre  III 
et  sa  famille  furent  sauvés  à  Borki  (p.  351).  De  là  le  *Boulevakd, 
bordé  de  belles  malsons  des  deux  côtés,  s'étend  au  N.  sous  différents 
noms.  Il  occupe  l'emplacement  des  anciens  ouvrages  fortifiés ,  qui 
ont  été  transformés  en  jolis  jardins  qu'anime  le  canal  de  la  ville. 
Du  côté  E.  du  boulevard:  le  collège  Lomonossov  (pour  filles;  pi.  20, 
C  5)  ;  le  collège  Alexandre  (pi.  1,  C  4-5)  ;  V école  polytechnique  (pi.  22, 
C4;  1800  étudiants),  bâtie  en  1862  sur  les  plans  de  Hilbig,  et  le 
collège  de  la  ville  (pi.  28,  C3).  —  Du  côté  0.:  le  bâtiment  de  la 
police  (pi.  C5),  le  théâtre  de  la  ville  (pi.  C4;  p.  46),  construit  de 
1860  à  1863,  par  Bohnstedt;  une  tour  dite  Pulverturm  (poudrière; 
pi.  23  a,  B3;  on  peut  la  visiter),  de  1650,  seule  tour  qui  soit  restée 
des  anc.  fortifications,  couverte  d'un  toit  pointu  et  occupée  dep. 
1892  par  une  corporation  d'étudiants.  A  côté,  une  fontaine  ornée 
de  la  statue  d'un  chevalier  de  l'Ordre  Teutonique  et  érigée  en  1898. 
Dans  le  voisinage,  Vusine  à  gaz  (pi.  B  3),  en  forme  de  château.  — 
Jolie  vue  du  haut  de  la  montagne  du  Bastion  (Basteiberg;  pi.  B  C3), 
où  il  y  a  un  pavillon  (rafraîch.). 

Le  boulevard  Alexandre  (pi.  C  D  4)  relie  la  Kalkstbasse,  princi- 
pale artère  de  la  vieille  ville,  avec  la  bue  Alexandre,  la  plus  impor- 
tante voie  du  faubourg  de  St-Pétersbourg.  En  suivant  au  S.-O.  la 
Kalkstrasse  (à  g.  VOulei,  local  du  club  russe),  on  arrive  à  l'anc. 
hôtel  de  ville  (pi. 24,  A4)  sur  la  place  du  même  nom;  bâti  de  1750 
à  1765,  il  contient  la  bibliothèque  de  la  ville,  le  conseil  des  orphe- 
lins et  la  banque  municipale  d'escompte.  Au  milieu  de  la  place, 
une  fontaine  avec  une  statue  de  Roland  en  grès,  élevée  en  1897. 

La  bibliothèque  de  la  ville  (ouverte  dans  la  sem.  de  1  h.  à  4  h.  :  mais  du 
20  juin  au  Ic  aoflt,  seulement  le  mardi,  de  1  h.  à  4  h.)  renferme  eOOOOvol. 
On  y  remarque  des  autographes  de  Luther,  de  Herder  (p.  49),  etc. 

La  «maison  des  TéteB-Koiree  (pi.  27,  A  5),  en  face  de  l'hôtel  de 
ville  au  S.,  est  une  des  plus  anciennes  constructions  de  la  ville,  élevée 
vers  1330,  mais  souvent  restaurée  depuis.  Son  pignon  en  briques  est 
orné  des  statues  de  Neptune ,  de  la  Richesse,  de  la  Paix  et  de  Mer- 
cure; au-dessus,  les  armes  de  Riga,  de  Hambourg,  deLubecket 
de  Brème.  La  partie  goth.  du  pignon  est  surmontée  d'un  couronne- 
ment style  renaissance  (1620).  A  l'entrée  de  l'avant-corps,  du  côté 
de  la  place,  sur  d'anc.  pierres  de  perron,  des  bas-reliefs  représentaut 
la  Vierge  et  St-Maurice.  A  l'intérieur  il  y  a  le  livre  d'or,  de  r*ar- 
genterie,  des  armes  et  des  portraits  de  souverains  suédois  et  russes 
(entrée,  dans  laGrosseWaagestrasse,  1  ;  s'adresser  aurez-de-chaussée). 

Les  Têtes -Hoires  de  Biga  étaient  une  société  de  notables  non  mariés. 
Elle  apparaît  pour  la  première  fois  en  1413.  D'abord  une  sorte  de  club  des 
marchands  étrangers,  elle  acquit  ensuite  une  influence  considérable.  Lea 
Têtes-Noires  des  petites  villes  de  Livonie  et  des  châteaux  de  l'Ordre  ont 
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été  au  contraire  des  corporations  militaires  au  service  des  chevaliers  Porte- 
glaives,  dont  il  n'est  fait  mention  que  plus  tard  et  qui  disparaissent  avec 
la  ruine  de  l'Ordre  (1561).  —  Les  Tetes-Noires  choisirent  pour  leur  patron 
St  Maurice^  qu'on  représente  toujours  sous  les  traits  d*un  Maure.  Toute- 
fois le  nom  de  l'association  est  probablement  dû  aux  têtes  noires  des 
ieunes  marchands  par  opposition  aux  chefs  grisonnants  de  leurs  col- 
lègues mariés.    Une  de  leurs  principales  fêtes  tombe  le  14  fév. 

Au  n*"  1  delaKleine  Sûnderstrasse,  la  galerie  Brederlo  (pi.  2,  A  5; 
entrée  gratuite,  1. 1.  jours,  sauf  les  mercr.  et  sam.,  de  11  b.  à  4  b.,  le 
dim.  de  12  h.  à  4  h.  ;  catalogue,  60k.) ,  à  la  famille  von  Sengbusch, 
renferme  de  bonnes  toiles  de  l'école  hollandaise. 

4,  L.  Bakhuiten^  marine;  17,  /.  de  Bray^  le  Christ  apparaissant  à  la 
Vierge;  18,  Brekelenkam^  la  Fumeuse;  20,  21,  /.  Brueghel  le  Jeune^  paysa- 
ges; 41,  J.-A.  Ducky  Un  ofÛeier;  42,  A.  van  Dpeky  Ouillaume  d'Orange  en- 
fant, réplique  du  portr.  du  château  de  Wœrlitz  ;  45,  A.  Bltheimer^  paysage; 
74,  Jonçh^  Scène  de  famille;  91,  Cfir.  van  der  Laenen^  Société  joveuse; 
98,  J.  van  Loo^  portr.  d'un  savant  (1G47);  99,  maître  inconnu  de  Lubeck^ 
triptyque  (1520)  ;  lOO,  Lunden».  Paysans  jouant  aux  cartes  ;  117,  P.  Molyn  le  K., 
Vue  d'une  rivière  (1652);  190,  K.  NeUcher^  Jeunes  filles  dites  les  Rosières; 
115,  E.  van  der  Poel,  une  Ferme  (1658);  146,  /.  Porcellis,  Mer  agitée;  161, 
S.  van  Ruytdaely  Vue  d'une  rivière;  187,  Tilboreh^  la  Visite  au  malade. 

De  la  place  de  l'Hôtel-de-ville  on  prend  au  N.-O.  la  Kleine  Neu- 
strasse,  on  tourne  à  dr.  dans  la  Grande-Rue-Neuve  et  Ton  arrive  à  la 
*oath6draIe  ou  Ste- Marie  (pi.  12,  A4;  le  sacristain  demeure  à  côté, 
dans  la  maison  de  la  cathédrale),  édifice  en  briques  à  trois  nefs,  dans 
le  style  de  transition ,  avec  un  clocher  carré.  Elle  fut  commencée 
après  l'Incendie  d'une  première  église,  en  1215,  et  elle  était  déjà 
assez  avancée  en  1226  pour  que  le  nonce  du  pape,  Guillaume  de 
Modène,  y  pût  tenir  un  synode.  Elle  a  été  restaurée  en  1547;  depuis 
1883  on  travaille  à  la  restaurer  complètement. 

Dans  le  bas-eôté  S.,  six  vitraux  peints  représentant  des  scènes  de  la 
vie  de  Jésus  et  une  belle  stalle  des  Têtes-Noires  (xvii^s.).  Au  mur  N. 
du  chœur,  la  pierre  tumulaire  de  Tévêque  Heinhard  (m.  1196).  Dans  le 
bras  N.  du  transept,  le  tombeau  de  Guillaume  de  Brandebourg,  dernier 
archevêque  de  Biga  (m.  1563).  La  chaire  est  de  1641.  La  chapelle  Ecke 
(côté  N.,  la  troisième  à  g.  de  l'entrée)  contient  deux  vitraux  peints  :  le 
grand  -  maître  Gauthier  de  Plettenberg  assurant  à  la  ville  la  liberté  de 
conscience  et  Gustave-Adolphe  de  Suède,  reçu  à  l'entrée  de  la  cathédrale 
par  le  eonseil  de  Biga  en  1621.  Dans  la  chapelle  de  la  Fiancée  (à  g. 
a  côté),  des  vitraux  peints  représentent  la  pose  de  la  première  pierre 
de  la  cathédrale  et  Engelbrecht  de  Tiesenhausen.  —  Vorgue^  à  174  re- 
gistres ,  est  un  des  plus  grands  du  monde  (concerts  fréquents).  Il  a  été 
installé  en  1884,  mais  son  buffet,  date  des  xvii«  et  xviii®  s.  —  Le  ^eloitre 
aux  arcades  ogivales  et  la  chapelle  du  puits  ont  été  restaurés  en  1893. 
Dans  le  préau,  au  mur  S.  de  l'église,  la  statue  en  cuivre  repoussé  de 
l'évêque  Albert  (p.  47),  de  grandeur  naturelle,  par  Ch.  Bemewitz  (1897). 

Sur  une  place  à  côté  de  l'église  est  un  hutte  de  Herder  (pi.  3,  A  4), 
on  bronze.  Ce  célèbre  philosophe  allemand  fut  professeur  et  pasteur  à 
Riga,  de  1764  à  1769  ;  une  plaque  commémorative  désigne  non  loin 
<lu  monument  la  maison  où  il  habitait. 

Dans  Tanc.  couvent  de  la  cathédrale,  remanié  en  1889,  se  trouve 
le  musée  de  la  cathédrale  (pi.  4  a,  A4  ;  ouvert  les  dim.  et  mercr.  de 
midi  à  3  h.,  moyennant  20  k.;  les  autres  jours,  s'adr.  au  concierge, 
30  k.),  dont  rentrée  est  dans  laPalalsstrasse.  Il  renferme  les  arc Wr  es 
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de  la  ville  et  les  collections  d'histoire  naturelle  et  d'archéologie  de 
la  société  d'histoire  et  de  celle  d'histoire  naturelle. 

Le  mmée  de  la  société  d'histoire  est  aux  I^r  et  11^  étages  (catalogue^ 
40  k.).  —  Premier  étage.  Salle  I  (ou  des  séances):  vieux  meubles, 
tableaux  du  xvii^  s.  —  Salle  II  :  architecture ,  serrurerie  artistique,  dra- 
peaux de  la  ville  de  Riga  des  xvii®  et  xviii^  s.  —  Salle  III:  objets  trouvés 
dans  des  tombeaux,  coupe  de  l'empereur  Othon.  —  Salle  IV  :  ustensiles  d'ar- 
gent et  d'étain.  —  Salle  V:  ustensiles  de  ménage,  céramique,  verrerie.  — 
Salle  Vl-VIII  :  armes,  armures.  —  Salle  IX  (entrée  dans  la  S.  V)  :  meubles, 
miniatures,  monnaies,  coins  de  médailles.  —  Second  étage.  Salle  X  :  por- 
traits d'ecclésiastiques,  de  généraux,  de  savants  et  d'artistes  livoniens. 
Meubles  et  broderies.  —  Salle  XI  :  vues  de  la  ville  (grande  vue  de  Riga, 
estampe  de  1612),  plans,  planches  d'estampes  et  ex-voto.  —  Salle  XII: 
galerie  de  portraits  des  représentants  du  pays.  —  Dans  le  cloître  et  dans 
le  vestibule:  canons  de  Riga  avec  leurs  affûts  des  xvi^  et  xvii^  s.,  grands 
fragments  d'architecture. 

Non  loin  de  la  cathédrale,  au  coin  de  la  Jakobstrasse ,  la 
Bourse  (pi.  A4;  heures  de  bourse,  de  10  h.  1/2  à  midi),  magnifique 
édifice  dans  le  style  de  la  Renaissance,  élevé  de  1852  à  1855  par 
Harald  de  Bosse.  ~  Dans  la  Grosse  Schlossstrasse,  V église  anglicane 
(pi.  10,  A3),  bâtie  en  1859  sur  les  plans  de  Felsko,  et  V église  catho- 
lique (pi.  18,  A  3).  —  Sur  la  place  du  Château,  est  une  colonne 
triomphale  (pi.  4,  A  3)  en  granit  de  8  m.  de  haut.  Elle  est  surmontée 
d'une  Victoire  en  bronze  et  a  été  érigée  en  1818  en  souvenir  des 
événements  de  1812-1814.  Le  Château  Impérial  (pi.  26,  A3),  à  l'O. 
de  la  place,  est  maintenant  habité  par  le  gouverneur.  Il  a  été  bâti 
de  1494  à  1515,  et  il  était  autrefois  la  résidence  du  grand- maître 
des  chevaliers  de  Livonie.  L'édifice  a  été  agrandi  en  1783  et  il  ne 
reste  plus  de  la  construction  primitive,  du  style  goth.,  que  les  deux 
tours  rondes  du  côté  de  la  place  et  de  la  Duna,  ainsi  que  le  passage 
voûté  entre  les  deux  cours.  A  l'entrée  de  ce  passage  au  N.,  une 
statue  de  la  Vierge,  patronne  de  l'Ordre,  et  à  côté  celle  de  Gautier 
de  Plettenberg  (p.  55),  l'une  et  l'autre  de  1515.  A  l'intérieur, 
plusieurs  salles  voûtées  sont  bien  conservées,  entre  autres  la  chapelle 
conventuelle  et  le  réfectoire. 

Dans  la  Jakobstrasse,  à  l'E.  de  la  place  du  Château  (v.  ci-dessus), 
le  palais  des  Chevaliers  (pi.  25,  AB3;  ouvert  dans  la  sem.  de  10  h. 
à  3  h.),  bâti  de  1864  à  1866  dans  le  style  de  la  Renaissance.  Sur  la 
façade  principale,  dans  la  Klosterstrasse,  une  statue  de  Gautier  de 
Plettenberg;  la  belle  salle  des  chevaliers  renferme  les  armoiries  de 
toutes  les  familles  nobles  de  la  Livonie.  On  remarque  dans  la  bi- 
bliothèque (ouverte  de  1  h.  à  3  h.)  le  manuscrit  original  de  la  chro- 
nique rimée  livonienne  (xiv^s.).  —  En  face,  V église  St' Jacques  (pi. 
13,  A  3),  bâtie  vers  le  commencement  du  xiii^  s.;  dans  la  sacristie, 
des  portraits  d'anc.  vice-présidents  du  consistoire  général  luthérien  ; 
dans  le  chœur,  des  plafonds  peints  du  xiii^  s.  —  Plus  loin,  la  Bourse 
(v.  ci-dessus),  d'où  nous  continuons  par  la  Scheunenstrasse  et  la 
Grosse  Pferdestrasse.  Là  se  trouvent  la  '''Grande  Guilde  ou  guilde 
Ste-Marie  (pi. 7,  B4;  association  des  marchands),  datant  du  xiv^s. 
et  renouvelée  de  1853  à  1861  (il  y  a  un  inspecteur  dans  la  maison). 
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Au  rez-de-chaussée  de  la  Grande  Guilde,  une  belle  salle  (xiv^  s.)  à 
voûte  supportée  par  six  piliers  sveltes,  avec  une  frise  peinte  (écussons 
de  villes).  Au  long  mur,  le  siège  du  président,  nommé  «Dockmann»  (homme 
à  la  poupée),  titre  venu  du  mot  «docke*  (en  haut  allemand,  poupée), 
ane.  statue  de  la  Vierge,  qui  se  place  derrière  son  siège  dans  les  séances 
de  la  guilde.  Au-dessus  de  la  porte  de  la  salle  de  la  Fiancée  (Braut- 
kammer),  une  sculpture  en  bois  doré,  représentant  la  mort  de  la  Vierge 
(xv®  s.).    Dans  la  même  salle,  une  jolie  cheminée  en  grès  (1633). 

En  face,  la  Petite  Ouilde  ou  guilde  St-Jean  (pi.  8,  B  4  ;  corpo- 
rations d'artisans),  bâtie  dans  le  style  goth.  en  1866.  On  y  voit 
la  salle  du  banc  des  Syndics  (Aeltestenbank),  ornée  depuis  1888  de 
portraits  sur  verre  des  chefs  de  corporations,  en  costume  du  moyen  âge. 

Des  guildes  on  va  au  S.-E.,  par  la  Scheunenstrasse  et  la  Scharren- 
strasse,  à  St- Pierre  (pi.  16,  B5;  le  sacristain  demeure  Petrifried- 
hof,  7),  dont  le  chœur,  bâti  de  1408  à  1409,  est  sur  le  modèle  de 
celui  de  la  cathédrale  de  Schwerin ,  la  grande  nef  a  été  construite 
de  1456  à  1466.  Les  portails  disgracieux,  dans  le  style  baroque, 
sont  de  1692.  A  l'intérieur,  candélabres  et  beaux  lustres  en  bronze 
des  XVI®  et  xvii®  s.  ;  chaire  en  marbre  de  1793  et  tableau  d'autel, 
par  Steinle,  représentant  la  descente  du  Saint-Esprit.  Le  clocher 
(115  m.),  à  trois  étages,  date  de  1689.  On  a  de  la  première  galerie 
une  vue  magnifique  sur  la  ville  et  jusqu'aux  dunes  de  la  mer. 

Non  loin,  à  l'E.,  Veglûe  St-Jean  (pi.  14),  naguère  aux  domini- 
cains, avec  un  beau  pignon  à  l'O.  A  côté,  un  hospice  dit  Eckes 
Couvent,  bâti  en  1592,  mais  renouvelé  en  1770,  et  un  autre  hospice 
dit  Couvent  zum  HeUigen  Geist  (c.  du  St-Esprit;  pi.  19,  B4-5),  avec 
les  restes  de  Téglise  St-Georges  à  l'Ordre  des  Porteglaives,  de  1202; 
«.'est  le  plus  vieil  édifice  de  Riga.    On  projette  de  le  restaurer. 

De  l'église  St- Pierre  la  Sunderstrasse  (pi.  AB5)  conduit  à  la 
Duna.  Il  y  a  sur  le  fleuve  un  pont  de  bateaux  long  de  525  m.  et 
un  pont  de  fer  à  treillis  de  745  m.  (pi.  A  6),  reposant  sur  huit  piles 
en  granit;  tous  deux  mènent  au  faubourg  de  Mitau  (p..  52). 

La  partie  la  plus  animée  est  en  aval  du  pont  de  bateaux ,  au 
marché  (pi.  A  4-5),  au  port  de  la  Douane  (Zollhafen;  pi.  A 1-2),  et 
plus  loin,  au-dessus  du  pont  du  chemin  de  fer,  là  où  se  trouvent  les 
amharres  ou  entrepôts  de  marchandises.  C'est  là  aussi  que  station- 
nent au  printemps  les  strouses  (ce  sont  des  chalands  qui  sont  chargés 
au  printemps  et  descendent  la  Duna ,  quand  les  eaux  sont  hautes  ; 
après  avoir  servi,  ils  se  démontent  et  se  vendent  comme  bois  à 
brûler).  —  Le  22  juin  de  chaque  année,  il  y  a  sur  la  Duna  et  ses 
bords  une  fête  des  fleurs,  nommée  «Krautabend»  (soirée  de  l'herbe). 

A  l'E.  du  Boulevard  (p.  48),  le  joli  parc  Wœhrmann  (pi.  CD 4), 
offert  à  la  ville  en  1817.  Il  y  a  un  établissement  d'eaux  minérales 
(pi. 21,  C4)  et  un  bon  restaurant,  où  se  donnent  des  concerts  en 
été  t.  l.  jours,  sauf  les  mercr.  et  sam.  (en  hiver,  il  y  en  a  t.  1.  jours 
au  jardin  d'hiver). 

Au  N.  du  parc  Wœhrmann ,  le  tribunal  d'arrondissement  (Be- 
ririisgericht)  et  le  bâtiment  de  V assemblée  des  juges  de  paix  (pi.  D  3). 
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En  face,  sur  TEsplanade,  la  cathédrale  gréco-russe  (pi.  C  D  3),  con- 
struite de  1877  à  1884  sur  les  plans  de  Pflug.  —  L'Esplanade  est 
bornée  au  S.-O.  par  le  boulev.  Todtleben,  où  se  trouve,  n^i, 

le  MUSÉE  DE  PEiNTUBE  MUNICIPAL  (pi.  5,  C3),  avec  dcs  tableaux 
d'artistes  russes  et  étrangers  (anciens).  Entrée,  tous  les  jours,  sauf 
le  samedi,  de  midi  à  4  h.:  20  k.  Catalogue,  20  k. 

A  remarquer  :  153,  C.  Dujardin^  Dana  la  Campagne  de  Kome  ;  /.  HuU- 
mann  (et  non  Rubeus),  Partie  de  cartes  ;  171,  D.  Maas^  Choc  de  cavalerie  \ 
174,  O.  Schaleken,  le  Fumeur;  170,  /.  ToornvUet^  portr.. d'un  jeune  Israélite. 

Le  boulevard  Todtleben  se  prolonge  jusqu'au  Schûtzengarten 
(jardin  du  tir;  pi.  BCl-2),  de  l'extrémité  duquel  on  parvient  en 
20  min.  au  *jardin  Impérial  (restaur.),  parc  ombragé  de  vieux  til- 
leuls et  qui  date  de  Pierre  le  Grand.  —  En  revenant  de  là  par  la 
Peter-Paulstrasse,  on  passe  à  la  cathédrale  St  ~ Pierre  -  et -St- Paul 
(gréco-russe;  pi.  11,  A 2),  là  où  était  auparavant  la  citadelle;  elle  a 
été  acbevée  en  1786.  Plus  loin,  au  S.,  le  bâtiment  de  la  société  du 
Crédit  liv(mien  (pi.  A3),  construit  dans  le  style  de  la  Renaissance, 
sur  les  plans  de  Kocb,  et  le  théâtre  russe  de  la  Ville  (pi.  25  a). 

Dans  le  faubourg  de  St-Pétebsboubo,  au  N.  et  à  l'E.  de  la  vieille 
ville,  Véglise  Ste-Oertrude,  du  style  gotb..  achevée  en  1867  sur  les 
plans  de  Holst,  et  Vhôpital  de  la  ville.  Bans  la  Nicolaistrasse,  le 
vaste  Charlottenthal  ou  jardin  Wagner,  ouvert  1. 1.  jours,  sauf  le 
dim.,  jusqu'à  7  h.  du  s.  A  l'extrémité  de  la  rue  Alexandre,  la  porte 
Alexandre,  érigée  de  1814  à  1818  (stat.  de  chem.  de  fer,  v.  p.  54). 
Au  delà,  sur  la  chaussée  de  Dorpat,  plusieurs  grandes  fabriques. 

Dans  le  faubourg  de  Moscou ,  habité  pour  la  plupart  par  la 
population  la  plus  pauvre  de  Riga:  Véglise  St-Paul,  achevée  en 
1887;  Véglise  deV Annonciation  (gréco-russe),  bâtie  de  1814  à  1818; 
Véglise  de  Jésus  (luthér.),  en  bois;  l'oratoire  des  vieux  -  croyants  ; 
l'anc.  ftazar  (Gostiny-Dvor)  ;  la  synagogue  y  etc.  —  Non  loin  de 
Véglise  St-François  (cathol.),  élevée  de  1889  à  1892,  dans  le  style 
gothique,  un  cimetière  avec  le  tombeau  de  Conradin  Kreutzer 
(m.  1849),  compositeur  de  musique. 

Dans  le  faubourg  de  Mitau,  où  l'on  va  par  l'un  des  ponts  men- 
tionnés p.  51,  Vhospice  des  matelots  (Seemannshaus) ,  bâti  en  1884 
sur  les  plans  de  Scheel,  au  bord  de  la  Duna,  non  loin  des  hangars 
aux  bateaux  des  clubs  de  yachts  et  de  rameurs.  Pour  le  théâtre 
d'été  de  Hagensberg,  v.  p.  46.  —  Véglise  Luther  est  à  Thorensberg 
(v.  ci-dessous);  Véglise  St- Martin  et,  dans  le  voisinage,  la  prome- 
nade des  Philosophes,  sont  à  Hagensberg. 

De  Riga  à  Wiudau  :  165  V.,  ch.  de  fer,  en  9  h.  Départ  de  la  gare 
de  Tuckum  (pi.  B.  5).  Dans  les  «trains  de  baigneurs*  (Strandzuge) ,  la 
bonne  société  prend  aussi  des  billets  de  3^  ci.  (bat.  à  vap.  pour  Dubbeln 
ou  Windau,  v.  p.  47).  —  Le  train  traverse  la  Duna  sur  le  pont  de  fer  à  treillis 
mentionné  p.  51.  2  V.  Thorensberg  (p.  45).  —  6  V.  Sassenhof  (p.  53).  —  10  V. 
SoUtude.  Dans  le  voisinage,  un  grand  champ  de  courses.  —  19  V.  Bilder- 
lingshof  (buflfeti  H.  Bilderlingshof-,  Gr.  Perspective,  49,  ch.  t.  c.  1  à  3  r., 
déj.  30  k.,  din.,  de  1  h.  à  6  h.,  60  k.  à  1  r.  50,  pens.  60  à  90  r.  par  mois)  ^ 
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ici  eommeneent  les  bains  de  mer  dont  le  dernier  est  Assem.  L'Aa  de 
Courlande  forme  ici  deux  bras,  dont  Tun  va  se  jeter  dans  la  mer.  — - 
21V.  Edinbourg^  bain  de  mer  le  plus  élégant.  —28  V.  Major«nhof  (buffet; 
H.  Horn^  Johmenstrasse,  9,  à  4  min.  de  la  ^are,  avec  jardin,  concerts  et 
*pavillon  au  bord  de  la  mer,  eh.  t.  e.  1  a  ôr.,  déj.  30  k.,  dîn.,  de  1  h. 
à  ôb.,  ôOk.  à  Ir.,  pens.  13  à  15  r.  par  sem.).  —24  V.  Dubbeln  {buffet; 
bôt.  :  Aktienhau»  ;  H.  BrUckmann^  rue  Gontebarov,  3,  recommandé,  cb.  1  à 
5  r.,  s.  15  k.,  déj.  dO  k.^  din.,  de  2  b.  à  7  b.,  50  k.  à  1  r.  60,  pens.  3  à  6  r., 
en  biver  2r.  60;  voit,  a  1  cb.,  60  k.  Theure,  d'après  le  tarif;  bat.  à  vap. 
pour  Mitau,  v.  p.  43),  bains  de  mer  très  fréquentés  de  juin  à  sept,  comme 
a  Majorenbof.  Plage  sablonneuse  (cabine  roulante,  10  k.).  Le  village  n'est 
séparé  de  la  mer  que  par  une  colline  boisée  (pins).  Dans  le  jardin  de 
TAktienbaus  (v.  ei<dessus),  il  y  a  de  bons  concerts.  —  26  V.  KarUbad.  — 
39  V.  A»»ern.  —  ^  V.  ScMock.    On  entre  dans  le  gouv.  de  Courlande. 

42  V.  Kemmem  (bôt.:  Annenhof^  avec  dépendances  pour  les  pension- 
naires, eb.  t.  c.  60  k.  à  1  r.  60,  déj.  20  k.,  dîn.,  de  2  b.  a  5  b.,  60  k.  à  1  r., 
pens.  1  r.  90  à  2  r.  60:  taxe  des  baigneurs  ou  Kurtaxe:  1  pers.  3  r.  ;  une 
famille,  5  r.),  bain  d  eaux  sulfureuses  et  de  boue  à  5  V.  de  la  mer, 
fréquenté  tous  les  ans  par  env.  1600  malades.  Saison  du  16  mai  au 
15  sept.  Beau  parc  et  Kurbaus.  —  60  V.  Tuoknm  (39  m.-,  buffet;  bôt.:  du 
Monopole^  de  Riga;  voit,  bors  de  ville,  1  r.  Tbeure),  ville  de  75C0  bab.  et 
ebef-Iieu  de  district,  avec  les  ruines  d'un  château  de  l'Ordre.  A  env. 
2  h.  au  N.-E.,  le  *Haningiberg  (140  m.),  montagne  d'où  Ton  a  une  vue 
étendue  sur  les  forêts  et  la  mer.  —  63  V.  Tuckum^  gare  secondaire.  — 
86  V.  Zehren.  A  6  V.  au  S..  Candau  (1900  bab.  ;  bôt.  Jsegermann),  dans  la 
•Suisse  eourlandaise.»  —  104  V.  Stenden^  avec  un  beau  parc.  A  12  V.  au  N., 
Tal$en  (4400  bab.;  bôt.:  Grunsky,  de  8t-Pétersbourg),  et  à  12  V.  au  8., 
Zabeln  (1700  bab.  ;  bôt.  Helms),  deux  villages  bien  situés.  —  122  V.  Spahren. 

—  Dans  la  suite  du  trajet,  la  ligne  passe  au  lac  d*U»maiten  (41  kil.  carr. 
de  superficie  et  jusqu'à  26  m.  de  profondeur),  où  il  y  a  trois  îles.  Maurice 
de  Saxe,  maréchal  de  France,  élu  due  de  Courlande  en  1726,  s'était 
retranché  à  Morittholmy  l'une  de  ces  îles,  mais  il  en  fut  délogé  en  1727 
par  les  Busses  sous  le  comte  Lacy. 

166  V.  Windau  (lett.  WentepUt;  BiiHAàsa;  Mt.  de  Rome,  cb.  dep.  60  k., 
déj.  30  k.,  dîn.,  de  1  b.  à  6  h.,  80  k.  à  1  r.  25;  voit,  à  1  chev.  de  la  gare 
à  la  ville  60k.,  en  sens  inverse  30  k.;  1/4  d'b.  10k.;  1  h.  40k.:  bat.  à 
vap.  pour  Liban  en  6  à  7  h.  et  pour  Biga,  v.  p.  47),  ville  de  7100  bab. 
et  chef-lieu  de  district,  sur  la  rive  g.  de  la  Windau,  à  son  embouchure 
dans  la  Baltique.  Bons  bains  de  mer.  Le  château,  bâtiment  simple,  con- 
struit en  1290,  était  jadis  une  eommanderie.  La  chapelle  est  maintenant 
une  église  gréco-russe.    L'étage  supérieur  du  château  sert  de  prison. 

A  50  V.  au  N.-E.  de  Windau  est  le  château  de  Dondangen,  à  l'extré- 
mité N.  de  la  Courlande  et  entouré  de  vastes  forêts  où  Ton  chasse  l'élan. 
La  Courlande  se  termine  au  N.  de  ce  château  en  une  langue  de  terre 
s'avançant  dans  la  mer,  dont  la  pointe  s'appelle  Dometnœs  et  où  il  y  a 
UB  phare,  de  même  que  dans  l'île  d'Œsel,  en  face. 

Db  Riga  a  Hafemdamm:  18  V.,  cb.  de  fer,  en  V4  <^'b.  (bat.  à  vap. 
pour  Bolderaa,  préférable,  v,  p.  47).  —  Jusqu'à  (6  V.)  Saaenhof,  v.  p.  fiû. 

—  16  V.  Bolderaa.  —  La  ligne  traverse  VAa  de  Courlande  nommée  Buller- 
Aa  ou  Bolder-Aa,  à  son  confluent  avec  la  Duna.  —  17  V.  Dunamunde  ou 
officiellement  OuH-Dvimk^  fort  maritime,  sur  la  rive  g.  de  la  Duna  à  son 
embouchure  dans  le  golfe  de  Riga.  Dunamunde  doit  son  origine  à  un  cou- 
vent de  cisterciens,  fondé  sur  la  rive  dr.  en  1206  par  l'évêque  Albert  I^*" 
et  que  les  chevaliers  Porteglaives  achetèrent  en  1305  et  transformèrent 
en  eommanderie.  La  forteresse  a  été  transférée  sur  la  rive  g.  au  xvu^  s. 
— 18  V.  Hafendammy  avec  un  grand  port  d'hiver.  Pour  monter  au  phare, 
il  faut  une  autorisation  du  commandant  du  fort. 

L'excursion  à  Pile  de  Rnnœ  (à  env.  100  V.  au  K.  de  Riga)  offre  peu 
4«  chose  au  touriste ,  mais  elle  est  intéressante  pour  l'ethnographe.  Il 
»>  a  pas  de  communication  régulière  avec  Riga.  Un  batean  à  voiles  se 
tooe,  pour  2  ou  3  jours,  env.  10 r.;  trajet  en  12  h.  (il  y  a  parfois  des  bat. 
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à  vap.  d'exeursion  en  juin).  Il  est  bon  de  se  munir  de  eafé,  de  thé  et 
de  sucre.  Bon  aecueil  chez  le  pasteur  (pastor  och  Kyrkeherre  p&  Runœ), 
ui  vous  procure  un  logement.  —  Le  trajet  sur  la  large  Duna  jusqu^à 
Jb  kil.)  Dunatnunde  (p.  53)  est  intéressant  (v.  p.  59).  Passant  devant 
d'énormes  dunes,  à  dr.  le  Magnus-Holm,  puis  entre  des  môles,  on 
atteint  la  pleine  mer.  —  VUe  de  Runce^  habitée  par  des  Suédois  et 
semée  de  blocs  erratiques  sur  ses  rives ,  s'élève  de  30  m.  à  peine  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  principale  curiosité  est  le  haut  phare 
construit  en  1860.  On  visite  ensuite  la  petite  église  en  bois  au  milieu 
du  cimetière,  construite  en  1641  et  restaurée  en  1851.  Les  habitants  de 
l'île  ne  permettent  pas  aux  étrangers  d'aller  voir  les  pêcheries  et  les 
chasses  aux  phoques. 

De  Eiga  à  Berlin  (Mitau,  Liban),  v.  R.  9:  —  à  Bevel,  v.  R.  11  ;  —  à 
St-Pêier»hourg^  v.  R.  12;  —  à  Moscou^  v.  R.  32. 


11.    De  Eiga  à  Eevel. 
A.   En  ehemin  de  fer,  par  Dorpat. 

415  V.  Express  en  12  h.  s/4,  pour  13r.50  et  8r.  10.  Trains  omnibus 
en  13  h.  1/2,  pour  11  r.  50  a  6  r.  90. 

Pour  les  courses  dans  le  pays,  il  est  bon  de  eoqun^nder  d'avance  les 
voit.  publ.  et  les  chevaux  (4  k.  par  verste  et  par  ckev»,  |xon  compris  la 
voiture);  les  stat.  du  chemin  de  fer,  où  il  y  a  aussi  des  relais  do  poste, 
sont  indiquées  spécialement  ci-après. 

Riga,  v.  p.  45.  Départ  de  la  gare  de  Dunabourg  (pi.  C  5,  6).  — 
6  V.  Porte  d'Alexandre  (9  m.,  p.  52),  première  halte. 

Il  y  a  à  env.  10  V.  de  Riga  une  longue  digue  et  un  pont  sur 
Vlœgel,  rivière  qui  met  en  communication  les  lacs  dits  lœgelsee  et 
Stintsee  ;  la  rive  S.  de  ce  dernier  est  très  fréquentée  le  lundi  de  la 
Pentecôte.  Herder  (v.  p.  49)  passait  d'ordinaire  l'été  sur  les  bords 
de  riaegelsee.  A  g.  de  la  voie,  le  nouveau  canal  de  l'Aa-Duna.  — 
40  V.  Hintzenberg  (54  m.  ;  relais  de  poste),  à  3  V.  V2  ^«  1*  Treyder- 
Aa^  dont  le  chemin  de  fer  longe  la  pittoresque  vallée. 

52  V.  Segewold  (101  m.;  buffet]  H.  Segewold,  bon;  relais). 

8egewold  est  un  bon  centre  d'excursions  dans  la  *8uiiM  livonienntt 
(voit,  de  la  stat.  par  Kremon.  la  grotte  dite  Gutmannsbœhle,  Treyden 
et  retour  à  la  stat.,  3  à  4  h.,  1  à  5  pers.  :  env.  3  r.).  De  la  gare  aller 
tout  droit,  ensuite  a  dr.,  en  20  min.,  au  nouveau  château  de  Segewold^  à  la 
princesse  Krapotkine.  Non  loin,  les  ruines  de  la  commanderie  de  Sege* 
wold,  autrefois  à  l'Ordre,  bâtie  au  commencement  du  xiii^s.  ;  d'une  plate- 
formé  on  a  une  jolie  vue  sur  la  vallée  de  l'Aa.  On  descend  à  r.<la  (bac) 
et,  sur  la  rive  dr.  (près  de  la  bifurcation  à  g.),  ^Kremon  (S/4  d'h.  ;  H. 
Schweizerhaus;  ch.  50  k.  à2r.,  déj.  30k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  65  k.  à  1  r., 
p.  1  r.  60  à  2  r.),  à  la  princesse  Lieven  ;  il  y  a  des  restes  insignifiants  d'un 
anc.  château  des  chanoines  de  Riga.  Du  point  dit  Bellevue^  on  descend 
360  marches  et  l'on  va,  le  long  du  versant  de  la  montagne,  en  1/2  b.,  à  la 
Outmantuhoehle^  grande  grotte  en  grès  avec  une  source;  il  y  a  quantité  d'in- 
scriptions. De  là  on  continue  dans  la  même  direction  (N.),  puis  on  monte 
à  g.  le  chemin  de  voit. ,  qui  mène ,  en  une  bonne  l/g  h. ,  a  Treyden  (H. 
Schweizerbaus,  ch.  t.  c.  50  k.,  déj.  30  k.,  dîn  ,  de  midi  à  2  h.,  45  à  GO  k., 
pens.  de  mai  à  sept.  1  r.  35  à  1  r.  50).  Il  reste  encore  une  tour  ronde 
en  briques  de  l'anc.  château  archiépiscopal;  vue  splendide  du  jardin. 
Retour  à  la  stat.  de  Segewold  en  1  h.  1/2.  —  8i  l'on  a  le  temps,  on  ira 
encore  de  Kremon  à  la  Teyfeliheelde  (antre  du  Diable  ;  2  h.  1/2  aller  et  re- 
tour); en  face,  sur  la  rive  g.,  Kronenberg^  à  4  V.  de  Segewold.  —  Excursion 
intéressante  à  (7  V.)  Nurmis^  avec  un  joli  parc.         ^  , 
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On  travetse  ensuite  la  lAKgat,  —,  72  V.  Ramotski  (118  m.),  dans 
la  jolie  vallée  de  VAmmat,  A  5  V.  au  N.-E.,  le  domaine  de  KœrU'- 
ruhe,  à  la  comtesse  de  Sievers ,  dans  un  joli  site.  —  La  ligne  passe 
à  Arraêch  (148  m.),  localité  sur  un  petit  lac,  au  point  culminant  de 
la  voie  ;  sur  la  rive  S.,  les  restes  d'un  château  de  l'Ordre. 

90  V.  Wenden.  —  Bi^fet.  —  hôtels  :  Baltischer  Ho/,  k  7  min.  de  la 
gare,  avec  jardin  (eh.  t.  c.  1  r.  à  1  r.  70,  déj.  30  k.)^  Deutsche»  Haus  (eh. 
t.  e.  60  k.  à  1  r.,  déj.  30  k.).  Poste  (relais;  ch.  50  k.);  Schloss  ITenden,  près 
du  château  (ch.  50  k.  à  1  r.  50).  —  Fiacrbs  :  de  la  gare  à  la  rille,  20  k.  ^ 
à  Theure,  40  k.  —  Poste  bt  téléobaphb,  sur  la  grand'plaee. 

Wenden  (108  m.),  chef -lieu  de  district  et  ville  de  3600  hab., 
occupe  un  joli  site,  à  3  V.  de  l'Aa.  Dans  VeglUt  luthérienne  St-Jean 
(sacristain,  Schlossstr.,  9,  20  k.) ,  construite  de  1281  à  1283,  mais 
restaurée  eu  dernier  lieu  en  1900,  se  trouvent  les  tombeaux  des 
grands  -  maîtres  Freitag ,  Bruggeney  et  des  fragments  de  celui  le 
Gautier  de  Plettenberg ,  avec  un  buste  en  bronze  de  ce  dernier, 
d'après  celui  de  la  Walhalla  près  de  Ratisbonne,  dû  à  Schwanthaler; 
puis  le  tombeau  de  l'évêque  catfaol.  Fatricius  (m.  1588;  v.  ci-des- 
sous), avec  la  statue  du  défunt.  Au-dessus  de  Tautel,  un  tableau 
du  peintre  Kœhler,  de  St-Pétersbourg,  le  Crucifiement;  aux  vitraux, 
les  armoiries  de  familles  nobles  de  Livonie. 

Près  de  la  ville  sont  les  ruines  intéressantes  et  bien  conservées 
de  l'ancien  et  célèbre  *château  de  l'Obdbe  (entrée  20  k.),  qui  fut 
le  second  siège  principal  de  l'Ordre  des  Porteglaives  et  plus  tard  la 
résidence  des  maîtres  livoniens  de  l'Ordre  Teutonique.  Ces  ruines 
sont  au  milieu  d'un  parc.  On  remarque,  dans  la  tour  0.,  la  voûte 
à  nervures  (69  clefs  de  voûte)  de  la  salle  où  habitait  le  maître  de 
rOrdre;  vue  étendue  du  haut  de  la  tour  sur  la  ville  et  ses  environs. 

Le  deuxième  maître,  Volkquin,  fit  construire  le  château  de  Wenden, 
qui  fut  habité  dès  1237  par  tous  les  maîtres  de  TOrdre.  Il  fut  considérable- 
ment agrandi  sous  Gautier  de  Plettenberg  (1494-1535),  le  plus  célèbre 
de  tous  ceux  qui  résidèrent  à  Wenden,  fut  détruit  en  1577,  pour  l'em- 
pêcher de  tomber  aux  mains  du  tsar  Ivan  le  Terrible  et  retomba  au  pou- 
voir^ des  Allemands  la  même  année.  Il  devint  plus  tard  le  siège  de 
l'évêque  catholique  Patricius  que  le  roi  Etienne  Bathori  avait  envoyé 
dans  cette  contrée  en  1582.  Gustave-Adolphe  le  donna  en  1627  au  chan- 
celier Axel  d'Oxenstiern ,  et  enfin  Elisabeth,  impératrice  de  Russie,  le 
donna  (1747)  à  son  ministre,  le  comte  Bestouchev.  En  1777  il  passa  à 
la  famille  Sievers.  Depuis  le  grand  incendie  du  3  août  1748,  la  majeure 
partie  du  château  n'est  plus  qu'une  ruine. 

Excursions.  —  Tour  intéressant  à  Meiershof^  avec  un  magnifique  parc 
boisé,  créé  par  O.  von  Lœwis  of  Henar,  env.  3  V.  au  S.-O.  de  Wenden. 
De  Birkenruhe^  anc.  collège,  joli  coup  d'oeil  sur  Wenden  et  son  château 
en  ruine.  —  A  l'E.,  en  passant  au  château  de  Ronnebourg  (ruines  con- 
sidérables d'un  château  archiépiscopal) ,  à  Horstenhof  et  à  Slawehk ,  se 
trouve  le  lao  de  Strante,  dans  une  dépression  de  terrain  entre  des  hauteurs 
assez  importantes.  Sur  les  rives  de  ce  lac  et  aux  environs  sont  des  con- 
•truetions  en  pierre  et  des  tombeaux  désignés  sous  les  noms  de  Tombeau 
.du  DiabU  (WeUakappe) ,  Foret  de  tombeaux  (Kappusils),  etc.  —  A  60  V.  au 
^.-E.  de  Wenden,  le  Gaisinghalns  (Montagne  d'air  ^  313  m.). 

La  voie  traverse  à  8  V.  au  N.  de  Wenden  la  vallée  de  la  Raune, 
»ur un  viaduc  d'env. 24 m.  de  haut.  —  116  V.  Wolmar  {buffet;  relais; 
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hôt.  :  Livonia,  ch.  et  s.  50  k.  à  1  r.,  déj.  30,  dtn.  40  à  75  k.  ;  de  Riga, 
prix  analogues),  ville  de  5100  hab.,  avec  des  restes  d'un  château  de 
l'Ordre,  fondé  en  1283,  détruit  par  les  Polonais  en  1561. 

A  10  V.  à  ro.  de  la  ville  le  mont  dit  Blaubtrg  (126  m.),  un  ane.  lieu 
de  sacrifices.  Au  N.-E.  de  Wolmar,  la  grande  forêt  giboyeuse  de  Wolmart- 
hof^  majorât  à  la  famille  de  Lœwenstern. 

135  V.  Stacktln  (relais),  un  peu  en  deçà  duquel  on  traverse  l'Aa. 
Ensuite  la  grande  forêt  du  château  de  Luhde. 

160  V.  Walk  (73  m.;  buffet;  H,  de  St-Petersbourg),  jolie  ville 
de  10 100  hab.   Pour  Pskov  (changement  de  train),  v.  p.  68. 

De  Walk  k  Bevbl,  pab  Fbllim:  252  V.,  eh.  de  fer  à  voie  étroite,  en 
16  à  18  h.,  pour  7  r.  19  et  4  r.  31  (2®  et  3^  cl.  ;  place  pour  dormir  3  r.  en  sus). 

—  16  V.  Ermes ,  avec  les  belles  ruines  d'un  château  de  l'Ordre.  —  45  V. 
Rujen  (buffet^  H.  Seifert,  bon;  relais).  A  3  V.  de  la  stat.  les  ruines  d'uo 
château  de  l'Ordre.  —  67  V.  Moisekull  (buffet).  De  là  à  Pernau,  v.  ei- 
dessous.  —  109  V.  Fellin  (esth.  Willandilin;  buffet;  hôt.:  H.  Klinke^  ch.  t.  c. 
60k.  à  2r.,  déj.  25  à  35  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  55  à  75  k;  J7.  Sproghe; 
Parkhoiel,  ch.  1  r.  à  1  r.  50,  déj.  36  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  4  h.,  60  à  75  k.) 
est  une  ville  de  7600  hab.,  située  près  du  lac  du  même  nom,  sur  un 
plateau  d'env.  120  m.  d'altitude.  La  gare  est  à  1  V.  1/2  ^e  la  ville  (voit,  de 
place,  30  k.).^  Les  objets  trouvés  surtout  lors  des  fouilles  faites  dans  les 
ruines  du  château  sont  exposés  au  tnttêée  Dittmar^  dans  Tanc.  école  de 
la  IT^oblesse,  le  plus  bel  édifice  de  Fellin  (conservateur:  M.  Kniipffer). 
Sur  le  mont  du  Château  (Schlossberg),  les  ruines  du  manoir  de  l'Ordre.  Les 
chevaux  de  Fellin  sont  renommés.  Fellin,  appelée  Viliende  dans  les 
chroniques,  était  déjà  à  l'époque  païenne  une  importante  forteresse  dans 
l'anc.  Saecala.  L'Ordre  Teutonique  s'empara  de  cette  ville  en  1210,  avec 
l'aide  des  Lettons.  En  1560  la  ville  fut  incendiée  par  les  Russes  et  l'ancien 
grand-maitre  Furstenberg  emmené  à  Moscou.  —  13o  V.  AllenkuU.  Embraneh. 
de  12  V.  sur  Weissenstein  (2500  hab.),  dont  le  château,  une  commanderie  de 
l'Ordre,  a  été  construit  en  1265:  il  en  reste  le  beffroi.  —  183  V.  Lelle  (relais). 

—  200  V.  ffermet  (relais).  —  248V.  Revel(ville).— 252  V.  /8«Mi  (port;p.60). 

De  Moisekull  a  Pbrnau  :  51  V.,  ch.  de  fer  à  voie  étroite  en  3  h.  env.  — 
Pemau  (en  esth.  Pemelin  népHosi;  buffet;  H.  du  Nord^  ch.  60  k.  à2r.,  déj. 
50  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  60  k.  à  1  r.  20;  restaur.  :  Strandsalon,  ParksaXon ;  bat. 
à  vap.  pour  Riga,  v.  p.  47),  ville  de  16000  hab.  et  chef-lieu  de  district,  sur 
la  baie  du  même  nom  et  à  l'embouchure  de  la  Pernau.  Fondée  vers  le 
milieu  du  xiiiCs.,  elle  a  été  plus  tard  une  forteresse  (il  en  reste  une 
porte  et  une  partie  des  remparts).  Eglise  St-17icolas  de  1529.  Bons  bains 
de  mer,  avec  une  plage  sablonneuse.  —  A  25  V.  au  N.-E.  de  Pernau, 
Torgel,  où  il  y  a  un  haras. 

On  entre  dans  la  Livonie  septentrionale,  hahitée  en  majeure 
partie  par  des  Esthonieiis.  Pont  sur  VEmbach.  —  173  V.  Sag- 
nitz,  —  193  V.  Bockenhof  (125  m.  ;  relais).  —  214  V.  Elwa  (relais). 

238  V.  Dorpat  ou  officiellement  louritv  (en  lett.  Tehrbatta^  en 
esth.  Tarto  ou  Tartolin,  lOpbeBi»).  —  Bt^ff'et.  —  nôTBLs:  H.  de  Londres, 
Promenade,  2  (ch.  t.  c.  1  à  2  r.,  déj.  36  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  3  h.,  50  k.  à  1  r.  ; 
pas  de  salle  à  manger);  H.  de  8t- Péter sbourg^  à  3  min.  des  bateaux  (eh. 
et  s.  60  k.  à  3r.,  déj.  36k.,  dîn.,  de  midi  à 4  h.,  50-75  k.);  H.  BeUevue.BAXh- 
bausstrasse,2  (eh.75k.  à2r.,  déj.  40  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  ÔOk.  à  1  r); 
H.  du  Commerce,  rue  de  Riga,  39  (ch.  t.  c.  70  k.  à  4  r.  20,  déf.  35  k.,  dîn. 
50  kO;  H.  de  Russie,  Gartenstr.,  8  (ch.  t.  c.  1  r.  à  6  r.,  déj.  2Ô  k.,  dîn.,  de 
2  h.  à  5  h.,  66  k.).  —  Restaurants:  Luchsinger,  Johannisstrasse,  20;  Poirier^ 
Grand  'Place,  2,  tous  deux  non  loin  au  N.  de  l'hôtel  de  ville  (dîn.,  de  1  h. 
a  6  h.,  36  et  65  k.). 

Clubs,  appelés  souvent  ici  «Musse»  et  accessibles  aux  étrangers:  club 
de  la  Bourgeoisie  (Burgermusse) ;    la  Ressource;  club  des  Artisans  (Hand- 
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werkerverein),  non  loin  de  la  gare,  grand  loeal  (bonne  cuisine)  où  se  rencon- 
trent toutes  les  classes  de  la  société,  et  qui  a  un  jardin  et  un  théâtre  d^été. 

PosTB  ET  TéLÉORAPHE,  Ritterstrasse.  —  Bains,  sur  la  rive  dr.  de  TËm- 
bach,  entre  les  deux  ponts. 

Voitures:  à  1  cbev. ,  pour  2  pers.,  10  k.  la  course,  40  k.  l'heure; 
à  2  chev.,  15  et  60  k.  ;  de  la  gare  à  la  ville  20  et  30  k. 

Bateaux  à  vapeur  entre  Dorpat  et  Pskov  (p.  36),  tous  les  jours  en  été, 
en  9  à  10  h.  ;  prix  :  5  et  4  r. 

Dorpat  (59  m.)  est  une  ville  de  42Ô00  hab.,  un  chef-lieu  de 
district  du  gouv.  de  Livonie  et  le  siège  d'une  université.  C'est  aussi 
le  chef-lieu  du  commandement  du  XVIII^  corps  d'armée.  Elle  est 
située  au  milieu  de  collines  pittoresques,  sur  les  deux  rives  de 
VEmbach,  qui  est  navigable.  Il  y  a  deux  ponts  sur  la  rivière,  dont 
la  rive  dr.  (avec  le  Domberg)  est  plus  haute  que  la  g.  de  35  à  40  m.  : 
un  pont  de  pierre,  construit  par  Catherine  II,  avec  deux  portes  au 
milieu,  et  un  pont  de  bois,  en  amont. 

Sur  remplacement  actuel  de  Dorpat,  un  ancien  sanctuaire  des  Estho- 
niens,  fut  fondée,  dit-on,  par  le  grand-duc  de  Russie  loury  (Jaroslav)  une 
forteresse,  nommée  louriév,  que  remplaça  plus  tard  le  château  esthonien 
dit  «Castrum  Tarbatum*.  Les  chevaliers  de  TOrdre  s'en  emparèrent  en 
1224,  et  elle  devint  le  siège  d'un  évêché.  Les  luttes  contre  l'Ordre  et  les 
Russes  n'empêchèrent  pas  la  prospérité  de  Dorpat,  qui  fit  partie  de  la 
Hanse  dès  le  xiv®  s.  Les  doctrines  de  Hofmann  (Laïenpelzer),  un  partisan 
de  Thomas  Hunzer,  un  des  chefs  des  Anabaptistes,  y  causèrent  des  troubles 
religieux  en  1525.  La  ville  tomba  au  pouvoir  des  Russes  en  1558.  Elle 
échut  en  1625  aux  Suédois,  sous  les  ordres  du  comte  de  la  Gardie,  après 
un  long  Siège,  pendant  lequel  une  partie  de  la  ville  fut  réduite  en  cendres. 
Les  Russes  assiégèrent  Dorpat  en  1704  et  le  brave  commandant  Skitte  dut 
capituler  le  14  juillet  de  la  même  année. 

De  la  gare  on  prend  en  f  ice  la  rue  de  Marienhof ,  qui  oblique 
à  dr.  au  bout  de  5  min.,  on  tourne  un  peu  plus  loin  à  g.  dans  la 
Muhlenstrasse  (où  est  V église  cathol,)j  d'où  la  seconde  rue  traver- 
sière  à  dr.,  la  Lehmstrasse,  descend  au  fossé  du  château  (Dom- 
graben).   Des  sentiers  montent  de  là  au 

DoMBEBo  ou  mont  de  la  Cathédrale,  dit  aussi  mont  du  Château, 
qui  portait  jadis  la  citadelle  de  la  ville,  d'abord  païenne,  puis 
épiscopale.  En  1801 ,  Alexandre  I^'  en  fit  don  à  l'Université.  Il  y 
a  là  des  jardins  ombragés  et  bien  entretenus,  qui  en  font  l'endroit 
le  plus  charmant  de  Dorpat  (vue  sur  la  ville  et  les  environs), 
plusieurs  bâtiments  de  l'Université  et  les  belles 

♦buinbs  de  la  cathédbale.  La  cathédrale  (Dom),  consacrée  à  St 
Pierre  et  St  Paul,  est  une  construction  en  briques,  du  style  gothique 
primaire,  à  deux  clochers  (ascension  intéressante  des  ruines  de 
celui  du  N.) ,  avec  des  murs  massifs  et  dont  les  arcades  reposent 
sur  des  piliers  sveltes  dans  la  nef  centrale.  Cette  cathédrale  a  été 
détruite  par  un  incendie  le  23  juin  1624,  à  la  suite  d'un  feu  de  la 
St-Jean.  Dans  le  chœur  reconstruit  se  trouve  la  bibliothèque  de 
l'Université  (209000  vol.;  ouverte  dans  la  sem.  de  10  h.  à  2 h., 
durant  les  vacances  de  midi  à  2  h.).  Elle  renferme  entre  autres 
la  bibliothèque  de  Klinger  (m.  1831),  ami  de  Gœthe,  des  dessins 
et  des  portraits  de  Gœthe  (1808),  de  Wieland  et  de  Ilerder  par 
Kugelen,  etc.  —  Non  loin  au  N.,  le  monument  de  Ch.-E.  de  Bœr 
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(1792-1876),  naturaliste  célèbre,  statue  en  bronze  assise,  par  Opé- 
kouchiue  (1886).  —  h^ observatoire  (68  m.)  occupe  remplacement  de 
l'ancien  château  épiscopal,  au  S.-E.  du  Domberg.  Les  résultats  de 
ses  travaux,  sous  les  directions  de  F.-G.-W.  de  Stnive  (1820-1839) 
et  J.-H.  de  Maedler  (1840-1865),  sont  considérables. 

La  Schlossstrasse  descend  à  l'Ë.  à  la  obanu'  place,  avec  Vhôtd 
de  ville,  et  la  vieille  université,  au  coin  de  la  Ritterstrasse,  la 
principale  rue  de  Dorpat.  La  vieille  université  comprend  aujour- 
d'hui les  remarquables  collections  de  la  société  savante  d'Esthonie, 
fondée  en  1838  (pour  la  visite  s'adresser  au  conservateur  M.  E.  Frey, 
et  pendant  les  vacances,  au  gardien).  Plus  loin,  dans  la  Ritter- 
strasse: à  dr.  la  poste;  à  g.  Vefflise  de  St-Jean  (luthér.),  du  com- 
menc.  du  xvi®  s.,  ornée  de  bustes  en  terre  cuite  de  saints  en  deux 
frises  et  au  portail  principal.  —  La  grand'  place  se  relie  par  une  rue 
courte,  la  Kuhnstrasse,  au  S.  à  la  place  Barclay,  où  se  trouve  le 
monument  du  feldmaréchal  Barclay  de  Tolly  (m.  1818),  par  Tché- 
drine  (1848).  A  l'E.  de  la  place,  le  6axar  (Gostiny  Dvor).  —  En 
prenant  au  contraire  à  l'O.  de  la  grand'  place,  et  en  tournant  au  N. 
(à  dr.)  dans  la  Johannisstrasse,  on  va  à  l'Université,  en  passant  à 
l'anc.  club  académique. 

L'CJnivebsité  est  un  bel  édifice,  qui  a  du  côté  du  mont  de  la 
Cathédrale  deux  ailes  entre  lesquelles  se  trouve  V église  de  V  Uni- 
versité {{uthér,).  L'Université  comprend  aussi  un  musée  des  Beaux- 
Arts,  composé  d'une  collection  de  plâtres  et  de  quelques  originaux, 
tels  que  terres  cuites ,  etc.  (s'adresser  au  domestique  qui  demeure 
dans  le  musée).  Le  jardin  botanique  est  non  loin  du  pont  de  bois 
sur  la  rive  droite  de  l'Embach  et  sur  une  partie  de  l'anc.  enceinte 
de  la  ville. 

L'Université  est  une  création  de  Gustave-Adolphe,  qui  en  décréta  la 
fondation  en  1632.  Elle  cessa  d'exister  en  1710  pendant  la  guerre  du 
Nord,  mais  elle  a  été  rétablie  en  1802  par  Alexandre  I^r.  En  1901  le 
nombre  des  étudiants  était  de  1800  (dont  plus  de  la  moitié  sortent  de 
séminaires  russes)  et  85  étudiants  en  pharmacie.  Les  cours  sont  actuelle* 
ment  donnés  en  russe,  sauf  ceux  de  la  faculté  de  théologie. 

Au  Nord  de  la  ville,  à  env.  20  min.  du  pont  de  bois  sur  l'Em- 
bach, se  trouve  Ratshgf,  majorât  à  la  famille  de  Liphart,  avec  la 
*galerie  de  peinture  la  plus  importante  des  provinces  baltiques  (vi- 
sible seulement  sur  demande). 

B.  BoecaccinOy  la  Vierge  et  TEnfant  ;  A.  Bronzino^  portr.  de  la  grande- 
duchesse  Christine  de  Toscane;  L.  Cardi  da  Cigoli^  St  François  en  prière-, 
P.  di  Gosimo^  la  Vierge  et  Joseph  retournant  à  Nazareth  avec  Jésus  après 
son  entrevue  avec  les  docteurs;  A.  van  Dycky  portraits  du  graveur  Ch. 
Malery  et  de  J.  Hagboldt;  J.  van  Eyck,  petit  portr.  d'homme;  le  Oaro/alo, 
la  Vierge,  St  Roch  et  St  Sébastien;  Fr.  Hais,  portr.  d'homme;  B.  van 
der  Helst^  deux  portraits;  /.  del  Ponte^  l'Annonciation  des  bergers;  Dom. 
Puligo ,  la  Ste  Famille  ;  S.  van  Ruysdaely  Vue  d'une  rivière  ;  H.  Saftlében^ 
Intérieur  rustique,  une  Kermesse  au  bord  du  Rhin;  J.  Steen^  portr. 
d'homme  ;  D.  Tenter»  le  F.,  Adoration  des  Mages  (1609)  ;  Terborchy  le  Jeune 
savant;  le  Tintoret,  portr.  d'un  noble  vénitien  (1547);  W.  van  de  Velde, 
marine.  —  Sculptures:  DonatellOy  St  Jérôme;  Michel- Ange ^  Apollon  et 
Marsyas,  bas-relief  en  marbre,  œuvre  de  ieunesse ,  haute  de  40  cm.  sur 
dU  cm.  de  large  ;  L.  délia  Robbia^  tête  d'enfant. 
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Sur  la  rive  g.  de  l'Embach,  à  11  V.  en  amont  de  Dorpat,  les 
restes  de  Falkenau,  abbaye  de  cisterciens. 

La  ligne  traverse  VEmbach,  —  283  V.  Laishalm]  à  12  V.  à  TE. 
de  ce  point,  en  Livonie,  les  ruines  de  Lais,  anc.  château  de 
l'Ordre  Teutonique.  —  301  V.  Wœggewa,  On  entre  dans  le  gouv. 
d'Esthonie. 

342  V.  Taps  (93  m.  ;  bujet).  Pour  St-Pétersbourg,  v.  R.  13  A.  — 
401  V.  Laakt.  —  415  V.  Revel  (p.  60).  En  approchant  de  cette 
ville,  on  a  à  g.  le  Lac  supérieur  et  à  dr.  la  ville,  que  la  ligne  con- 
tourne au  S.  et  à  rO. 


B.  En  bateau  à  vapeur,  par  Arensbourg. 

Bateau  à  vapeur,  2  fois  par  sem.    Jusqu'à  Arembourg^  8  h.  l/s,  5  et 

3  r.     Jusqu'à  Bap$al^  17  et  18h.,  6  et  4  r.  Jusqu'à  JUvel^  35  et  26  h.,  6  et 

4  r.  (non  compris  l'arrêt).  Dîner  (obligatoire),  1  r.  ou  75  k.  Au  printeo^pa 
et  en  automne  la  plupart  des  bateaux  ne  touchent  pas  à  Arensbourg,  de 
sorte  que  l'on  gagne  o  h.  et  le  temps  de  l'arrêt. 

Riga,  V.  p.  45.  Le  bateau  descend  d'abord  la  Duna  pendant 
1  h.  A  g.  la  plaine  de  Spilve,  où  Charles  zii  battit  les  armées 
saxonne  et  polonaise  en  1701.  On  n'aperçoit  du  bateau  que  quelques 
remparts  et  murs  du  fort  de  Dunamunde  (p. 53).  A  dr.,  l'anc.  em- 
bouchure de  la  Duna  avec  le  «bastion» ,  reste  du  château  de  Duna- 
munde. Après  avoir  dépassé  les  môles  et  les  bouées  blanches  et 
rouges,  servant  de  ligne  de  démarcation  entre  l'embouchure  de  la 
Duna  et  le  golfe  de  Riga,  le  bateau  entre  dans  le  golfe  de  Riga. 
La  côte  s^éloigne  peu  à  peu  et  finit  par  disparaître.  Au  bout  de 
4  h.  on  laisse  à  dr.  Vile  de  Runœ  (p.  53).  3  h.  Vt  plus  tard,  on  est 
à  Romasaar,  près  à!Arentbourg,  dans  l'île  d'(E8el(160  V.  de  Riga; 
voit,  du  débarcadère  à  la  ville,  en  */*  h.,  1  r.  20  k.). 

Arensbourg  (esthon.  Kuresaarelin).  —  Hôtels:  H.  BlUe  Mei»*ner 
(eh.  80  k.  à  3  r. ,  déj.  40  k. ,  dîn. ,  de  1  h.  à  4  h.,  50  k.  à  1  r. ,  pens.  40  à 
70  r.  par  mois)*,  H.  OnUa.  —  PaMsioMa  (14  à  18  r.  par  sem.):  ehes  Mme 
M.  Larsen  et  Mme  B.  Miehelsen. 

Arensbourg,  la  seule  ville  de  l'île  d'Œsel  et  un  chef- lieu  de 
district,  sur  la  côte  S.  de  l'île  et  le  golfe  de  Riga,  a  4600  hab.  Elle 
a  un  palais  des  chevaliers ,  deux  églises  (luthér.  et  gréco-russe) ,  un 
celiège,  etc.  Au  S.-O.  de  la  ville,  le  château  episcopal,  est  une 
construction  à  deux  tours  du  xiv®  s.,  qui  comprend  une  belle 
église  et  un  cloître.  On  en  remarque  la  cave.  Dans  la  cour  extérieure 
du  château,  un  musi^e  bien  classé,  composé  d'objets  trouvés  dans 
des  tombeaux  de  l'époque  du  bronze  et  d'objets  du  moyen  âge: 
s'adresser  au  professeur  Igel.  Curieux  costumes  les  jours  de  marché. 
—  La  ville  est  fréquentée  pour  ses  bains  de  mer  et  de  boue  (trois 
établissements).  Saison  du  20  mai  au  20  août.  Joli  parc  de  la  ville 
avec  Kurhaus  (restaur.). 

L'Ue  d'Œael  (esthon.  KureSaore,  e.-à-d.  île  des  Grues  ou  Saare-Ma^ 
e.-à-d.  île)  a  9618  kil.  earr.  de  superficie  et  60000  bab.  Elle  forme  avee 
Moon,  Eunœ  et  d'antres  îles  le  district  d'Arensbourg.   Les  petits  chevaux 
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de  cette  île  sont  renommés  pour  leur  résistance  et  leur  tempérament 
fougueux.  —  Vers  le  commenc.  du  xiii^  s.  l'île  d'Œsel  (Osilia,  avec 
Valdia,  la  place  la  plus  forte  des  Osiliens)  fut  occupée  par  Waldemar, 
roi  de  Danemark.  Il  y  construisit  un  château,  qui  fut  détruit  par  les 
Esthoniens.  Les  Porteglaives  s'étant  emparés  de  Tîle  en  1227,  les  Estho- 
uiens  embrassèrent  bientôt  la  religion  chrétienne  et  reçurent  un  évêque. 
Jean  de  HUnehhausen,  le  dernier  évêque,  vendit  Tîle  au  Danemark  en 
1559.  En  1645  elle  passa  à  la  Suède  et  en  1721  à  la  Russie  avec  la  Livonie. 
—  Excursions  (voit,  de  poste,  4  k.  par  verste  et  par  chev.,  non  compris 
la  voiture).  L'église  de  Garmel^  à  env.  12  V.  au  N.  d'Arensbourg  (voit., 
en  3  ou  4  h.,  2  et  3  r.  aller  et  retour),  a  un  beau  retable  en  bois,  le 
Couronnement  de  la  Vierge,  du  xv^  s.  Autres  excursions  intéressantes 
d'Arensbourg:  à  (19  V)  Kergel;  au  (20  V.)  lac  de  «SaK,  un  bassin  en  forme 
de  cratère  rempli  d'eau  (visible  seulement  le  mardi  ;  il  faut  l'autorisation 
du  propriétaire  du  domaine);  à  (14  V.)  Jerwe;  et  à  (24  V.)  Jertoemetz.  Ex- 
cursion intéressante  également  à  MousUl^  où  se  voit  la  <Pank*,  paroi  de 
rocher  élevée,  tombant  à  pic  dans  la-  mer,  sur  la  côte  N.-O.  (à  env. 
35  V.  d'Arensbourg).  Dans  l'église  de  KarriSy  de  belles  sculptures  en 
marbre  esthonien. 

Il  y  a  dans  cette  île,  à  plusieurs  endroits,  des  montagnes,  où  l'on 
croit  reconnaître  des  châteaux  et  de  hauts  remparts  d'origine  païenne. 

Le  bateau  quitte  Arensbourg  dans  la  direction  de  TE.,  mouille 
au  bout  de  4  h.  Vt  À  Kuiwast,  dans  Vile  de  Moon^  et  traverse  le 
Grand  Sund  ou  Werder  Sund  (à  dr.  le  phare  de  Werder  et  Schildau^ 
une  île  rocheuse),  pour  atteindre  en  3  h.  Hapsal,  située  au  N. 

Hapsal  (esthon.  Haapsalolin,  c.-à-d.  yllle  de  la  tremblaie, 
râncajb;  hôt.  :  de  St-Petersbourg^  sur  le  Marché,  cb.  dep.  50  k.,  déj. 
30  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  50  k.  à  1  r.;  voit,  à  1  cliev.,  50k.  à  l'heure), 
ville  de  3200  hab.  et  chef-lieu  du  district  de  Viek  en  Ësthonie.  La 
ville,  fondée  en  1279,  possède  une  église  luthér.  dans  les*ruines  du 
château  épiscopal.  Hapsal  est  fréquentée  pour  ses  bains  de  boue 
et  de  mer. 

Le  bateau  quitte  la  baie  de  Hapsal  dans  la  direction  où  il  y  est 
entré,  tourne  ensuite  au  N.  près  de  l'île  de  Worms  (apanage  im- 
périal) et  mouille  au  bout  de  1  h.  */2  à  l'île  de  Harry,  escale  pour 
la  grande  île  de  Dagœ.  —  Dans  la  suite  du  trajet  sur  (6  h.  Yj)  Revel, 
on  aperçoit  à  g.  l'île  à!'Odensholm  (à  2  h.  de  celle  de  Harry),  avec 
un  phare  et  le  prétendu  tumulus  d'Odin;  à  dr.  le  phare  de  Packerort 
(p.  65;  à  1  h.  V4  d'Odensholm).  Ensuite,  à  dr.,  sur  le  continent, 
le  phare  de  Surop  (à  1  h.  de  Packerort),  à  g.  celui  de  l'île  de  Nargen. 
En  entrant  dans  la  baie  on  a  un  beau  coup  d'œil  sur  Revel  (v.  ci- 
dessous)  avec  le  Domberg.  A  g.  le  Laaksberg  (p.  85)  et  les  ruines 
de  Ste-Brigitte  (p.  65). 


12.  Eevel. 

La  gare  centrale  (pi.  AS;  buffet),  pour  les  trains  de  Dorpat  (Riga), 
St-Pétersbourg  et  Baltischport,  est  à  l'O.  de  la  ville  basse  ^  la  gare  de  FelUn 
(pi.  D2)  se  trouve  à  l'E.  —  Le  port,  à  20  min.  de  la  gare  centrale,  est  auN. 

Hôtela  (à  l'époque  du  terme  les  prix  sont  parfois  doublés):  B.  de 
m-Piitr»hourg  (pi.  a,  A  8),  au  coin  de  la  Dunkerstrasse  et  de  la  Koliossnaia 
^^•^  ^J^  '•'  *•  ^^  <*^J-  ^  ^-»  dîn.  1  r.)-,  H.  du  Nord  (pi.  b,  A3),  Kolîossnaïai 
H.  Qoldener  Lœwe  (pi.  c,  AB4),   Novada^  H.  OoMener  Adler  (pi.  d,  A3), 
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Sisternkaïa  (ch.  t.  c.  1  à  5  r. ,  déj.  60  k.,  dîn.,  de  2  h.  à  6  h.,  dep.  50  k); 
H.  de  Russie  (pi.  e,  B3),  Novaïa,  avec  un  bon  restaur.  (dîn.  1  r.). 

Restaurants:  rest.  du  Théâtre,  Sisternkaïa,  75  (et  non  dans  le  théâtre); 
puis,  en  été,  près  de  la  Strandpforte  (porte  de  la  Plage-,  pi.  A  B  2)  et  de 
la  Sehmiedepforte  (porte  des  Forgerons)  -,  dans  ces  deux,  il  y  a  souvent  des 
concerts. 

Pp8t«  et  Télégraphe  (pi.  B3),  Nikolskaïa,  24.  —  Police  (pi.  B3),  même 
rue.  —  Bureau  des  passeports,  au  château  (ouvert  de  11  h.  à  3  h.). 

Théâtre  (pi.  14,  A3):   représentations  en  allem.   de  septembre  à  avril. 

Yoiturea  de  p^ace:  la  course  en  ville,  à  1  chev.,   10  k.;  à  2  chev.. 


colis,  10  k.  —  A  Katharinenthaly  20  et  30  k.;  à  Kosch  ou  à  Roeca  al  Mare, 
85  k.  et  1  r.  20;  à  Zieçels - Koppel ,  50  et  70  k.;  1  h.  d'arrêt,  30  et  40  k.; 
retour,  la  moitié. 

Tramway:  du  Vieux  Marché  (Alter  Markt;  p.  62)  à  Katherinenthal, 
toutes  les  5  min.,  trajet  en  12  min.,  5  k.;  du  Marché  Russe  par  la  lou- 
rievskaïa. 

Bains:  Krausp  (pi.  15,  B2),  b.  ins  de  mer,  dans  la  Gavannaïa  (rue  du 
Port)i  Stempel  (pi.  18,  B3),  Zemlianaïa.  Il  y  a  aussi  des  bains  de  mer  à 
Katbarinenthal  (p.  65). 

Bateaaz  à  vapeur:  pour  Si-Pétershourg,  v.  p.  68;  pour  Riga,  v.  p.  59; 
pour  Helsingfors,  en  5  h.,  4  r.  ;  puis,  pour  Sietiin,  en  50  h.,  20  et  15  r.  (nour- 
riture, 6  cH.  par  jour)  et  Lubeck,  22  r.  50  et  16  r.  —  Barque»,  près  du  pont 
du  port  marchand  (Kauffahrteibriicke). 

Consulats:  de  France,  de  Belgique,  à" Espagne,  d'Italie,  etc. 

Principales  curiosités  (1  jour.).  Le  matin:  Grand  Marché  (Grosser 
Markt),  mont  de  la  Cathédrale  (Domberg),  Morskaïa  (Langstrasse)  et  porte 
de  la  Plage  (Strandpforte).  —  L'après-midi  (de  préférence  en  voit.)  :  Katba- 
rinenthal, Kosch  et  ruines  de  Ste-Brigitte. 

Revel  (13  m.  ;  en  esthon.  Tallina  ou  Tannilin^  c.-à-d.  ville  des 
Danois,  en  russe  Péseib,  en  vieux  russe  Kolyvan),  chef- lieu  du 
gouv.  d'Ësthonie,  est  situé  sur  une  baie  du  golfe  de  Finlande.  Sa  po- 
pulation est  de  70000  hab.  La  ville  a  des  donjons  et  des  murs  du 
moyen  âge,  qui  sont  en  partie  bien  conservés.  On  y  distingue  trois 
quartiers  :  la  ville  haute,  la  ville  basse  et  les  faubourgs.  La  ville 
haute,  ou  Dom,  est  sur  une  falaise  dite  Domberg.  La  ville  basse^ 
au  port,  est  la  vraie  ville,  le  siège  des  autorités  municipales,  du 
commerce  et  de  l'industrie.  Les  faubourgs^  très  étendus  et  où  l'in- 
dustrie est  florissante,  bordent  le  golfe.  Les  principaux  articles  du 
commerce  sont:  le  coton  (importation  en  1899:  plus  de  48  millions 
de  kilos),  le  hlé,  le  lin,  les  peaux,  la  laine,  la  colle  forte,  le  crin,  etc. 
Une  branche  d'industrie  considérable  et  très  productive  de  cette 
ville  est  la  pêche  et  la  préparation  de  «  kilkis  »  (KiijbKa  ;  Clupea 
latulus),  espèce  de  sardines. 

Lindanissa,  place  forte  esthonienne  située  à  cet  endroit,  fut  prise  en 
1219  par  Albert  l^',  évêque  de  Riga,  et  Valdemar  II  de  Danemark,  dé- 
truite de  fond  en  comble  et  remplacée  par  une  autre.  Pendant  le  combat 
un  étendard  miraculeux,  le  Danebrog,  qui  devint  plus  tard  le  drapeau 
danois  ,  tomba,  dit-on ,  du  ciel.  Il  se  fonda  alors  non  loin  de  la  fort- 
erease  dès  1228  une  ville  à  laquelle  le  roi  de  Danemark  accorda  en  1248 
les  mêmes  droits  et  la  même  constitution  qu'à  Lubeck,  et  qui  était  déjà 
devenue  résidence  épiscopale.  Dès  sa  fondation  Revel  se  composa  du 
Dom  (V.  ei- dessus),  et  de  Itk  ville  proprement  dite.  Dans  le  premier  ré- 
sidèrent d^abord  les  capitaines  royaux  et  plus  tard  les  grands  maîtres  de 
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l'Ordre;  dans  la  seconde,  les  autorités  municipales.  L'Esthonie  et  Revel 
furent  vendues  par  les  Danois  à  l'Ordre  Teutonique,  en  1346.  La  ville 
adopta  en.  1524  la  religion  réformée  et  elle  se  mit  sous  la  protection  de 
la  Suède  en  1561;  le  Dom,  assiégé  pendant  plusieurs  semaines  et  bombardé 
par  les  Suédois,  fut  rendu  par  le  commandeur  de  l'Ordre,  Gaspard  Olden- 
bockum.  La  ville  fut  bombardée  en  1569  par  i^O  vaisseaux  de  guerre  de 
Lubeck  et  du  Danemark;  elle  fut  vainement  assiégée  par  les  Russes, 
pendant  30  semaines,  en  1570-1571,  et  pendant  7  semaines  en  1577.  — 
Après  la  grande  guerre  du  Nord,  Revel  et  le  duché  d'Esthonie  tombèrent 
sous  la  domination  russe.  Pierre  mit  tout  en  œuvre  pour  donner  de  Tim- 
portance  à  cette  ville,  dont  le  port,  agrandi  devait  contenir  toute  la  flotte 
impériale.  Une  flotte  suédoise  attaqua  Revel  en  1790,  mais  elle  fut  re- 
poussée. Le  port  fut  bloqué  par  les  Anglais  en  1809,  et  durant  la  guerre 
de  Crimée,  par  les  Anglais  et  les  Français  de  1854  à  1855. 

De  la  gare  centrale  (Hauptbahnhof;  pi.  A  3),  on  suit,  en  obli- 
quant à  g.,  la  rue  dite  Sisternskiïa  Vorota.  A  dr.,  le  Domberg  (v.  ci- 
dessous)  ;  à  g.,  les  bâtiments  de  l'exposition  agricole,  qui  a  lieu  toutes 
les  années  en  été.  A  l'extrémité  de  la  Sisternskiïa  Vorota,  tourner 
à  dr.  dans  la  Sisternskaïa,  où  s'élève  à  g.  le  théâtre  fpl.  14;  p.  61), 
construction  bien  simple.  Plus  loin,  la  rue  dite  Lange  Domberg 
(Dlfnny  Vychgorodsky  Podiom)  monte  à  dr.,  par  une  double  porte, 
au  Domberg;  en  face,  l'Izvochtcliitchia  (pi.  Isw.)  mène  au  Gband 
Marché  (Grosser  Markt;  pi.  B3),  situé  au  cœur  de  la  ville  centrale. 
Au  S.  du  Marché,  l'hôtel  de  ville  (pi.  10),  édifice  gothique  massif; 
il  a  une  tour  svelte  du  xvii®  s.  Les  anc.  arcades  sont  auj.  des  magasins. 

Au  rez-de-chaussée:  des  archives  importantes,  qui  sont  surtout  pré- 
cieuses pour  l'histoire  de  la  Hanse.  Au  premier  étage ,  à  g.  de  l'esca- 
lier, la  salle  des  séances  des  députés  de  la  ville,  avec  de  vieux  meubles 
et  une  belle  frise  en  bois  sculpté,  représentant  des  scènes  de  chasse  en 
douze  panneaux;  elle  a  été  oflerte  en  1696  par  Charles  XI  de  Suède.  Au- 
dessus,  huit  tableaux  à  l'huile  avec  des  scènes  de  la  bible,  par  /.  v.  Aken 
(1667).    Dans  le  trésor,  des  Gobelins  datant  de  1547,  de  l'argenterie,  etc. 

Au  Grand  Marché  se  rattache  à  l'E.  le  Vieux  Mabché  (Stary 
Rynok),  avec  la  maison  Bœckler  (pi.  3,  B3),  dont  la  façade  est  dé- 
corée de  cinq  médaillons,  représentant  les  évangélistes  (sur  les  côtés) 
la  Sainte  Trinité  (au  milieu)  et  le  Sauveur  (au-dessus  ;  xvi**s.).  De  là 
partent:  à  l'E.,  la  Glinianaïa  (Lehmstrasse ;  pour  Katharinenthal, 
v.  p.  65)  qui  est  animée,  et  au  N.,  la  Nikolskaïa  (Ruststrasse).  Dans 
cette  dernière:  à  g.,  lai  poste ,  le  télégraphe  (pl.BS)  et  la  police;  à 
dr.,  Véglise  St-Nicolas  (gréco-russe),  bâtie  avant  Tannée  1422,  et 
Veglise  St-Pierre-et-St-Paul  (catholique),  élevée  en  1845  dans  le 
réfectoire  du  couvent  des  dominicains,  avec  un  cloître  à  deux  étages. 

Du  Grand  Marché  (v.  ci-dessus)  on  prend  au  S.  par  la  Sére- 
brlanaïa  (Goldschmiedestrasse),  puis  à  dr.  par  la  Lipovaïa  (Nikolai- 
strasse),  on  monte  l'escalier  à  double  porte  dit  Mâly  Vychgorodsky 
Podiôm  (Kurzer  Domberg)  et  l'on  parvient  au  ''Domberg  (pi.  A 3, 4) 
ou  mont  de  la  CatJie'drale ,  dit  aussi  mont  dit  Château,  où  est 
la  ville  haute.  Les  Esthoniens  le  considèrent  comme  le  tom- 
beau du  demi -dieu  Kalev,  père  de  leur  célèbre  héros  Kalevi-Poeg 
(fils  de  Kalev).  Ils  donnèrent  à  la  vieille  citadelle  qui  s'y  trouvait 
le  nom  de  Lindanissaic-k-d.  sein  deLinda),  d'après  celui  de  Linda, 
femme  de  Kalev. 
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Au  milieu  de  la  flacb  du  Château,  la  cathédrale  Alexandre- 
Nevsky  (pi.  2),  construite  de  1894  à  1900,  sur  les  plans  de  M.  le 
prof.  Préobrajensky.  Elle  a  cinq  dômes  dorés,  dont  un  au  centre 
et  quatre  sur  les  côtés.  —  A  l'O.  de  la  place,  le  château  (Schloss), 
construit  au  xin®  s.,  remanié  en  1772  et  qui  est  la  résidence  du 
gouverneur;  la  tour  S.,  dite  le  «Grand  Hermann»  (pi.  19),  offre  une 
*vue  magnitique  sur  les  environs  et  la  mer  (la  clef  est  chez  le  gardien  ; 
à  dr.  dans  le  coin  de  la  première  cour,  15  k*  ;  les  dames  feront  mieux 
de  n'y  pas  monter). 

De  la  place  du  Château,  la  rue  Douglas  (à  dr.  la  banque  de 
V Empire)  mène  au  N.  à  la  cathédrale  (Dom),  qui,  fondée  au  xiii®  s., 
a  été  incendiée  en  1433,  1553  et  1684,  mais  rebâtie  depuis. 

A  l'intérieur  (le  sacristain  demeure  en  face  au  S.  dans  le  presby- 
tère), un  beau  tableau  d'autel  :  le  Christ  en  croix,  par  Ed.  de  Oebhardt. 
A  dr.,  au  mur  S.  du  chœur,  le  monument  funéraire  du  général  suédois 
Pontus  de  la  Gardie  (m.  1586)  et  de  sa  femme  (m.  1583),  fllle  naturelle 
du  roi  Jean  III  de  Suède,  avec  les  statues  couchées  des  défunts:  il  a  été 
sculpté  par  Passer  en  1589.  Le  comte  H.-M.  de  Thurn  (m.  1640),  connu 
par  la  Défenestration  de  Prague,  a  été  aussi  inhumé  dans  le  chœur. 
Devant  les  clôtures  du  chœur,  à  dr.,  dans  le  sol,  les  plaques  tumulaires 
du  général  suédois  Ch.  Ilorn  (m.  1601)  et  de  sa  femme  (m.  1611).  Au  mur 
N.,  du  côté  de  l'orgue,  le  tombeau  de  l'amiral  russe  Greigh  (m.  1788 ^ 
Ecossais  de  naissance);  à  côté,  à  g.,  celui  de  l'amiral  Krusenstern  (p.  148). 
Aux  murs,  des  écussons  funéraires  en  grand  nombre. 

A  l'E.,  en  face  de  la  cathédrale,  le  palais  des  Chevaliers  (pi.  12), 
où  se  tient  la  diète  esthonienne.  L'intérieur  de  la  grande  salle  des 
délibérations  est  ornée  des  armoiries  de  la  noblesse;  sur  des  plaques 
de  marbre  sont  inscrits  les  noms  des  nobles  esthoniens  qui  prirent 
part  à  la  guerre  franco-russe  de  1812.  —  Au  N.  du  palais  des  Cheva- 
liers, le  tribunal,  de  la  justice  de  paix  (pi.  7).  A  côté,  un  parapet, 
d'où  l'on  a  une  vue  splendide. 

De  la  place  du  Château  (v.  ci-dessus),  on  redescend  le  Kurzer 
Domberg  et  Ton  suit  à  dr.  la  Rytsarskaïa  (Ritterstrasse) ,  où  est 
l'église  St-Kieolas  (pi.  A  B4),  monument  goth.  en  roche  calcaire,  à 
trois  nefs.  Elle  existait  déjà  en  1316.  Du  côté  0.,  une  tour  énorme, 
bâtie  de  1681  à  1695  (sacristain,  dans  la  maisonnette  à  dr.  de  la  tour), 

Iktéribur.  Au  mur  de  l'O.,  ^stalles  sculptées  des  Têtes-Noires  (1556). 
Au  premier  pilier  du  côté  S.,  un  candélabre  en  cuivre  jaune  haut  de 
5  m.  et  à  sept  branches,  avec  une  petite  statue  de  la  Vierge  sur  la 
branche  centrale  (1519).  Au  second  pilier,  une  belle  chaire  en  chêne  de 
1624.  Dans  la  nef  centrale,  sous  Tarcade  de  la  tour,  une  belle  boiserie, 
où  sont  sculptées  les  Vertus  cardinales  (xviii^  s.).  Ëcussons  funéraires 
en  grand  nombre.  —  Dans  la  chapelle  St-Antoine,  à  dr.  de  la  tour,  une 
danse  des  morts  semblable  à  celle  de  l'église  Ste-Marie  de  Lubeck  et  avec 
inscriptions  en  bas  allemand  (de  la  fin  du  xvi^  s.),  et  un  retable  à  volets, 
de  récole  flamande  (G.  David  ?),  repeint  en  1654.  Il  y  a  aussi  un  retable 
à  volets  sculpté,  haut  de  3  m.,  en  partie  peint  et  doré,  de  1483;  sur  les 
volets,  des  scènes  de  la  vie  des  saints  Victor  et  Nicolas,  par  Hermann 
Rode^  de  Lubeck. 

On  revient  dans  la  Rytsarskaïa,  on  suit  la  Koliossnaïa  (Rader- 
strasse),  son  prolongement  N.,  et  on  tourne  â  dr.  dans  la  Mobskaïa 
(Langstrasse),  l'artère  la  plus  animée  de  Revel.    Là  se  î^uve  à,dr., 
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au  débouché  de  la  (Sviato  -  Doukhovskaïa,  TégliBe  du  St  -  Eiprit 
(pi.  11),  à  deux  nefs.  Il  en  est  déjà  fait  mention  en  1316,  sous  le 
nom  de  chapelle  du  Conseil  ;  le  svelte  clocher  date  du  xvii®  s.  A 
l'intérieur,  un  mafçnifique  retable,  sculpté  par  Bemt  Notke  (1483), 
et  une  belle  stalle  (1513).  —  En  face  de  l'église,  n**  64,  la  maison 
de  la  Grande  Ouilde  (pi.  4),  auj.  la  Bourse  (ouverte  de  1  h.  à  2  h.), 
bâtiment  gothique,  de  1410,  avec  deux  beaux  heurtoirs  de  1430.  — 
Plus  loin,  à  dr.,  n°  190,  la  maison  de  la  Ouilde  Canuti  (pi.  5),  con- 
struite en  1864,  avec  les  statues  de  Luther  (à  dr.)  et  de  St  Canut  (à  g.). 
Elle  contient  un  musée  d'antiquités  provinciales  (ouvert  1. 1.  jours 
de  midi  à  3  h.,  15  k.),  où  il  y  a  des  antiquités  esthoniennes,  un  bel 
autel  goth.  sculpté  et  une  collection  de  pétrifications  de  l'époque 
silurienne. 

La  maison  des  TêteB-Noires  (n°  53;  pi.  13),  datant  de  1532,  avec 
un  portail  de  1597,  a  sur  sa  façade  une  tête  de  Maure  et  plusieurs 
bas-reliefs.  Les  pierres  de  perron  encastrées  dans  le  mur  à  dr.  et 
à  g.  sont  de  1575.  A  l'intérieur  sont  des  archives  et  un  tableau 
d'autel  de  l'église  Ste-Catherine  au  couvent  des  dominicains,  qu'on 
flt  venir  de  Flandre  en  1495.  Il  y  a  encore  dans  le  bâtiment  les 
salles  de  réunion  des  Têtes-Noires,  et  une  salle  contenant  des  por- 
traits de  rois  de  Suède,  des  armoiries  et  des  antiquités. 

La  sociÉTB  DBS  Têtes-Noire»  de  Revel  (v.  aussi  p.  48)  a  été  fondée  au 
xiv^  s.  par  des  marchands  de  Lubeck,  dont  les  marchandises  devaient 
passer  par  Revel  pour  aller  à  Novgorod;  ils  voulaient  ainsi  contre- 
balancer rinfluenee  du  conseil  de  Revel,  dont  les  décisions  avaient  plus 
d'une  fois  nui  à  leurs  intérêts.  Les  Têtes -Noires  formaient  du  reste 
aussi  à  Revel  une  corporation  guerrière;  ses  membres  portaient  un  uni- 
forme particulier,  avaient  des  cérémonies  et  des  coutumes  spéciales  et 
combattaient  sous  leur  propre  bannière  («aut  vincendum  aut  moriendum») 
les  nombreux  ennemis  de  la  riche  ville  de  Revel.  —  Presque  tous  les 
empereurs  de  Russie,  depuis  Pierre  le  Grand,  ont  été  membres  honoraires 
de  cette  association. 

A  l'extrémité  N.  de  la  MorskaYa  s'élève  l'église  St-Olas  (pl.B2), 
mentionnée  déjà  en  1267  (le  sacristain  demeure  en  face  de  l'entrée 
S.)  ;  la  foudre  y  est  tombée  neuf  fois,  elle  a  été  brûlée  de  nouveau 
en  1820  et  n'a  été  reconstruite  qu'en  1840.  C'est  une  des  plus 
grandes  et  des  plus  belles  églises  des  provinces  baltiques,  du  style 
goth.  et  consacrée  à  St  Olas,  roi  de  Norvège,  qui  régna  au  commen- 
cement du  xi^  s.  et  introduisit  le  christianisme  dans  son  pays.  La 
tour  de  St-Olas,  haute  de  139  m.,  est  la  plus  élevée  de  tout  l'empire 
russe.  On  a  une  vue  superbe  de  la  galerie.  A  l'extérieur  de  la 
chapelle  Bremer,  un  beau  tombeau  de  Hans  Paulsen  (1514),  fonda- 
teur de  la  chapelle. 

Au  N.  de  l'église  St-Olas,  la  porte  de  la  Plage  (Strandpforte), 
avec  une  vieille  tour,  dite  la  «grosse  Marguerite»  ou  le  «Rosen- 
kranz»  (pi.  17).  A  g.,  des  jardins  avec  un  restaur.  (p.  61).  La 
visite  d'un  des  vaisseaux  de  guerre  russes  qui  mouillent  dans  le 
port  en  été  est  intéressante.  —  Passant  enfin  par  la  porte  des 
Forgerons  (Schmiedepforte),  avec  la  tour  dite  fiC^l^{j]j  die  Kœk» 
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(pi.  18,  A  4;  restaur.,  v.  p.  61),  nous  arrivons  au  faubourg  du  S.  où 
est  VeglUe  St-Jean  (pi.  B4),  achevée  en  1867,  avec  un  beau  clocher. 
Là  aussi  se  trouve  V église  ou  cathédrale  St-Charles  (pi.  A4),  bâtie  en 
1870,  à  deux  tours.  —  Près  de  la  porte  dite  Lehmpforte  (dans  la 
Glinianaïa;  pi.  B3),  dont  il  reste  deux  tours,  il  y  a  des  jardins  et 
un  café.  —  Tour  intéressant  (1  h.)  des  promenades  qui  entourent  la 
ville  intérieure  (joli  coup  d'œil  sur  les  murs  de  la  ville  et  leurs  tours). 

ËNYiBONS  DE  Rbvel.  —  Du  Vieui  Marché  (p.  62;  voit  et  tramw., 
V.  p.  61),  la  Glinianaïa  et  son  prolongement  la  rue  de  Narva  mènent 
à  Te.,  en  Vt  h.,  à  *Kfttharinentlial  {restaur,  Badesalon,  bon;  con- 
certs) ,  château  impérial  entouré  d'un  beau  parc.  Jolie  vue  de  la 
promenade  sur  la  plage  (bains  de  mer).  Pierre  le  Grand,  qui  venait 
souvent  à  Revel,  fit  d'abord  construire  le  château  (pi.  F 2)  en  1719, 
par  Michetti,  et  en  fit  présent  à  sa  femme  Catherine.  Un  gardien 
est  chargé  de  montrer  la  modeste  maisonnette  de  Pierre,  située  non 
loin  à  l'E.  au  milieu  des  arbres  et  où  il  y  a  des  souvenirs  de  l'em- 
pereur. Un  peu  plus  à  l'E.,  le  phare  blanc  (Weisser  Leuchtturm) 
sur  le  Laaksberg,  d'où  la  vue  est  surtout  belle  le  matin. 

Un  autre  but  d'excursion  est  Kosch,  à  '/4  d'h.  au  N.-E.  de  Katha- 
rinenthal  (volt,  à  1  chev.,  en  25  min.,  pour  65  k.  env.),  dans  une  jolie 
vallée  boisée  (cartes  d'entrée  à  Revel,  au  comptoir  de  J.-C.  Koch, 
Morskaïa,  99).  La  rivière  de  Ste-Brigitte  y  coule  dans  une  vallée 
profonde,  aux  paysages  variés. 

A  20  min.  au  N.  de  Kosch,  sur  la  rive  dr.  de  la  rivière  (bac),  se 
trouvent  les  ^ruines  de  Ste-Brigitte,  non  loin  de  la  mer.  Du  couvent, 
élevé  de  1407  à  1436  par  les  Danois  en  l'honneur  de  Ste  Brigitte  et 
détruit  par  les  Russes  en  1577,  il  ne  reste  plus  que  les  quatre  murs 
de  réglise,  le  haut  pignon  de  la  façade  à  l'O.,  et  des  restes  de 
fenêtres  à  nervures.  Devant  était  un  cimetière,  autour  duquel  se 
groupent  quelques  maisons ,  entre  autres  un  petit  restaurant, 

A  1  h.  V4  à  ro.  de  Revel,  sur  la  côte,  la  villa  dite  Bocca  al  Mare^ 
arec  un  parc  et  de  vieilles  pierres  tombales  (cartes  d'entrée  à  Revel  au 
comptoir  de  Claybills,  Brokusberg).  —  A  90  V.  à  l'O.  de  Revel,  à  Tem- 
bouehure  du  Kegel  dans  le  golfe  de  Finlande,  s'élève  le  oh&teaa  de  Fall, 
construit  par  Stakensehneider  dans  le  style  gothique  anglais,  et  entouré 
de  vastes  promenades,  avec  une  belle  cascade.  Sur  la  route  de  Fall,  le 
domaine  de  Fœhna^  où  se  trouve  une  galerie  de  peinture. 

Db  Rbvbl  a  Baltischpobt  :  45  V.,  cb.  de  fer,  en  2  h.  —  9  V.  yamme^ 
avec  des  maisons  de  campagne.  —  26  V.  Kegel  (buflfet).  lïon  loin  de  la 
vieille  église  à  deux  nefs,  une  statue  en  bronze  de  Luther  érigée  en  1862 
d'après  un  modèle  du  baron  Klodt.  Une  cbaussée  passe  au  S.-O.  aux 
carrières  de  marbre  de  Waêsalem  et  aux  belles  ruines  du  (21  V.)  couvent 
de  Padiê^  construit  vers  1310  par  des  moines  de  l'ordre  de  Cîteaux.  — 
45  V.  Baltisohport  ou  Port-Baltique  (HaariâcKiâ  Iloprb),  nommé  autrefois 
Bogervpk.  C'est  un  bourg  de  850  hab.,  sur  la  côte  O.  du  gouv.  d'£sthonie, 
«lans  une  contrée  dénuée  d'arbres.  Son  port  avait  été  destiné  par  Pierre 
le  6r.  à  devenir  un  port  militaire ,  mais  il  ne  fut  achevé  qu'en  1764, 
soua  Catherine  II.  Promenade  intéressante  au  phare  dePaekerort^  à 
4V.  1/2  au  N.,  en  longeant  la  côte  aux  rochers  escarpés.  Les  îles  de  Orand- 
Roçd  et  de  Petit-Rogô^  habitées  par  des  Suédois,  sont  à  3  et  7  V.  à  l'O.  de 
Port-Baltique.  Le  parc  de  Leetz^  qui  mérite  une  visite,  en  est  à  4  V.  à  1  E. 
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Dk  Revel  a  St-Pétbrsbourg  :  846  V.,  trains  omnibus  en  12  h.  pour 
10  et  6  r.  Jusqu'à  (73  V.)  Taps,  v.  p.  59-,  de  là  à  (346  V.)  Sl-Péiersbourg, 
V.  ci-dessous  et  p.  67.  —  A  St-Pétersbourg  en  bat.  à  vap.,  v.  R.  13  C. 

De  Revel  à  Riga,  v.  R.  11  ^  —  à  Walk  par  Fellin,  v.  p.  56. 


13.  De  Biga  à  St-Fétersbourg. 
A.  En  ohemin  de  fer,  par  Dorpat. 

616  V.,  express,  16  li.,  18  r.  et  10  r.  80.  Trains  omnibus,  20  b.,  15  r. 
et  9  r. 

De  Riga  à  Taps  (342  V),  v.  p.  59.  -  367  V.  Weaenbtrg  (esthoii. 
Rakwereliii;  72  m.;  buffet;  H.  du  Nord),  ville  de  6600  hab.  et 
chef-lieu  de  district  sur  le  Sali,  avec  les  ruines  d'uu  château  de 
l'Ordre. 

427  V.  lewe  (buffet). 

D'iewe  on  peut  visiter  en  voit,  publique  la  côte  du  golfe  de  Finlande 
et  ses  pittoresques  rochers  calcaires  près  d'OnWifca,  en  passant  par  Kuckers 
et  Turpsal  (Il  V.  jusqu'à  la  mer).  Une  riche  végétation  couvre  les  inté- 
ressantes formations  géologiques  de  l'époque  silurienne,  qui  s'élèvent 
ici  jusqu'à  60  m.  au-dessus  de  la  mer.  A  l'horizon,  au  K. ,  Hogland 
(65  V.;  p.  187). 

433  V.   Waiwara. 

466  V.  Karva  (Hapea).  —  Buffet.  —  Hôtel  de  St-Pétersbourg ,  Burg- 
slrasse  (ch.  t.  c.  1  r.  25  à  6  r.,  déj.  40  k.,  dîn.,  de  2  h.  à  6  h. ,  1  r.).  — 
Fiacres  (sur  la  grand'place  et  devant  l'hôtel):  de  la  gare  à  la  ville, 
25  k.  i  1  h.,  40  k.  i  la  nuit  (de  10  h.  du  s.  à  8  h.  du  mat.),  le  double.  —  Bateaux 
À.  VAPEUR,  6  fois  par  jour,  pour  Hungerbourg  (en  Ih.,  30  k.).  —  Consulats  : 
de  France,  des  Pay»-Bcu,  etc.  —  Si  l'on  est  pressé,  2  à  3  h.  suffisent  pour 
visiter  la  ville  et  les  cascades  (de  préférence  en  voiture). 

Narva  (22  m.)  est  une  ville  de  18000  hab.  du  gouv.  de  St-Péters- 
bourg et  une  auc.  place  forte  esthonienne,  sur  la  Narova  ou  A'arva, 
qui  sort  du  lac  Peipus  et  se  jette  12  V.  plus  has  dans  le  golfe  de 
Finlande.  Narva  a  cinq  églises  des  cultes  luthérien  et  grec,  uu  port 
et  des  pêcheries  célèbres,  qui  donnent  la  lamproie,  le  saumon,  etc., 
ainsi  qu'une  grande  filature  de  coton  (p.  67). 

Fondée  au  xii^'s.,  lïarva  fut  presque  uniquement  peuplée  par  des 
Allemands.  Elle  faisait,  avec  l'intérieur  de  la  Russie,  un  commerce  con- 
sidérable, qui  dépassait  alors  ceux  de  Riga  et  de  Revel.  Cette  ville  ap- 
partenait à  l'Ësthonie  et  passa  avec  elle  au  Danemark.  Elle  passa  aussi 
avec  TEsthonie  à  l'Ordre  Teutonique  en  1347,  et,  en  sa  qualité  de  ville 
frontière,  elle  eut  beaucoup  à  souffrir  des  luttes  de  l'Ordre  et  plus  tard 
des  Suédois  avec  les  Russes  (Novgorod).  Narva  fut  prise  en  1558  par 
Ivan  IV,  le  Terrible.  Elle  fut  de  nouveau  assiégée  par  les  Russes  en 
1590  et  1700.  A  cette  dernière  date,  elle  fut  débloquée  par  Charles  XII 
de  Suède  qui  remporta  une  brillante  victoire  sur  les  Russes  (v.  p.  67). 
Enfin  Pierre  le  Grand  la  prit  en  1704,  et  elle  est  restée  depuis  à  la  Russie. 

Le  centre  de  la  ville  a  un  cachet  moyen  âge  et  se  trouve  resserré 
par  d'anc.  fortifications  dans  un  espace  très  restreint.  Ces  ouvrages 
s'élèvent  à  une  hauteur  considérable  sur  les  rochers  des  bords 
escarpés  de  la  Narova,  large  ici  de  150  m.  Le  château  de  l'Ordre 
sert  maintenant  d'arsenal.  La  haute  tour  carrée,  dite  le  «Grand 
Uermann» ,  du  côté  S.  du  château,  date  du  xiv*^  s^(vue  étendue  de 
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la  ville  et  de  ses  environs;  le  gardien  demeure  en  bas  dans  la  tour). 
—  En  face,  sur  la  rive  dr.  de  la  rivière,  où  mène  le  pont  de  l'anc. 
porte  dite  Wasserthor,  se  dressent  sur  un  rocher  encore  plus  élevé  les 
ruines  de  la  forttresse  d'Ivangorod  (ville  de  St-Jean)  et  du  château 
d'Ivangorodok ,  construits  en  1492  par  les  Russes ,  lorsque  l'autre 
rive  appartenait  encore  aux  Allemands. 

En  sortant  de  la  gare  on  tourne  à  g.  Au  bout  de  2  min.,  une 
bifurcation:  à  g.  on  va  en  V4  d'^*  *u^  cascades  (v.  ci-dessous)  de 
l'autre  côté  de  la  voie  en  se  dirigeant  vers  les  grands  bâtiments  de 
la  fllature,  à  dr.  on  parvient  en  ^/^  d'h.  à  la  grand'place  de  la 
ville  centrale.  Sur  la  grand'place,  un  obélisque  érigé  en  1874  en 
l'honneur  de  Pierre  le  Grand  et  1'  hôtel  de  ville,  construit  en  1671, 
avec  quelques  curiosités  à  l'intérieur.  A  l'extrémité  de  la  Ritter- 
strasse,  rue  courte,  qui  part  à  l'E.  de  la  grand'place,  se  voit  la  pré- 
tendue maison  de  Pierre  le  Grand,  reconnaissable  à  son  portique 
à  quatre  colonnes.  Elle  renferme  le  musée  de  la  ville  fmeubles, 
livres,  tableaux)  et  divers  objets  ayant  appartenu  à  Pierre  (le  gardien 
demeure  dans  l'Osterskaïa ,  rue  latérale  de  dr.  ;  15  k.  ;  catalogue 
russe,  1902,  20  k.).  LaRitterstrasse  aboutit  aux  promenades,  établies 
au-dessus  de  la  rivière,  et  d'où  l'on  voit  bien  la  situation  pittoresque 
de  la  ville.  —  A  quelques  pas  au  1?.  de  la  grand'place,  la  cathédrale 
ou  e'glise  de  la  Transfiguration  (IIpeoôpaHîéHCKiii  coôépi»;  gréco- 
russe),  du  style  goth.,  avec  une  tour  à  dôme  et  une  autre  ronde  à 
rO.  On  en  remarque  l'intérieur,  qui  servit  d'abord  au  culte  catho- 
lique, puis  au  culte  luthérien. 

A  env.  1  V.  au-dessus  de  la  ville,  la  Narova  forme  deux  larges 
CASCADES.  Voit,  de  la  gare,  en  6  min.,  20  k.,  v.  p.  66;  delà 
grand'place,  en  V4  tl'h.,  30  k.  Ces  cascades  sont  hautes  de  8  à  10  m. 
et  leurs  eaux  se  réunissent  en  aval  de  l'île  de  Krcenholm  située 
entre  les  deux  bras  de  la  rivière.  De  grandes  filatures  en  utilisent 
la  force  hydraulique ,  mais  en  gâtent  la  beauté.  Sur  la  rive  g.,  en 
deçà  du  pont  menant  à  l'île,  une  statue  du  baron  Knoop,  fondateur 
des  fabriques,  bronze  par  Tchijow.  Du  pont  on  a  à  dr.  la  vue  des 
masses  d'eau  mugissantes  de  la  chute  de  l'O. 

A  3  V.  à  rO.  de  Narva,  le  domaine  de  Hermannsberg  (voit.,  en  3/^  d'h. 
aller  et  retour,  1  r.),  d'où  l'on  voit  bien  le  champ  de  bataille  de  1700. 
Vn  monument  simple,  érigé  en  1900  à  la  mémoire  des  Russes  tués  dans 
cette  bataille,  se  trouve  près  du  village  de  Webskull  (à  2  V.  au  N.  de  la 
villes  voit.,  en  i/a  h.  aller  et  retour,  bO  k.).  —  Sur  les  bords  de  la  mer, 
les  bains  de  Hungerbourg  (bat.  à  vap.,  v.  p.  66),  dans  un  joli  site,  avec 
un  Kurhaus,  et  de  MerrekuU  (voit,  de  Hungerbourg,  à  1  chev.,  en  1/2  h,, 
80  k.  5  à  2  chev.  1  r.  50  ^  ûacre  de  Narva,  15  V.,  2  r.). 

La  ligne  traverse  la  Narova  sur  un  pont  à  trois  arches,  dont 
celle  du  milieu  mesure  107  m.  d'ouverture,  et  à  20  m.  au-dessus  de 
la  rivière  (Joli  coup  d'œil  à  g.  sur  Narva).  On  entre  dans  le  gouv. 
de  St-Pétersbourg.  —  Ensuite  on  passe  la  Louga  sur  un  pont  à 
deux  arches,   chacune  de  73  m.  d'ouverture.    488  V.  lamhourg, 
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ïlama  des  Suédois.  —  536  V.  Volossovo  (buffet).  —  573  V.  Gat- 
c^ina  (buffet).  De  là  à  (616  V.)  St -  Petersbourg  (gare  de  la  Bal- 
tique), par  (592  V.)  Krasnoïe-Sélo,  v.  p.  160. 

B,  En  chemin  de  fer,  par  Pskov. 

551  V.  Train»  omnibus,  18  h.  8/^,  14  r.  et  8r.  40. 

De  Riga  à  Walk  (160  V.),  v.  p.  54-56.  —  183  V.  Antzen  (relais). 

A  25  V.  au  N.,  prèâ  à^Odenpah^  le  lac  Sacré  (Heilige  See),  dans  une 
contrée  charmante  et  aux  rives  montueuses,  qui  atteignent  238  m.  d'alt. 
au  Petit  Munnamœggi. 

205  V.  Sommer pahlen.  On  a  ensuite  à  dr.  la  vue  du  Grand 
Munnamœggi  et  du  Wellamaeggi  (v.  ci-dessous).  —  216  V.  Werro 
(84  m.;  buffet;  hôt.  Alexandre  y  Katharinenstrasse,  4).  La  petite 
ville  de  ce  nom  (4200  hab.)  est  sur  le  lac  de  Tammula  (6  kil.  carr. 
de  superficie),  à  l'extrémitë  N.  du  plateau  de  Hahnhof,  qui  comprend 
les  principales  hauteurs  de  la  Livonie ,  le  Grand  Munnamœggi 
(317  m.)  et  le  Wellamœggi  (302  m.  ;  mont  Frère)  ;  on  y  peut  faire 
une  excursion  intéressante  par  Neu-Kaseritz,  situé  sur  un  lac.  — 
233  V.  Neuhausen  (buffet),  où  il  y  a  les  belles  ruines  d'un  château 
(à  12  V.  au  S.  de  la  station).  —  On  entre  plus  loin  dans  le  gouv. 
de  Pskov.  La  voie  descend  rapidement.  251  V.  Petchory  (Ilenôpu; 
buffet),  avec  un  couvent  gréco -russe  taillé  dans  le  roc  (à  3  V.  de 
la  stat.).   Pont  sur  la  Vélikaïa, 

294  V.  Pskov  (p.  36).  Suite  du  trajet  Jusqu'à  (551  V.)  St-Pétcrs- 
bourg  (gare  de  Varsovie),  v.  p.  37. 

C  En  bftteftn  à  vapeur,  par  Bevel. 

Trajet  en  43  à  45  h.  (arrêt  non  compris),  prix:  9  r.  et  6  r.  —  De  Bevel 
à  St-Pétersbourg,  18  h.,  ô  r.  et  4  r. 

De  Riga  à  Revel,  v.  R.  IIB.  —  En  quittant  Revel  le  bateau  se 
dirige  d'abord  au  N.  dans  le  golfe  de  Finlande ,  puis  tourne  au  bout 
de  1  h.  au  N.-Ë.  près  de  l'île  de  Woulf  et  1  h.  plus  loin  à  l'Ë.  près 
de  l'île  de  Koskœr  (pron.  Kokchœr).  —  La  bataille  navale  de  Hogland 
<p.  187)  eut  lieu  à  la  hauteur  de  l'île  d'Ekholm  (3  h.  1/2  de  Revel).  — 
5  h.  '/4.  A  dr.,  le  phare  de  Stenskœr,  —  8  h.  A  g.,  les  pittoresques 
rochers  de  granit  et  de  porphyre  de  l'île  de  Hogland  (p.  187)  j  à  dr., 
Petit-Tutters  et  Grand-Tutters^  deux  îles  plates.  —  lOh.  V2'  Adr., 
l'île  de  Lavensaari.  —  12  h.  Seskœr,  avec  un  phare.  —  14  h.  Le 
bateau  entre  dans  la  partie  plus  étroite  du  golfe  de  Finlande  qui  se 
rétrécit  à  son  extrémité  £.  Les  côtes  deviennent  visibles.  —  16  h. 
A  g.,  Kronstadt  (p.  159).  —  Plus  loin,  à  dr.,  Oranienhaum  (p.  158) 
et  Pe'terhof  (p.  158).  St-Pétersbourg  émerge  peu  à  peu,  avec  le  dôme 
doré  de  la  cathédrale  St-Isaac  (p.  88).  —  17  h.  Le  bateau  pénètre 
dans  les  eaux  du  canal  maritime  (p.  141).  —  18  h.  On  aborde  à  St- 
Pétersbourg,  à  Vassily-Ostrov,  en  aval  du  pont  Nicolas  (p.  90). 
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III.  ST-PÉTERSBOURG  ET  SES  ENVIRONS. 


14.  St-Pétersbourg 73 

I.  Arrivée.   Départ.  Gares.   73.  —  II.  Hôtels.  Restaurants. 

Pâtisseries.  73.  —  III.  Voitures.  Tramways.  Bateaux  à 
vapeur.  75.  —  IV.  Poste  et  télégraphe.  Magasins.  Bains. 
Médecins.  Pharmacies.  77.  —  V.  Ambassades.  Clubs. 
Police.  Eglises.  79.  —VI.  Théâtres.  Lieux  de  divertisse- 
ment, etc.  80.  —  VII.  Jours  et  heures  d'ouverture  des 
musées,  etc.  81. 
A.  Quartier  de  l'Amirauté,  côté  ouest.  86.  —  B.  Quar- 
tier de  l'Amirauté,  côté  est.  91.  —  C.  ICrmitage. 
97.  —  /).  Perspective  Nevsky.  126.  —  E.  Quar- 
tiers de  Spass  et  de  Kazan,  au  N.  de  la  Perspective 
Nevsky.  130.  —  F,  Quartiers  de  Spass  et  de  Kazan, 
au  S.  de  la  Persp.  Nevsky.  Quartier  de  Koiomiia. 
134.  —  O.  Quartiers  dits  Liteiny  et  Rojdestvensky. 
137.  —  H.  Quartiers  de  Moscou ,  de  Narva  et  de 
St-Alexandre- Nevsky.  140.  —  /.  Vassily-Ostrov. 
143.  —  K.  Citadelle  et  quartier  de  St-Pétersbourg. 
149.  —  L.  Les  îles.  Staraïa  Dérévnia  et  Novaïa 
Dérévnia.   Quartier  de  Viborg.  151. 

15.  De  St-Pétersbourg  à  Péterhof  et  à  Oranienbaum. 

Kronstadt ir)3 

A.  A  Péterhof,  en  bateau  à  vapeur 153 

B.  A  Péterhof  et  à  Oranienbaum,  en  chemin  de  fer   .  156 

C.  A  Péterhof  et  à  Oranienbaum,  par  la  route  de  la  côte  158 
1).  Kronstadt 159 

16.  De  St-Pétersbourg  à  Krasnoïé-Sélo  et  Gatchiua    .     .  160 

Bopcha.  161. 

17.  De  St-Pétersbourg  à  Tsarskoïé-Sélo  et  à  Pavlovsk     .  161 

Poulkova.  164. 

18.  De  St-Pétersbourg  à  Schlusselbourg 167 

19.  De  St-Pétersbourg  a  Lévachovo.  Sestroretsk.  Toksovo  168 

20.  De  St-Pétersbourg  à  Pétrosawodsk.    Le  Kivatch  .     .  169 


Légende  du  plan  I  de  St-Péterebonrg. 


1.  Abattoir E8 

2.  Académie  des  Arts D  5 

3.  -     Ecclésiastique  cathol.  .  D4 

4.  -         -    orthodoxe 17 

5.  -    de  Médecine G  3 

6.  •     Militaire  de  droit  .  .  .  E  6 

7.  -    Nicolas D5,6 

7a.  Nouv.  Acad.  Nicolas    ...  15 

8.  Académie  des  Sciences  ...  E  5 

9.  Admin.  des  haras  de  TEmp.  H  5 
9».    -  des  Impôts  indir.  (pi.  II)  D4 


10.  Adresses  (bureau  des)  ...  E  7 

11.  Amirauté  (Grande) E5 

12.  -    (Nouvelle) D6 

13.  Aquarium F  3 

14.  Arc  de  triomphe  de  Moscou  F  9 

15.  -      -         -          de  Narva.  C9 

16.  Archives  de  l'Empire    ...  F  5 

17.  Arsenal  (Ancien) EF4 

18.  -    (Nouvel) H  3 

19.  Artillerie  (Admin.  de  D  .  .  G 4 

20.  Banque  de  l'Empire   ....  F  6 

Digitized  ÈyVjOOQlC 


70 

21. 
22. 
23. 
23a, 
24. 

26. 
27. 
28. 

2y. 

30. 
31. 
32. 
33. 
34. 
35. 
36. 
37. 
38. 
39. 
40. 
41. 
42. 

43. 
44. 
45. 

46. 
47. 
48. 

49. 
50. 
51. 
52. 
53. 
54. 

55. 
56. 
57. 
58. 
59. 
60. 
61. 
62. 

63. 
64. 
65. 
67. 
68. 
69. 
70. 
71. 
72. 

73. 
74. 

75. 
76. 

77. 
78. 


ST-PÉTERSBOURG.     Légende  du  plan. 


Bibliothèque  Impériale    .  .  G  5 

Bourse E5 

Bureau  de  garantie  (pi.  II)  F  6 

,  Caisse  d'épargne  (pi.  II)    .  G  6 

Caserne  Araktchéiev  ....  14 

-  do  l'artillerie,  ire  brig.  G  5 

-  -        -     Il«brig E7 

-  à  chev H  5 

-  à  pied G  4 

-  des  Chasseurs G  7 

-  des  Chevaliers  Gardes  H  4 

-  des  Cosaques  de  la  gard e  17 

-  de  l'escorte  de  S.  M.    .  G  4 

-  de  la  garde  à  cheval    .  K6 

-  de  la  Gendarmerie    .  .  H  5 

-  des  Grenad.  de  la  garde  F  2 

-  des  Grenad.   du  Palais  G  4 

-  d'Izraaïlov E7 

-  de  la  Marine E7 

-  du  régiment  de  Finlande  C6 

-  -  de  Moscou    ....  G  2 

-  -  de  Pavlovsk  ...  F  5 

-  -  de  Préobrajensky 
(ler  bat.)  pi.  II.  F  5 

-  autres  bat H  5 

-  des  Sapeurs H  5 

-  Séménov F  7 

-  des  télégraph.  milit.  .  .  H  5 

-  des  troupes  locales    .  .  F  6 
Commission   de   l'amortiss. 

des  dettes  publ.  (pi.  II).  F  6 

Cathédrale  Alexandre  II .  .  F  5 

-  de  Kazan F  5 

-  de  la  Résurrection.  .  .  K4 

-  de  la  Transfiguration  .  G  5 

-  de  la  Trinité  (Izmaïlov)  E  7 

-  -    -      -     (quartier    de 
St-Pétersbourg)    ...  F  4 

•     St  -  Alexandre-Nevsky  .  I  7 

-  St-André D5 

-  St-Isaac E5 

-  St- Nicolas E7 

-  St-Pierre-et-St-Paul    .  .  F  4 

-  St-Serge G  4 

-  St-Vladimir E4 

Chambre  des  Finances  (pi.  II)  E6 

Chapitre  de  l'Ordre  (pi.  II)  G  4 

Château  d'eau  (réservoir)    .  14 

-  de  Lithuanie D  6 

Cirque G  5 

Commandant  (hôtel  du)  .  .  G  5 

Conservatoire .  E6 

Consistoire  orthodoxe    ...  16 

Contrôle  Impérial E6 

Corps  des  Cadets  I E5 

-      II D3 

-  Alexandre  (pi.  II)  G  5 

-  Nicolas  (pi.  II)  .  .  E6 

-  Pages F  6 

Douane D8 

.-    (ancienne) E4 

École  d'aides-chirurgiens    .  G  3 

-  d'artillerie  Michel  ...  G 4 


79.  École  d'artil.  technique    .  G  4 

80.  -    de  Commerce G  6 

81.  -    Constantin  (militaire  II)  F  7 

82.  -    de  droit G  4 

83.  -    d'équitation G  5 

84.  -    des   ingénieurs   ....  G  5 

85.  -    milit.  I  de  l'emp.  Paul  D3 
8u.      -    navale 1)5 

87.  -    des  officiers  (caval.)  .  14 

88.  -     du  prince  d'Oldenbourg  E8 

89.  -    professionnelle  I.  ...  D5 

90.  -  -  II  ....  GB 

91.  -    des  Sourds-Muets  (pi. II)  F  G 
91a.  Église   américaine  dissid. 

(pi.  II) E6 

92.  -    Anglicane D6 

93.  -     de  Christ,  luthér. ...  F  7 

94.  -    Hollandaise,  réformée  F  5 

95.  -    Réformée  allemande  .  E6 

96.  -        -    française F  5 

97.  -    de  la  Résur.,  armén.   BC4 

98.  -    Ste-Anne G  4 

99.  -    Ste-Catherine,  armén.  F  5 

100.  -      -        -    cathol F  5 

101.  -      -        -    luthér D5 

102.  -    Ste-Marie,    catholique  H  2 

103.  -      -        -    finlandaise .  .  F  5 

104.  -       -        -     luthérienne    .  E  3 
ia5.      -    St-Jean,  luthér D  6 

106.  -    St-Michel,  luthér.  .  .  .  D  5 

107.  -    St-Pierre-et-St-P.,  luth.  F  5 

108.  -    orthodoxe  de  l'AnnoncDEô 

109.  -      -    de  l'Apparition  de 

la  Ste-Vierge    . 

110.  -      -     de  l'Ascension    . 

111.  -      -     de  l'Assomption 

112.  -      -     Boris  et  Glèbe  . 

113.  -      -    Cosme   et  Damien 

114.  -      -    de  la  Gr.  Mart.  Ca- 

therine    D  4 

115.  -      -    de  l'Exaltation  de 

la  Ste-Croix 

116.  -      -    del'Intercess.  delà 

Ste-V.  (Pokrov) 
116a.    -      -     de    la    Lavra    de 

Kiev D5,6 

116b.    -      -     de  la  Nativité   de 

St-Jean-Baptiste  . 

117.  -      -    de  la  Présentation 

118.  -      -    de  la  Résurrection 

119.  -      -    de  la  Transfigura- 

tion      CD  3 

120.  -      -        -  -         .  .  F2 

121.  -      -    de  la  Trinité  .  .  .  B  6 

122.  -      -    de  Ste-Catherine   D  7, 8 

123.  -      -    de  la  Ste-Vierge  .  H  4 

124.  -      -    de  la  Ste-Vierge  de 

Vladimir G  6 

125.  -      -     St-Démétrius  ...  H  5 

126.  -      -    St-Mathieu    ....  E3 

127.  -      -    St-Nicolas FI 

-      -    St-Pantaléon(pl.II)  G5 

128.  -      -    St-Samson G  2 


H6 
E6 
F6 
16 
H4 


G7 
D7 


El 
E3 
D7 
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129.  Église  orthod.  St-Siméon- 

et  -  Ste  -Anne  ....  G  5 

-    Suédoise  (pi.  II)    ...  F  5 

131.  Ermitage F  5 

132.  Etat-Major  général    ....  F  5 

133.  Expédition  de  rimprim.  des 

elVets  publics 1)  7 

134.  Gare  de  la  Baltiqtie  ....  E  8 
m.      -    de  Finlande H  3 

136.  -    dlrinovka K  4 

137.  -    de  Sestroretsk    ...    D  E 1 

138.  -    de  Tsarskoïé-Sélo ...  F  7 

139.  -    de  Varsovie E  8 

140.  -    Nicolas H  6 

141.  Gostiny-Dvor  (Bazar)  .  .    F  5,  6 

142.  Gouverneur  de  la  ville  .  .  E5 

143.  Gymnase  (Collège)    I  .  .  .  G  6 

144.  -                                Il  ...  F  6 

145.  -  III  ..  .  G5 
I4a  -  IV  .  .  .  D5 
147.  -  V  .  .  .  D7 
14a      -                              VI  ...  F  G6 

149.  -                            VII  ...  15 

150.  -                          VIII  .  .  .  D5 

151.  -  IX  .  .  .  E3 
153.      -                               X   .  .  .  E7 

153.  -     de  la  Société  Philantr.  E  7 

154.  -     Alexandre F  6 

155.  -    Catherine E7 

156.  -     Marie G  6 

157.  -    Pierre    .  ^ E3 

158.  Hôpital  Alexandre,  baraques  H  6 

159.  -  -  femmes  ...  G  5 
IflO.  -  -  municipal .  .  E  7 
leOa.     -               -     Alexandra    .  D5 

161.      -     allemand CDô 

162-       -     des  Aliénés G  3 

183.       -     de  l'Enfance  (pr.  d'Ol- 
denbourg)    H  5 

164.  -  d'Oboukhov  (femmes)  F  7 
164a.     -              -    (hommes)    .  . 

165.  -    Elisabeth .'  .  D7 

166.  -    Evangélique H  5 

167.  -    Kalinkine CD7 

168.  -    de  la  Marine D7 

169.  -     Marie-Madeleine  ...  D4 

170.  -    Militaire G  3 

171.  -  Nicolas  (enfants) ..  .  E7 
171a.    -          -    (aliénés)   ....  D6 

172.  -     Ophtalmique G  5 

173.  -    Wylie G  3 

174.  -    Stc-Olga 14 

176.      -    St-Pierre-et-St-Paul .  .  F  2 

176.  Hospice  des  Enfants  Trouvés  F  6 

177.  -    des  Invalides  (marine) 
Paul  I El 

177  a.  Hôtel  de  la  Noblesse  .  .  F  5 

178.  Hôtel  de  ville  (Douma)  .  .  F  f) 

179.  Institut  Alexandre    ....  K4 

180.  -    Anatomique H  3 

181.  -    Catherine G  5 

188.  -  de  la  Maternité  ....  D  7 
182  a.  -     de  Médecine  expériment.  E  1 


18Î.  Institut  des  Aveugles  ...  D7 

184.  -     des  Ingénieurs  civils  .  F 7 

185.  -     des  Mines C  U 

18<J.      -     des  Ponts  et  Chaussées  F  C 

187.  -    Elisabeth D5 

188.  -     Forestier G 1 

189.  -     Historico-philologique  E5 

190.  -    Marie 15 

191.  -    Nicolas,  orphelins    .  .  F 5 

192.  -    Patriotique D5 

193.  -    Pavlovsky H  5 

194.  -    Smolna K4 

195.  -    Technologique    ....  F  7 

196.  -     Vétérinaire GH3 

197.  -    Xénia DE6 

198.  Intendance  militaire    ...  E6 

199.  -    militaire  (administra- 

tion de  D D6,  7 

199a.  Lycée  Alexandre  ...      .  F3 

200.  Maison  d*arrët 17 

201.  Manège  de  la  caval.  de  la 

garde E5 

202.  -    Michel G  5 

203.  Marché  Alexandrovsky  .  .  16 

204.  -    Andréievsky D5 

205.  -  Apraxine-Dvor  ....  F  6 
306.     -    aux  bestiaux F  8 

207.  -    Krougly F5 

208.  -    Litovsky D  E  6 

209.  -    Miasnoï,  lamskoï  .  .    G  6, 7 

210.  -    Nikolsky E7 

211.  -     Novo-Alexandrovsky  .  E7 

212.  -    Poustoï G  4 

213.  -    Siénnoï F  6 

214.  -    Sytny E3 

215.  Ministère  de  la  guerre   .  .  E5 

216.  -    de  la  justice G  5 

-  de  laroarine,  V.  Grande 

Amirauté. 

217.  -    de  l'instruction  publ.  .  F  6 

218.  -    de  l'intérieur F  6 

219.  -    des  affair.  étrang,    ,  ,  J?5 

220.  -    des    domaines   impér.  E6 

221.  -    des  finances F  5 

222.  -    des  voies  et  commun.  E7 

223.  Monnaie F4 

224.  Monument  d'Alexandre  ler  F  5 
225  -  -  F  3 
228*.      -    d'Alexandre  II  ...  .  E7 

-  de   Barclay   de  ToUy 

(pi.  II) F  5 

227.  -    de  Catherine  II  ...  .  F  7 

-  -  -  -(pi.  II)  G  G 

-  de  Choukovsky  (pi.  II, 

Chou.) E5 

-  de  Glinka  (pi.  Il,  Gl.)  E5 

-  de  Gogol  (pi.  II,  Go.)  E5 

228.  -    de  la  Guerre  de  Turquie  E7 

-  de  Koutousov  (pi.  II)  F  5 

229.  -    de  Krusenstern  ....  D5 

230.  -    de  Krylov G  4 

-  de  Lermontov   (pi.  II, 

Le.)     .    .  .  . B5 
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231.  Monument  de  LomonoBSOv 

(pi.  II) 0  6 

-  de  Nicolas  le' (pi.  II).  E6 

231.  -    de  Pierre  I*'   (pi.  II) 

E5iG5 

-  de  Pierre,  prince  d'Ol- 

denbourg (pi.  II)    .  05 

232.  -    de  Pouchkine H  6 

r     de  Prjévalsky  (pi.  II; 

Pr.) E6 

233.  -    de  Roumiantsov    ...  D  5 

-  de  Souvorov(pl.ll) .  .  F  4 

234.  -    de  Wylie 0  3 

236.  Musée  agricole G  4 

236.  -    Alexandre  III F  5 

236  a.   -     Stieglitz,    des   Arts   et 

Métiers 0  5 

237.  -    Zoologique E5 

238.  Observatoire  météorologique  C  6 

239.  Palais   Alexeï  Alexandro- 

vitch D6 

240.  -    Anitchkov 0  6 

242.  -    de  Kamenno-Ostrovsky  E  1 

243.  -    d'Iékatérinehof  ....  C  8 
243a.  -    de  Marbre F 4 

244.  -     de  Pierre  le  Grand  .  .  .  G  4 
245. (Maison)  F  4 

246.  -    de  Tauride I4 

247.  -    d'Hiver EF5 

248.  -     du  Conseil  de  l'Empire  E6 

249.  ■     du  PHnce  d'Oldenbourg  F  4 

250.  -    lélaghinsky Cl 

251.  -    Michel    Mikhaïlovitch 

(pi.  II) E5 

-  Michel    (ancien),    v. 

Ecole  des  Ingénieurs 

-  Michel  (nouveau),  v. 

Musée  Alexandre  III 


252.  Palais  Michel  Nicolaïeviteb  Fi,» 

-  Nicolas  Nie,  v.Inst. 

Xénia E6 

253.  -    Pétrbvsky BC3 

254.  -    Sergheï  Alexandroviteb  06 

255.  -    Vladimir     Alexandro- 

vitch F6 

256.  Police  (Départ,  de  la)    .  .    05 

257.  Pompiers F3 

258.  Poste  (Grande) E6 

259.  Prison H4 

260.  -     de  détention  préventive  04 
281.      -    militaire H3 

262.  Secret,  de  l'Etat  de  Finlande  E6 

263.  Séminaire  eathol DE6 

264.  -    orthodoxe 17 

265.  Sénat B6 

266.  Société  Libre  Economique    FT    , 

267.  St-Synode B$L; 

268.  Synagogue i^»-'^* 

269.  Télégraphe 

270.  Théâtre  Alexandre 

271.  -    de  Kamenno-Ostrovskf 

272.  -    de  l'Ermitag*   (pi.  II) 

273.  -    Marie 

274.  -    Michel 

-  Panaïevsky  (pi.  II) 

275.  -    Petit 

275a.  -    pop.  Nicolas  II  .  . 
275b.  -    de  Vassily-Ostrov 

276.  Théâtre  -  :aeole    (Directiol 

impel.  des  théâtral 

277.  Trésorerie  centrale 
Trésorerie  (pi.  II)  . 

278.  Tribunal  d'arrondissement 

279.  -    de  gouvernement 

280.  Université 

281.  Usine  à  gaz 


i 


l^î 


Galernaïa DE  5, 6 

Gorokhovaïa EF5, 6 

Injénernaïa FG5 

Italianskaïa  (Bolchaïa)    ...     FG5 

Kazanskaïa EF6 

Koniouchennaïa  (Bolchaïa)  .  .      F  5 
Konno-Gvardeisky  (boul.)    .  .      E6 

Mikhaïlovskaia F  5 

Millionnaïa F  4, 5 

Morskaïa  (Bolchaïa)    ....     EF5,6 

-  (Malaïa) E5 

Offltserskaïa E6 

Perspective  de  l'Amirauté  (Ad- 

miralteisky-Prospect)     .     E  5 

-  Kamenno  -  Ostrovsky 

(pi.  I) EF2,3 

-  Liteiny G4,D 


Rues  principales  (v.  pi.  II): 


Perspective  Nevsky    .  .  . 

-  Voznessensky  (pi.  I) 

-  Zabalkansky  (pi.  I)  . 

-  Zagorodny  (pi.  I)   .  . 

Pochtamskaïa 

Quai   de   l'Amirauté   (Admir; 

teiskaïa-Nabérejnaïa) 

-  des    Anglais  (Angliiskal 

N.) 

-  Nicolas    (Nikolaïev- 

skaïa-N.) 

-  du  Palais  (Dvortsovaïa- 

N.) 

-  de  l'Université  (Univers!^ 

tetskaïa-N.)    .... 

Sadovaïa 

Serghievskaïa 
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14.  St-Pétersbourg. 


Plans.     Pour  tous  les  renseignements  sur  le  centre  de   la  ville   con- 
sulter le  plan  II. 

I.  Arrivée.  Départ.  Gares. 
Arrivée.  On  trouve  aux  gares  1  à  4  (v.  ci-dessous)  des  voitures  des 
meilleurs  hôtels.  La  plupart  des  commissionnaires  parlent  français.  — 
On  trouvera  les  horaires  des  chemins  de  fer  et  des  bateaux  dans  Tun  des 
petits  Guides  dits  Spoutnik  (CnyTHHKi),  p.  ex.  celui  de  Simansky  (20  k.).  — 
Voitures  de  place  y  v.  p.  75.  —  Les  bateaux  à  vapeur  de  l'étranger  ont  leur 
station  dans  l'île  Vassily  (Vassily-Ostrov),  non  loin  du  pont  Nicolas, 
ou  à  rile  Goutouïev,  près  du  canal  maritime. 

DÉPART.  Vente  de  billets  du  chemin  de  fer  de  TÉtat  (surtaxe,  10  à 
20k.)  sauf  ceux  des  lignes  de  Finlande,  et  expédition  des  hallages 
(surtaxe,  7  k.  par  poude,  avec  minimum  de  50  k.),  au  bureau  des  billets 
(ropoACBâH  CTâHAia  KaaëHHUxi  xe^itaHiiix-b  Aôporb):  au  coin  de  la  perspec- 
tive Nevsliy,  43,  et  de  la  Troitskaïa,  au  l^""  (pi.  II  G 6^  ouvert  dans  la 
sem.  de  10  h.  à  4  h.;  les  jours  de  fête,  de  10  h.  à  1  h.).  Société  inter- 
nationale de  tcaçons  -  lits  (Mexj^YB&V^PJioe  ôôn^ecTBO  cnâabHfaixi>  BarùuuB'b), 
perspective  Nevsky,  5  (surtaxe,  75  k.;  ouvert  de  9  h.  i/g  à  5  h,,  ou  6  h, 
en  hiver,  les  dim.  et  fêtes  de  9  h.  1/2  à  2  h.). 
Garea.     St-Pétersbourg  a  sept  gares. 

1.  Gare  de  Varsovie  (BapmâBCKifi  Boxcâji;  pi.  139,  E8),  à  Textrémité 
S.  de  la  perspective  Izmaïlovsky,  pour  les  lignes  de  Vilna  (Berlin)  et  de 
Varsovie -Vienne  (R.  7,  8).  —  Tramway,  n»"  11,  12  (p.  76). 

2.  Gare  de  la  Baltique  (BajiTÎficKift  BOKcâ.a%;  pi.  134,  ES),  sur  la  rive  S. 
du  Canal  Novo-Obvodny ,  pour  les  lignes  de  Revel,  Dorpat  (lourïev)  et 
Kfga  (v.  R.  12),  de  Péterhof  et  d'Oranienbaum  (R.  15,  p.  158),  de  Krasnoïé- 
Sélo  ,  Gatchina  (R.  16)  et  Tosno  (p.  37).  —  Tramway  pour  la  ville  n"»  11, 
12  (p.  76). 

3.  Gare  Nicolas  (HHKO.!iâeBCKift  ou  MocKÔBCKÎft  BOKcâJi;  pi.  140,  H  6), 
sur  la  place  Znamenskaïa ,  pour  les  lignes  de  Tver  et  Moscou  (R.34), 
Novgorod  (R.  33)  et  Kybinsk.  —  Tramway,  n®  1  (p.  75). 

4.  Gare  de  Finlande  (^HHJiâHACKifi  BOKcàJi  ;  pi.  135,  H  3),  dans  le  quar- 
tier de  Viborg,  près  du  pont  Alexandre,  pour  la  Finlande.  —  Bateaux 
à  vapeur  pour  la  ville,  n<*  5,  v.  p.  77;  tramway  n°  8  (p.  76). 

5.  Gare  de  Tsarskoîé-Sélo  (I^apcxocéjibCRiii  BOKcà.a-b;  pi.  138,  F  7),  sur 
la  perspective  Zagorodny,  pour  la  ligne  de  Tsarskoïé  -  Sélo  et  Pavlovsk 

CK.  17).    —  Tramway,  n»  15  (p.  76). 

6.  Qare  de  Sestroretsk  (IIpHMépcKifi  BOKcâJii \  pi.  137,  D E  1),  dans  Novaia 
DérévDÎa,  pour  Lakhta  et  Sestroretsk.  —  Tramway,  n<*  7  (p.  76). 

7.  Oare  d'Irinovka  (Hp^HOBCKiâ  BOKcàJi'B;  pi.  136,  K4),  pour  Riabovo, 
Irinovka  et  Chérémétiévka.  —  Tramway,  n®  9  (p.  76)  et  bat.  à  vap.,  du 
couvent  -de  Smolny  (pi.  IK4)  à  Okhta  (2  k,). 

II.   Hôtels.  ]  Reataurants.    Pâtisseries. 

Hôtels:  *H.  de  France  (^pânuifl;  pi.  Ilb,  F 5;  propr.  Renault),  rue 
Bolchaïa  (Grande)  Morskaïa,  6  (116  ch.  dep.  3  r.,  déj.,  75  k. ,  2^  déj.,  de 
11  b,  à2  li.,75k.,  dîn.,  de  3  h.  à 8 h.,  1  r.  50,  omn.  ir.),*H.  Bellevuei^^l.  Ile, 
F  5),  en  face  du  précédent  (n®  3)  et  au  même  propriétaire  (58  ch.  dep.  1  r.  50, 
autres  prix  comme  à  Thôt.  de  France);  *//.  de  l'Europe  (ËBpouéttcKan 
j  rocTHHHna  \  pi.  11  a,  F 5),  au  coin  de  la  perspective  Nevsky  et  de  la  Mikhaïlov- 
skaïa  CâOO  ch.  dep.  2  r.,  déj.  60  k.,  2»  déj.,  de  11  h.  à  2  h.,  1  r.,  dîn.,  de  4  h. 
à  8  b  1/2,  ^  «*.,  pens.,  du  15  mai  au  15  oct.,  6  à  10  r.);  *Grand-Hôtel  (pi.  II e, 
E5)  'Malaïa  Morskaïa,  18  (102  ch.  dep.  2  r.,  déj.,  60  k.,  2e  déj.,  de  11  h. 
'à  2  h.  ,  '75  k.,  dîn. ,  de  3  h.  à  8  h. ,  1  r.  50,  omn.  75  k.);  *//.  d'Angleterre 
rÀHrjîMï  pi.  lld,  Eo),  perspective  Voznessenskv,  en  face  de  la  cathédrale 
fit-Iaaac  C^  ch.  de  2  à  10  r.,  déj.  tO,  2e  déj.,  de  11  h.  à  2  h.,  75  k.,  dîn.. 
Se  3  h.  à  8  h.,  1  r.  50,  pens.  dep.  5  r. ,  omn.  75  k.);  *Gr.-H  de  Fans 
falaDH»i.;    pl.  nf,  E5),  Malaïa  Morskaïa,  23  (132  ch.  dep.  1  r^  50  a  10  r., 
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déj.  55  k.,  2e  déj.,  de  11  h.  à  3  h.,  60  k.,  dîn.,  de  3  à  7  h.  1/2,  75  k.  à  1  r.  50, 
peus.  s.  la  ch.'2r.  ÔOh  H.  du  Nord  (CtBepnaa  TocTHUiuia;  pi.  II  g,  H  6), 
perspective  Nevsky,  liS,  en  face  de  la  gare  Nicolas  (200  cb.  dep.  1  r,  50, 
déj.  75  k.,  2t-  déj.,  de  U  à  3  h.,  75  k.,  din.,  de  3  h.  à  8  li.,  1  r.  à  1  r.  50); 
JJ.  de  V Ermitage  (propr.  Ch.  Deber,  un  Suisse),  perspective  Nevsky,  116» 
au  coin  de  la  Znamenskaïa  (pi.  II,  H6),  près  de  la  gare  Nicolas  (75  ch. 
dep.  1  r.,  b.  10  k.,  1.  25  k.,  2*'  déj.,  de  11  h  a  2  h.,  60  k.,  dîn.,  de  2  h.  à  7  h., 
60  k.  à  1  r.);  //.  Dagmar  (pi.  II b ,  G 5),  Bolcbaïa  Sadovaïa,  9  (45  ch.  de 
1  à  5r.,  déj.  60  k.,  2e  déj.,  de  12  h.  à  2  b.,  75  k.,  dîn.,  de  3  b.  à  6  h., 
1  r.);  H.  de  Russie  (Poccifl;  pi.  II i,  EF6),  quai  de  la  Moïka,  60  (60  cb.  dep. 
1  r.  35  à  12  r.,  déj.  40  k.,  2e  déj.,  de  U  h.  à  3  h.,  75  k.,  dîn.,  de  3  h.  à  7  h., 

I  r.  à  1  r.  25.,  omii.  75  k.);  //.  Victoria  (pi.  Ilk,  E  F  6),  Kazanskaïa,  29  (65 ch. 
dep.  1  r.  70,  déj.  40  k.,  2e  déj.,  de  U  b.  à  2  h.,  60  k.,  dîn.,  de  3  b.  à  8  b., 

75  k.  à  1  r.),  recommandé.  —  Hôtels  absolument  russes:  Moskva  (pi.  III, 
G  6),  au  coin  des  perspectives  Nevsky  et  Vladimirsky  ;  Balabinskaîa  (pi.  II  n, 

II  6),  perspective  Nevsky,  87,  en  face  de  la  gare  Nicolas,  préféré  par  les  mar- 
chands de  Moscou-,  Mariinskata  (pi.  II  o,  F  6),  Tcbernycbov  Péréoulok,  3.  etc. 

Pension:  Sadgrove-Field^  Troïtskaïa,  5,  logement  8  (4  à  10 r.).  —  Cham- 
bres MEUBLÉES  (MeôJiHpÔBaHHMH  KÔMHaTM) ,  en  grand  nombre  sur  la  per- 
spective Nevsky  et  dans  la  Bolcbaïa  Morskaïa  (30  à  100  r.  par  mois). 

Beataurants  (v.p.  xxii):  Les  restaurants  de  St-Pétersbourg  sont  pour 
la  plupart  aux  mains  de  Français  ou  d'Allemands  et  n'oflVent  aucune  de 
ces  originalités  nationales  qui  distinguent  les  traktirs  de  SIoscou.  Ils 
n'ouvrent  que  vers  9  b.  du  mat.  —  Dans  les  hôtels  (v.  p.  73):  *de  France^ 
*d' Europe,  *Grand-  Hôtel ,  *d' Angleterre  et  *Gr.-ff.  de  Paris.  En  outre, 
DANS  LA  VILLE,  aussi  de  ler  ordre:  *Donon.^  Moïka,  24,  non  loin  du  pont 
des  Chanteurs  (Piévtcbesky;  pi.  II,  F5-,  entrée  par  la  porte  cocbère),  avec 
un  petit  jardin  (2«^  déj.,  de  11  b.  à  2  h.,  1  r.  50,  dîn.,  de  4  h.  à  8  h.,  2r., 
1/»  bouteille  de  vin  1  r.  70)  ;  *Contanty  Moïka,  58,  près  du  pont  Rouge  (Krasny; 
pi'  II,  F6;  2^  déj.,  de  U  h.  à  3  b.,  1  r.,  dîn.,  de  4  b.  à  9  h.,  2  r.,  1/2  bout,  de 
vin  85  k.)-,  *A  VOurs  (McABiAfc),  Bolcbaïa  Koniouchennaïa,  27,  non  loin  de  la 
perspective  Nevsky  (pi.  II,  F5;  dîn.,  de  5  h.  à  9  b.,  2  r.),  avec  une  grande 
salle  à  manger;  *Cubai  (Café  de  Paris),  au  coin  delà  Bolcbaïa  Morskaïa,  16, 
et  du  Kirpitchny  Péréoulok  (pi.  II,  F5;  2e  déj.,  de  11  b.  à  3  b.,  1  r.,  dîn.,  de 
5  h.  1/2  à  9  h.,  2  r.,  I/2  bout,  de  rouge  75  k.);  Pirato  frères  (cuisine  italienne), 
Bolcbaïa  Morskaïa,  .16,  non  loin  de  la  place  Marie  (pi.  U,  E6;  2e  déj.,  de  12  h. 
à  2  h.,  1  r.,  dîn.,  de  4  b.  à  8  h.,  2  r.).  —  Hors  de  ville:  *E.  Jg'el  (Datcha 
Ernest;  pi.  E  2),  perspective  Kamenno-Ostrovsky,  60  (dîn.,  de  5  b.  à  9  h., 
3r.);  *Sainarkand  (pi.  au  delà  de  El),  Jasykov-Péréoulok,  48,  près  de  la 
Tscbornaïa  Kélcbka,  but  des  courses  en  troïka  durant  Thivcr;  *Bellerue 
(ci-devant  Félicien;  pi.  D 1),  Kamenny-Ostrov,  20,  près  de  la  Bolcbaïa 
Nevka  (dîn.,  en  été,  de  5  h.  1/2  à  8  h.  1/2,  3  r.,  1/2  l>out.  de  vin  2  r.). 

Moins  prétenlieux  :  *restaur.  français  Albert  y  j^ersp.  Nevsky,  18,  jolie 
vue  sur  la  persp.  Nevsky  (2®  déj.,  de  11  h.  à  3  b.,  75  k.,  dîn.,  de  3  h.  à  8  h., 

I  r.);  *Leirinery  persp.  Nevsky,  18,  près  du  pont  de  la  Police  (pi.  II,  F  5: 
dîn.,  de  3  b.  à  8  b.,  1  r.  ;  bière  au  tonneau);  Dominique,  Nevsky,  24,  en  face 
de  la  cathédrale  de  Kazan  (pi.  II,  F  5),  surtout  fréquenté  pour  Ie2e  déjeuner 
(bière  au  tonneau;  2e  déj.,  de  Ub.  à  3  b.,  40  à  75  k.,  dîn.,  de  3  h.  à  7  h., 
75  k.  à  1  r.  ;  salle  de  billard);  Michel,  au  coin  de  la  Bolcbaïa  Morâkaïa  et 
de  la  persp.  Vo^ne^sensky,  12,  où  est  l'entrée  (pi.  II,  E6;  dîn.,  de  2  b.  à 
7  h.,  1  r.)  ;  Soloriov,  Malaïa  Koniouchennaïa,  16,  au  coin  de  la  persp.  Nevsky 
(pi.  II,  F5);  de  Vienne  (B*Ha),  Malaïa  Morskaïa,  13  (pi.  II,  K  5;  2e déj.,  de 
il  h.  à  2  h.,  60  k.,  dîn.,  de  2  h.  à  8  h.,  60  k.  à  1  r.).  —  Quisisana  (restaur. 
avec  service  autonialique;  prix  d'une  consommation  10  k.  en  moyenne), 
persp.  Nevsky,  42,  non  loin  de  l'église  arménienne  (pi.  II,  F 5).  —  l>ébit 
de  vin;  Derby ^   à   l'bôt.  Victoria  (v.  ci-dessus). 

restaurants  russes  ou  traktirs  :  (avec  de  grandes  orgues  russes)  :  K.-P. 
Palkine,  au  coin  des  perspectives  Nevskv  (47)  et  Vladimir  (pi.  U,  G  6;  2*-*  déj., 
de  11  b.  à  2  h.  V2,  <5  k.,  dîn.,  de  2  b.'l/.^  à  7  h.  V2^  1  r.  à  1  r.  50);  Àfaïo- 
Jaroslavets,  Bolcbaïa  Morskaïa,  18,  à  côte  de  l'bot.  de  France  (2e  déj..  de 

II  h.  1/2  à  2  h.  V2,  ÎSk.,  dîn.,  de  2h.  1/2  à  7  b.  1/2,  îôk.  à  1  r.)  ;  //.  du  Nord 
(V.  ci-dessus).  /^^^^T^ 
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Pour  le  ii^  déjeuner  (magasins  de  comestibles  fins;  racxpoHÔMÎH): 
Smourov,  Bolchaïa  Morskaïa,  25,  près  de  la  Gorokhovaia  (pi,  II,  E  5);  lélis 
ifiev  frères,  persp.  Nevsky,  18,  près  du  pont  de  la  Police  (pi.  II,  F  5);  Peretz 
<fC"'.,  persp.  Nevsky,  lo,  près  du  même  pont;  Soloviov^  Gorokhovaïa,  7, 
au  coin  de  la  Malaïa  Morskaïa  (pi.  II,  E5). 

Cafés-pâtisseries:  Andreîev.,  perspective  Nevsky,  6,  près  de  la  perspec- 
tive de  TAmirauté  (Admiraltéisky  ;  pi.  II,  E  5),  bonne  pâtisserie  russe;  Do- 
miniqve  (p.  74);  Michel  (p.  74);  Bakhminskaîa,  Mikhaïlovskaïa,  2  (pi.  F5), 
se  recommande  aux  dames.  —  Petits  pâtés  (iiHpoïKKii),  bons,  chez  Filippov^ 
au  coin  de  la  perspective  Nevsky  et  de  la  Troïtskaïa. 

III.   Voitures.    Tramways.    Sateaux  à  vapeur. 

Voitures  (v.  p.  xx).  Il  y  a  à  St-Pétersbourg  près  de  23000  voitures 
de  place.  Les  distances  étant  très  grandes,  il  faut  faire  fréquemment 
usage  des  voit,  qui  vont  vite  et  dont  les  prix  sont  relativement  modérés. 
—  Voir  aussi  le  Manuel  de  langue  russe. 

1.  Les  voitures  de  place  (izvochtchik)  à  1  chev.  ont  une  capote  qu'on 
peut  baisser  et  peuvent  contenir  2  pers.  ;  ces  voit,  ont  généralement  des 
mues  à  bandages  de  caoutchouc. 


Tarif  de  1902:  |     1/4  d'h.     |       1/2  b.        |     3/4^^1- 


1  h. 


(le  jour       .     . 

De    nuit    (de 

à  7  b.) 


20  k. 
30    „ 


35  k.  50  k. 

50   „        I       70   „ 


k. 


90 


Des  gares,  des  débarcadères  et  des  théâtres  :  15  k.  de  surtaxe.  1  pers. 
a  droit  au  transport  gratuit  de  3  poudes  de  bagages,  2  pers.  à  1  poude. 
—  Les  cochers  sont  tenus  d'observer  le  tarif  et  de  faire  10  V.  à  1  heure. 
Mais  ou  va  plus  vite  quand  la  course  est  plus  longue,  si  Ton  fait  prix 
d'avance:  1/2  h.  40  à 45  k.,  8/4  d'b.  env.  00  k.  De  la  gare  de  Varsovie  ou 
de  celle  de  la  Baltique  à  la  place  de  l'Amirauté,  on  paie  env.  50  k.  ;  les  voit, 
qui  stationnent  le  plus  près  de  la  sortie  sont  les  plus  chères.  Les  voya- 
geurs qui  ont  beaucoup  de  bagages  et  ne  veulent  pas  se  servir  d'une 
voiture  d'hôtel  font  bien  de  prendre  une  voiture  à  quatre  jjlaces,  en 
faisant  prix  avec  le  cocher  (des  gares  mentionnées  ci- dessus  à  la  place 
de  l'Amirauté,  env.  1  r.  50). 

2.  Les  likhatchi  (jiHxaii)  sont  à  1  chev.  qui  est  excellent;  les  roues  sont 
garnies  de  caoutchouc;  prix:  1  r,  pour  un  court  trajet  en  ville. 

3.  Les  voit,  à  2  chev.  coûtent  en  ville  :  pour  une  course  en  deçà  de  la 
Neva,  1  r.  à  1  r.  50,  et  au  delà  du  fleuve ,  1  r.  50  à  2  r.  ;  aux  îles,  2  à  3  r.  ; 
pour  4  à  6  h.,  3  à  5  r. ;  pour  une  journée,  10  à  15  r. ;  pour  une  nuit,  6  à 
Sr.,  outre  1  r.  de  pourboire  pour  les  longues  courses.  Stations  (HSBÔmHibM 
fiiipKH):  place  de  l'Amirauté  (pi.  II,  E5),  pont  Siny  (pi.  II,  E6),  canal  Ca- 
therine, derrière  la  cathédrale  de  Kazan  (pi.  II,  F 5),  etc. 

4.  Les  troïkas  (p.  xx),  qu'on  ne  trouve  qu'en  hiver  (station  centrale, 
derrière  la  cathédrale  de  Kazan,  pi.  11,  F  5),  coûtent  plus  cher,  de  8  à  20  r., 
selon  la  durée  de  la  course,  plus  le  pourboire  (1  à  2  r.). 

Tramways.  Les  tramways  ordinaires  et  à  vapeur  circulent  de  8  h. 
du  mat.  à  minuit,  et  même  plus  tard  en  été,  les  jours  de  fête. 

De  la  PLACE  DE  l'Amihauté  (pi.  E  5;  les  n"*  1  et  2  partent  de  l'hôtel 
du  gouverneur  de  la  ville  (pi.  I.  142)  ;  les  n^*  3  et  6  de  l'hôt.  de  l'Etat-Major)  : 
1,  9.  \s.  gare  Nicolas  (pi.  14(),  Ho),  par  la  perspective  Nevsky  ;  départ,  t.  l. 
7  min.  ;  trajet  en  21  min.  :  5  et  3  k.  ;  —  2,  à  la  Vassily-Ostrov^  6*  ligne,  par  le 
boulevard  Konnogvardéisky  et  le  pont  Nicolas;  t.  1.  7  min.;  en  16  min.: 

5  et  3k.  i  —  3,  au  cimetière  de  Smolensk  (pl.B4, 5),  par  le  pont  du  Palais, 
•a  se  ligne,  la  perspective  Maly  et  la  17®  ligne;  t.  1.  7  min.;  eu  31  min.: 

6  et  4  k.  Ecriteau  orange  et  blanc;  —  4,  à  la  perspective  Kamenno-Ostrovsky 
(pi.  E  2, 3),  par  le  pont  du  Palais,  le  pont  de  la  Bourse  (Birjévoï),  la  perspec- 
tive Alexandre  et  plus  loin  par  la  Grande  Perspective  (Bolchoï  Pr.);  t.  1. 
'  niîn.  ^  en  27  min.  :  6  et  4  k.  Ecriteau  blanc.  —  6,  à  la  croisée  de  la 
Oavanskaia  et  de  la  perspective  Srédny  (pi.  Bti),  par  le  pout  dtt->Palai8,T  la 
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l^e  ligne  et  la  Grande  Perspective  CBolclioï  Pr.)^  t.  1.  Train.;  en  35  min.  : 
6  et  4  k.  Ecriteau  orange.  —  6,  au  jardin  Krestovsky  (pi.  C2),  par  les  ponts  du 
Palais  et  de  la  Bourse,  la  perspective  Kronverksky  (jardin  zoologique),  la 
Védenskaïa  et  la  Zélénina;  1. 1.  7  min.  ;  en  37  min.  :  b  et  4  k.  Ecriteau  vert 
et  blanc.    La  dernière  voit,  part  pour  la  ville  après  la  fin  du  spectacle. 

De  la  PLACE  Michel  (pi.  F5)  :  7,  bu  jardin  d'Arcadie  (pi.  1)  E 1),  par  Tlnjé- 
nernaïa,  la  Sadovaïa,  le  champ  de  Mars  (Marssovoïé  Polé),  le  pontTroïtsky, 
les  perspectives  Kronverksky  et  Kamenno-Ostrovsky  et  le  pont  Stroganov^ 
t.  1.  5  min.;  en  42  min.  :  12  et  8  k.  Ecriteau  orange  et  blanc.  La  dernière 
voit,  part  pour  la  ville  après  la  fin  du  spectacle. 

De  la  MiKHAÏLOvsKAÏA,  au  coin  de  la  perspect.  Nevsky  (pi.  F 5):  8,  à 
la  gare  de  Finlande  (pi.  135,  H  3),  jusqu'au  pont  Troïtsky  comme  au  n^.  7, 
puis  par  la  Grande  Dvorianskaïa  ei  par  le  pont  Sampsonievsky  ;  t.  1.  7  min.  ; 
en  35  min.  :  12  et  8  k.  Ecriteau  orange.  —  9,  au  couvent  de  Smolny  (pi.  1 K4), 
par  rinjénernaïa,  la  Basséinaïa  et  la  perspective  Souvorov;  t.  1.  5  min.  ^ 
en  31  min.:  0  et  4  k.  Ecriteau  vert;—  10,  un  couvent  de  St-Alexandre-Nevsky 
lpl.l7),  jusqu'à  la  Basséinaïa  comme  au  n®  9,  puis  par  la  8e  Rojdéstven- 
skaïa  ;  t.  1.  7  min.  ;  en  27  min.  :  6  et  4  k.   Ecriteau  vert  et  blanc. 

De  la  GARE  DE  LA  BALTIQUE  (pi.  134,  E8)  :  11,  à  \& place  Siénnaîa  (pi.  F 6), 
en  passant  à  la  gare  de  Varsovie,  par  la  perspective  Izmaïlovsky,  la  2^  rue 
(rola),  et  la  perspective  Zabalkansky  ;  t.  l.  5  min.  ;  en  20  min.  :  6  et  4  k.  ;  — 
12,  à  la  place  Blagoviéchtchenêky  (pi.  D6),  en  passant  à  la  gare  de  Varsovie, 
par  la  perspective  Izmaïlovsky,  le  Nikolsky  Pére'oulok,  la  perspective 
d'Iékatérinehof  et  la  place  des  Théâtres;  t.  1.  G  min.;  en  24  min.:  6  et  4  k. 

Du  TRIBUNAL  d'Abromdissemekt  (pi,  278,  G  4)  :  13,  au  coin  delà  Véden- 
skaïa et  de  ]s^  Grande  Perspective  (BolchoiVr.\  pl.E3),  par  le  pont  Alexandre- 
la  Niiégorodskaïa,  le  pont  Sampsonievsky ,  la  Dvorianskaïa  et  la  per- 
spective Kronverksky;  t.  1.  5  min.;  en  31  min.  :  6  et  4  k.  Ecriteau  vert.  — 
14,  à  la  place  Znarnenskaiai^l.BQ)^  par  la  Sakharievskaïa,  la  perspective 
Voskreasensky,  et  la  Znamenskaïa;  t.  1.  5  min.;  en  16  min.  :  6  et  4  k.;  — 
16,  à  V Ins'itut  Technologique  (pi.  195,  F7),  par  la  perspective  Liteiny ,  la 
Vladimirskaïa  et  la  perspective  Zagorodny  ;  1. 1.  2  min.,  en  28  min.  :  6  et  4  k. 

16.  De  V Institut  Technologique  à  V Bstliandskaia  (pi.  C7,  8),  parla  perspec- 
tive Zabalkansky,  la  2^  rota,  la  perspective  Izmaïlovsky,  la  9^  rola  et  la 
perspective  Rijsky  ;  t.  1. 10  min.  ;  en  28  min.  :  6  et  4  k. 

17.  De  la  perspective  Nevsky  à  Véylise  Pokrov  (pi.  116,  D7),  par  la  Sado- 
vaïa; t.  1.  7  min.  ;  en  22  min.  :  5  et  3  k. 

18.  Du  coin  de  la  Grande  Sadovaïa  et  de  la  perspective  d* lékatirinehof 
(pi.  E6)  à  l'arc  de  triomphe  de  Narva  (pi.  15,  C9),  par  les  perspectives 
lékatérinenhof  et  Péterhof;  t.  1.  6  min.;  en  24  min.:  6  et  4  k. 

19.  Du  pont  Jégersky  (pi.  G  7)  au  pont  Goutouïev  (pi.  C8),  le  long  du  canal 
Obvodny;  t.  1.  7  min.;  en  27  min.:  6  et  4  k. 

20.  De  la  place  Siénnaîa  (pi.  F 6)  à  l'arc  de  triomphe  de  Moscou  (pi.  14, 
F9j  par  la  perspective  Zabalkansky;  t.  1.  6  min.;  en  24  min.:  6  et  4  k. 

21.  Du  6ac  Okhtensky  (pi.  K4)  au  pont  Tsarskosselsky  (pi.  H7),  par  la 
perspect.  Sonvorov,  la  Ligovskaïa  et  le  long  du  canal  Novo-Obvodny  ;  t.  1. 
5  min.  ;  en  37  min.  :  6  et  4  k. 

22.  Du  jardin  d'Arcadie  (pi.  D  E 1  ;  v.  n®  7)  au  pont  lélaghine  (pi.  B  C  i), 
par  Ifovaïa  Dërévnia;  t.  l.  14  min.;  en  15  min.:  6  et  4  k. 

23.  Du  pont  Stroganov  (pi.  E  l)  à  la  station  Lanskaia  (p.  168)  ;  t.  l.  14  min.  ; 
en  15  min.  :  6  et  4  k. 

24.  Du  poiit  Nicolas  (pi.  D5)  à  la  perspective  Kamenno-Ostrovsky  (pi,  E  2,3), 
par  la  !'<*  ligne,  le  pont  Toutchkov  et  la  Grande  Perspective;  t.  1.  7  min.  ; 
en  27  min.:  6  et  4  k.    Ecriteau  rouge  et  blanc. 

26.  De  l'extrémité  O.  de  la  Simbirskaîa  (pi.  GH3)  à  Grand-Okhta  (pl.K 
3,4),  par  la  Polioustrovskaïa ;  t.  1.  8  min.;  en  20  min.:  6  cl  4  k. 

Tramways  à  vapeur  :  1.  De  la  place  Znamenskaïa  (pi.  H  6)  au  village  de 
Moursinka  (12  V.),  par  les  perspectives  Nevsky  (couvent  Alexandre-Nevsky, 
v.  p.  142)  et  de  Schlusselbourg  (à  10  V.,  manufacture  impér.  de  porcelaine 
et  verrerie,  v.  p.  167);  t.  1.  12  min.;  en  70  min.  :  20  et  12  k.  O^squ'au  cou- 
vent Alexandre -Nevsky,  en  9  min.,  5  et  3  k.).  —  2.  De  Vhôpital  Wylie 
(pi.  173,  G 3)  k  V Ecole  forestière  iG\.);  1. 1. 11  min.  ;  en  34  min.:  6  et  4  k. 
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Onmilma  (prix  5  k.  en  général):  de  rAmirauté  (pi.  11.  £5)  à  la  gare 
Nicolas  (pi.  146,  H 6);  à  la  gare  de  Tsarskoïé-Sélo  (pi.  138,  F7),  par  la 
Gorokhovaïa;  à  la  gare  de  la  Baltique  (pi.  134,  E  8)-,  —  de  la  place  Sen- 
naïa  (pi.  F6)  au  marché  Andréievsky  (pi.  204,  D  5);  —  à  TOflitserskaïa 
(pi.  DE 6)  ou  à  l'église  Pokrov  (pi.  116,  D  i),  par  la  Kazanskaïa  (pi.  EF6)-, 
—  de  la  place  Michel  (pi.  F 6)  au  tribunal  d'arrondissement  (pi.  31,  G  4). 

Bateaux  à  yapeur.    Voici  les  principales  lignes  régulières: 

1.  Du  Sénat  (pl.E5)  à  la  place  RoumianUov^  dans  Vassily-Ostrov:  2  k. 
(de  7  h.  du  mat.  à  11  h.  du  s.). 

2.  Du  pont  du  Palais  (pi.  £ô)  à  la  Mytninêkaia  Nabérejnata  (jardin 
zoologique)  :  2  k.  (de  11  h.  du  s.  à  5  h.  du  mat.  3  k.). 

3.  Du  quai  Français  (pi.  G  4)  à  la  maison  de  Pierre  le  Grand  (pi.  245, 
F  4)  :  2  k.  ;  de  nuit  (v.  n*>  2)  3  k. 

4.  De  la  Pérévosnaia  (pi.  CD 6)  à  V Institut  des  Mines  (pi.  185,  C6):  2  k. 

5.  De  la  11*  liçne  de  Vassily-Ostrov  (pi.  D5)  au  jardin  Alexandre^  à  la 
Bourse  y  au  Mochkov  Pirioulok^  au  jardtu  d^£té  et  à  la  gare  de  Finlande 
(pi.  135,  H 3);  t.  1.  15  à  20  min.:  5  k.  (après  4  h.  de  l'après-midi  10  k.). 

6.  Du  jardin  d'Eté  (pi.  G 4, 5)  à  Vile  des  Apothicaires  (jardin  botanique-, 
p.  151),  à  Tchornata  Riétchka^  à  Novaia  Dérévnia  (jardin  d'Arcadie)  et  à  Vile 
Krestovsky;  1. 1.  15  à  20min.:  5k.  (après  4 h.  de  Taprès-m.  10  k.).  —  Dans 
l'après-midi  :  2  départs  du  jardin  Alexandre  (Amirauté)  pour  les  îles. 

7.  Sur  la  Moika^  du  pont  Mikhailovsk^  (pi.  F  G  5)  à  l'embouchure  de 
la  rivière  ^  t.  1.  8  à  10  min.,  avec  escales  a  tous  les  ponts  intermédiaires 
de  la  Moïka:  3  k. 

8.  Sur  le  canal  Catherine^  du  pont  de  Kazan  au  pont  Kalinkine,  t.  1.  7  à 
10  min.,  avec  escales  à  tous  les  ponts  intermédiaires:  5  k. 

9.  Sur  la  Fontanka^  du  pont  Pratchéchny  (pi.  F  G  4)  au  pont  Kalinkine 
(pi.  D7)  1. 1.  5  à  7  min.,  avec  escales  à  tous  les  ponts  de  laFontanka:  5  k. 

Les  bateaux  desservant  Péterhof  (p.  153),  Kronstadt  (p.  159)  et  Schlussel- 
bourg  (p.  167)  partent  à  des  heures  qui  varient  très  souvent^  mais  elles 
sont  indiquées  par  la  gazette  de  la  Police  (en  russe). 

IV.   Poste  et  télégraphe.    Magasins.    Bains.    Médecins.    Pharmacies. 

Poste  et  télégraphe.  La  grande  Poste  (r^âsHuit  noiràim^  pi.  258,  £6) 
est  Potchtamtskaïa  (rue  de  la  Poste),  près  de  la  cathédrale  St-Isaac.  Elle 
est  ouverte  dans  la  semaine  de  8  h.  à  4  h.,  et  de  5  h.  à  7  h.  (pour  lettres 
chargées  et  pac^uets,  de  8h.  à  4 h.  seulement),  les  dimanches  et  fêtes,  excepté 
aux  grandes  fêtes  (v.  p.  xxiii),  de  8  h.  à  midi.  Les  lettres  chargées  et  les 
paquets  (distribution,  Potchtamtskaïa,  jportail  3)  jusqu'au  montant  de  100  r. 
sont  apportés,  sur  demande,  à  domicile  (10k.).  Les  autres  bureaux  de 
poste,  répartis  dans  les  divers  quartiers,  ne  sont  ouverts  dans  la  semaine  que 
de  8  h.  à  5  h.  pour  les  lettres  recommandées,  de  8  h.  à  2  h.  pour  les  lettres 
chargées  et  les  paquets,  et  de  7  h.  à  11  h.  les  dimanches  et  fêtes.  Port 
d'une  lettre  simple  en  ville,  5kop.  —  Le  bureau  central  des  télégraphes 
(rjÀBHaa  Teaerpa«HaH  craHMia;  pL269,  £(>),  Potchtamtskaïa,  15,  est  tou- 
jours ouvert  (de  même  que  celui  de  la  gare  de  Varsovie).  Les  autres 
bureaux  de  9  h.  du  mat.  à 9  h.  ou  11  h.  du  s.  (télégramme  pour  la  ville,  15  k. 
de  taxe  fixe  et  1  k.  par  mot).  —  Téléphonb:  bureau  central  (ouvert  jour 
et  nuit),  Bolchaïa  Konniouchénnaïa,  29. 

Domestiques  de  place  (possylnyé).  Les  commissionnaires  de  St-Péters- 
bourg  I  ont  une  casquette  orange;  les  commissionnaires  de  St-Pétersbourg  11^ 
une  casquette  rouge  et  les  commissionnaires  de  St-Pétersbourg  Jlly  une  cas- 
quette bleue.  On  leur  donne  20  k.  pour  une  course  ordinaire  ou  pour 
porter  un  petit  paquet,  et  40  k.  pour  de  grandes  distances;  de  nuit,  le 
double. 

Librairies:  française,  Mellier  et  C^°  (A.  Zinserling),  perspective  Nevsky, 
20,  près  du  pont  de  la  Police  «aussi  des  cartes  postales  illustrées);  —  alle- 
mandes, françaises  et  russes:  K.  Ricker^  perspective  Nevsky,  14;  M.-O.Woif^ 
Gostiny-Dvor,  18;  Eggers  et  C**,  persp.  Nevsky,  8;  anglaise,  Watkins,  Grande 
Morskaïa,  36;  russes:  /.  Glasounov ^  persp.  Nevsky,  27;  A.  S.  Souvorine 
(Kovoïé  Vremia),  même  persp.,  40. 
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Cartes  (géographiques):  au  dépôt  de  TÉtal-Major  (F.iâBHbiâ  inraôi), 
perspective  Nevsky,  4-,  et  chez  A.  Ilghincy  lëkatérininskaïa,  3.  —  Joubkaix: 
dans  toutes  les  rues;  journaux  russes,  3  à  7  k.  ;  étrangers,  chez  VioikU 
Malaïa  Koniouchennaïa,  16. 

Photographies:  Daziaro^  au  coin  de  la  perspective  Nevsky  et  delà 
place  de  TAmirautév  Velien^  perspective  Nevsky,  20:  Avamo  («A  la  palette 
de  Raphaël»),  Bolchaïa  Morskaïa,  9,  non  loin  de  la  perspective  Nevsky; 
J.  Fietta,  Bolchaïa  Morskaïa,  86,  pas  cher;  Trenii^  même  rue,  21. 

Antiquaires:  L.-O.  Linéviich^  Fontanka,  67;  L.  Grisard^  Bolchaïa 
Italianskaïa,  27. 

Bijouterie.  Ouvrages  en  argent:  M.-P.  Ovtchinnikov ^  Bolchaïa  Mors- 
kaïa, 35;  Gratchov  frères  ^  persp.  Nevsky,  34.  —  Ouvrages  en  or,  bijoux: 
K.-E.  Bolin^  Bolchaïa  Morskaïa,  10;  P.-K.  Fabergé^  même  rue,  24;  Àrniiy 
persp.  Nevsky,  18;  /.  Butz  et  Gie^  Bolchaïa  Morskaïa,  25;  K.-I.  Bock^  même, 
rue,  9;  L.-E.  Burchard^  persp.  Nevsky,  6.'—  Ouvrages  en  malachite,  en 
lapis-lazuli  et  autres  pierres  de  Sibérie  :   Wœrjf'el,  Karavannaïa,  9. 

Chaussures:  Fabrique  de  chaussures ^  Bolchaïa  Morskaïa,  l8,  au  coin 
du  Kirpitchny  Péréoulok  ;   Weiss^  persp,  Nevsky,  66. 

CoîJFiSERiEs  (excellentes):  Berrin^  Malaïa  Morskaïa,  8,  non  loin  delà 
Gorokhovaïa  (pl.E5);  Krafft ^  Bolchaïa  Italianskaïa,  10,  au  coin  delà 
Sadovaïa  (pi.  Go),  bon  chocolat.  Puis,  dans  la  persp.  Nevsky:  20,  Vonradi, 
près  du  pont  de  la  Police  (pi.  F5);  30  et  21,  Bormann;  54,  Balltt^  au  coin 
de  riékatérininskaïa  (pi.  O 5)  ;  30,  Rabon^  près  du  pont  de  Kazan  (pi.  F5); 
42,  Abrikofsov y  près  de  Téglise  arménienne  (pl.F5),  bons  iruils  cunlits 
(MapnejiâA'fc).  —  Fruits  secs  de  Kiev  :  Balaboukha^  persp.  Nevsky,  3,  etc. 

Fourrures:   Grunwaldt,  persp.  Nevsky,  22;  Mertens^  même  persp.,  21. 

Galoches:  Kirchten^  place  de  TAmirauté,  8:  Neucheller^  canal  lékate'ri- 
ninsky,  34;  Malm^  Bolchaïa  Morskaïa,  34. 

Mokkaies:  Bélin^  Sadovaïa,  25. 

PoRCELAiKEs:  Komilov  frèves ,  persp.  Nevsky,  66  (tasses,  etc.,  ornées 
de  peintures  d'après  Karazine)  ;  Kousnetsov^  même  persp.,  64  et  108. 

Tabac  et  ciuares  :  Ten-Caie  et  0'*,  persp.  Nevsky,  18;  A.  Schramm  et  C", 
Bolchaïa  Morskaïa,  11  ;  Feik  et  C*^,  persp.  Nevsky,  20;  Laferme^  môme  rue,  215. 

Thé  (dep.  2  r.  à  2  r.  50  la  livre)  :  K.  et  S.  Popov  frères,  persp.  Nevsky, 
26;  /*.  Botkine  et  fU,  même  persp.,  38. 

Banques:  Banque  de  V Empire  (FocyAâpcTBeHHMfi  Banni;  pi.  20,  F 6), 
Grande  Sadovaïa,  19,  entrée  du  canal  Catherine,  30;  Crédit  Lyonnais 
(cliÔHCKiii  KpeAHTT»),  persp.  Nevsky,  48  (passage)  ;  liunque  du  Nord  (CÈBepHwfl 
ôaHKi),  persp.  Nevsky,  62;  Banque  Fbijra -iiawo  (BôjHscKo-KâMCKift  KOMMcp- 
qecKiû  ôanKi»),  au  coin  de  la  persp.  Nevsky,  38,  et  Mikhaïlovskaïa;  Banque 
privée  de  commerce  de  St  -  Pétersboury  (4àcTHiJH  KOMMépuecKifi  6aHKi>),  quai 
Anglais  (Angliskaïa  Nabérejnaïa),  18;  Banque  Internationale  (MejcAyna- 
piJAHWH  KOMMép'iecKifi  6aHK-i>),  persp.  Nevsky,  58:  E.-M.  Meyer  et  (7**,  quai 
Anglais,  30;  J,-V.  Junker  et  C**,  persp.  Nevsky,  22;  G.  Wawelberg,  perspec- 
tive Nevsky,  25;  etc.  Les  bureaux  sont  ouverts  de  10  h.  à  4  h.;  a  la 
Banque  de  l'Empire,  de  10  à  3. 

Bains  (6âHH;  v.  p.  xxvO  ••  centraux,  Kasatehi  Pér.,  11  (pi.  F6,7);  Tsélibeiev 
(pi.  II,  G  5),  Basséinaïa,  14;  Voronine  (pi.  II,  Eb),  Moïka,  82,  dans  ces  deux, 
bains  de  baignoire  (de  5  h.  du  mat.  à  min.);  bain,  1  à  6  r.  —  Baiks  de 
RIVIÈRE,  dont  l'organisation  est  très  simple  et  qu'on  ne  saurait  recom- 
mander; les  moins  mauvais  sont  sur  rAdmiraltéiskaïa- Nabérejnaïa,  non 
loin  du  pont  du  Palais  (pi.  E5).   Le  bain  se  paie  5  à  10  k.,  le  linge  5  à  10  k. 

CABl^E^s  iKODORBs  (KJoaéTbi):  près  du  jardin  Alexandre,  en  face  du 
Sénat  (pi.  E5);  dans  la  Douma  (pi.  F  5),  entrée  dans  la  Doumskaïa  ;  pi'ts 
de  la  Bibliothèque  publique  (pi.  G 5),  sur  la  place  Catherine;  au  Lielni- 
fcjad  (pi.  G4);  à  la  place  Znamenskaïa  (pi.  H6);  dans  la  grande  poste  (v. 
p.  77;  entrée  Potchtamtsky  Péréoulok). 

Médecins  (spaié,  vratschi).  Pathologie  interne,  MM.  les  Drs:  Berttn- 
sohn,  Serghievskaïa,  20,  directeur  de  l'hôpilal  frant^ais  (v.  p.  79);  Marcou 
(tVanç.),  Goussev  Péréoulok,  2;  Moritz,  Vast-ily-Ostrov,  14,  3*^  ligne;  Kernig, 
place  Alcxandrinskaïa,  2;  Westphalen,  V'asi?iIy-Ostrov,  9«  ligne,  n^  44 
(gastralgie).  —  Chirurgiens:  BIM.  les  Drs  :  Tiling  (prof.),  Liteiny,  55;  Dom- 
Orovski,  Moïka,  82;  Wimminov  (prof.),  Kirotchnaïa,  là;   Wagner,  Poilchkiu- 
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skaïa,  9.  —  Maladies  infantiles,  MM.  les  Drs:  Rauch/uss^  à  l'hôpital  de 
l'Enfance  du  prince  d'Oldenbourg;  Schmiiz^  Nikolaïevskaïa,  14.  —  Maladies 
des  femmes,  MM.  les  Drs:  OU  (prof.),  Fontanka,  148;  Wiedemann^WassWy- 
Ostrov,  14^  ligne,  u°15,  médecin  supérieur  de  l'hospice  Alexandra.  —  Affec- 
tions du  larynx  et  du  nez,  MM.  les  Drs:  Neumann^  Vasaily-Ostrov,  ligne 
Kadetskaïa,  9;  Kattchfuss  (prof.;  v.  p.  84).  —  Oculistes;  Weyerty  Mokho- 
vaïa,  38;  Schrader^  au  même  endroit.  —  Dentistes:  Klapprotfi^  Malaïa  Mor- 
iskaïa  4;  M.  le  prof.  Lin^erg,  place  Isaac,  7;  Koslorski,  Vladimirsky,  2. 

Hôpital  français ,  Vassily-Ostrov  ,  14*?  ligne,  n"  59.  —  Aasodation  fran- 
çaise de  bienfaisance^  Vassily-Ostrov,  13®  ligne,  n*'  52.  —  Home  suisse,  Vas- 
sily-Ostrov, 16^  ligne,  n*>  17,  pour  institutrices,  etc.  (pens.  50  k.  par  jour). 

Pharmacies  (AnTCKH)  :  Friedlœnder,  Gorokhovaïa,  27,  où  Ton  peut  avoir 
des  pharmacies  portatives;  Sirœmterg,  perspective  Nevsky,  28,  au  pont 
de  Kazan;  Dieiz^  perspective  Nevsky,  66,  au  pont  Anitchkov;  pharmacie 
homéopathique  (Flemming),  Gorokhovaïa,  15,  etc. 

V.  Ambaisades.  Clubs.  Police.  Eglises. 
Ambassades  et  consulats:  de  France,  ambassade,  quai  Fran<;ais,  10 
(Frantsouzskaïa  Nabérejnaïa,  ci-devant  Gagarinskaïa  !Nab.)  ;  chancellerie, 
Chpalernaïa,  12  (de  midi  à  5  h.);  —  dî' Angleterre ,  quai  du  Palais  (Dvort- 
sovaïa  Nabérejnaïa),  4,  près  du  pont  Troïtsky  (pi.  F  4;  de  U  h,  à  1  h.); 
consulat-général,  Vassily-Ostrov,  l^e  ligne,  26  (de  10  h.  à  3  h.);  —  de  Bel- 
gique, Zakharievskaïa,  10  (de  Ih.  à  4 h.);  consulat,  Malaïa  Morskaïa,  6  (de 
10  h.  à  5  h.);  —  d'Espagne,  Serghievskaïa,  33  (de  2  h.  à  4  h.);  consulat, 
Bolchaïa  Morskaïa,  IH  (de  Oh.  à  U  h.  et  de  3  h.  à  5  h.);  —  des  Etais-Vnif, 
Millionnaïa,  11  (de  U  h.  à  3  h.);  consulat-général,  perspect.  Nevsky,  21 
(de  9  h.  I/o  à  5  h.);  —  A' Italie,  Moïka,  86  (de  2  h.  à  4  h.);  consulat,  Ôfftt- 
serskaïa,  10  (de  10  h.  à  midi)  ;  —  des  Pays-Bas,  Galernaïa,  38  (de  1  h.  à3h.); 
consulat,  Vassily-Ostrov,  Srédnii- Prospect,  42;  —  de  Roumanie,  quai 
Français,  8  (de  2  h.  à  4  h.);  consulat-général,  Moïka,  110  (mêmes  heures); 

—  de  Suède  éb  Norvège,  Canal  Catherine,  119  (de  midi  1/2  à  3  h.);  consulat- 
général,  Gorokhovaïa,  12  (de  10  h.  à  2  h.); —  de  Suisse,  Fontanka,  52  (les 
lundi,  mercr.  et  vendr.  de  U  h.  à  2  h.). 

Clubs:  Club  Anglais  (AHrjiâcKift  KJiy6i>;  pi. F 4),  Dvortsovaïa  Nabérej- 
naïa, 16.     C'est  le  club  de  l'aristocratie,   des   hauts   fonctionnaires,   etc. 

—  Club  Nouveau  (HÔBBiii  Kjyôi.),  Dvortsovaïa  Nabérejnaïa,  14,  semblable 
au  précédent.  —  Clvb  du  Commerce  (KoMjiép'iecKoe  coÔpânie),  quai  Anglais, 
non  loin  du  pont  Nicolas  ;  riches  marchands.  —  Club  de  la  Noblesse 
(RaaropÔAHoe  coôpinie  ;  pi.  177  a,  F 5),  au  coin  de  la  perspective  Nevsky 
(15)  et  de  la  Grande  Morskaïa.  —  Société  littéraire  et  artistique  (Jlnre- 
paT^pHo  -  apTHCTiiqecKift  KpymÔKi,):  cette  société  a  affermé  le  théâtre  Pa- 
naïevsky  (p.  80).  —  Yacht-Club  (MopcKÔfi  Axt-b  KJiyôi.;  pi.  E5),  Grande  Mor- 
skaïa, 31,  —  Yacht-Clvb  Fluvial  (PuiHÔii  ilxTi.  kji.;  pi.  B  1),  dans  l'île  dite 
Krestovsky  (p.  152).  —  Club  vélocipédique  de  St-Fétersbourg  (ÔômecTDo  bc.io- 
CHnéflMoô  -63^1^)  t  piste  au  manège  Michel. 

Police.  Gouverneur  de  la  ville  (FpaAOHaiàJibHHK-b,  pi.  E5),  Gorokho- 
vaïa, 2.  —  Pour  les  passeports,  permis  de  séjour,  etc.,  v.  Tintrod.,  p.  xv. 

—  Bureau  d'adresses,  Bolchaïa  Sadovaïa,  58  (pi.  10,  E7),  ouvert  dans  la 
sem.,  de  9  h.  du  m.  à  6  h.  du  s.;  les  jours  de  fête  de  10  h.  à  3  h. 

Fglises.  11  y  a  des  églises  gréco-russes  presque  dans  chaque  rue.  On 
trouvera  plus  loin  la  description  des  plus  curieuses.  Pour  le  culte  russe 
et  ses  formalités  et  pour  la  conduite  des  étrangers  dans  les  églises  russes, 
v.  l'indrod.  p.  xlvi. 

Eglisks  catholiques.  —  Cathédrale  de  V Assomption  de  Marie,  l^e  nie 
(rota)  du  régiment  Izmaïlovsky,  U  (pi.  EF7).  —  Eglise  Ste-Catherine  (pi  ICO, 
F 5;  p.  127),  perspective  Nevsky,  32.  —  Eglise  St- Stanislas,  Malaïa  Master- 
skaïa,  9.  —  Eglise  du  P7'ieuré  de  l'Ordre  de  Malte  ou  St-Jean-de- Jérusalem, 
au  Corps  des  Pages,  Bolchaïa  Sadovaïa,  26  (pi.  F  6  et  p.  135).  —  Chapelle 
catholique  française,  Kovensky  Péréoulok,  7.  —  Chapelle  catholique  du  cime- 
tière catholique  (pi.  H  2, 3). 

Eglises  PROTESTAKTES.  —  Eglise  réformée  française  (pi.  96,  Fo;  p.  14d), 
Bolchaïa  Koniouchennaïa,  25.  —  Eglist!  anglicane  (pi.  92,  D  <V^P- ^^i»  ll"^' 
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Anglais,  56.  —  Eglise  diêiidenU  américaine^  (pi.  91a,  E6),  Novo-Isaakiev- 
skaïa,  16.  —  En  outre  il  y  a  plusieurs  églises  luthériennes^  aux  Allemands. 

VI.    Théâtres.    Lieux  de  divertÎMement,  eto. 

Théâtres.  Il  y  a  à  St - Pétersbourg  trois  théâtres  impériaux,  qui 
reçoivent  de  TEtat  une  subvention  considérable.  Ces  théâtres  sont  ouverts 
de  fin  août  au  commencement  de  mai.  Rideau  à  7  h.  ou  à  8  h.  Pour  les 
représentations  des  mardi  et  vendr.  (opéra)  et  les  dim.  (le  jour,  opéra-, 
le  soir,  ballet),  on  peut  avoir  des  billets  au  bureau  des  théâtres.  Les 
autres  jours  presque  toutes  les  places  sont  prises  par  les  abonnés. 

1.  Théâtre  Marie  (MapfiiHCHift  Teârpi -,  pi.  273,  E6;  p.  136),  donnant 
des  opéras  en  russe  et  des  ballets.  Il  peut  contenir  2000  personnes.  Prix: 
loges  de  i^^  rang  16  r.  10  pour  le  ballet,  19  r.  40  pour  les  opéras;  baig- 
noires, 11  r.  70  et  13  r.  90  ou  13  r.  90  et  16  r.  70;  «bel-étage»,  16  r.  10  et  17 r. 
20  ou  19.40  et  20.50;  2e  rang,  11  r.  70  ou  13  r.  90;  3«  rang  avec  «avant- 
loge»,  8.95  ou  10.60;  sans  «avant-loge»,  6.95  ou  8.40;  «litera»,  9.50  ou  11.70-, 
4»  rang,  5.85  ou  6.95;  fauteuils  d'orchestre,  de  3.30  à  6.70  ou  de  2.85  à 
7.80  (suivant  la  distance  de  la  scène);  balcon  de  3^  rang,  1.75  ou  2.d0. 
Les  prix  sont  encore  beaucoup  plus  élevés  aux  représentations  à  bénéfice 
(fauteuil  d'orchestre,  jusqu'à  2o  r.). 

2.  Théâtre  Alexandra  (AjieKcaHApHHCRift  reàrpi;  pi.  270;  G  6;  p.  130), 
pour  les  drames  et  comédies  russes.  Prix:  loges  de  l*"*  rang  et  «bel- 
étage»,  9  r.  60  à  11.60;  2©  rang.  7.60  à  8.60;  3e  rang,  5.30  à  8.60;  4e  rang, 
4.30  à  5.30;  fauteuil  d'orch.,  1.60  à  3.10  (suivant  la  distance  de  la  scène). 

8.  Théâtre  Michel  (MRxàfiaoBCKift  reârpi  ;  pi.  274,  F  5  ;  p.  132),  pour  drames, 
opéras  et  comédies  russes  et  français.  Prix:  loges  de  1er  rang,  9  r,  60  à 
20.60;  «bel-étage»,  9.60  à  20.60;  2e  rang,  7.60  à  12.60;  3e  rang,  5.6Oà8.C0; 
4e  rang,  4.30  à  6.60;  fauteuil  d'orch.,  1.60  à  6.10  (suiv.  la  distance  de  la 
scène). 

Opéras  italiens^  de  déc.  jusqu'aux  grands  jeûnes,  dans  la  salle  du 
Conservatoire  (pi.  68,  E6);  loges,  12  à  35  r. ;  fauteuil  d'orchestre,  2à8. 
Puis  en  hiver,  à  l'Aquarium  (v.  ci-dessous). 

Le  Petit  Théâtre  (Miauft  Teàipi;  pi.  275,  F 6),  sur  la  Fontanka,  in- 
cendié en  1901;  on  proiette  de  le  rebâtir. 

Le  théâtre  Panaievsky  (ci-devant  théâtre  Farce;  pi.  E5;  p.  86),  au  bord 
de  la  Neva,  a  été  affermé  par  la  Société  litt.  et  artistique  (p.  79),  pour 
des  pièces  de  poètes  russes  modernes;  loges,  7  à  15  r.;  fauteuil  d'orch., 
1  r.  25  à  4r.  oO.  —  Théâtre  populaire  Nicolas  II.  (pi.  275  a,  E3),  opéras  et 
drames;  fauteuils  (36  rangées)  60  k.  à  2  r.,  balcon  80  k.  à  70  k.  (les  dim. 
et  fêtes,  la  moitié);  il  y  a  aussi  un  restaurant,  un  jardin,  etc.  —  Théâtre 
de  Vassily- Oslrov  (pi.  275b,  CO),  Grande  Perspective  (Bolchoï  Prospect), 
73,  théâtre  populaire,  bons  acteurs  ainsi  qu'au   précédent. 

Lieux  de  divertissement  (jardins,  en  général  avec  théâtre,  concerts, 
etc.).  Jardin  zoologique  (pi.  E4;  p.  150),  au  quartier  de  St-Pétersbourg, 
bons  concerts;  entrée,  32  k.;  bat.  à  vap.  n**  2,  v.  p.  77;  tramway,  n**6, 
V.  p.  76;  Aquarium  (pi.  13;  F 3),  perspective  Kamenno-Ostrovsky,  10,  entrée 
pour  le  jardin,  50  k.  ;  tramway  n°  7,  v.  p.  76;  Jardin  d''Arcadie  (Arkadia; 
pi.  DEl),  à  Novaïa  Dérévnia;  bons  opéras  en  été;  bat.  à  vap.  n**  6,  v.  p.  77 
(billets  d'aller  et  retour  avec  cartes  d'entrée  à  prix  réduits);  tramway 
n°7,  v.  p.  76.  —  Plutôt  pour  hommes:  Krestovskif  (pi.  C2),  dans  l'île  Kre- 
stovsky;  bat.  à  vap.  n°  6,  v.  p.  77  (cartes  d'entrée,  comme  au  précédent); 
tramwa;^,  n°6,  v.  p.  76;  fiacre  de  la  place  de  l'Amirauté,  75  k.;  Jardin  de 
Paris ^  a  Novaïa  Dérévnia;  Théâtre  de  St-Pétersbourg  (É.-A.  Chabelska), 
Oflitserskaïa ,  39,  au  jardin  Demidov  (pi.  D6),  opérettes;  Olympia ^  Bas- 
séinaïa,  58;  Toumpakov  («Boutifes»),  Fontanka,  116. 
Pour  Pavlorsky  y.  p.  164. 

Cirque  Cikiselli  (pi.  65,  G5;  p.  132),  sur  la  Fontanka,  seulement  en 
hiver:  loge  «litera»  pour  6  pers.,  16  r.  60;  loge  de  barrière  pour  4  pers., 
10  r.  40;  loge  de  1er  rang  pour  4  pers.,  8  r.  40;  fauteuil,  4  r.  10  et  3  r.  10; 
chaise,  2  r.  10. 

Courses  de  chevaux  (cRiwH):  de  juin  au  15  août,  3  fois  par  sem-, 
sur  le  champ  de  courses  près  de  la  chaussée  Kolomiagsky  (p.  168)  ;  puis, 
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de  mai  à  juin,  à  Tsarskoïé-Sélo  (p.  161);  —  courses  au  trot  (6«rà),  sur 
la  place  Séménov  (pl.FGT),  en  automne  et  en  hiver;  entrée  des  tribunes 
en  face  de  la  Nikolaïevskaïa.  —  Patikagb  (xarÔKi,  glissoire):  au  jardin 
loussoupoy  (pi.  EF7;  p.  135);  sur  la  Fontanka,  près  du  pont  Séménovsky 
(pi.  F 6);  à  Textrémité  E.  de  la  Basséinaïa  (pi.  G  H  5),  avec  des  mon- 
tagnes  russes^  etc. 

Des  DIVERTISSEMENTS  POPULAIRES  (HapÔAHUH  rydfiiÎHba)  sont  organisés 
tous  les  dim.  et  jours  de  fête  par  la  société  de  tempérance  (ropo^CKÔe 
noneiHTeabCTBO  o  napÔAHoft  rpésBOCTH)  :  théâtre  Nicolas  II  (p.  80),  au  parc 
Alexandre  (p.  150);  puis,  au  parc  Petrovskv  (pi.  D3-4);  au  jardin  de 
Taurlde  (pi.  H 4);  à  lékathérinehof  (pi.  C8);  à  la  place  Séménov  (pi. 
F  G  7).    Bons  théâtres  et  spectacles  divers. 

VU.  Joun  et  heures  d'ouverture  des  muées,  etc. 

Dans  les  musées,  etc.,  il  n'est  pas  permis  de  garder  son  chapeau;  il 
a»H  donc  le  laisser  au  vestiaire.  —  Les  collections  sont  fermées  aux 
grandes  fêtes. 

Académie  des  Beaux-Arts  (p.  145),  tous  les  jours,  sauf  le  lundi,  de  10  h. 
à  4  h.  (3  h.  en  hiver),  gratuitement;  fermée  en  juillet  (ancien  style).  — 
Expositions^  voir  les  journaux. 

Académie  des  Sciences  (p.  144).  —  Bibliothèque^  dans  lasem.  de  Uh.  à  3h.  ; 
fermée  du  1^^  juin  au  15  août  (ancien  style).  Musée  ethnographique  y  du 
15  sept,  au  15  mai,  les  lundi,  vendr.  etdim.  de  U  h.  à  3  h.  —  Musée 
asiatique  :•  tons  les  jours,  sauf  les  sam.,  dira,  et  fêtes,  de  10  h.  à  midi^ 
fermé  durant  les  vacances.  —  Musée  zoologique,  v.  p.  82. 

Arsenal  (p.  153),  seulement  avec  Tautorisation  du  département  de 
Tartillerie. 

■  Bibliothèque  Impériale  publique  (p.  128).  La  salle  de  lecture  est  ouverte 
tous  les  jours,  à  l'exception  de  la  semaine  sainte,  des  trois  jours  de  Pâques, 
du  le**  au  3  juillet  et  du  24  déc.  au  1^**  janv.,  dans  lasem.  de  10  h.  à  9  h., 
les  dimanches  et  fêtes  ordinaires  de  midi  à  4  h.  (3  h.  en  hiver).  On  n'& 
pas  besoin  de  permission  spéciale  pour  cette  salle.  On  ne  peut  entrer 
dans  les  salles  intérieures  de  la  bibliothèque  ni  y  travailler,  y  consulter 
les  manuscrits,  les  incunables,  les  gravures,  etc.,  sans  une  autorisation 
écrite  du  directeur.  —  La  visite  de  la  bibliothèque  a  lieu  le  mardi  et  le 
dimanche,  les  jours  de  grandes  fêtes  exceptés,  sous  la  conduite  d'uni 
conservateur.  Les  visiteurs  se  réunissent  à  Ih.  dans  la  salle  de  réception. 
Les  explications  ne  sont  guère  données  qu'en  russe. 

Ecuries  impériales  (p.  131),  visibles  seulement  avec  une  autorisation 
spéciale  du  l^r  sept,  au  l^r  mai,  t.  1.  jours,  de  1  h.  à  4  h. 

Ermitage  (p.  97),  tous  les  jours,  excepté  le  vendredi  et  aux  grandes 
fêtes,  de  11  h.  à  4  h.,  3  h.  en  hiver.  Vacances  en  juillet  et  en  août  (an- 
cien style);  mais  les  étrangers  y  sont  encore  admis  tous  les  jours,  sauf  le 
dim.,  de  11  h.  à  3  h. ,  sur  présentation  de  leurs  passeports.  Le  suisse 
vend  des  catalogues. 

Exposition  dés  beaux -arts  (IlMnepàTopcHoe  ôGntecTBO  noompéma  xfnà- 
xecTBi),  Bolehaïa  Morskaïa,  38,  tous  les  jours,  de  10  h.  à  4  h.  ou  3  h. 
Entrée,  30  k. 

Galerie  Séménov  (p.  147),  obligeamment  ouverte  t.  1.  jours  sur  demande. 

Galerie  Stroganov  (p.  12(6),  ouverte  les  mardi  et  jeudi,  de  11  h.  à  3  h. 

Jardin  botanique  impérial  (p.  151),  tous  les  jours,  de  7  h.  du  matin 
jusqu'au  soir.  On  visite  les  serres  de  10  h.  du  mat.  à  7  h.  du  s.  en  été; 
et  de  midi  à  la  nuit  tombante  en  hiver.  —  Musée,  les  mardi  et  vendr. 
de  1  h.  à  3  h.;  bibliothèque  et  herbier,  dans  la  sem.,  de  midi  à  3  h. 

Monnaies ^  hôtel  impér.  des  (p.  150),  de  janv.  à  juin,  puis  en  déc,  le 
merer.  de  midi  à  2  h.;  il  faut  des  cartes  qu'on  délivre  à  la  chancellerie. 

Mutée  agricole  (p.  138),  public  tous  les  jours  sauf  le  sam.,  de  U  h.  à 
3  h.,  et  le  dim.,  de  midi  à  3  h.  Fermé  en  été,  mais  les  étrangers  y  sont 
admis  en  s'adressant  au  bureau  du  musée,  Fontanka,  10. 

Musée  d'artillerie  (p.  150),  les  lundi,  mercr.  et  vendr.  de  11  h.  à  3  h.  ; 
fermé  aux  fêtes. 
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Musée  de  la  Société  de  sanreiage  des  naufragé*  (p.  135),  de  la  œi-nov. 
à  mai,  lea  dim.  de  1  h.  à  3 h.  gratuitement;  lea  autres  jours,  s'adresser 
au  directeur;  le  colonel  A,  Boïarsky. 

Musée  de  y  Jnstitnt  Technologique  (p.  140),  eu  hiver  les  mardi,  de  11  h. 
à  3  h. 

Musée-  de  la  marine  (p,  87),  les  mardi  et  jeudi,  de  11  h.  à  3  h.,  le  diia. 
de  midi  à  3  h.,  gratuitement;  entrée  par  la  grande  porte  du  milieu,  sur 
la  place  de  l'Amirauté. 

Musée  de  minéralogie^  à  l'Institut  des  Mines  (p.  148),  les  mardi,  jeudi 
et  sam.,  de  10  h.  à  3  h.,  les  dim.  de  midi  à  3  h.,  gratuitement;  fermé  au.x 
fêtes;  les  autres  jours,  visite  aux  mêmes  heures,  en  «'adressant  au 
conservateur. 

Musée  des  arts  et  métiers  du  baron  Stieglitz  (p.  138),  t.  1.  jours,  de  10  h. 
à  3  h.  ;  gratuitement. 

Musée  impér.  des  voiture*  (p.  130),  les  mardi,  jeudi  et  sam.,  de  11  h.  à  3h. 

Musée  pédagogique  (p.  138),  tous  les  jours,  excepté  aux  grandes  fêtes, 
de  midi  à  3  h. 

Mutée  Romantchenko  (p.  90),  obligeamment  ouvert  aux  étrangers  qui 
en  font  la  demande. 

Musée  national  de  Vempereur  Alexandre  III  (p.  132),  t.  1.  jours  sauf  le 
lundi,  de  10  h.  à  5  h.  (3  ou  4  en  hiver);  gratuitement. 

Musée  zoologique  (p.  144);  les  mardi,  mercr.,  sam.  et  dim.,  de  11  b.  à 
3  h.  (10  à  2  du  15  oct.  au  1er  févr.);  mardi,  1  r.  ;  mercr.  25  k.;  sam.  et 
dim.  gratuitement;  fermé  du  15 juillet  au  l®r  sept. 

Palais  d^ Hiver  (p.  91);  dans  la  sem.  de  11  h.  à  3  h.  On  obtient  une 
carte  d'entrée  en  exhibant  son  passeport  à  la  chancellerie  du  chef  de 
police  du  château  (en  face  de  la  colonne  Alexandre,  à  g.  de  l'entrée  prin- 
cipale).    La  garde  impériale  monte  t.  1.  jours  à  midi  à  ce  palais. 

Poulkovay  grand  observatoire  Nicolas  (p.  164),  tous  les  jours  de  1  U.  » 
3  h.,  le  soir  avec  une  autorisation  du  directeur. 

Société  Technique  (p.  138),  musée  ouvert  les  dim.  et  fêtes,  de  10  h.  à 
3  h.  ;  fermé  en  juin,  juillet  et  août,  mais  on  peut  le  visiter  en  s'adres- 
sant  au  directeur. 

Verrerie  Impériale  et  manufacture  de  porcelaine  (p.  167),  tous  les  jours, 
excepté  les  dim.  et  fêtes,  de  9  h.  à  midi  et  de  2  h.  à  5  h.  ;  le  samedi,  de 

9  h.   à   1  h.;    d'oct.   à   févr.,   dans   la  sem.,   de   10  h.    à  2  h.,   le  sam.  de 

10  h.  à  midi. 

Prinoipalei  curiosités.  Il  faut  au  moins  7  jours  pour  avoir  une  idée 
des  principales  curiosités  de  St-Pétersbourg  et  de  ses  environs.  Les 
distances  étant  grandes  on  épargnera  du  temps  en  prenant  souvent  une 
voiture.  On  remarquera  que  les  collections  sont  ouvertes  pour  la  plu- 
part de  10  h.  ou  de  U  h.  à  3  h. 

Course  d'orientatiok  (env.  22  kil.  ;  3  à  4  h.  en  voit.).  On  donne 
2  r.  50  à  l'izvoehtchik  (en  choisir  un  ayant  un  bon  cheval);  il  vaut  encore 
mieux  prendre  une  voit,  à  2  chev.,  qui  coûte  env.  3  r.  50  (station  à  la  place 
de  l'Amirauté).  —  On  part  de  l'Amirauté  (p.  86)  et  va  par  la  perspective 
Nevsky  (p.  126)  à  la  perspective  Liteiny  (p.  137);  à  g.  par  cette  per- 
spective .jusqu'au  quai  Frantsouzskaïa  ;  de  là  à  g.  par  le  pont  Troïtsky 
(p.  149,  *vue)  et  la  perspective  Kamenno-Ostrovsky  à  l  île  Kamenny 
(p.  152);  par  l'allée  centrale  de  cette  île  et  le  1*^^  pont  d'Iélaghiue  à  l'île 
d  lélaghine  (p.  152);  là  à  dr.  autour  de  l'île,  en  passant  à  la  Pointe 
(p.  152);  par  le  2^  pont  d'Iélaghine  à  l'île  Krestovsky  (p.  152),  par  le 
jardin  du  même  nom  et  le  pont  Krestovsky  au  quartier  de  St-Pétersbourg^ 
par  la  Bolchaïa  Zélénina  au  Bolchoï  Prospect,  par  le  pont  Toutchkov  à 
l'île  Vassily  (p.  143),  par  la  l^e  cligne»  de  cette  île  à  la  Neva;  ensuite  le 
long  du  fleuve,  par  le  pont  Nicolas  (p.  90;  *vue),  et  enfin  par  le  qu»> 
anglais  et  celui  de  l'Amirauté,  en  passant  au  jardin  du  palais  d'Hiver  » 
la  place  de  l'Amirauté.  —  Une  promenade  eu  bateau  à  vapeur  (n®^  5,  6, 
p.  77)  sur  la  Neva  est  aussi  intéressante. 

l®*"  jour:  Course  d'orientation  (v.  ci -dessus).  —  L'après-midi,  a»* 
couvent  de  St- Alexandre- Nevsky  (p.  142).  —  Vers  le  soir,  en  bat.  à  vap» 
au  jardin  d'Arcadie  (p.  80). 
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S*"  jour:  Ermitage  (p.  81).  —  L'après-midi  et  le  soir,  à  Pavlovsk 
(p.  164). 

3<^Jour:  cathédrale  de  Kazan  (p.  137);  musée  impér.  de»  voitures 
fp.  82);  musée  national  de  Vempereur  Alexandre  III  (p.  82).  -—Vers  le  soir, 
à  Sestroretsk  (p.  109). 

4^  jour:  cathédrale  St-Isaac  et  ascension  de  son  dôme  (p.  88);  monU' 
ment  de  Pierre  le  Orand  (p.  87);  palais  d^ Hiver  (p.  82);  Bibliothèque  Im- 
périale (p,  81).  —  L'après-midi,  à  Tsarskolé-Sélo  (p.  161). 

ôt'jour:  Ermitage  (seconde  visite).  —  L'après-midi,  cathédrale  St- 
Pierre-et'St-Paul  (p.  149);  maison  de  Pierre  le  Orand  (p.  150).  —  Le  soir, 
jardin  zoologique  (p.  150). 

6*î.jour:  Musée  de  minéralogie^  à  l'institut  des  Mines  (p.  82);  musée 
zoologique  (p.  82);  musée  des  arts  et  métiers  du  baron  Stieglitz  (p.  82).  — 
L'après-midi,  couvent  de  Smolny  (p.  139).  ~  Le  soir,  Aquarium  (p.  80). 

7«  jour:  Péterhof  (p,  153). 


St-Petersbourg  (CauKTi  IleTepôypri),  appelée  aussi  tluTep^  par 
le  peuple,  est  la  seconde  capitale  de  l'empire  russe  et  la  première 
résidence  de  la  cour,  la  place  de  commerce  la  plus  importante  des 
côtes  de  la  Baltique  (importation  en  1898:  147  millions  de  roubles; 
exportation  95  millions  de  r.),  l'un  des  centres  industriels  du  pays, 
le  siège  du  gouvernement,  du  commandement  de  la  garde  et  du  l^"" 
corps  d'armée.  Elle  est  située  par  59°  57'  de  latitude  N.  et  27"  59' 
de  longitude  E. ,  à  9  m.  environ  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
dans  une  plaine  étendue,  à  l'embouchure  de  la  Neva.  La  popu- 
lation de  la  ville,  y  compris  ses  faubourgs,  était  en  1901  de 
1490000  hab.  (192000,  en  1784;  425000,  eu  1825;  861000,  en 
1891),  dont  2100  Français,  13300  Allemands  et  1950  Anglais. 

La  Neva  (PtKà  Hesâ),  qui  sort  du  lac  Ladoga,  près  de  Schlusselbourg 
(p.  167),  a  un  cours  de  67kil.  de  longueur.  Sa  largeur  varie  entre  260 
et  650  m.  Elle  entre  à  St-Pétersbourg  près  du  couvent  de  St-Alexandre- 
Nevsky,  et  se  partage  plus  loin  en  trois  bras  :  la  Grande  NévOy  la  Petite 
Neva  et  la  Grande  Nevka^  qui  passent  au  S.  et  au  N.  de  l'île  dite  Vassily- 
Ostrov  et  vont  se  jeter  dans  le  golfe  de  Finlande.  La  navigation  utilise 
principalement  la  Grande  Neva.  Les  inondations  ne  sont  pas  rares;  les 
vents  du  S.-O.  peuvent  surtout  faire  hausser  considérablement  les  eaux 
de  la  Neva.  La  Neva  est  gelée  du  milieu  de  novembre  au  commence* 
ment  d'avril. 

La  partie  principale  de  la  ville  est  située  sur  la  rive  g.  de  la 
Neva  ;  d'autres  parties  ont  été  bâties  dans  les  îles  du  fleuve.  Entre 
la  Grande  et  la  Petite  Neva  est  Vassily-Ostrov ,  Vile  Basile  (Ba- 
CMjfaeBCKiit  OcTpoBl),  longue  de  5  verstes  et  large  de  4.  La  Petite 
Neva  et  la  Grande  Nevka  entourent  le  quartier  de  St  -  Pétersbourg 
(p.  149),  île  longue  de  4  kil.  Au  N.  de  ce  quartier  se  trouvent  les  îles 
Aptékarsky,  Kamenny,  lélaghine  et  Krestovsky  (nommées  briève- 
ment les  îles) ,  à  l'O.  l'île  Pétrovsky  et  au  S.  l'île  de  la  Citadelle. 

Pour  dessécher  les  marais  au  S.  de  la  Neva,  Pierre  le  Grand 
creusa  des  canaux  en  demi-cercle,  venant  de  la  Neva  et  y  retournant: 
la  Afoïfca,  longue  de  4  V.,  qui  entoure,  avec  la  Grande  Neva,  l'Ami- 
rauté (p.  86,  91)  ;  —  le  canal  Catherine  (ËKaTepHHHHCKiS  HaHâai.), 
long  de  5  V.  ;  —  la  Fontanka,  longue  de  6  V.  ;  —  enfin  le  Nouveau 
canal  de  ceinture  (Hôbo-OôbôahuH  KaHéji),  long  de  7  V. 

6* 
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St-Pétersbourg  comprend  12  auABTiERS  (HacTH,  tchasti),  divises 
en  38  arrondissements  de  police. 

Ces  quartiers  sont:  1,  le  quartier  de V Amirauté  (p. 86^  91),  entre  la  Grande 
Neva  et  le  canal  de  la  Moïka^  —  2,  le  quartier  de  Kazan  (p.  134),  au  S. 
du  précédent;  —3,  le  quartier  de  Spass  (p.  134),  entre  le  canal  Catherine 
et  la  Fontanka-,  —  4,  le  quartier  de  Kolomna  (p.  138),  à  l'O.  des  trois 
précédents;  —  5,  le  quartier  de  Narra  (p.  140),  au  S.  du  quartier  de  Ko- 
lomna-, —  6,  le  quartier  de  Moscou  (p.  14D),  entre  la  Fontanka  et  le  canal 
Novo-Obvodny;  —  7,  le  quartier  Liteiny  (p.  137),  à  TE.  des  quartiers  de 
Spass  et  de  l'Amirauté;  —  8,  le  quartier  Rojdestvensky  (p.  137),  à  TE.  du 
quartier  Liteiny;  —  9,  le  quartier  de  St -Alexandre -Nevikp  (p.  140),  au  S. 
de  celui  de  Rojdestvensky;  —  10,  le  quartier  Vasiilievsky  (p.  143).  dans 
l'île  dite  Vassily-Ostrov;  —  Hj  le  quartier  de  St-Pétersbourg  (p.  149);  — 
12,  le  quartier  de  Viborç  (p.  151),  sur  la  rive  dr.  de  la  Grande  Neva  et 
de  la  Nevka. 

Le  territoire  central  de  la  ville  embrasse  un  espace  de  80  verstes 
carrées  (onv.  91  kil.  carr.),  la  plus  grande  longueur  comprenant 
12  V.  et  la  plus  grande  largeur,  11  V.  Il  y  a  sur  la  Neva  et  sur  les 
canaux,  120  ponts.  Parmi  les  ponts  de  la  Neva  les  ponts  Nicolas, 
Alexandre  et  Troïtsky  sont  fixes,  tandis  que  le  pont  dti  Palais 
{Dvortèovy)  est  un  pont  de  bateaux. 

Les  BUES  de  St-Pétersbourg,  la  «ville  aux  distances  magni- 
fiques», sont  larges  (15  à  30  m.)  et  droites.  On  nomme  perspectives 
(npocnéxTu)  les  rues  de  premier  ordre,  comme  celles  qui  rayonnent 
de  l'Amirauté  :  perspectives  Nevsky  et  Voznessensky ,  perspectives 
Liteiny,  Vladlmirsky,  etc.  On  donne  le  nom  d'oulitsy  aux  rues  de 
deuxième  ordre,  comme  la  Gorokhovaïa  (appelée  à  tort  rue  des  Pois 
[ropôxt],  mais  qui  doit  son  nom  à  un  certain  comte  Harrach),  la 
Grande  (Bolchoïa)  et  la  Petite  (Malaîa)  Morskaïa  ou  rues  de  la  Mer, 
la  Millionnaïa,  la  Sadovaïa  ou  rue  des  Jardins ,  la  Kazanskaïa ,  la 
Koniouchennaïa  ou  rue  des  Ecuries,  l'Offitserskaïa,  etc.  Les  pere- 
oulki  (rues  traversières )  sont  les  rues  de  troisième  ordre.  Dans 
l'île  Vassily  deux  lignes  forment  une  rue;  à  dr.  de  la  Neva,  est  la 
ligne  aux  numéros  pairs  et  à  g.  celle  aux  n**"  impairs.  —  Les  princi- 
pales artères,  comme  la  perspective  Nevsky  et  la  Grande  Morskaïa, 
etc. ,  ont  de  larges  travées  de  bois  et  d'asphalte.  Les  autres  rues 
sont  souvent  pavées  de  cailloux;  aussi  ce  pavé  est-il  incommode 
aux  piétons  et  plus  encore  aux  voyageurs  qu'un  izvochtchik  entraîne 
au  galop.  —  Il  y  a  à  St-Pétersboiirg  50  places  publiques,  dont 
quelques-unes  pourraient  contenir  60  à  100000  hommes. 

St-Pétersbourg  a  tout  à  fait  l'apparence  à'une  grande  ville  mo- 
derne. La  ville  est  surtout  belle,  vue  de  la  Neva.  Sauf  les  édifices 
impériaux  et  les  nombreux  bâtiments  publics,  les  maisons  des  rues 
où  se  concentrent  le  commerce  et  la  circulation  sont  en  général  des 
constructions  neuves  un  peu  uniformes ,  qui  n'attirent  l'attention 
de  l'étranger  que  parce  qu'elles  sont  peintes  en  couleurs  voyantes. 
De  nombreuses  églises  rompent  du  reste  la  monotonie.  Presque 
toutes  les  constructions  ont  dû  être  faites  sur  pilotis,  à  cause  de  la 
nature  marécageuse  du  sol.  —  Le  centre  de  St-Pétersbourg  est  formé 
par  la  perspective  Nevsky,  de  la  Fontanka  jusqu'au  Jardin  Alexandre, 
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ainsi  que  par  les  rues  voisines.  Il  y  a  beaucoup  de  promeneurs  sur 
les  quais  de  la  Neva  au  printemps  et  dans  la  Bolcliaïa  Morskaïa  (sur- 
tout de  2  h.  à  4  L.)  en  hiver. 

L^animation  des  rues  ne  peut  pas  se  comparer  à  celle  des  autres  grands 
centres  européens,  sauf  les  dim.  et  jours  de  fête  où  la  circulation  est  un 
peu  plus  active.  Parnii  les  nombreuses  voitures  qui  se  croisent  avec  rapi- 
dité, on  remarque  surtout  les  équipages  de  la  cour,  reconnaissables  à 
la  livrée  écarlate  des  domestiques,  puis  ceux  de  l'aristocratie  et  de  la 
finance.  Le  dixième  à  peu  près  de  la  population  mâle  de  St-Pétersbourg 
porte  uniforme,  depuis  les  plus  hauts  fonctionnaires  civils  jusqu'aux 
employés  subalternes,  sans  compter  les  nombreux  militaires,  les  étu- 
diants, les  collégiens  et  beaucoup  d'autres  personnes.  Les  figures  les 
plus  caractéristiques  sont  celles  des  raznocbtchiks  ou  colporteurs,  qu'on 
rencontre  surtout  dans  le  voisinage  du  Gostiny-Dvor.  Joignez-y,  en  été, 
les  marchands  de  glace  (morojénoïé)  et  de  kvass  (boisson  rafraîchissante 
faite  de  malt)  qui  circulent  portant  sur  la  tête  leurs  baquets  et  leurs 
cruches  de  verre.  On  remarque  encore  les  gargotes  ambulantes,  où  se 
vendent  des  «pirojki*  (pâtés  remplis  de  chou  haché,  de  rave,  de  viande 
et  de  poisson),  diverses  purées  (surtout  de  pois  «kissèle  gorokhovy»  et  de 
framboises  «kissèle  malinovy»)  et  des  galettes  («bliny»).  Des  cris  qu'on 
entend  parfois  sont  :  «khalaty  (  kbalaty  (>  (robes  de  chambre)^  et  «polotno  ! 
polotno!>  (toile),  cris  des  fripiers  tatares  qui  achètent  de  vieux  habits. 
Puis:  «tsvety,  tsvetotchki*  (fleurs) ^  «okouni,  iérchi,  sighi,  lossossina,  riba 
jivaïa*  (perches,  gremilles,  lavarets,  saumons,  poissons  vivants)  ;  «apelsiny, 
limony  khorochié*  (oranges);  «kloubnika  sadovaïa,  kloubnika*  (fraises  de 
jardin);  «klioukva  podsniéjnaïa»  (canneberges);  «zemlianika  spiélaïa, 
zemlianika*  (fraises).  —  La  nuit,  l'attention  est  attirée  par  les  nombreux 
•  dvorniks»  ou  portiers  (ABépERKi),  enveloppés  de  leur  «polouchoubok»  ou 
demi-pelisse,  assis  devant  les  portes  des  maisons.  —  La  police  des  rues  est 
confiée  aux  «gorodovoïs»  ou  sergents  de  ville. 

Parmi  les  femmes,  on  remarque  les  nourriceê^  au  costume  national 
varié  et  riche.  Les  principales  couleurs  de  ce  costume  sont  le  rouge  clair, 
pour  les  filles,  et  le  bleu,  pour  les  garçons.  Par-dessus  la  robe,  elles  ont  ordi- 
nairement un  surtout  richement  orné  de  boufiettes  d'argent.  Le  bonnet 
(kokochnik),  de  même  couleur  que  le  surtout,  ressemble  à  un  diadème 
chargé  de  perles  et  d'ornements  d'argent. 

Climat  et  vie  à  St-Pétersbourg.  Le  climat  est  froid,  humide 
et  en  outre  très  variable.  On  évitera  surtout  de  boire  de  Veau 
non  houille.  —  La  moyenne  de  la  température  de  l'année  est  de 
3*^7  C.  Il  y  a  de  la  pluie  ou  des  giboulées  de  neige  pendant  200 
jours.  Le  mois  de  juillet  (17^5  C.)  est  le  plus  chaud  et  celui  de 
janvier  (8^5  C.  au-dessous  de  zéro)  le  plus  froid.  Le  printemps 
commeDce  tard;  il  y  a  souvent  encore  de  la  neige  au  mois  de  mai. 
Il  y  a  de  belles  journées  d'été  en  juin  et  en  juillet  et  même  en  août: 
mais  parfois  la  dernière  moitié  d'août  est  rude  et  désagréable.  Par 
contre,  septembre  et  la  première  moitié  d'octobre  se  distinguent  par 
un  temps  constant.  —  En  été,  les  nuits  étant  claires,  on  se  couche 
généralemeDt  tard.  Les  grands  magasins  n'ouvrent  pas  avant  9  h. 
du  matin. 

Histoire  de  St-Pétersbourg.  —  Le  pays  compris  entre  le  lac  Peipus, 
la  Narova  et  le  lac  Ladoga,  appelé  primitivement  Ingrie,  dépendit  d'abord 
de  Novgorod ,  puis  de  Moscou,  fut  conquis  par  les  Suédois  en  1617  et 
repris  en  i7(J2  par  Pierre  le  Grand,  qui  décida  de  fonder  ici,  à  l'em- 
bouchure de  la  Neva,  une  nouvelle  capitale,  «une  fenêtre  ouverte  sur 
r Occident».  Dès  le  16  mai  1703,  il  posa  la  première  pierre  d'une  nouvelle 
forteresse,  aur  les   bords   du  golfe  de  Finlande,   celle  de  Pierre-et-Paul. 

6,7 


86     ni.  H:  14.  ST-PETERSBOURG.     Quart,  de  l'Amir.,  0. 

la   citadelle  de  la  ville.    Les  premières  maisons  de  la  nouvelle  capitale^ 
élevées  sur  la  rive  N.  de  la  Neva,   furent  déjà  terminées   en  1704,  et  les 
travaux  furent  poursuivis  pendant  plusieurs  années  par  40000  hommes  de 
toutes   les  régions   de  l'empire  fréquemment  décimés  par  les  émanations 
des  marais  et  des  efforts  surhumains.    Le  tsar  construisit  en  1703  sa  pre- 
mière habitation,    non  loin  de  la  cathédrale   de  la  Trinité  (p.  150),  puis, 
en  1711,   ce   qu'on   appelle  le   palais  d'Eté,   dans  le  jardin  d'Eté  (p.  9t)}. 
Plus  tard,  il  se  bâtit  un  palais  d'Hiver,  sur  l'emplacement  de  l'Ermitage 
actuel,   avec   façade   principale  sur  la  Neva:    c  est  là  que  Pierre  mourut 
en  1725  (28  janv./7  févr.)  et  Catherine  I^e  en  1727.    Les  Suédois  assié- 
gèrent de  nouveau  la  ville  en  1708,  mais  sans  résultat.  La  défaite  de  Fol- 
tava  (1709)  consomma  leur  échec  et   fit  disparaître  tout  danger   de  leur 
côté.    La  ville  fut  solennellement  élevée  en  1712  au  rang  de  résidence  de 
la  cour.    Pierre  le  Grand   voulut  enfin  donner  à  la  ville  la  consécration 
d'un   sanctuaire   national ,  et  il  y  fit  apporter  en  1724  les  ossements  de 
St  Alexandre  Nevsky.    Une  église  s'éleva  sur  le  tombeau  du  saint ,  ainsi 
qu'une  lavra  (laure),  ou  couvent  de  premier  ordre.     La  nouvelle  capitale 
comptait  déjà  75(XX)  hab.  en  1725.  —  Il  est  vrai  qu'après  la  mort  de  Pierre 
l'essor  de  St-Pétersbourg  s'arrêta^   Catherine  li'«  (1725-1727)   et  Pierre  II 
(1727-17.^0)  favorisèrent  Moscou-,  mais  Anne  loanuovna  (1730-1740)  résida  à 
St-Pétersbourg,  qui  s'accrût  rapidement  sous  son  règne  et  sous  celui  d'Elisa- 
beth Pétrovnd  (1741-1761).    Anne  fit  construire  la  tour  de  l'Amirauté  avec 
sa  flèche  dorée  et  commença  le   palais  d'Hiver.     Elisabeth  fit  achever  le 
palais  Anitchkov.   La  plupart  des  édifices  publics,  et  les  plus  beaux  d'entre 
eux,   datent  du  gouvernement  de  Catherine  II  (1762- 17Ô6),  entre  autres: 
TAcadémie  des  Beaux -Arts,  les  palais  de  Marbre  et  de  Tauride.    C'est  aussi 
sous  son  règne  qu'on  acheva  le  palais  d'Hiver  et  qu'on  érigea   la    statue 
équestre  de  Pierre  le  Grand.    L'empereur  Paul  I^^*  (1796-1801)  éleva  aussi 
beaucoup  de  constructions,  p.  ex.:  l'ancien  palais  Michel,  auj.  l'Acadéuiie 
des  Ingénieurs  ;  puis ,  la  cathédrale  de  Kaxan.     Alexandre  I*''^  comuiença 
la  cathédrale  St-Isaac  et  construsit  la  Bourse  et  le  nouveau  palais  Michel. 
Nicolas  l^''  donna  à  l'Ermitage  sa  forme  actuelle. 


A.  Quartier  de  T Amirauté,  côté  ouest. 
Amirauté.    Statue  équestre  de  Pierre  le  Grand.    Cathédrale  St-Isaac. 
Bateaux  à  vapeur  sur  la  Moïka,  v.  p.  77. 

L'*Amirauté  (FiâBHoe  ÀAMHpajTéâcTBO  ;  pi.  11,  E5)  est  située 
au  centre  de  la  ville,  sur  la  rive  gauche  de  la  Neva.  Elle  est  limitée 
à  l'Est  pav  la  place  Dvortsovy  ou  place  du  Palais  (p.  91j,  au  Sud 
par  le  jardin  Alexandre  et  à  l'Ouest  par  la  place  Pierre  ou  du  Sénat 
(p.  87).  Ses  bâtiments  forment  un  rectangle,  long  de  420  m.  et 
large  de  180  m.,  limité  vers  la  Neva  par  de  nouvelles  construc- 
tions, de  sorte  qu'on  ne  voit  plus  que  les  petits  côtés  des  ailes 
de  cette  partie.  Ces  nouvelles  constructions  sont;  le  théâtre 
Panaïevsky ,  Tanc.  théâtre  Farce  (n°4;  p.  80),  le  palais  du  grand- 
duc  Mikhaïl  Mikhaïlovitch  (n°  8)  et  la  banque  agricole  de  la  no- 
blesse (n°^  12-14).  —  Le  méridien  de  St-Pétersbourg  passe  par  la 
cour  de  l'Amirauté. 

Pierre  le  Grand  fonda  l'Amirauté  le  l*^""  octobre  1705.  En  1727  les 
constructions  en  bois  lurent  remplacées  par  des  bâtiments  en  pierre.  La 
tour  de  l'Amirauté  fut  construite  de  1734  à  1735,  par  les  ordres  de  Vinx- 
pératrice  Anne.  Le  dorage  de  la  flèche  coûta  5081  ducats.  Alexandre  I**" 
fit  restaurer  la  façade  et  l'orna  de  statues  de  marbre  et  de  bas-reliefs. 

L'ensemble  de  l'édifice  produit  une  impression  agréable,  malgré 
ses  grandes  dimensions.    La  façade,  d'un  jaune  clair,  donnant  sur 
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le  jardin  Alexandre,  est  entrecoupée  de  colonnades  blanches;  Ten--^ 
tablement  est  orné  de  bas-reliefs,  entre  autres  des  Anges  présentant 
le  drapeau  impérial  à  la  Neva  et  Pierre  le  Grand  recevant  le  trident 
des  mains  de  Neptune.  De  chaque  côté  de  l'entrée,  trois  figures  de 
femmes  portant  le  Globe.  Au-dessus  de  l'entrée,  la  tour  de  l'Ami- 
rauté, haute  de  70  m.,  ornée  de  28  colonnes  et  d'autant  de  sta- 
tues, avec  une  flèche  dorée  très  aiguë  et  terminée  par  une  couronne 
et  un  navire  comme  girouette.  On  a  de  ses  galeries  une  très  belle 
vue  de  la  ville  et  des  environs.  L'intérieur  de  l'Amirauté  com- 
prend le  ministère  de  la  marine,  une  bibliothèque  de  plus  de 
30000  vol.  (visible  sur  demande)  et 

le  *mus/e  de  la  marine  (MopcKÔS  Myacfi;  entrée,  v.  p.  8*2; 
directeur:  le  colonel  N.-L.  Boubnov). 

Du  vestiaire  du  musée  on  passe,  à  g.,  par  quelques  salles,  dans  celle 
de  Pierre  le  Grand,  où  sont  des  souvenirs  de  lui;  le  fauteuil,  où  il  siégeait 
dans  les  séances  du  tribunal  de  marine,  le  modèle  de  sa  maisonnette  à 
Zaandam,  un  modèle  d'un  petit  vaisseau  de  guerre  fait  par  lui,  sa  blouse 
d'ouvrier,  etc.  Dans  d'autres  salles  :  des  modèles  de  vaisseaux  de  guerre 
russes,  des  uniformes,  entre  autres  celui  de  Catherine  II,  des  télescopes, 
des  machii  es,  un  modèle  d'un  vaisseau  de  guerre  suédois  (de  Sveaborg), 
des  tableaux.  Dans  la  chambre  des  héros  :  des  portraits  d'officiers  et  de 
soldats  qui  se  sont  distingués  au  champ  d'honneur. 

h'exposition  de  fleurs ,  organisée  chaque  année  au  printemps,  a  lieu 
habituellement  dans  les  bâtiments  de  l'Amirauté. 

Au  S.  de  l'Amirauté,  le  beau  jardin  Alexandre  (AjeKcàn- 
ApoBCKiM  caAT»;  pi.  E5).  Il  renferme  un  joli  jet  d'eau,  non  loin  de 
la  Gorokhovaïa,  et  plusieurs  bustes:  à  l'E.  ceux  des  poètes  Chou- 
kovsky  (pi.  II,  Chou.  ;  1783-1852),  érigé  en  1887  ;  Lermontov  (pi. 
U,  Le.;  1814-1841);  du  compositeur  GUnka  (pL  II,  GL;  1804- 
1857),  et  à  rO.,  de  Gogol  (pi.  II,  Go.;  1809-1852)  ;  ainsi  que  celui 
de  Prjevalsky  (pi.  II,  Pr.;  m.  1888),  explorateur  en  Asie,  érigé  en 
1892,  d'après  Bilderling  (au  pied  du  haut  socle  de  pierre,  un  cha- 
meau agenouillé). 

Al'O.  de  l'Amirauté,  dans  le  square  de  la  place  Piehbe  (ïlexpÔB- 
CKaa  nJomaAb) ,  en  face  du  Sénat  (p.  88)  et  non  loin  de  la  Neva, 
est  le  célèbre  ""moniuneiLt  de  Pierre  le  Grand  (IlâiiflTHHK'b  IXerpy  1  ; 
pi. II,  E5;  V.  p.  131).  L'empereur  pousse  son  cheval  sur  un  rocher, 
regarde  la  Neva  et  étend  la  main  droite  vers  le  théâtre  de  ses  actions, 
la  ville  qu'il  a  créée.  Le  cheval  repose  sur  ses  pieds  de  derrière  et 
sur  la  queue,  et  il  foule  aux  pieds  un  serpent.  La  statue  a  5  m.  de 
■&ittt.  C'est  le  sculpteur  français  Fatconet  (1716-1791),  qui  en  a  fait 
hite  modèle  et  qui  l'a  fondue.  Elle  fut  terminée  en  1775.  La  tête  fut 
l.iiedelée  par  Marie  Collet,  qu'épousa  le  flls  de  Falconet.  L'énorme 
|JUoe  de  granit  qui  forme  le  piédestal  a  été  amené  de  Lakhta,  village 
(Carélie  à  12  V.  de  St-Pétersbourg  ;  il  a  14  m.  de  long,  6  de  large 
I44e  haut.  D'un  côté  la  flère  inscription  russe:  ïlerpy  IlépBOMy 
BpiiHa  Bropaji,  1782,  et  de  l'autre  la  traduction  latine:  «Petro 
Catharina  Secunda  MDCCLXXXII».  Ce  monument,  qui  a 
\  426  000  r.,  fut  inauguré  le  7  août  1782. 
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Tout  le  côté  0.  de  la  place  Pierre,  entre  le  quai  Anglais  (p.  90)  et  le 
boulevard  de  la  Garde-à-Cheval  (v.  ci-dessous),  est  occupé  par  le  Sénat 
(IIpaBHTejbCTByiomift  cenarx;  pi.  265,  E5;  p.  xxx),  grand  édifice 
d'un  style  sévère,  construit  de  1829  à  1833  sur  les  plans  de  Rossi. 
et  le  St-Synode  (UpaBHTejbCTByiomiii  CBflTtfimifi  chbôai;  pi.  267, 
E5;  p.  XLVi).  Ces  deux  édifices  sont  réunis  par  une  arcade  élevée  et 
ornée  de  sculptures,  au-dessus  de  la  Galernaïa  ou  rue  des  Galères. 

Le  large  boulevard  de  la  Gaede -à- Cheval  {Konno-Gvar- 
deisky  Boulvar  ;  pi.  E4-5),  avec  ses  allées  plantées  d'arbres,  s'étend 
à  rO.  jusqu'à  la  rue  de  l'Annonciation  (Blagoviéchtchenskaïa; 
p.  90).  Au  S.  de  ce  boulevard  est  le  manège  de  la  garde  à  cheval 
ou  manège  Nicolas,  construit  eu  1830.  A  l'extrémité  E.  s'élèvent 
deux  petites  colonnes  de  la  Victoire. 

Au  8.-0.  du  jardin  Alexandre  (p.  87)  est  la  place  !St-1saac 
(pi.  E5),  bornée  à  l'E.  par  le  ministère  de  la  guerre  (BoéuHoe  Mm- 
HHCTépcTBO;  pi.  215),  un  grand  édifice  triangulaire.  Au  milieu  de 
la  place  s'élève 

la  ^cathédrale  St-Isaac  ou  St-lsaac'le-Dalmate  (coôôpx  HcaaKifl 
^ajMaTCKaro;  pi.  57,  E  5),  la  plus  grande  et  la  plus  magnifique 
église  de  St-Pétersbourg.  Elle  a  été  construite  de  1819  à  1858  sur 
l'emplacement  d'une  anc.  église.  Les  plans  avaient  été  dressés  par 
l'architecte  français  Ricard  de  Monferrand.  Les  dépenses  se  sont 
élevées,  en  y  comprenant  celles  do  l'ornementation  intérieure,  à  plus 
de  23  millions  de  roubles;  les  restaurations  ultérieures  ont  demandé 
déjà  plus  de  2  millions  de  roubles. 

L'édifice  est  entièrement  bâti  en  granit  et  en  marbre,  avec  une 
magnificence  qui  tient  de  la  prodigalité.  11  a  la  forme  d'une  croix 
grecque,  longue  de  111  m.  40  et  large  de  96  m.,  surmontée  d'un  grand 
dôme  doré  qui  se  voit  de  très  loin.  Do  larges  perrons  de  granit  con- 
duisent aux  entrées.  Au  N.  et  au  S.,  les  entrées  principales  forment 
de  magnifiques  portiques,  sur  le  modèle  du  Panthéon  de  Rome,  cha- 
cun avec  seize  colonnes  monolithes  énormes,  sur  trois  rangs  de  pro- 
fondeur, hautes  de  16  m.  40  et  de  plus  de  2  m.  d'épaisseur,  en  granit 
rouge  et  poli  de  Finlande,  avec  des  bases  et  des  chapiteaux  de 
bronze.  Les  côtés  E.  etO.,  qui  sont  plus  étroits,  ont  des  portiques  plus 
petits,  chacun  de  huit  colonnes.  Sur  ces  colonnes  reposent  d'énor- 
mes frontons,  ceux  des  côtés  principaux  de  34  m.  de  longueur,  et  les 
tympans  de  ces  frontons  sont  décorés  de  quatre  bas-reliefs  en  bronze, 
de  dimensions  colossales,  représentant;  à  l'E.  St-Isaac  annonçant 
sa  mort  prochaine  à  l'empereur  Valentinien,  au  N.  la  résurrection 
du  Christ,  tous  deux  par  Letnaire;  au  S.  l'adoration  des  Mages, 
à  rO.  la  rencontre  de  St-Isaac  avec  l'empereur  ïhéodose,  ces 
deux  par  Vitali  (les  têtes  du  dernier  bas -relief  sont  des  portraits 
d'Alexandre  1®^,  etc.).  Au-dessus,  les  statues  des  Evangélistes  et 
des  Apôtres;  sur  le  toit,  aux  angles,  des  statues  d'anges,  par  Vitali. 

Le  dôm.e  principal,  de  26  m.  60  de  diamètre,  repose  sur  un  tam- 
bour entouré  de  24  colonnes  revêtues  de  granit,  hautes  chacune  de 

Digitized  by  LjOOQ  IC 


l'Amirauté,  oue»t    ST-PETËRSÊOtlUG.  ///.  It.  U.    89 

13  m.  Il  est  surmonté  d'une  lanterne,  haute  de  12  m.  40,  avec 
huit  colonnes,  et  une  croix,  haute  de  5  m.  80,  couronne  le  tout.  Ce 
dôme  est  doré.  Il  s'élève  à  82  m.  au-dessus  du  sol  (St-Pierre  de 
Rome,  123m.;  Panthéon  de  Paris,  83).  L'édifice  entier,  de  la 
base  au  sommet  de  la  croix,  a  101  m.  70  de  hauteur.  Le  dôme 
principal  est  flanqué  de  quatre  autres  plus  petits,  également  dorés. 

IXT^^BiEuR  (l'église  se  ferme  vers  6  h.  du  soir).  —  Quatre  portes 
colossales  en  bronze,  richement  ornées  de  sculptures  par  Vitali  et  d'autres 
artistes,  donnent  accès  dans  l'intérieur,  faiblement  éclairé  par  les  douze 
fenêtres  de  la  coupole  et  quelques  fenêtres  latérales.  Il  rappelle,  par  son 
ordonnance,  St-Pierre  de  Rome»,  mais  Tetfet  qu'il  produit  est  bien  moindre, 
parce  que  les  dimensions  n'y  sont  pas  suffisamment  proportionnées  à  la 
grosseur  des  piliers.  Les  murs  sont  revêtus  des  marbres  les  plus  magni- 
liques,  réunis  avec  goût.  Il  y  a  en  outre  de  nombreux  tableaux  (près  de 
IKK)),  dus  à  des  artistes  russes.  Les  peintures  colossales  de  la  grande 
coupole,  représentant  la  Vierge  entourée  de  saints,  des  apôtres  et  des 
évangélistes,  ont  été  commencées  par  Brullov  et  terminées  par  Bassin. 
Elles  sont  mal  éclairées.  Sous  les  fenêtres  de  cette  coupole  sont  des 
flgures  d'anges  gigantesques,  en  bronze  doré. 

L^iconostase y  larjre  de  68m,  est  en  marbre^  elle  est  très  richement 
dorée  et  ornée  de  33  grandes  images  de  saints,  en  mosaïque,  sur  trois 
rangs.  La  porte  principale  du  sanctuaire,  dite  «porte  sacrée»,  est  une 
œuvre  magnifique  de  Vitali,  en  bronze,  haute  de  7  m.  sur  4  m.  de  large. 
Il  y  a  sur  les  côtés  10  demi-colonnes,  deux  en  lapis-lazulî,  de  4  m.  90  de 
haut  sur  1  m.  60  de  diamètre ,  et  huit  en  malachite,  de  9  m.  sur  0  m.  75, 
avec  bases  et  chapiteaux  richement  dorés.  Ces  colonnes  ne  sont  pas  mas- 
sives ,  mais  consistent  en  cylindres  de  fer  revêtus  de  lapis-lazuli  et  de 
malachite.  —  Le  sanctuaire  renferme  un  maître -autel  de  marbre  blanc, 
dont  le  tabernacle  est  une  reproduction  en  argent  doré  de  la  cathédrale. 
Au-dessus  est  un  vitrail  aux  couleurs  magnifiques,  fait  à  Munich,  et  repré- 
sentant la  Résurrection  du  Christ.  Devant,  le  siège  en  marbre  du  métropolite. 

A  l'exception  de  sept  candélabres  énormes,  qui  sont  en  bronze,  les 
objets  qui  servent  au  culte,  dons  de  membres  dé  la  famille  impériale, 
sont  en  or  ou  en  argent.  Les  objets  en  argent  pèsent  plus  de  1100  kilogr. 
Ils  sont  d'un  travail  très  artistique,  en  rapport  avec  leur  valeur  matérielle. 
Il  y  a  entre  autres  quinze  grands  candélabres  en  argent,  un  évangéliaire 
magnifique,  dont  la  couverture  seule  renferme  20  kilogr.  d'or,  et  dans 
l'angle  S.-O.  de  l'église,  un  St-Sépulcre  en  argent,  en  partie  doré. 

Le  dôme  ofl're  une  *vue  magnifique  sur  la  ville  et  la  Neva*,  on  y 
monte  par  un  escalier  de  562  marches.  On  paie  20  k.  et  Ton  donne  un 
petit  pourb.  au  gardien  dans  l'escalier. 

Au  S.  de  la  cathédrale  est  situé  le  jardin  St-Isaac.  —  Au  delà 
de  ce  square,  sur  \a.  place  Marie,  s'élève  le  monument  de  Nicolas  l®** 
(nàMflTHHKX  HHKOiâio  I;  pi.  II,  Ë  6) ,  érigé  en  1859,  sur  les  plans 
de  Monferrand.  La  statue  équestre,  haute  de  5  m.  70,  est  de  Klodt. 
L'empereur,  revêtu  de  l'uniforme  de  ses  chevaliers  -  gardes ,  est 
représenté  sur  un  cheval  fougueux  et  qui  se  cabre.  Le  haut  piéde- 
stal du  monument,  de  forme  ovale,  est  en  granit  et  en  marbre,  avec 
des  trophées  de  bronze  et  quatre  bas-reliefs  représentant  des  épi- 
sodes de  la  vie  de  l'empereur.  Aux  angles ,  la  Justice ,  la  Force, 
la  Sagesse  et  la  Foi ,  portraits  de  la  femme  et  des  trois  filles  de 
l'empereur.  Le  monument  est  entouré  dune  grille;  un  des  grena- 
diers du  château  monte  la  garde. 

Au  S.  du  monument,  de  Tautre  côté  du  pont  Bleu  (Siny),  au  coin 
^e  la  perspective  Voznessensky,  le  palais  du  Conseil  de  l'Empire, 
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ancien  palais  Marie  (pi. 248,  E 6),  du  style  italien,  qui  fut  con- 
struit par  l'empereur  Nicolas  pour  sa  fille  aînée  Marie,  duchesse  de 
Leuchtenberg,  et  pour  son  mari. 

Nous  tournons  à  l'O.  du  monument  de  Nicolas  dans  la  Gbande 
MoBSKAÏA  {Bolchaïa  Morskaïa;  pi.  II,  EFG-5).  A  dr. ,  n^  41,  est 
YAmhauade  d'Allemagne  (pi.  II,  E  6)  ;  plus  loin,  à  g.,  Ve'glise 
rejormée  (Pe*opMâTCKafl  uépKOBb;  pi.  Il,  E6),  bâtie  de  1863  à 
1865,  par  les  réformés  allemands.  • 

Au  N.  de  régUse  commence  le  Potchtamtsky  Péréoulok,  où  se 
trouvent,  à  dr. ,  V administration  centrale  de  la  poste  et  des  télé- 
graphes (FiâsHoe  ynpaejéHie  IIohti  h  Teierpâ*OBx)  ;  à  g. ,  n"  9, 
la  grande  poste  (rjaBHuS  IIoHTâMTi;  pi.  II,  E6î  p.  77).  Derrière 
la  poste,  dans  la  Potchtamtskaïa,  n°  15,  le  bureau  central  des  télé- 
graphes (pi.  II,  E6;  p.  84). 

Au  milieu  de  la  rue  parallèle,  la  Novo-Isaakiévskaïa,  Véglise  améri- 
caine des  dissidentx  (pi.  II,  91a,  E6).  Dans  la  même  rue,  n°  22,  la  collection 
de  M.  N.  Romantchenko ^  comprenant  des  antiquités  préhistoriques,  des 
monnaies  russes,  des  objets  trouvés  à  Kerteh ,  à  Olbia,  etc.  (plus  de 
10000  nos).     Entrée,  v.  p.  82. 

LePotcbtamtskyPéréoulok  aboutitauN.au  boulevard  de  la  Gard  e- 
à-Cheval,  où  se  trouvent,  à  dr.  le  manège  (p.  88),  à  g.  les  longues 
écuries  et  les  casernes  de  la  garde  à  cheval.  A  l'extrémité  0.  du 
boulevard,  aussi  à  g.,  sur  une  place,  près  de  la  rue  de  l'Annonciation 
( Blagoviéchtchenskaïa),  l'église  de  PAnnonciation  (uépKOBb  Bjaro- 
B'bmeHifl  ÏIpecBflTMfl  BoropÔAHUH;  pi.  II,  DE 6),  en  forme  de  croix 
grecque,  avec  une  tour  dorée  à  l'intersection  de  la  nef  et  du  transept. 
11  y  a  aussi  quatre  dômes  latéraux  dorés.  Au  N.  de  l'église,  l'ancien 
palais  du  grand-duc  Nicolas  Nicolaïevitch  (m.  1891),  bâti  en  1862, 
par  Stakenschneider.  Il  a  été  transformé  en  1895  en  un  Institut  de 
la  grande-duchesse  Xénia  (KcéHbHHCKÎfi  HHCTHTyTi;  pi.  II,  DE6), 
ou  pensionnat  de  demoiselles  nobles. 

Nous  suivons  la  rue  de  l'Annonciation  ( Blaguviéchtchenskaïa) 
jusqu'à  la  Neva  {pont  Nicolas,  v.  ci-dessous).  Nous  arrivons  ainsi 
au  beau  quai  Anglais  {Angliiskaia  Nabérejnaïa),  où  se  voit,  à  g. 
en  aval,  au  n°  56,  ï église  anglicane  (uépKOBb  AHriiftcKafl;  pi.  II, 
D6;  p.  79),  édifice  simple  avec  six  colonnes  à  la  façade  et  une 
statue  du  Christ  au  sommet  du  tympan.  —  Plus  loin,  à  l'entrée  de 
la  rue  des  Galères,  la  Nouvelle  Amiraw^c' (HÔBoe  AAMHpaiTéftcTBO; 
pi.  12,  D  6),  bâtie  sous  Nicolas  I®"*,  avec  des  docks  et  des  chantiers 
de  construction.  Des  vaisseaux  de  guerre  y  ont  aussi  leur  station. 
—  A  dr.,  n°  32,  au-dessus  du  pont  Nicolas,  l'anc.  Académie  Nicolas 
ou  de  V Etat- Major  (HwKOJiaeBCKafl  AKa^éMin  FeHepâjbHaro  IIlTâô»; 
pi.  7,  D  5-6),  avec  le  musée  Souvorov ,  où  se  voient  des  souvenirs 
du  feld-maréchal,  etc.  (visible  seulement  sur  demande).  L'entrée 
principale  est  dans  la  rue  des  Galères.  Pour  le  nouveau  bâtiment 
de  cette  Académie,  v.  p.  139. 

Le  *poxit  Nicolas  (HHKOjaeBCKÎM  moctx;  pi.  1)5;  vue)  conduit  du 
quai  Anglais  dans  l'île  Vassily  (p.  143).    Il  a  été  instruit  en  1851 
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par  l'ingénieur-général  Kerbedz.  Il  est  en  granit  et  en  fer  et  il 
repose  sur  sept  piles.  La  grille  est  en  fonte.  Il  est  éclaire  par  vingt- 
deux  grands  candélabres.  Il  y  a  un  passage  pour  les  navires  à  l'ex- 
trémité N.  (ouvert  le  matin  de  6  h.  8/4  à  7  h.  ^4  «*  la  nuit  de  1  h.  à 
3  h.).  Un  peu  en  deçà  du  passage  se  voit  une  jolie  petite  chapelle 
de  marbre,  dédiée  à  St-Nicolas,  avec  l'image  du  saint  en  mosaïque, 
d'après  un  original  à  Bari. 


B.  Quartier  de  TÂmirauté,  côté  est. 
Palais  d'Hiver.    Jardin  d'Eté. 

Bateaux  à  vapeur  sur  la  Moïka,  v.  p.  77. 

A  l'E.  de  l'Amirauté  (p.  86)  est  la  place  du  Palais  ou  place 
Dvortsovy  (pf.  F5),  bornée  au  Nord  par  le  palais  d'Hiver  (v.  ci- 
dessous),  au  Sud  et  à  l'Est  par  le  grand  Etat-Major  (p.  95)  formant 
une  vaste  courbe.  Au  milieu  de  la  place,  la  '''colonne  d'Alexandre 
(AjeKcâHApoBCKaa  KOJÔHRa;  pi.  224,  F  5),  élevée  en  1834  à  la 
mémoire  d'Alexandre  I^*",  par  l'empereur  Nicolas  I®^,  sur  les  plans 
de  Monferrand.  Cette  colonne  énorme,  le  plus  grand  monolithe 
de  notre  époque,  en  granit  rose  de  Finlande,  soigneusement  poli,  a 
30  m.  de  hauteur  sur  4  de  diamètre.  Elle  a  un  socle  en  granit,  d'un 
seul  bloc  haut  de  8  m.  et  un  chapiteau  en  bronze  de  4  m.  Au  som- 
met est  un  ange  de  4  m.  de  haut,  d'après  Orlovsky;  il  est  debout 
sur  un  globe,  tient  de  la  main  gauche  une  croix  de  6  m.,  montre» 
le  ciel  de  la  main  droite  et  foule  aux  pieds  un  serpent.  Tout  le 
monument  mesure  46m.  80  de  hauteur.  Inscription:  «AjeucaHApy 
népBOMy  Bjiaro^apHafl  Pocci'»»  (à  Alexandre  I^"^,  la  Russie  recon- 
naissante). 

Le  *palais  d'Hiver  (SmmhîH  ABopéui;  pi.  247,  EF5;  entrée, 
V.  p.  82),  résidence  de  la  cour  impériale  pendant  l'hiver,  forme  un 
vaste  rectangle,  long  de  152  m.  et  large  de  117,  tourné  au  N.-O.  vers 
la  Neva,  à  l'endroit  où  elle  atteint  sa  plus  grande  largeur;  au  S.-E. 
vers  la  place  du  Palais,  au  S.-O.  vers  l'Amirauté.  La  hauteur  de  ce 
palais  (28m.)  n'est  pas  proportionnée  à  sa  grandeur;  il  a  de  plus  un 
soubassement  très  bas,  et  il  est  du  style  baroque,  surchargé  d'orne- 
ments, de  statues,  etc.  Mais  la  couleur  jaune-brun  des  murs  forme 
un  joli  contraste  avec  le  toit  qui  est  en  fer  et  de  couleur  rouge.  Du 
côté  0.  du  palais  s'étend  le  jardin,  créé  sous  Nicolas  II  et  entouré 
d'une  superbe  grille  en  fer  forgé,  ouvrage  d'Engelson  de  Riga. 

A  la  place  du  palais  .d'Hiver  s'élevait ,  au  temps  de  Pierre  le  Grande 
une  maison  du  grand-amiral  Apraxine.  L'impératrice  Anne  la  ût  démolir  en 
1732,  pour  la  remplacer  par  un  grand  château  sur  les  plans  de  Rastrelli. 
Les  travaux  furent  interrompus  après  sa  mort ,  mais  repris  en  1754  par 
Elisabeth  et  terminés  en  1764,  sous  le  règne  de  Catherine  II.  Une 
grande  partie  du  palais  d'Hiver  devint  le  17  déc.  1837  la  proie  des  tlammes. 
Mais  il  était  déjà  reconstruit  au  commencement  de  1839. 

Les  entrées  principales  se  trouvent  sur  le  quai  du  Palais  (Dvortsc- 
vaïa  Nabérejnaïa;  entrée  Jordan)  et  sur  la  place  du  Palais  (Dvor- 
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tsovy-P.).  De  l'entrée  Jordan,  sur  le  quai,  on  monte  par  un  magni- 
fique escalier  en  marbre  de  Carrare,  I'escalier  de  Parade  ou  des 
Ambassadeurs  (p.  93),  aux  grands  appartements.  Le  [vestibule,  en 
stuc  et  dans  le  style  de  la  Renaissance,  est  orné  de  statues.  Il  y  a 
dans  le  bas  une  belle  galerie  avec  des  bustes  et  des  groupes  de  marbre, 
par  Falconet,  Pigalle,  etc.  —  Nous  donnons  ci-dessous  la  description 
des  appartements  dans  l'ordre  où  on  les  montre.  Entrée  sur  le  quai 
du  Palais  par  la  porte  de  l'Ermitage. 

On  entre  d'abord  dans  les  Nouvelles  Salles  (hôbuh  KÔMHaTu) 
du  grand  ou  Vieil  Ermitage,  destinées  par  Catherine  II  à  la  récep- 
tion d'hôtes  princiers  et  tournées  du  côté  de  la  Neva.  Elles  sont 
décorées  de  tableaux  par  H.  Robert,  Valentin,  Bassano,  P.  deVos,  etc. 

Les  salles,  magnifiquement  meublées,  ont  conservé  leur  ancienne 
décoration.  Il  y  a  de  belles  portes  à  marqueterie.  Salle  I  :  vieux 
meubles  en  mosaïque,  ouvrages  florentins.  Quatre  vases  "en  agate  rose. 
—  On  passe  par  le  cabinet  II  dans  la  salle  III,  où  se  voient  une  armoire 
florentine  en  «pietra  dura»  et  une  table  en  mosaïque  de  pierres  rares  de 
Sibérie.  —  Traversant  les  deux  salles  IV  et  V,  on  entre  dans  la  salle  VI, 
qui  est  en  hémicycle  et  ornée  de  tableaux  -psir  Bassano  et  Àfaratta. — Par 
le  boudoir  (VII),  donnant  sur  la  cour,  on  passe  dans  la  chambre  à  cou- 
cher (VIII),  tendue  de  soie  bleue.  Au-dessus  de  la  porte,  J.-B.  Vanloo^ 
Dames  turques.  Salle  de  bain  (IX):  plafond  de  J.-B.  Vanloo^  génies 
rendant  hommage  à  Vénus.  —  On  revient  par  le  boudoir  et  une  salle 
contiguë  (X)  dans  le  grand  salon  (XI).  Il  a  huit  colonnes  de  marbre 
noir  veiné  de  blanc,  reposant  sur  de  hautes  bases  de  marbre  brun, 
avec  feuillage  en  bronze  doré.  Deux  cheminées  encadrées  de  colonnes 
en  jaspe  rubané,  les  manteaux  en  marbre  blanc,  avec  ornements  en  lapis- 
Jazuli.  Plafonds  de  l'école  vénitienne.  Armoires  en  mosaïque  florentine. 
Portes  de  Boule.  —  Salle  XII,  décorée  de  tableaux  de  Vos^  Bloem^  d' Monde - 
coeter.  —  Salle  XIII  (au  coin):  Snyders^  Nature  morte.  Tables  en  mo- 
saïque italienne. 

On  retraverse  ces  salles  pour  entrer  dans  le  Premier  Ermitage 
de  Catherine  II. 

Au  pavillon,  où  il  y  a  quatre  jets  d'eau,  une  belle  mosaïque 
mythologique,  et  deux  grands  portraits  (l'impératrice  Marie-Féodo- 
rovna,  par  Mme  Lebrun,  et  Catherine  II,  par  Lampi)  se  rattache  à 
g.  le  jardin  d'hiver,  avec  des  statues  de  marbre.  Ensuite,  la 
galerie  Romanov,  avec  des  portraits  de  princes  do  la  dynastie 
de  ce  nom,  depuis  le  patriarche  Philarète  Nikitich,  père  du  tsar 
Michel. 

A  remarquer:  Sophie  Alexéîevna,  en  régente.  —  Pierre  le  Orand, 
par  K.  de  Moor^  J.-B.  Weenix^  Nattier  (?),  Belli  (copies  des  tableaux  de 
Kneller  à  Hampton  Court),  etc.  —  Catherine  l'^®,  en  costume  d'impéra- 
trice, par  Natiier.  —  Elisabeth  I^e^  par  Tocqué.  —  Catherine  II,  portant 
l'uniforme  du  régiment  Préobrajensky  par  Ëriksen,'.^  autres  portraits,  par 
P.  Falconet  y  ChébanoVy  etc.  —  Paul  Pétrovitch  avec  sa  première  femme 
Natalie  de  Hesse  et  la  seconde,  Marie  de  Wurtemberg,  par  Falconet^ 
Roslin,  Borovikovskp,  etc.  La  reine  Anne  Pavlovna  avec  son  époux  Guil- 
laume II  des  Pays-Bas,  par  N.  de  Kayser.  Les  fils  et  les  filles  de  Tem- 
pereur  Nikolas  lér^  par  Mme  Robertson,  etc. 

A  la  sortie,  le  règlement  de  l'Ermitage,  donné  par  Catherine  II,  et  au- 
quel tout  visiteur  devait  se  conformer.  Chacun  devait  décliner  ses  titres 
et  déposer  son  épée  à  l'entrée,  etc. 

Plus  loin,  la  Salle  St-Geobges  (FeôprieBCKafl  saja),  longue 
de  47  m.  sur  20  m.  de  largo,  a  des  colonnes  corinthiennes  en  marbre 
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blanc  et  six  lustres  magnifiques.  Le  trône  s'élève  sur  le  petit  côte 
N.;  derrière,  les  grandes  armoiries  Impériales  brodées  d'or  sur  fond 
de  gueules  en  velours.  Dans  cette  salle  se  célèbre  tous  les  ans ,  le 
26  nov./9  déc,  la  fête  de  St-Georges.  —  Dans  Véglise  du  Château 
(coôôpi  Cnâca  HepyKOTBÔpHaro  ôôpaaa)  se  trouvent  près  de  l'icono- 
stase, les  reliques,  que  Paul  l^*",  dernier  grand-maître  de  l'ordre  de 
Malte,  reçut  de  l'île  de  ce  nom  en  1799;  entre  autres,  une  image 
miraculeuse  de  la  Vierge,  attribuée  à  St-Luc. 

Puis  la  grande  salle  ues  Abmoibies  (PepôcBafl  aaja) ,  avec  des 
colonnes  dorées.  On  y  voit  aux  quatre  coins  des  groupes  de  guer- 
riers de  l'ancienne  Russie,  tenant  des  insignes  où  sont  représentées 
les  armoiries  des  gouvernements  russes.  Au  long  mur,  neuf  com- 
partiments où  se  voient  les  plats  offerts  à  l'empereur  Alexandre  III 
avec  le  sel  et  le  pain. 

On  entre  ensuite  dans  la  salle  de  Pierre  le  Grand  (IleTpÔB- 
CKafl  saia),  dont  les  murs  sont  tendus  de  velours  rouge  semé  d'aigles 
russes  en  or.  Dans  une  niche  entre  des  colonnes  de  jaspe,  un  tab- 
leau d'Amigoni  représentant  Pierre  le  Grand  conduit  par  la  Gloire, 
et  devant,  le  trône  impérial.  Les  lustres,  les  candélabres  et  les  tables 
sont  en  argent.  C'est  dans  cette  salle  que  le  corps  diplomatique 
porte  à  l'empereur  ses  félicitations  au  nouvel  an. 

De  la  salle  de  Pierre  le  Grand,  on  arrive  à  la  salle  des  Feld- 
Marechaux  (<l>ejibAMâpmajbCKafl  saja),  qui  contient  des  portraits,  de 
grandeur  naturelle,  de  maréchaux  russes  qui  ont  un  surnom  hono- 
rable, ainsi  que  d'autres  tableaux. 

Dans  la  Galerie  Pompéienne  ou  de  VEst  (ÏIoNnéescKafl  ou  boc- 
TÔHHafl  rajepéfl),  des  tableaux  de  batailles  de  la  guerre  russo-turque 
de  1877.  De  cette  galerie  on  passe  dans  ï antichambre,  ornée  de 
plats  sur  lesquels  on  a  offert  à  Catherine  II  le  pain  et  le  sel.  A  dr. 
de  cette  salle,  l'escalier  de  parade  (p.  92).  A  g.  on  voit  un  second 
jardin  d'Hiver,  à  dr.  la  salle  Nicolas.  L'immense  salle  "Nicolas  à 
16  fenêtres  donnant  sur  la  Neva  sert  aux  grands  bals  de  la  cour. 
On  y  voit  un  portrait  de  l'empereur  Nicolas  I**"*  à  cheval ,  peint  par 
Kruger.  Aux  murs,  quatre  grandes  décorations  formées  de  plats 
en  or.  Puis  encore  une  salle  de  concert,  la  Salle  Arabe  (ApaôcKan 
KÔMHara),  d'où  l'on  va  à  g  dans  V antichambre  Pompe'ienne  et  à  la 
rotonde,  qui  renferme  des  portraits  de  grandeur  naturelle  de 
Nicolas  I®',  par  Bothmann,  d'Alexandre  I^*^  et  d'Alexandre  II  par 
Angeli,  et  de  l'impératrice  Alexandra  Féodorovna,  par-Winterhalter. 
Le  con'idm'  sombre  donne  sur  la  rotonde.  On  voit  dans  ce  cor- 
ridor des  portraits  de  chevaliers  de  l'ordre  de  St-André.  A  g.  du 
corridor,  la  salle  de  la  Marine,  avec  les- tableaux  à  l'huile  des 
batailles  de  Grenhara  (1720)  et  de  Hangô  (1714),  par  Bogolioubôv. 
—  Dans  la  salle  à  manger  d'Alexandre  II,  où  il  y  a  quelques  mo- 
dèles de  vaisseaux,  eut  lieu  en  1880  l'explosion  qui  mit  en  danger 
les  jours  de  l'empereur.  —  Le  corridor  sombre  conduit  dans  la 
Petitr  Salle  des  Feld-Maréchaux,  ornée  de  portraits^  de  gêné- 
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raux  russes  du  temps  de  Nicolas  1*"^;  le  canon  est  un  présent  d© 
l'empereur  Guillaume  l'^^  à  Alexandre  IL 

Ensuite,  les  chambres  de  l'impératrice  Mario  Alexandrovna, 
femme  d'Alexandre  II;  puis,  trois  chambres  d'Alexandre  11:  sa 
bibliothèque,  son  cabinet  de  travail,  avec  le  lit  de  fer  où  l'empereur 
mourut,  et  un  salon  de  réception.  —  On  revient  par  le  corridor 
sombre  dans  la  Salle  DoRl^E  {'SoiOTàn  séja),  dans  le  style  byzantin. 
H  y  a  au-dessus  de  la  cheminée  une  belle  mosaïque,  représentant 
les  temples  dePspstum.  Dans  un  coin,  la  statue  en  marbre  de  l'im- 
pératrice Alexandra  Féodorovna,  par  Wichmann.  —  La  salle  sui- 
vante renferme  quelques  petits  tableaux  et  une  pendule  qui  n'est 
remontée  qu'une  fois  l'an. 

Vient  ensuite  la  magnifique  Salle  Blanche  (salle  à  manger), 
qui  renferme  de  belles  statues  de  marbre.  Dans  une  saillie  du  côté 
de  la  place,  des  plats  en  or  et  dorés,  sur  lesquels  on  a  offert  à 
Alexandre  II  le  pain  et  le  sel.  —  Les  chambres  suivantes  sont  ornées 
de  tableaux  de  batailles,  par  Aïvasovsky,  Bogolioubov,  P.  Hess, 
Kotzebue,  Rechlin,  Rosen,  Sauerveid,  SouRhodoL^ky  et  "Willewalde. 
—  La  Salle  des  Colonnes^  où  l'on  passe  de  la  Salle  Alexandre,  doit 
son  nom  à  ses  colonnes  de  marbre  bigarré;  puis,  encore  des  salles 
de  réception  d'hôtes  princiers.  —  La  galerie  de  1812  renferme  les 
portraits  des  princes  et  de  250  généraux  qui  se  sont  distingués  en 
1812  et  dans  les  guerres  suivantes,  peints  par  Dawe  ou  des  mem- 
bres de  sa  famille,  ainsi  que  différents  drapeaux,  entre  autres  de  la 
Pologne  et  des  grenadiers  du  palais. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  au  palais  d'Hiver,  c'est  la 
salle  des  joyaux  de  la  couronne  (ôpHJbflUTOBafl  KÔHHara),  située 
dans  une  salle  de  l'étage  supérieur.  Pour  la  visiter,  il  faut  une 
autorisation  du  ministre  de  la  cour  impériale. 

La  vitrine  du  milieu  renferme  les  insignes  de  la  couronne.  Le  plus 
précieux  est  le  sceptre  (cKiineTp-b),  évalué  à  2400000  r(»ubles  et  surmonté 
du  célèbre  diamant  TOWor,  pesant  185  carats.  Ce  diamant  formait,  dit-on, 
un  des  yeux  du  lion  d'or  placé  devant  le  trône  du  Grand  Mogol  à  Delhi, 
et  Tautre  œil  était  le  Kohinoor,  maintenant  dans  le  trésor  de  la  couronne 
d'Angleterre.  Cet  a?il  fut  volé  par  un  cipaye.  Le  diamant  parvint  en- 
suite entre  les  mains  d'un  marchand  arménien,  Lazarev,  à  qui  le  comte 
Orlov  l'acheta  à  Amsterdam.  Il  paya,  pour  l'avoir,  450CXX)  roubles,  fit  au 
marchand  une  rente  viagère  de  2000  r.  et  lui  procura  des  lettres  de 
noblesse  i  puis  il  offrit  le  diamant  à  Catherine  II.  —  htk  couronne  impériale ^ 
de  forme  by/antine,  est  magnifique;  commandée  par  Catherine  II  à  Loubié, 
joaillier  de  la  cour,  elle  n  a  été  terminée  que  pour  le  couronnement  de 
PauIIt'r;  on  l'évalue  à  1 100000  r.  Elle  a  au  sommet  une  croix  formée 
de  cinq  diamants  superbes  et  qui  repose  sur  un  très  gros  rubis  non  taillé. 
La  croix  et  le  rubis  sont  eux-mêmes  supportés  par  un  cercle  d'or  où 
sont  enchâssés  sept  gros  diamants.  11  y  a  en  outre,  des  deux  côtés  de 
ce  cercle,  des  demi -cercles  ornés  de  38  grosses  perles,  qui  donnent  à 
la  couronne  l'apparence  d'une  mitre  et  en  font  le  symbole  de  l'autorité 
suprême  de  l'empereur  sur  l'église  russe.  Le  cercle  qui  touche  le  front  de 
l'empereur  est  orné  de  28  brillants.  —  La  couronne  de  Vimpératrice  est  égale- 
ment c«)mposée  des  diamants  les  plus  précieux.  Le  globe  impérial  est 
surmonté  d'une  grande  croix  en  diamants  sur  un  magnifique  saphir.  Des 
colliers  de  diamanlSy  des  diadèmes,  etc.,  se  trouvent  encore  dans  d'autres 
vitrines.     Le  diamant  du   Schah,   non  monté,    et   de   ftq*me   langue,    pèse 
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83  carats  7/16;  il  a  été  donné  par  un  prince  persan  et  des  caractères  persans 
y  sont  gravés.  On  remarquera  en  outre  un  magnifique  rubis  rose  pâle,  un 
ordre  de  St- André  ^  avec  cinq  diamants  roses  et  deux  bérils  ou  aigues- 
marines  de  Sibérie;  les  colliers  en  diamants  de  l'ordre  de  St-André,  etc. 

En  face  du  palais  d'Hiver,  au  S.-K.  de  la  place  du  Palais  (p.  91) 
s'élève  rh6tel  de  TEtat-Major  (FjiâBHyK  airaôi»;  pi.  II,  F 5),  dont 
l'immense  façade,  comprenant  trois  étages,  avec  768  fenêtres ,  est 
coupée  par  une  arcade  par  où  Ton  va  à  la  Bolchaïa  Morskaïa  et  à  la 
perspective  Nevsky.  La  porte  principale,  haute  de  22  m.  et  large  de 
18,  est  ornée  d'un  char  du  dieu  de  la  guerre  traîné  par  six  chevaux, 
le  tout  en  bronze.  Cet  édifice,  élevé  sous  Nicolas  1*^',  sur  les  plans 
de  Rossi,  renferme  de  riches  collections  de  livres  et  de  cartes,  une 
imprimerie,  une  cartographie,  etc.  La  grande  salle  de  lecture  de  la 
bibliothèque  forme  une  rotonde  à  colonnes.  On  y  voit  le  portrait 
de  l'empereur  Nicolas  I®"",  de  grandeur  naturelle,  par  Fr.  Kriiger,  et 
de  nombreux  bustes.  Les  grandes  archives  contiennent  tous  les 
documents  relatifs  à  l'armée  russe;  les  archives  secrHes,  les  rap- 
ports des  généraux  russes  à  l'empereur  et  au  ministre  de  la  guerre, 
sur  toutes  les  campagnes  de  la  Russie  depuis  Pierre  le  Grand.  - 
Le  ministère  des  finances  (pi. 221)  et  le  ministère  des  affaires  étran- 
gères (pi.  219),  de  même  que  différents  aulres  bureaux  ministériels 
sont  établis  dans  le  même  édifice. 

Dans  le  voisinage ,  de  l'autre  côté  du  pont  des  Chanteurs  (ntBHecKifi 
MocTT.;  pi.  II,  F  5),  Vécole  des  Chanteurs  de  la  Cour  (IIpHABÔpHaa  H-bBiecKaa 
Kané.jjia).,  qui  forme  des  chanteurs  pour  la  «chapelle»  impériale.  —  Non 
loin,  au  n®  12  de  la  Moïka,  la  maison  où  Pouchkine  mourut  le  29  janv. 
1^7,     Il  y  a  une  plaque  commémorative  en  marbre  (v.  p.  168). 

Les  deux  Ermitages  (v.p.  97)  touchent  à  l'E.  au  palais  d'Hiver. 
Nous  passons  à  l'E.  du  Nouvel  Ermitage,  au  quai  du  Palais  ou 
Dvortsovy  et  sur  le  j3o«^  de  l'Ermitage  (BpMHTâHCHuii  moctx),  qui 
traverse  le  canal  d'Hiver  à  l'endroit  où  il  se  jette  dans  la  Neva.  A 
dr.  est  le  the'àtre  de  VErmitage  (pi.  II,  F  5),  bâti  par  Guarenghi 
(p.  97)  en  1780,  et  seulement  pour  les  hôtes  de  la  cour.  Derrière  le 
théâtre,  la  façade  tournée  vers  laMillionnaïa,  la  caserne  du  f  ba- 
taillon du  régiment  de  Preobrajensky  (KasapHU  IIpecôpaKéBCKaro 
nojKâ;  pi.  II,  F  5).  —  Plus  loin,  n"  26,  le  palais  du  grand -duc 
Vladimir  Alexandrovitch  (pi.  II,  F  5),  bel  édifice,  construit  en 
1870,  dans  le  style  florentin.  Ensuite,  n*^  18,  le  palais  du  grand- 
duc  Michel  Nicolaievitch  (pi.  II,  F  4-5),  bâti  en  1863  par  Staken- 
schneider,  et  surchargé  d'ornements.  Au  n"16,  le  club  Anglais 
(p.  79).  —  Un  peu  plus  loin,  on  a  devant  soi 

le  palais  de  Marbre  (MpaMopHiaii  ^Bopéui;  pi.  II,  F4),  bâti  par 
ordre  de  Catherine  II  et  sur  les  plans  d'Antonio  Rinaldi.  Il  est  en 
marbre,  en  granit,  en  fer  et  en  bronze. 

Il  forme  un  long  quadrilatère,  dont  l'un  des  petits  côtés  a  deux 
ailes  entourant  une  cour.  Ces  deux  ailes  donnent  sur  la  Neva  et  la 
Millionnaïa.  Les  bâtiments  de  derrière  sont  séparés  du  reste  de  l'édifice 
par  une  ruelle  transversale.  La  partie  antérieure  a  une  seconde  cour  spa- 
cieuse, fermée  sur  les  côtés  par  une  grille  dorée  et  limitée  sur  le  ^^ant 
parle  manège  du  palais,   que   décorent   des  bas -reliefs  du^baron  Klodt. 
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Le  bas  des  murs  est  formé  de  gros  blocs  de  granit^  le  haut  est  revêtu  de 
marbre  gris  et  orné  de  piliers  de  marbre  rougeâtre,  de  vases  et  d'urnes. 

A  TE.  du  palais  de  Marbre  est  située  la  petite  place  Souvobov 
(pi.  II,  F  4).  Au  milieu  s'élève  lemoiiKment  de  Souvorov,  statue  en 
bronze  par  Kozlovsky.  Souvorov  porte  le  costume  romain  ;  il  tient 
de  la  droite  une  épée  et  de  la  gauche  un  bouclier,  dont  il  couvre  et 
protège  les  couronnes  du  pape  et  des  rois  de  Sardaigne  et  de  Naples. 
—  Pour  le  pont  Troïtsky  (pi.  II,  F  4),  du  côté  du  quartier  de  St- 
Pétersbourg,  y.  p.  149. 

Au  S.  du  palais  de  Marbre  et  jusqu'à  la  Moïka,  s'étend  le 
vaste  Champ-de-Mabs  (MâpcoBoe  nôje;  pi.  II,  F  4-5).  Les  grandes 
revues,  surtout  la  revue  de  mai,  y  ont  lieu  depuis  1818. 

A  rextrémité  E.  du  quai  DvoHsovy,  devant  le  jardin  d'Eté,  est  la  prin- 
cipale station  des  petits  bateaux  à  vapeur  qui  mènent  aux  îles  (v.  p.7T). 

Le  jardin  d'Eté  (^*THia  ca^x  ;  pi.  F  G  4-5)  a  été  créé  en  1712  par 
Pierre  le  Grand.  Il  est  dans  les  styles  français  et  hollandais  et  il 
forme  un  long  rectangle  d'environ  15  hect.  de  superficie.  Il  est 
fermé  du  côté  de  la  Neva  par  une  belle  grille  en  fer.  A  l'entrée  prin- 
cipale est  une  chapelle  en  marbre  gris  et  richement  dorée,  érigée 
en  mémoire  du  jour  où  l'empereur  Alexandre  II  échappa  à  la  main 
d'un  assassin  (Karakosov)  le  4/16  avril  1866.  Il  y  a  de  beaux  arbres 
séculaires,  des  sculptures,  des  statues  et  des  vases  (presque  tous  mu- 
tilés). —  Non  loin,  à  g.  de  l'entrée,  du  côté  de  la  Neva,  est  le  palais 
de  Pierre  i*^  {nBopén.'b  lïeTpa  I  ;  pi.  II,  F  G  4),  construit  comme  palais 
d'été  par  l'empereur  en  1711.  C'est  une  maison  à  deux  étages,  peinte 
en  gris,  avec  de  nombreux  ornements  en  jaune.  On  y  voit,  au  rez-de- 
chaussée,  une  horloge  rapportée  de  Hollande  par  Pierre,  une  armoire 
en  noyer  et  deux  cadres  faits  par  l'empereur  lui-même;  à  l'étage 
supérieur,  un  portrait  de  Pierre  le  Grand  de  grandeur  naturelle,  ainsi 
que  beaucoup  de  tableaux,  la  plupart  sans  valeur  (pourb.  au  gardien, 
20  k.).  —  Plus  loin,  à  g.  de  l'allée  principale,  sur  la  place  des  Enfants, 
le  monument  de  Krylov  (TlâiiflTHHKX  KpujÔBy  ;  pi.  230,  G  4),  le  fabu- 
liste (1768-1844),  statue  assise  en  bronze  par  Klodt  (1855).  Le 
socle  en  granit  est  orné  de  quatre  bas-reliefs  en  bronze  représentant 
des  scènes  caractéristiques  des  fables  du  poète.  —  Au  S.  du  jardin 
se  trouve  un  étang  devant  lequel  se  dresse  un  magnifique  imse  de 
porphyre  rose,  donné  en  1839  par  Charles  XIV  (Charles-Jean),  roi 
de  Suède. 

En  sortant  du  jardin  d'Eté  par  la  grille  du  S.,  on  a  à  g.  le  pant 
St-Pantalemi,  pont  suspendu  sur  la  Fontanka,  par  où  l'on  va  au 
musée  des  arts  et  métiers  et  dans  les  quartiers  de  l'Est  (p.  138). 
En  face,  le  pont  des  Ingénieurs  traverse  la  Moïka  et  mène  à  l'école 
des  Ingénieurs  (ancien  palais  Michel;  p.  131). 

Du  Champ-de-Mars  on  revient  à  la  place  du  Palais  (p.  91)  par 
la  Millionnaïa  (pi.  II,  F 4,  L5).  Dans  cette  rue,  à  g.,  au  coin  de  la 
ïsaritsynskaïa.  les  casernes  du  régiment  de  Pavlorsk  (Kaaâpvu 
ITàBJOBCKaro  nojKâ),  à  dr.  l'Ermitage  (p.  97)  et  à  g.,  en  face,  les 
archives  de  l'Empire,  édifice  bâti  de  1883  à  188L, 
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C.  Ermitage. 
L'**Ermitage  (HMnepâTopcKiS  9pHHTâ)Kx;  pi.  II,  F  5),  au  n°  35 
de  la  Millionnaïa,  comprend  les  collections  impériales  les  plus  im- 
portantes. Cet  édifice,  qui  est  relié  au  palais  d'Hiver  par  le  premier 
Ermitage  de  l'impératrice  Catherine  (v.  ci-dessous) ,  forme  nn  rec- 
tangle de  156m.  de  longueur  sur  113  m.  70  de  largeur,  avec  trois 
grandes  cours.  L'Ermitage,  qui  se  distingue  à  l'intérieur  par  la 
richesse  et  le  bon  goût,  a  deux  façades  principales:  au  N.,  sur  la 
Neva,  et  au  S.,  sur  la  Millionnaïa.  La  plus  belle  des  deux  est  la  se- 
conde, qui  a  nn  portique,  à  huit  pilastres  auxquels  s'appuient  dix 
atlantes  en  granit  foncé  de  Serdobol,  de  6  m.  de  hauteur.  Des  deux 
côtés  de  ce  portique  sont  des  niches  avec  des  statues  en  fonte  de 
zinc  des  pliis  célèbres  artistes ,  et  aux  deux  façades  latérales ,  des 
groupes  représentant  les  arts  protégés  par  l'Etat  et  l'Eglise. 

Catherine  II  fit  construire  en  1765,  par  l'architecte  Vallin  de  la  Mothe,, 
non  loin  du  palais  d'Hiver^  un  bâtiment  à  deux  étages  appelé  d'abord 
•petit  palais  d'Hiver»,  puis  Ermitage.  Ce  bâtiment  touchait  aux  apparte- 
ments de  l'impératrice ,  et  il  était  relié  au  palais  par  un  pont  volant, 
comme  aujourd'hui.  Outre  les  appartements,  il  y  avait  trois  galeries  de 
peinture.  F«W«»,  directeur  de  l'Académie  Impériale,  acheva  en  1T75  la 
construction  du  Second  ou  Grand  Ermitage.  L'architecte  Giacomo  Oua- 
renghi,  de  Bergame,  construisit  la  galerie  des  Loges  de  1T79  à  1785.  Enfin 
c'est  en  1840,  sous  l'empereur  Nicolas  I^,  que  fut  commencée  la  recon- 
struction complète  de  l'Ermitage,  dans  le  style  grec,  sous  la  direction  de 
Léon  de  Klenze,  architecte  de  Munich ,  et  d^Â.-J.  Stakenschneider  (m.  1865). 
Ce  nouveau  palais  fut  achevé  en  1852. 

Le  rez-de-chaussée  contient  à  g.  de  l'entrée:  1,  les  antiquités 
égyptiennes  et  assyriennes;  2,  les  sculptures  antiques  grecques  et 
romaines;  3,  les  antiquités  de  Kertch  (Crimée),  de  la  Scythie  et  de 
la  Sibérie  ;  4,  la  collection  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance.  A 
dr.  :  5,  la  collection  de  vases,  bronzes  et  terres  cuites  ;  6,  les  dessins 
et  estampes  ;  7,  une  partie  de  la  bibliothèque.  —  Le  premier  étage 
comprend:  1,  la  galerie  de  peinture;  2,  le  cabinet  des  médailles;  3, 
les  pierres  gravées,  les  gemmes,  etc.  ;  4,  des  sculptures  modernes.  — 
Les  changements  ne  sont  pas  rares,  surtout  dans  la  classification 
des  peintures. 

Entrée,  dans  la  Millionnaïa.  —  Heures  de  visite,  v.  p.  81. 

Directeur:  M.  I.-A.  Ysevolojfky^  grand -maître  de  la  cour.  —  Conser- 
vateur en  chef  des  antiques:  M.  O.  de  KieseriUky;  conservateurs:  le  baron 
P.  Meyendorff  et  M.  W.  Golenichtchev.  —  Conservateur  en  chef  de  la  galerie 
de  peinture:  M  A.  de  Somov ;  conservateurs  :  MM.  A.  Neoustroiev  et  B.  Vesse- 
lovsky.  —  Conservateur  en  chef  du  cabinet  des  monnaies  :  M.  A.  de  Markov  ; 
conservateurs:  MM.  E.  Pridik  et  0.  Retovski.  —  Conservateur  en  chef  des 
antiquités  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance:  M.  E.  de  Lenz;  conser- 
vateur: M.  I.  Smirnov.  —  Conservateur  en  chef  de  la  galerie  de  Pierre  le 
Grand  et  des  objets  précieux:  le  baron  G.  Lieven. 

Kez-de-ohaussée. 

Bans  le  vestibule ,  seize  colonnes  en  granit  brun  de  Finlande, 
avec  chapiteaux  en  marbre ,  un  lion  antique  trouvé  à  Kertch ,  de 
magnifiques  candélabres  en  manganite  (orlets)  et  un  vase  en  granit 
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rare  de  Finlande,  tacheté  de  rose.  En  face,  iin  large  escalier  monte 
au  I^""  étage  (p.  108j.  —  Nous  entrons  à  g.  dans  la 

I***^  SALLE.  Antiquités  égyptiennes  et  assyriennes.  Les  anti- 
quités égyptiennes  se  composent  pour  la  plupart  des  collections  du 
comte  Castiglione  et  de  l'ambassadeur  turc  Khalil-Bey. 

A  g.  de  rentrée,  un  sarcophage  en  granit  noir,  qui  renfermait,  d'après 
rinseription,  la  momie  dMAmèa  (Amasis-,  xxxi*^  dyn.),  chef  des  archers  du 
roi.  Au  \^^  pilier  de  g.  (n"  149),  une  statue  en  granit  de  Sekhmet,  à  tête  de 
lionne,  du  temps  d'Amenhotep  III  (xviti  s.  av. J.-C).  Statuette  assise  en  granit 
du  Pharaon  Amenemhit  JJ/  (vers  23C0  av.  J.  C),  qui  lit  construire  le  laby- 
rinthe ^  on  en  remarque  les  pommettes  saillantes,  qui  rappellent  celles 
des  statues  des  prétendus  Hyksôs  (Pasteurs).  Sarcophage  de  Nana^  grand- 
prêtre  de  Ptah  à  Memphis  (xx^  dyn.),  en  granit  rose  ;  derrière,  769,  cercueil 
carré  en  bois  de  la  dame  Ata  (xii*^  dyn.).  Puis,  738,  statue  agenouillée 
à.'Amenemany  haut  fonctionnaire  du  temps  de  Ramsès  II  (xiv^s.  av.  J.-C), 
avec  table  d'ofVrandes.  740,  groupe  assis  en  granit  :  homme  avec  sa  mère 
(à  g.)  et  sa  femme  (à  dr.).  Sarcophage  de  la  reine  Nekht-Sébast-er-ro-ou, 
mère  d'Ahmès  (v.  ci-dessus)  ;  sur  son  sarcophage  et  sur  celui  de  son  fils, 
les  noms  ont  été  en  partie  ellacés  à  l'époque  des  Perses.  —  Les  vitrines 
contiennent  des  statuettes  de  dieux  égyptiens.  Dans  la  l"^**  à  g.,  Amoriy 
Mout^  Khnoum^  Ptahy  Sekhmet^  Neiih^  Thoout,  Osiris^  Isis  et  Horue.  4»^  vitrine, 
animaux  sacrés^  5*^  vitrine,  petites  statuettes,  ustensiles  de  ménage;  6®  vi- 
trine ,  vases  et  terres  cuites.  Dans  le  bas  des  vitrines ,  des  statuettes 
lunéraires.  —  Sous  les  fenêtres,  des  stèles  en  pierre  calcaire.  A  dr.  de 
l'entrée,  des  sarcophages  en  bois  peint,  des  fragments  de  papyrus^  les  uns 
avec  des  caractères  démotiques,  les  autres  avec  des  caractères  hiérati- 
ques, un  seul  avec  des  hiéroglyphes.  Vitrines  avec  de  petits  objets,  entre 
autres  des  bagues  et  des  scarabées^  qui  servaient  d'amulettes. 

Les  has-rtliefs  assyriens  (ix®  s.),  aux  murs  transversaux,  proviennent 
de  îsUmroud  et  de  Khorsabad.  A  g.  de  l'entrée:  le  roi  Achournazirpal ;  der- 
rière, une  divinité  ailée.  A  dr.,  des  guerriers  assyriens  et  des  prêtres  de 
Khorsabad.  —  Divinité  à  tête  d'aigle  (Nimroud).  —  Au  mur  d'en  face,  deux 
bas-reliefs  représentant  des  divinités  ailées,  prototypes  des  chérubins  et 
des  séraphins,  en  albâtre  gris,  noirci  par  le  feu;  à  côté,  bas-relief  funéraii-e 
de  Palmyre.  —  Au  long  mur  de  g. ,  quatre  tables  de  pierre  avec  des  in- 
scriptions cunéiformes  provenant  du  palais  de  Sargon  II  à  Khorsabad. 

Ensuite  les  "^sculptures  grecques  et  romaines,  qui  occupent  sept 
salles.  L'origine  de  cette  collection  date  de  Pierre  le  Gr. ,  qui  fit 
acheter  à  Rome,  en  1718,  la  Vénus  ïaurique.  On  y  ajouta,  sous 
Catherine  II,  les  collections  Chouvalov  etLyde-Browne,  achetées  en 
1787  pour  23000  1.  st.  L'empereur  Nicolas  l*^""  fit  des  acquisitions 
précieuses  (collections  Demidov  et  Laval)  et  Alexandre  II  fit 
acheter,  en  1861,  78  sculptures  de  la  célèbre  galerie  Campana  àRonie. 
Les  plus  récentes  acquisitions  proviennent  des  collections  Galitsine 
(p.  109)  et  Bloudov.  —  Catalogue  russe  illustré. 

II*î  SALLE.  ScuLpTUKKS  GRECQUES  ET  ROMAINES.  —  Stotues:  au  milieu 
de  la  salle,  la.  Satyre  (Périboëte),  se  retrouve  encore  cinq  fois  à  l'Ermi- 
tage, num.  il,  21,  159,  165  et  316;  —  devant  la  3*^  fenêtre  de  g.,  7,  Silène 
endormi  ;  du  côté  S.,  entre  le  pilier  du  coin  et  la  colonne,  17,  torse  de 
Vénus  ;  —  à  l'embrasure  centrale,  du  coté  S.,  13,  Endymion  endormi  \  devant, 
à  dr.,  14,  Satyre  dansant;  15,  Satyre  blessé.  —  Bustes  et  têtes:  à  g.  de 
l'entrée,  25,  prétendu  César;  —  côté  E.  :  38,  Alexandre  le  Gr.  ;  ♦43,  tête 
d'an  Satyre  endormi  (école  de  Scopas);  *44,  Junon  (école  de  Polyclète); 
46,  Baechus;  —  côté  S.:  60,  Antinous;  —  dans  l'hémicycle,  64,  Domitius 
Corbulo;  *67,  portrait  (Caligula?),  en  basalte,  du  commenc.  de  l'empire; 
•68,  portrait,  ouvrage  grec  archaïque  (vi«s.);  70,  Julie  Agrippine,  femme 
de  l'empereur  Claude  ;  ♦71,  Domitia,  femme  de  Domitien  ;  72,  Antonin  le 
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Pieuxi  7^1  Neptune  (ii*^8.  après  J.-C.)i  75,  Doryphore;  77,  LucuUus;  — 
côté  N.  :  81,  Vespasieni  82,  Titus. 

Ill*î  SALLH,  dite  S.  DU  Jupiter  Nicéphoke.  —  Statues:  à  g.,  147,  Om- 
pbale^  148,  Satyre  au  repos  (type  du  Périboëte  de  Praxitèle)-,  150,  Mi- 
nerve; 151a,  Proserpine  (ouvrage  attique  du  iv^s.);  1Ô2,  Jupiter  Nicé- 
phore;  lô2a,  les  Grâces;  *153,  Epbèbe,  imitation  romaine  d'un  original 
du  Péloponèse  du  v^^s.  ;  154,  Vénus,  d'après  un  original  de  la  belle  époque 
attique;  156,  Bacchus,  bel  ouvrage  grec  du  iv^^s.  ;  157  B,  Jupiter  jeune;  166, 
Hercule.  166A  (isolée,  dans  la  rangée  du  milieu).  Suppliante,  reproduction 
romaine  de  la  statue  Barberini.  —  Bustts  et  têtes:  à  g.  de  l'entrée,  168, 
Vénus;  171,  Mars;  175,  Niobide;  176,  Minerve.  Au  milieu:  *188A,  Bacchus, 
«ne  des  têtes  les  mieux  conservées  de  ce  dieu,  d'Athènes  (iv*^s.);  174, 
un  Grec,  ouvrage  de  la  décadence  grecque  (ii**  s.);  *188B,  Diane,  ouvrage 
grec  rappelant  l'école  de  Praxitèle.  —  Sarcophages:  à  g.  de  la  sortie,  191, 
Hippolyte  et  Phèdre;  à  dr.,  192,  noce  romaine;  à  la  troisième  embrasure, 
à  dr.  de  l'entrée,  192a,  bataille. 

lV*î  SALLE.  PoKTKAiTs.  —  Stotues:  à  dr.,  *193,  Auguste  assis.  A  g., 
194,  Romain  revêtu  de  la  toge;  lb5,  statue  portrait  de  femme  assise;  *196, 
Socrate;  *197,  statue  portrait  d'homme  assis,  avec  une  tête  de  Démosthène; 
19i,  Sabine,  femme  d'Adrien.  —  Bustes  et  têtes:  à  dr.  de  l'entrée,  201,  un 
Romain;  2()0,  Junon;  199,  Junon;  207,  un  Romain;  204,  Brutus;  203, 
Adolescent  (ii*^8.  ap.  J.-C);  202,  un  Romain.  —  Puis  un  pavé  en  mosaïque, 
représentant  des  nymphes  et  H  y  las. 

\^  SALLE.  Portraits.  —  Statues:  à  dr.,  213,  Auguste;  214,  Adrien; 
215,  Lucius  Verus;  216,  Antonin  le  Pieux;  219,  Annius  Verus.  —  Bustes 
et  têtes:  à  g.  de  l'entrée,  *224a,  Messaline;  22?,  Galère  Antonin;  235a, 
une  Sémite;  239,  Balbin,  empereur  de  mai  à  juillet  2.'8;  241,  un  Romain; 
248,  Septime  Sévère.  —  Au  milieu,  un  grand  vase  en  porphvre  vert. 

VI**  SALLE.  Statuettes  et  bustes.  —  Statuettes:  à  g.,  263,  Mercure; 
266,  Pan  et  un  satyre;  267,  Mercure  assis;  2<0,  Esculape;  271,  Tyché, 
déesse  protectrice  d'Antioche  sur  l'Oronte ,  reproduction  grecque  d'un 
original  de  l'école  de  Lysippe;  275,  Pluton.  —  Nous  laissons  à  g.  la 
salle  do  Kerteh  (v.  ci-dessous)  et  nous  entrons  à  dr.  dans  la 

VIIl**  SALLE  ou  S.  des  Musës.  —  Staluts:  à  dr. ,  302,  prêtesse  d'Isis, 
dont  la  tête  est  un  excellent  ouvrage  gi-ec  du  vi®  s.  av.  J.-C;  304,  jeune 
Mercure;  •313,  cariatide,  ouvrage  du  iv«  s.,  avec  un  livre  moderne  à  la 
main;  314,  Esculape;  316,  Satyre  au  repos  (v.  n"  la.  II**  salle);  318, 
Marsyas;  319,  Satyre  dansant;  321,  prêtesse  grecque^  305-313,  les  neuf 
Muses,  de  la  collection  Campana,  œuvres  d'origine  différente  et  com- 
plétées arbitrairement.  —  Bustes  et  têtes:  à  dr.,  324,  Jupiter  Ammon;  3i8, 
un  Philosophe;  •327,  Sapho;  326,  Alexander  le  Grand  (?).  —  Bas-reliefs: 
à  dr.,  331,  stèle  funéraire  attique  (v**8.);  336A,  Ore^Jte  frappant  Egisihe 
et  Clytemuestre;  *337,  Niobides,  d'après  Phidias;  à  g.,  333,  Ulysse  tuant 
les  prétendants;  336,  les  Muses. 

ixe  salle,  s.  de  la  Vénus  de  L'ERMiTAoe.  —  Statues:  à  dr. ,  340, 
Apollon;  341,  jeune  fille  avec  une  vasque  (ligure  de  fontaine);  342, 
l'Amour  mettant  une  corde  à  son  arc;  343,  Vénus  de  l'Ermitage,  découverte 
à  Rome  en  1859,  copie  romaine  du  i***"  s.  après  J.-C;  345,  Porteuse  de 
flambeau  ;  le  corps  est  un  ouvrage  grec  du  v**  s.  (école  de  Phidias);  •347, 
Vénus  Taurlque  ou  du  palais  de  Tauride,  où  elle  fut  primitivement 
placée,  c«)pie  romaine  du  II**  s.,  du  type  de  la  Vénus  de  Médicis;  348, 
Léda;  351,  Vénus  au  bain,  ouvrage  hellénistique.  —  Bustes  et  têtes:  à  dr., 
351  A,  Athlète  (école  de  Polyclète);  351  B,  une  Germaine;  352,  Bacchus 
indien;  353,  Thanatos;  355,  Vénus,  copie  grecque  du  iv^  s.  de  l'école  de 
Praxitèle;  355 A,  Doryphore;  355 B,  Méléagre.  —  Nous  revenons  par  la 
Vllie  et  la  Vie  salle. 

VII®  SALLE,  **8alle  de  Kerteh,  grande  salle  avec  vingt  colonnes 
de  granit  gris -foncé,  contenant  les  œuvres  d'art  et  les  antiquités 
du  Bosphore  Cimmérien  (petit  catalogue  vieilli,  en  français,  20  k.). 
De  tous  les  trésors  artistiques  de  l'Ermitage,  ceux  de  cette  salle 
tiennent  le  premier  rang,  car  nulle  collection  au  monde  ne  possède 
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autant  de  spécimens  de  la  meilleure  époque  de  l'art  grec,  surtout 
attique  et  en  partie  des  v**  et  iv®  s.  av.  J.-C.  La  plus  grande  partie 
de  ces  objets  proviennent  de  fouilles  faites  en  Crimée,  dans  le 
voisinage  de  Kertch,  l'ancienne  Panticapee,  en  1831  et  plus  tard, 
ainsi  que  sur  la  côte  de  Taman,  dans  les  ruines  de  Phanagorie, 
d'Anajja,  de  Theodosie,  etc.  D'autres  fouilles  ont  été  faites  dans 
les  ruines  des  villes  de  Cbersonèse  (Sébastopol)  et  d'Olbie,  puis  à 
l'embouchure  du  Don,  dans  l'anc.  Tanaïs,  etc.  Ces  objets,  dont 
beaucoup  sont  en  or,  sont  d'origine  grecque  ou  ont  été  faits  dans 
les  colonies  par  des  artistes  grecs  ou  indigènes. 

Près  de  la  porte,  deux  grands  sarcophages  en  bois,  trouvés  eu 
1859.  —  Nous  commençons  du  côté  des  fenêtres.  Sous  chacune 
d'elles  est  une  vitrine,  et  dans  chaque  embrasure  sont  deux  grandes 
armoires  vitrées;  en  face,  des  obélisques,  des  vitrines,  des  tables  et 
des  piédestaux. 

1"^  FENRTBE.  Vitrine  9  (objets  du  Kourgan  d'Artioukhov,  m®  s. 
av.  J-C):  magnifique  diadème  en  or,  bracelets,  couronnes  funé- 
raires ,  etc.  ;  colliers  d'agates  et  de  grenats  ;  bagues  ;  pendants 
d'oreilles;  miroir  à  charnière  en  bronze  où  se  voitScylla;  perles  de 
verre,  dés,  osselets,  etc. 

Armoire  8,  terres  cuites,  masques  et  caricatures.  —  Armoire  11, 
suite:  masques;  en  bas,  groupe  de  Niobides. 

Piédestal  VII^  hydria  en  bronze  doré,  avec  les  cendres  du  mort. 

Obélisque!,  argenterie.  Sur  le  premier  rayon:  536,  «kylix»  ou 
coupe,  avec  le  Soleil  sur  un  quadrige.  —  Obélisque  2,  argenterie. 
Sur  le  premier  r  yon:  *575,  «rhyton»  ou  corne  à  boire  en  forme  de 
tête  de  taureau,  avec  Polydore,  flls  de  Priam,  assassiné  par  Polym- 
nestor,  roi  de  Thrace,  et  Hécube  arrachant  les  yeux  du  meurtrier. 
Au-dessus,  531,  coupe  avec  chasse  au  sanglier. 

II**  FENÊTRE.  Vitrine  14  (objets  des  tumuli  des  Sept  Frères,  fin 
du  VI®  s^,  gréco-ioniens):  colliers,  anneaux;  feuilles  d'or  découpées 
qui  s'attachaient  aux  vêtements,  représentant  des  cerfs,  des  têtes  de 
bélier,  des  têtes  de  Minerve,  dans  le  style  ancien;  des  hiboux,  des 
têtes  de  divinités  fluviales,  coupes  en  argent  avec  gravures,  etc. 

Armoire  13,  figures  en  terre  cuite;  *575B,  grande  corne  à  boire 
en  argent  à  tête  de  cervicapre;  rhytons  en  or.  —  Armoire  16^ 
terres  cuites. 

Piédestal  /A',  vase  à  bas-relief,  Neptune  et  Minerve  se  dispu- 
tant la  possession  d'Athènes,  inspiré  par  le  groupe  du  fronton  du 
Parthénon  (iv®  s.). 

Pyramide  dorée  (sans  n^):  bagues,  chaînes  et  autres  objets  de 
parure  en  or. 

III®  FENèTEE.  Vitrine  19y  parures  d'or  de  toutes  sortes;  poignées 
d'épée  avec  boutons  en  calcédoine;  fourreau  d'épée  en  or;  objets  en 
bois,  dont  un  peigne  avec  l'inscription:  AAEA4>HC  AilPON  (pré- 
sent de  la  sœur)  ;  boites  de  couleuis,  petits  pots  de  fard,  etc. 
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Armoire  18,  terres  cuites  :  enfants  jouant  avec  des  coqs,  des 
chiens,  et  des  boucs;  jouets.  —  Armoire  21,  objets  provenant  d^ 
deux  tombes  d'Ëlteghen  (Nymphée),  des  vi-v®  s. 

Pyramide  dorée  I,  parures  en  or  :  bracelets ,  fibules  ou  agrafes 
pour  retenir  les  vêtements  à  Tépaule,  boucles,  boutons,  bracelets  en 
spirale,  pendants  d'oreilles. 

Piédestal  XI,  casque  en  fer  fortement  oxydé ,  avec  o^'nemènts 
d^argent. 

lY^  PENâTBS.  Vitrine  24  (de  trois  tombeaux  de  la  Gr.  Blisnitsa)  : 
*objets  en  or  pour  garniture  de  vêtements,  en  forme  de  têtes  de  Mê* 
duse,  de  griffons,  de  têtes  de  Minerve,  de  lotus,  etc.,  datant  du 
temps  d'Alexandre  le  Grand,  d'après  des  médailles  qui  les  accom- 
pagnaient. —  Fragments  d'ivoire  avec  d'excellentes  gravures. 

Armoire  23  et  25,  figures  en  terre  cuite. 

Piédestal  XIII,  *lêcythe  avec  figures  en  relief  dorées  et  peintes 
représentant  des  Perses  à  la  chasse ,  des  Arimaspes  et  des  griffons, 
ouvrage  magnifique  de  Xénophante  d'Athènes  (iv^  s.). 

Pyramide  dorée  II ,  beaux  colliers  et  pendants  d'oreilles  en  or. 

V®  FENâTKE.  Vitrine  28:  objets  en  or  (du  tumulus  de  Kouloba)  ; 
•collier  avec  deux  Scythes  à  cheval  ;  deux  *bracelets  ornés  chacun 
de  deux  spMnx  ;  plaques  avec  des  Scythes  à  cheval,  Pégase,  etc.  ; 
archers  scythes.  ♦Fragments  d'un  coffret  en  ivoire,  avec  de  belles 
incrustations  :  le  Jugement  de  Paris,  Pélops  et  Œnomaûs,  etc. 

Table -vitrine  dorée  27,  dans  la  niche:  objets  en  or;  4Ô1,  vase 
en  électron,  avec  des  Scythes,  dont  l'un  panse  le  pied  d'un  cama- 
rade ,  un  autre  arrache  une  dent  à  un  compagnon ,  un  troisième 
tend  son  arc,  etc.;  grande  patère  avec  des  têtes  de  Gorgone  et  qui 
a  au  milieu  un  ombilic  («omphalos»)  pour  la  tenir  en  y  mettant 
l'index.  Rhyton  d'argent.  Fourreau  d'épée  en  or,  avec  un  hippo- 
campe (cheval  marin)  et  d'autres  anii^aux.  Armure  de  pied  en  or 
garnie  de  fer.   Sceptres  en  argent. 

Table-vitrine  dorée  29  (en  face)  :  *grands  pendants  d'oreille  en 
or,  avec  des  têtes  de  Minerve -Parthénos;  têtes  de  Bacchus  qui 
étaient  eousues  à  des  vêtements  ;  miroir  avec  poignée  eu  or  ;  pièce  en 
or,  représentant  un  cerf  des  steppes  couché ,  sur  lequel  sont  figurés 
divers  animaux. 

Table  XIX,  *«lékanè»  ou  grand  bassin,  où  se  voit  la  toilette 
d'une  fiancée.  —  Obélisque  4  (derrière):  *couronne8  d'or,  les  num.  4 
avec  Méduse,  et  5  avec  une  figure  d'empereur  au  milieu. 

Pyramide  dorée,  III:  parure  en  or;  anneaux  en  fer  et  en  or. 
Compartiment  V.  ^292  h,  calcédoine  avec  bague  en  or,  héron 
volant,  beau  travail  de  Déxamène  de  Chios  (iv^  s.  av.  J.-C.)  ;  •294, 
cornaline  avec  bague  en  or ,  deux  lions  ailés  accroupis  et  une  tête 
d'homme  couronnée.  —  Compartiment  VI.  ♦296 ,  calcédoine  avec 
chaîne  d'or,  Vénus  -  Aphrodite ,  beau  travail  du  iv®  s.  av.  J.-C; 
*295,  cylindre  perse  en  cornaline:  on  y  voit,  sous  le  génie  protecteur, 
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un  roi  luttant  avec  deux  taureaux  ailes  à  têtes  d'homme.  Deux 
grands  anneaux  en  or  avec  têtes  de  Minerve  en  pierre  taillée.  Cal- 
cédoine avec  chaîne  d'or.  Gorgone.  —  Compartiment  VIÎ*  bagues 
en  or  gravées.  *246b,  bague  en  or,  un  Scythe  mettant  une  corde 
à  son  arc,  par  Âthénadès  (iv'^s.).  24Ô,  bague  en  or  avec  l'inscription 
+^X^  (chère  âme)  ;  d'autres  avec  X*P*  (salut). 

VI®  FENÊTBB.  Vitrine  32  (objets  du  tombeau  de  la  Gr.  Blisnitsa)  : 
♦collier,  des  boucs  et  des  brebis,  d'un  excellent  travail  ;  diadème  en 
or  ;  imitation  de  cheveux  ;  plaques  en  or  représentant  des  Victoires, 
des  femmes  sur  un  griffon,  des  panthères,  des  ménades,  des  satyres, 
etc.  —  Etoffes  et  chaussures,  du  Kourgan  de  Pavlovsk. 

Artnoireê  31  et  34,  figures  en  terre  cuite. 

Piédestal  XXII ,  *  amphore  avec  ornements  en  or,  naissance 
d'Iacchos,  mission  de  Triptolème. 

Pyramide  dorée  IV:  ouvrages  en  or;  masques,  lions,  pendants 
d'oreilles  en  forme  d'Amours,  têtes  de  Cérès  et  de  lions.  Sirènes,  etc 

VII^FBNÊTBE.  Vitrine  37 ,  ornements  d'un  sarcophage  en  bois 
d'Anapa  (iv®  s.  av.  J.-C),  Néréïdes  apportant  des  armes  à  Achille. 

Armoire  36,  figures  en  terre  cuite.  —  Armoire  38,  sous  un 
ride&u,  de  magnifiques  vaëes  en  terre ,  peints  et  dorés ,  représentant 
le  *Sphinx,  un  personnage  iilé  avec  des  crotales  (cliquettes),  Vénus 
à  la  coquille,  Attys. 

Piédestal  XXVIII:  casque  en  of,  sculpté  à  jour  et  de  forme  rare 
(coupe);  deux  coupes  de  forme  ancienne; -monnaie  d'or  d'Alexandre 
le  Grand,  trouvée  avec  ces  derniers  objets. 

Pyramide  dorée  (sans  n®)  :  bagues,  pendants  d'oreilles.  Objets 
d'or  et  bagues  de  Chersonèse  (p.  Bô9),  de  l'époque  chrétienne. 

VIII®  fenAtbe.  Vitrine  42:  hameçons,  ciseaux,  strigile&,  clefs, 
etc.,  en  bronze  ;  miroir  à  charnière  en  bronze  avec  Bacchus  et  Ariane. 

Armoire  41^  objets  en  bronze  :  belle  tête  de  lion  ;  serpent  qui  se 
dresse  ;  miroirs,  instruments  de  chirurgie.  —  Cnémides  ou  jambières. 
—  Armoire  44,  phalerae  de  chevaux,  en  bronze,  avec  des  dorures  ; 
anse  d'une  amphore  en  bronze  avec  Gorgone  (vi®  s.). 

Obélisque  6,  couronnes  de  laurier,  *rameaux  d'olivier  en  or. 

IX®  PENETRE.  Vitrine  47  (du  tombeau  de  la  Gr.  Blisnitsa)  : 
magnifique  collier  ;  diadème,  imitation  de  cheveux  ;  deux  bracelets 
avec  deux  lions  chacun;  deux  pendants  d'oreilles,  avecThétis  tenant 
les  armes  d'Achille.  —  Danseuses,  têtes  d'Hercule  adolescent  desti- 
nées à  être  cousues  à  des  vêtements.  Couvercle  de  miroir  eu  bronze, 
où  se  voit  Vénus  donnant  un  baiser  à  l'Amour. 

Armoires  46  :  terres  cuites  ;  caricatures.  —  Armoires  49  :  terres 
cuites ,  représentant  des  divinités. 

Obélisque 6:  couronnes  de  laurier  en  or;  belle  coiffure  (kalathos); 
Arlmaspes  combattant  contre  des  griffons. 

Au  mur  transversal,  en  face  de  la  porte  d'entrée,  sarcophage  de 
marbre  de  Kertch,  avec  Achille  et  les  filles  de  Lycomède.    Le  cou* 
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vercle,  avec' deux  personnages  couchés,  a  été  trouvé  dans  la  presqu'île 
de  Taman.  —  Devant  ce  sarcophage,  un  lit  et  des  candélabres  en 
bronze  (dont  l'un  date  du  vi®  s.  av.  J.-C). 

Entre  les  colonnes,  du  côté  g.  de  la  salle.  —  XXXIII,  amphore 
avec  Apollon  citharède.  —  XXXI,  vase  en  bronze  doré.  —  XXIX, 
amphore.  —  XXVII,  casque  gothique  en  argent  avec  jugulaires 
mobiles.  —  ObÛisque  4,  couronnes  funéraires  en  or.  —  Tables- 
vitrines  -XZ/// à  XZF  (couvertes) ,  étoffes  de  vêtements.  —  XX^ 
vases  panathénaïques  avec  des  courses.  —  Tables-vitrines  XIV  et 
XVI  (couvertes):  *échantillons  d'étoffes  très  rares  avec  figures  et 
l'inscription  ;  lOKAST,  le  sujet  étant  emprunté  au  mythe  d'Œdipe. 

—  Obélisque  3:  coupes  en  argent  et  vases;  en  bas,  plat  à  l'effigie 
de  l'empereur  Constance  II  à  cheval.  —  XVIII,  casque  en  bronze 
avec  Jugulaires.  —  X,  cnémides  avec  des  têtes  de  Méduse,  en  bronze. 

—  VIII,  amphore  avec  Nessus  enlevant  Déjanire. 

Au  mur,  des  pierres  tombales  de  la  Russie  méridionale.  93,  pié- 
destal d'une  statue  de  Cybèle,  du  temps  du  roi  Pairisadès  II  (284 
av.  J.-C).  —  *22b ,  statue  que  l'on  suppose  représenter  la  femme 
d'un  archonte,  trouvée  près  de  Kertch  en  1860,  beau  travail  du  i®'  s. 
ap.  J.-C.  —  101,  télamon  en  l'honneur  de  Tibère-Jules  Teiranès 
et  de  sa  femme  i£lia.  —  *XXI,  sarcophage  en  bois  de  cyprès 
avec  d'excellentes  figures  d'Apollon  et  de  Junon.  —  *127,  inscrip- 
tion en  l'honneur  de  la  reine  Dynamis ,  de  la  part  des  habitants  de 
la  ville  d'Agrippia  (Phanagorie).  —  Deux  lions  couchés,  avec  des 
inscriptions  ïJas  encore  déchiffrées.  —  83a,  tombeau  fait  de  trois 
tables  de  calcaire  renfermant  l'urne  cinéraire  en  bronze  doré.  — 
22a,  statue  d'un  archonte,  pendant  du  n®  22b  (v.  ci-dessus).  — 
♦88,  piédestal  pour  deux  statues  de  Sanergès  et  d'Astara,  sous  le 
roi  Pairisadès  I®'.  —  27,  stèle  funéraire  grecque. 

Â  la  suite  de  la  salle  de  Kerteh  viennent  celles  où  Ton  a  placé  la  col- 
lection du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance  et  dont  il  sera  question  p.  107. 

Nous  revenons  par  les  salles  de  sculpture  au  vestibule,  et  nous 
entrons  à  dr.  dans  les  quatre  salles  de  la  riche  ^collection  de  vases 
(catalogue,  25  k.  ;  grand  catalogue  de  L.  Stéphani,  4  r.). 

XVni«  SALLE.  Vases  les  plus  anciens.  Mur  principal  :  29,  107,  bassins 
sur  pied  élevé,  type  archaïque  ;  13  f,  44,  amphores  archaïques  avec  des 
animaux,  probablelnent  de  vieilles  poteries  d'Ionie^  66,  amphore  à  cou- 
vercle, avec  des  chevaux  ailés  ?  Î6,  amphore  panathénaïque,  avec  des 
l«tteur«*,  vases  de  formes  diverses,  avec  des  peintures  en  noir  sur  fond 
jaune,  représentant  presque  toutes  des  scènes  bachiques. 

XVII©  SALLE.  Au  milieu,  la  célèbre  *hydria  (aiguière)  de  Gumes  (iv^  s. 
av.  J.-C.)  haute  de  65  centimètres^,  trouvée  en  1853,  avec  figures  en  haut 
relief,  peintes  et  dorées,  qui  représentent  les  déesses  d'Eleusis  et  d'autres 
divinités  attiques.  Au  milieu,  Cérès  (Déméter)  assise  s'entretient  avec 
sa  fille  Proserpine  (Kora),  qui  est  debout,  un  flambeau  à  la  main  ;  entre 
elles,  un  autel  où  brûle  le  feu  du  sacrifice;  à  g.  de  Cérès,  Bacehus, 
Triptolème  sur  le  char  traîné  par  des  serpents,  Hécate  (?•,  debout,  un 
flambeau  à  la  main),  Bhée  (?•,  assise).  L'adolescent  tenant  un  jeune 
POre,  derrière  Proserpine,  est  peut-être  Eubulée.  Derrière  lui,  Minerve, 
Diane  (avec  deux  flambeaux),  Vénus.  —  349,  cratère,  avec  Oreste  pour- 
«'livi  par  les  Furies,   350,  Amphore  d'Apulie,  avec  Triptolème  que  Cérès 
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envoie  porter  Tagrieultare  aux  hommes.  366,  Apollon  et  Marsyas.  406, 
Amphiaraiis  disant  adieu  à  ses  fils.  420.  Oreste  et  Pylade  reçus  par  Iphi- 
génie.  422,  Priam  demandant  le  eorps  d'Hector.  424,  le  palais  de  Pluton, 
les  Dauaïdes,  etc.  523,  Combat  de  géants,  Oreste  dans  le  temple  de 
Delphes.  De  l'autre  côté,  la  Mort  du  jeune  Opheltès;  les  Sept  devant 
Thëbes.  —  Pavé  d'une  des  plus  anciennes  églises  de  Ghersonèse  (Sébastopol), 
donné  par  Malchos  et  ses  amis,  selon  Tinscription  à  côté  de  la  colonne  à 
dr.  de  l'entrée. 

XVI^  SALLE.  Vases  à  figures  jaunes  sur  fond  blanc.  8%,  coupe 
avec  le  nom  du  peintre  Hiéron;  à  l'intérieur,  Thésée  et  JStbra  sa  mère; 
à  l'extérieur,  Diomède  et  Ulysse  avec  le  palladium,  etc.  847,  cratère  avec 
Cadmus  tuant  le  dragon.  Au  milieu,  une  grande  coupe  ovale  en  jaspe  vert. 

—  Sarcophage  en  calcaire,  trouvé  à  Kertch;  à  l'intérieur,  des  scènes  de 
la  vie  du  défunt. 

XV^  SALLE.  Vases  à  figures  rouges.  A  dr. ,  près  de  la  porte  de  la 
galerie  des  dessins:  1271,  grand  cratère  avec  un  guerrier  faisant  ses 
adieux  et,  de  l'autre  côté,  le  retour  du  guerrier.  A  dr. ,  en  face  de  la 
7^  fenêtre,  1723,  amphore,  avec  Acrisius  faisant  préparer  le  coffre  dans 
lequel  seront  enfermés  sa  fille  Danaë  et  le  fils  de  cette  dernière,  Persée. 
A  g. ,  près  de  la  l^"^  fenêtre ,  1588 ,  hydria ,  avec  Achille  attendant  Poly- 
xène  (?}.  A  g.,  1609,  cratère  avec  Persée  tranchant  la  tête  de  Méduse. 
Plus  de  700  vases  de  formes  variées,  ornés  de  peintures  sans  importance. 

—  Au  milieu,  deux  magnifiques  coupes  en  rouge  antique  et  une  grande 
coupe  ovale  en  schiste-diorite. 

La  salle  suiv.,  la  XIII^s.,  contient  la  bibliothèque;  nous  la 
traversons  pour  arriver,  à  g.,  à  la  XIV®. 

XIV®  SALLE.  BronieB,  onvrageB  en  argent  et  terres  oniteB  an- 
tiqneé  des  collections  Pizzatl,  Campana,  Sabourov,  etc.  Catalogue 
en  russe,  20  k.   Nous  commençons  à  gauche. 

I^  armoire:  ustensiles  de  ménage,  lampes,  etc.  —  2*  armoire:  96, 
aiguière  (prochoos)  de  Pomponius  Zoticus,  trouvée  à  Viterbe^  vases  de 
formes  diverses,  ustensiles,  etc.  —  5*  armoire:  petites  parures,  harnais, 
etc.  —  4*  armoire:  ♦339,  rhyton  en  forme  de  tête  de  bélier,  en  argent  ;  *346, 
rhyton  à  tête  de  cheval,  en  argent;  *347,  patère  (coupe  de  libations)  avec 
Ajax  portant  le  corps  d'Achille.  —  Armoirei  6^  12  et  19:  lampes  d'argile. 

6*  et  7'  armoire»:  ustensiles  en  bronze,  pots,  candélabres  de  Palestrina 
et  Pompéi.  —  8*  armoire:  •364,  casque  en  étain  étrusque.  Panoplies  de 
boucliers,  cuirasses  et  lances.    —   9^  armoire:  haches,  serrures  et  gonds. 

—  20*  armoire:  animaux  et  ustensiles  en  bronze.  —  IJ*  armoire:  408, 
coupe  en  vermeil;  *409,  couvercle  de  miroir,  tête  de  femme  d'un  ex- 
cellent travail;  *413,  grand  plat  en  argent,  avec  une  chasse  de  Cen- 
taures, trouvé  au  bord  duPruth;  MW,  coupe  en  argent,  Méléagre  et  Ata- 
lante;  parures  en  or  d'Italie,  de  Grèce  et  d'Asie-Mineure. 

W-n*  armoires:  fieurines  de  divinités  et  d'hommes;  grand  bouclier, 
enémides,  lances;  *428,  casque  étrusque  avec  trois  couronnes  en  or.  — 
W  armoire:  miroirs;  *viO^  l'Aurore  avec  le  corps  de  Memnon.  —  20*  ar- 
moire: figurines  en  bronze.  —  Sur  les  armoires,  six  casques  en  bronze. 

Vitrine  au  milieu  de  la  salle  :  statuettes  de  divinités,  d'hommes  et 
d'animaux;  en  haut,  à  g.,  *536a,  figure  votive  en  bronze,  avec  inscription 
(nOATKPATES  ANÉeEKE),  représentant  le  dieu  auquel  elle  a  été  offerte 
(Apollon  T)  ou  celui  qui  l'a  offerte,  ouvri^ge  grec  du  vi«  s.  av.  J.-C.  ;  en  bas, 
*5d1.  Satyre,  trouvé  sur  les  bords  du  Don;  *562,  grand  miroir  en  argent; 
553,  Bacchus  avec  inscription  et  monogrammes  chrétiens,  également  des 
bords  du  Don  ;  miroir  corinthien  avec  Vénus. 

Sur  des  supports.  —  Au  milieu  de  la  salle:  338,  trépied  étrusque  du 
plus  ancien  style,  avec  les  travaux  d'Hercule;  437,  partie  antérieure  d'une 
chimère,  ouvrage  étrusque.  —  Mur  transversal  de  l'O.  :  '373,  vase  en 
argent  avec  dorure,  dont  les  anses  sont  des  centaures  et  où  sont  représentés 
un  combat  d'Amazones,  des  scènes  de  chasse  et  des  Néréides,  de  250  env. 
ap.  J.-C,  trouvé  en  Moldavie,  sur  les  bords  du  Pruth;  *431,  seau  en 

DigitizedbyLjOOQl 


Dessins.  ST-PÉTEllSBOURG.  IIL  R.  U,     105 

argent,  avec  Léda,  Dapbné  et  Hylas,  beau  travail  du  temps  d'Auguste, 
trouvé  au  même  endroit.  Entre  ces  deux,  Vénus  de  Qatehiua,  du  t^pe 
de  la  Vénus  du  Capitole.  Dans  Tintervalle  à  dr.  de  l'entrée  :  379  A,  ciste 
cylindrique-,  sur  le  couvercle,  des  satyres  et  des  ménades,  de  Palestrina; 
*133,  Vainqueur  aux  courses  de  char,  statue  en  bronze  de  grandeur  natu- 
relle ,  de  Makri ,  en  Asie  -  Mineure  ;  388 ,  Etrusque  couché ,  ayant  un 
collier  mobile,  de  Pérouse. 

22*  armoire:  verres;  fragments  de  fresques;  647,  bas-relief,  Bacchus 
debout  sur  un  piédestal  et  à  côté  deux  bacchantes.  —  23*  et  24*  armoirtê: 
terres  cuites,  masques,  lécythes  et  rhytons.  —  26*  ei  26*  armoires:  terres 
cuites,  bas -relief  votif  d'Ephèse  (dans  la  36®).  —  27*-3Z*  armoires: 
♦terres  cuites  de.Tanagre.  —  32*  armoire^  terres  cuites  de  Corinthe,  sur- 
tout un  Mercure.  —  33*  armoire^  terres  cuites  de  Béotie.  — ■  34*  armoire^ 
terres  cuites  attiques.  —  35* -37*  armoires:  terres  cuites  d'Italie,  animaux, 
sphinx,  jouets,  têtes,  etc. 

Nous  repassons  par  la  salie  de  la  bibliothèque  (p.  104)  et  con- 
tinuons tout  droit. 

XII^  SALLE.  Dettint.  Le  noyau  de  cette  collection  est  celle  qui 
appartint  au  comte  Brûhl.  Il  y  a  en  tout  12000  numéros.  Les  Fran- 
çais sont  particulièrement  représentés  dans  cette  collection  ;  il  y  a 
1067  dessins  de  Callot  seul;  l32portr.  de  grands  hommes  français, 
depuis  François  l'*^  jusqu'à  Charles  IX,  par  Dumoustier  et  ses 
élèves,  etc. 

Nous  mentionnons  les  principales  feuilles  exposées,  en  commençant 
au  milieu  du  côté  principal  de  gauche.  Cadre  9:  *3,  5,  6,  le  FranctOy 
Bacchanale,  Sacrifices.  —  Cadre  12,  à  dr.  :  7,  Fra  Bartolomeo  délia  Porta;  12, 
Michel- Angey  étude  pour  son  Jugement  dernier.  —  Vitrine  60  :  B.  Bandi- 
nelli^  le  Primatice.  —  Cadre  26:  15,  Campagnola  (et  non  le  Titien),  paysage. 

—  Armoire  67:  20, 18,  19,  B.  Pemsti.  —  Arm.  68:  U  Primatice.  —  Cadre  64: 
23,  JuUê  Romain.  —  Arm.  87  :  le  Caravage.  —  A  la  porte  de  la  salle  des 
études:  120,  122,  F.  Zucchero.  —  Du  côté  de  la  fenêtre.  Vitr.  a:  le  Car- 
roche;  170,  le  Ouerchin.  Vitr.  b:  Lanfranco^  le  Guide.  Vitr.  c:  P.  da  Cor- 
Uma,  L.  Giordano,  C.  Maratia.  Vitr.  e:  C.Cignani;  199,  Guardi;  198,  199, 
194,  a.'B.  Tiepolo;  3,  Guarenghi. 

Ecoles  allemandes  et  hollandaises,  Vitr.  I  :  ^Holheim  le  J.  ;  210,  A.  Dilrer, 
étude  pour  le  portr.  de  l'artiste  à  Tautel  de  Heller,  très  effacé*,  206, 
maître  de  ZvboIU^  la  Vierge;  213,  T.  Stimmer  ;  216,  Fr.  Francken.  —  Vitr.  II: 
234,  233,  Ph.  Hackert;  246,  R.  Savery;  242,  W.  Huber.  —  Vitr.  III:  *Rem' 
brandt,  •/.  van  Ruisdael.  —  Vitr.  IV:  269,  H.  Sa/Ueven;  280,  281,  C.  Bega; 
282,  Ph.  Wouwerman.  —  Vitr.  V:  305,  G.  SchaMken;  369,  370,  L.  van  Uden-, 
337,  /.  Brueghel.  —  Vitr.  VI:  349.  350,  Fr.  Hais  (?)i  326,  326,  P.  van  Aelst; 
sans  n«,  Jordaens,  le  Roi  boit.  —  Vitr.  VU:  398,  van  der  Meulen;  395, 
D.  Teniers.  —  Près  de  la  porte:  ♦362,  •360,  «366,  •367,  Jordaens,  Christ 
en  croix,  Jésus  chez  Simon,  Têtes  ^  342.  Rubens^  Hélène  Fourment. 

Cadre  46:  Oudry^  animaux  (études).  —  Arm.  I:  Dumoustier.  portraits. 

—  Cadre  34:  486,  N.  Lancret.  —  Cadre  40:  487,  Natoire.  —  Cadre  81:  495, 
496,  Fr.  Boucher;  498,  Ch.-A.  Vanloo;  497,  de  Lorm".  —  Vitr.  49:  /.  Callot, 
études.  —  Arm.  47:  509,  Fragonard.  —  Arm.  48:  Menzel.  —  Vitr.  46:  511, 
H.  Robert.  —  Cadre  81  :  Lesueur.  —  Vitr.  87  :  493.  Boucher.  —  Vitr.  88  : 
529.  Ph.  Caresme;  530,  Sarazin.  —  Vitr.  U:  461,  464,  462,  Bourguignon:, 
•448,  Claude  Lorrain,  paysage;  441,  N.  Pouèsin.  —  Vitr.  68:  449-452,  Ph.  de 
Champaigne;  479,  A.  Coypel.  —  Cadre  10:  Jouvenet.  —  Cadre  6:  Coypel. 

Du  côté  des  fenêtres,  des  bustes  en  marbre:  1,  Fox,  pa.r  NoUekens, 
2,  Napoléon  l^r,  par  Canota;  3,  Un  inconnu-,  4,  Orlov  Tchesmensky; 
5,  Potemkine:  6,  Elisabeth,  femme  d'Alexandre  !«',  par  Guichard;  7,  Cathe- 
rine II,  par  Choubine;  8,  Voltaire,  par  Houdon;  9,  Un  inconnu;  10,  Henri  IV, 
par  Marie  Collot;  11,  Sully,  par  Marie  Collot  (?). 

Au  N.  de  la  XIII^  salle  est  la  XI^  salle. 
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Xl^  SALLE.  Eitampes.  Il  y  a  plus  de  200000  feuilles  des  plus 
grands  maîtres  français ,  ai\glais  et  allemands  des  xvii*  et  xvin®  s. 
Nombreux  portraits  de  princes  russes  et  d'hommes  célèbres  de 
l'Europe,  cartes,  costumes,  etc.  Les  belles  armoires  de  cette  collec- 
tion sont  ornées  de  vases  de  porphyre  et  de  jaspe.  Beaucoup  de 
feuilles  sont  exposées  sur  des  tables  et  des  supports. 

Sur  Thémicycle  à  l'entrée  de  la  XI®  S.  donne  aussi,  à  g.,  la 

X®  SALLE.  Antiquités  803rthe8  et  sibériennes,  provenant  de  tom- 
beaux de  rois  scythes ,  dans  le  gouv.  d'Iékatérinoslav,  etc. 

Armoire»  9^5-93,  à  dr.,  objets  trouvés  à  Alexandropole.  Armoire  95: 
793,  pore  en  or  ;  794,  cercle  en  or  avec  deux  têtes  de  chevaux  ;  parures  en 
broDxe  et  en  os;  boutons  en  bronze  pour  orner  les  voitures  et  les  chevaux. 
Armoire  93:  511,  clochettes  de  chevaux^  garniture  de  voiture  en  bronze. 
Armoire  96:  large  épée  en  fer  d^env.  1  m.  de  long*,  pointes  de  flèches  en 
bronze  et  en  os.  —  Obélisque  57,  au  milieu:  deux  grandes  couronnes 
faites  de  feuilles  d*or;  542,  vase  en  argent  avec  l'Amour  et  des  têtes  de 
Méduse;  544,  vase  à  tête  de  Méduse. 

Armoire  92:  parure  en  or;  432,  fourreau  de  poignard  en  or;  épée  en 
bronze.  —  Armoires  91^87:  vases  de  Kertch;  colliers  de  perles  en  verre 
et  en  pierre;  restes  de  tissus. 

Armoires  98-84^  objets  trouvés  à  Nicopole.  Armoire  87  :  370,  grand  car- 
quois et  étui  d^arc  avec  deux  scènes  du  mythe  d^Achille;  375,  fourreau 
d'épée  en  or,  ornée  d'un  Combat  entre  des  Grecs  et  des  Barbares.  Ar- 
moire 86:  grand  plat  en  argent  avec  dorure  et  puisoir,  ouvrages  grecs. 
Armoire  85:  381,  So2,  épées  à  poignées  en  or;  lamelles  en  or  et  en  argent 
destinées  à  orner  des  vêtements,  etc. 

Au  milieu,  175,  le  célèbre  **tase  en  argent  de  Nicopole^  du  temps  d'Ale- 
xandre le  Grand,  où  se  voient  en  haut  relief  la  capture  et  le  dressage  du 
cheval  des  steppes,  les  hommes  tout  à  fait  du  type  slave. 

Armoires  83-80:  verres  de  Kertch,  verre  à  mosaïque;  796  c.,  coupe  en 
verre  d'Ennion. 

Armoire  77  (trésor  d'un  prince  de  tribu  nomade,  trouvé  en  1863  dans 
le  Kourgan  de  Novotcherkask)  :  903 ,  903 ,  deux  couronnes  en  or,  la  plus 
grande  ayant  dans  le  haut  des  cerfs  des  steppes  et  sur  le  devant  un  por- 
trait de  femme  en  calcédoine  ;  ouvrages  hellénistiques  (ni®  s.  av.  J.-C). 
896,  895,  deux  vases  en  or,  dont  les  anses  représentent  des  animaux; 
paillettes  en  or  destinées  à  garnir  les  vêtements.  Dans  le  haut,  objets 
trouvés  dans  des  tombeaux  de  Mélitopole  (gouv.  de  Tauride).  —  Armoire  78  : 
coupes  en  argent,  indoues  et  perses,  du  gouv.  de  Perm.  Deux  plats 
d'argent  des  Sassanides ,  montrant  un  roi  a  la  chasse.  Beaucoup  de 
plats  du  même  genre  (iie-iv®  s.  ap.  J.-C).  —  Armoire  79:  objets  d'or, 
trouvés  en  Sibérie  du  temps  de  Pierre  le  Grand,  probablement  massagètes 
pour  la  plupart  (vi®  et  v®  s.  av.  J.-O.).  Ce  sont  des  colliers  en  or,  de 
grosses  plaques  d'or  massif  où  figurent  des  lions.  Groupes  d'une  famille 
mongole  assise  sous  un  arbre.  Chevaux  garnis  de  turquoises.  Fourreau 
de  poignard  assyrien. 

Dta  deux  cotés  de  la  porte  de  la  salle  XI  (v.  ci-dessus),  de  grands 
vases  en  bronze,  des  lampes,  etc.  —  Armoire  76^  du  côté  des  fenêtres, 
vases  en  terre.  —  Vitrine  74,  parure  en  or.  —  Obélisque  98^  vases  en  or 
et  couronnes  de  feuilles. 

Armoires  73-67 ,  vases  de  Kertch.  —  Vitrine  65  :  masques  mortuaires 
en  or ,  l'un  d'eux  d'un  tombeau  près  de  Kertch ,  l'autre  des  environs 
d'Olbie;  ♦577,  plat  en  argent  d'un  roi  du  Bosphore,  Rheskouporis ,  avec 
ornement  niellé;  parure  en  or  noircie  par  le  feu. 

Armoires  64-64,  vases  de  Kertch.  Armoire  61  :  ♦81,  vase  à  ornements 
en  or,  des  femmes  à  leur  toilette  et  entourées  d'Amours;  ♦36a,  hydrie  où 
se  voient  Paris  et  Hélène;  ♦78a,  lékanè  (grand  plat)  où  figurent  des  jeunes 
mies  qui  se  baignent  et  qui  jouent.  —  Vitrine  M:  parure  en  or;  poignée 
a  epée  en  or  avec  cornaline,  en  partie  noircie  par  le  feu. 
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Noos  retournons  maintenant  à  la  salle  de  Kertch  (VII,  p.  99) 
pour  passer  dans  les  salles  de 

la  ooUeetion  du  moyen  âge  et  de  la  Benaiiianoe  (OTAtaéHie 
cpéxHHxi  bHkôbi  h  anôxH  BOsposAéHifl).  La  collection,  réorganisée 
en  1901,  contient  des  armes  de  Tarsenal  de  Tsarskoïé-Sëlo  (p.  164) 
et  les  collections  BaHleviky  (de  Paris),  Narychkine,  Saltykov, 
Tatichtchev,  etc. 

Vestibule  I:  armes  et  drapeaux  sans  importance..  —  Corridobs 
suivants  (II  et  III)  :  selles,  harnais  et  armes  à  feu.  —  Sai.le  IV:  *armes 
et  drapeaux  orientaux.  Au  mur  de  g.,  casques  orientaux  rares  ^  en  bas, 
dans  des  vitrines,  des  sabres  et  des  poignards  indous  et  persans,  dans 
de  magnifiques  fourreaux  orne's  d'émaux  et  de  pierres  précieuses*,  armoires 
2  et  6,  à  g.,  deux  chabraques  ornées  de  diamants  (M  36-42,  M  45-50), 
offertes  par  le  sultan  de  Turquie  à  l'empereur  Nicolas  le*".  Vitrines  14 
et  16,  armes  malaises.  Entre  les  deux,  dans  une  armoire:  présents  de 
l'émir  de  Kbiva:  aigrettes  et  agr&fes  richement  ornées  de  diamants,  pipes 
et  parures.  —  Salle  V,  octogone:  armes  et  armures  allemandes  des 
xvC-xvii**  s.;  dans  la  vitrine,  des  éperons  et  des  étriers.  —  Salle  VI,  his- 
pano-italienne: armoire  1,  à  dr.,  un  bouclier  et  une  cuirasse  attribués  à 
Benv.  Cellini;  coffre  de  fiancée  florentin:  madone  en  relief  par  Luca  délia 
Robbia.  Siège  orné  d'une  magnifique  marqueterie.  Au  milieu,  une 
*armure  complète  de  cavalier  avec  son  cheval,  ouvrage  allemand  du 
xvi^s.  —  Salle  VII,  italienne:  dans  Tarm.  1,  une  armure  richement  dorée; 
un  bouclier  également  doré,  où  sont  représentées  des  batailles  d'Alexandre 
le  Grand  ;  dans  la  vitrine  à  la  fenêtre,  C329,  un  poignard  attribué  à  Benv. 
Cellini.  Au  milieu  de  la  salle,  une  *caisse  en  ébène  dont  le  devant  représente 
la  façade  d'une  maison  ornée  de  statuettes  (ouvrage  milanais  du  zvi^  s.). 
G  6,  •canon  de  parade  en  bronze,  ouvrage  vénitien  du  xvi^  s.  — 
Salle  Vlll:  arbalètes  et  armes  à  feu  allemandes*,  pavois  en  bois.  — 
Salle  IX  :  armes  et  armures  allemandes.  —  Salle  X ,  française  :  devant 
d'autel  et  erand  autel  en  bois  sculpté,  ouvrage  flamand  de  la  fin  du  xvi^  s. 
(Bas.  147,  148).  Vitr.  16:  autel  en  bois  sculpté,  travail  français  du  xvi^  s. 
(Coffres  richement  sculptés,  armoires,  chaises,  armes.  —  Salle  XI,  romano- 
gothique:  argenterie  et  ivoires;  émaux,  statues  en  bois,  françaises  et 
allemandes.  *Grande  monstranee,  ouvrage  de  Ryssenberch  (1474).  Crosses, 
statuettes  de  la  Vierge,  cornes  à  boire,  reliquaires  (viii^-xii^  s.),  bassins 
ronds  (iv-ix^  s.).  Aux  fenêtres,  des  manuscrits  à  miniatures  (xv«,  xvi«  s.). 
Aux  murs,  des  gobelins.  —  Salle  xii:  *maioliques  et  émaux  du  xvi^  s.  ; 
faïences  italiennes  de  Faenza,  Gubbio,  Fabriano,  Urbino,  Pesaro,  etc. 
armoire  7:  faïences  remarquables  de  CaO'agiolo  (n**  173);  émaux,  surtout 
de  Limoges,  de  Jean  l^^^  et  Nardon  Pénicand,  de  P.  Beymond  et  P.  Courteys, 
les  plus  beaux  dans  la  grande  vitrine  du  milieu.  Dans  la  vitrine  à  la 
fenêtre,  des  coupes  en  argent  avec  domres  et  émaux ,  ouvrages  français 
et  allemands  des  xiv^-xvi*^  s.  Sur  les  armoires  et  aux  murs,  majoliques 
espagnoles. 

Ensuite  une  série  de  cabinets.  —  Cab.  Xlll^  émaux  ;  verres  de  Venise  ; 
costumes  sacerdotaux  et  ivoires  des  xvi^  et  xvii^  s.  —  Cab.  JC/F,  russe- 
polonais.  Gardes-collets  en  or  à  images  de  saints  v  armes  de  luxe.  Ar- 
moire à  dr.  :  coupes  et  brocs  en  or  et  en  argent.  Dans  les  vitrines,  à  la 
fenêtre  :  armes  à  feu  ayant  appartenu  à  Catherine  II,  Alexandre  I^',  etc; 
sabres  de  Mazeppa  et  de  Koéciuszko.  Epée  de  sacre  des  rois  de  Pologne, 
ouvrage  allemand  du  xiii^  s.  —  Cab.  XV}  époque  postérieure  à  l'invasion 
mongole.  Otnets  trouvés  dans  des  tombeaux  tcherkesses  du  territoire  de 
Kouban  (xiv^  et  xv^  s.),  entre  autres,  des  'vases  en  verre,  et  aux  murs, 
des  étoffes  italiennes.  —  Cab.  XVI:  époque  antérieure  aux  Mongols.  Dans 
deux  armoires  aux  murs  latéraux:  objets  trouvés  dans  des  nécropoles 
du  Caucase.  Au  mur  du  fond:  à  g.  objets  du  sud,  au  milieu  de  l'ouest 
et  à  dr.  de  Test  de  la  Russie.  *Coupes  en  argent  byzantines,  sassanides 
et  arabes,  trouvées  dans  les  gouv.  de  Perm  et  de  Viatka.  Grande  vitrine 
itt  milieu:  autres  'objets  trouvés  à  Kiev,  Tchernigov  et  Vladimir,  surtout 
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un  diadème  en  or  émaillé  de  Kiev,  avec  le  Ghriit,  des  saints  et  un  ange, 
ainsi  que  des  inscriptions  grecques  et  slaves.  Au-dessous  de  la  grande  vitrine, 
la  pierre  de  Tmoutoraken  avec  une  inscription  portant  que  le  prince  Glèbe 
en  tiô76  (1068  après  J.-C.)  a  fait  mesurer  la  mer  sur  la  glace,  de  Tmoutoraken 
à  Kertch:    10004  brasses.  —  C<tà,  XVI J:  antiquités  des  temps  chrétiens 

grimitifs  et  byzantines;  ivoires;  diptyques  et  triptyques  depuis  le  iv^  s.-, 
as-relief  d^un  sarcophage;  lampe  en  forme  de  basilique,  d  Alger;  objets 
en  or  (fondi  d'oro);  coupes  en  verre  de  Podgoritsa  au  Monténégro  (v^  s.); 
bijoux  en  or  de  Tarse  en  Cilicie;  deux  *miniatures  de  saint  en  mosaïque; 

Sortr.  en  émail  de  St  Théodore  ;  couvertures  de  livres,  en  argent,  de  la 
éorgie,  des  xii^  et  xiii^  s.  ;  reliquaire  arménien  en  argent  repoussé 
(1293),  où  sont  représentés  de  saints  et  Hetum  II,  empereur  d'Arménie; 
restes  de  fresques  d'Ani  (Arménie);  ^objets  trouvés  en  Chersonèse.  — 
Cab.XVIIT^  copte:  étoffes  (iii^-ix®  s.),  stèles,  petits  objets  en  bronze.  — 
Cab.  XlXy  islamite:  deux  grands  *vases  en  majolique,  Tun  persan  (xiii^  s.) 
et  Tautre  hispano-moresque  (xiv^  s.).  Magnifique  porte  en  bois  de  la 
mosquée  de  Gour-Emir,  à  Samarkand;  grande  serrure  en  bois,  de  Jéru- 
salem. Trois  lampes  arabes  en  verre  sur  une  armoire  renfermant  de 
menus  objets  de  Samarkand.  Aux  murs,  fragments  de  carreaux,  de 
Samarkand.  —  Cah.  XX:  antiquités  de  Sibérie  ;  trouvailles  faites  à  Saraï, 
principale  ville  de  la  Horde-d'Or,  et  dans  le  bassin  de  la  Volga. 

Pb:bmieb  étage. 

Vesealier  de  marbre  mentionné  p.  98  conduit  au  premier  ëtage. 
Les  galeries  de  chaque  côté  de  cet  escalier  sont  ornées  de  vases  en 
jaspe  et  en  marbre. 

Salle  d'entrée  (I)  à  côté  de  l'escalier,  décorée  d'après  de  Klenze. 
Il  y  a  aux  murs  86  peintures  à  l'encaustique ,  sur  des  plaques  de 
bronze,  exécutées  en  1843  par  Hiltensperger^  à  Munich,  et  représen- 
tant les  progrès  de  la  peinture  à  Rome  et  en  Grèce.  Sculptures  :  au 
milieu,  un  buste  de  Catherine  II,  bustes  de  d'Alembert  (n^  259)  et 
de  Voltaire  (n**  213),  par  Houdon;  de  Falconet  (n"  272)  et  de  Dide- 
rot (n*^270),  par  la  Collât,  A  g.  de  l'entrée:  l'Amour  et  Psyché, 
une  danseuse,  Hébé,  Paris,  par  Canova.  A  dr.  :  les  Trois  Grâces, 
par  Canova;  ♦Diane  et  une  *statue  assise  de  Voltaire,  par  Houdon; 
l'Amour,  par  Falconet,    Tables,  candélabres  et  vases  en  malachite. 

**Oalftrie  de  peinture  f,  dont  les  magnifiques  salles  sont  trop 
hautes,  de  sorte  que  le  jour  y  est  défavorable  à  Feffet  des  tableaux. 

La  oalesie  db  pbixtubb  fut  fondée  par  Pierre  le  Grand.  Catherine  II 
acquit  en  1763  la  collection  du  Prussien  J.-A.  OoUkowtki^  qui  avait  acheté 
depuis  1755,  pour  Frédéric  II,  des  tableaux  dont  le  roi  n'avait  pu  prendre 
livraison,  par  suite  de  la  guerre.  Puis  on  acquit  :  en  1769,  la  galerie  du 
comte  Bruhl^  ministre  d'Auguste  III  de  Saxe  et  de  Pologne;  en  1771,  la 
galerie  du  marquis  de  Crotat^  maître  des  requêtes  et  lecteur  de  Louis  XV; 
en  1779,  la  galerie  de  Robert  Walpole,  de  Houghton  Hall,  avec  la  célèbre 
série  des  van  Dyck,  pour  360001.  st.  Ensuite  Timpératrice  acheta, 
par  rintermédiaire  de  ses  ambassadeurs  et  de  ses  correspondants.  Rapb. 
Mengs  et  Reifenstein  à  Rome,  le  baron  Grimm,  Diderot  et  Falconet  a  Paris, 
etc.,  des  tableaux  de  prix,  et  elle  commanda  des  tableaux  aux  peintres 
les  plus  célèbres  de  son  temps.  —  Paul  I®'  y  ajouta  quelques  paysages  de 
Jos.  Vernet.  —  Alexandre  ler  acheta  en  1814  à  Tex-impératrice  Joséphine, 

t  Catalogues  :  écoles  italienne  et  espagnole^  en  français ,  60  k.  ;  illustré 
Ir-  40;  école»  hollandaise  et  allemande,  en  français,  1  r.  30;  écoles  anglaise, 
française  et  ruêse,  en  russe,  80  k.;  illustré,  66  k. 
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peu  de  jours  arant  sa  mort,  38  de  ses  meilleurs  tableaux  de  la  Malmaison 
et  4  statues  de  Canova,  pour  940000  fr.  Parmi  ces  tableaux  se  trouvaient 
22  flamands  et  hollandais,  entre  autres  les  «Arquebusiers  d^Anvers»  par 
Teniers  (n0  672),  la  «Ferme*  et  la  Vie  du  chasseur  de  Potter  (n<^  1051,  106i) 
et  les  «Quatre  Heures  du  Jour*  de  Claude  Lorrain  (num.  1438-1431),  prove- 
nant de  Cassel.  On  acheta  encore,  en  1814,  67  tableaux  de  la  collection  du 
banquier  Cœsvelt,  d'Amsterdam,  pour  8700  1.  st.  —  Nicolas  I*'  acquit  en 
1829,  30  tableaux  de  la  collection  de  la  duchesse  de  St-Leu  (reine  Hor- 
tense),  pour  180000  fr.  ;  en  1831,  33  tableaux  de  la  galerie  de  don  Manuel 
Oodoï,  pour  667935  fr.  La  galerie  Cœsvelt  fournit  encore,  en  1836, 
7  tableaux ,  dont  la  Madone  d'Albe  de  Raphaël  (n**  38) ,  pour  la  modeste 
somme  de  9400  1.  st.  On  acquit  en  1850  plusieurs  tableaux  de  valeur 
à  la  vente  de  la  galerie  du  roi  des  Pays-Bas,  en  particulier  de  grands 
tableaux  de  Velazquez,  Seb.  del  Piombo  et  B.  van  der  Helst.  —  Le 
musée  a  acquis  sous  Alexandre  II,  en  1880,  la  petite  Madone  Connestabile, 
œuvre  de  jeunesse  de  Raphaël  (n^  1667).  Enfin  le  musée  Oalitsine,  acheté 
à  Moscou  en  1886  pour  800000  r.,  a  encore  fourni  74  tableaux  à  TErmitage, 
entre  autres  un  triptyque  duPérugin  (n°  1666). 

La  galerie  de  l'Ermitage  se  place  incontestablement  au  rang  des 
premières  galeries  de  l'Europe.  Ce  n'est  pas,  sans  doute,  par  le  nombre 
de  ses  tableaux,  bien  qu'il  y  en  ait  env.  1900;  ce  n'est  pas  non-  plus 
que  les  grands  maîtres  et  même  les  grandes  écoles  s'y  trouvent  com- 
plètement représentés,  car  ceux  des  xiv^  et  xv^  s.  y  sont  très  rares; 
mais  elle  possède  un  nombre  si  considérable  de  chefs-d'œuvre  des 
meilleures  époques  des  diverses  écoles,  que  le  musée  du  Prado  à 
Madrid  la  surpasse  seule  pour  les  peintures  espagnoles,  et  le 
Louvre  pour  les  peintures  françaises,  et  que ,  pour  ce  qui  concerne 
les  maîtres  flamands,  elle  peut  au  moins  rivaliser  avec  quelques- 
unes  des  principales  galeries  flamandes,  tandis  que  pour  Técoie 
hollandaise,  et  particulièrement  pour  Rembrandt,  c'est  probable- 
ment la  première  collection  (v.  p.  111). 

De  TÉooLE  ITALIENNE ,  les  premiers  temps  ne  sont  représentés 
que  par  une  œuvre  de  valeur,  une  Adoration  des  mages,  par  Sandro 
Botticelli,  L'âge  d'or  de  cette  école  est  mieux  représenté.  Le  cata- 
logue attribue  un  tableau  à  Léonard  de  Vinci.  La  Ste  Famille  d'A. 
del  Sarto  est  une  création  aussi  pittoresque  qu'attrayante  de  ce 
maître.  Baphail  y  a  six  tableaux  authentiques  on  seulement  trois 
d'après  certains  connaisseurs:  la  Vierge  de  la  maison  d'Aibe,  belle 
œuvre  de  ses  premières  années  à  Rome  ;  la  petite  Madonna  Conne- 
stabile et  le  St-George,  deux  chefs-d'œuvre  de  sa  jeunesse.  Séb. 
del  Piombo,  son  rival,  est  représenté  à  l'Ermitage  par  trois  tableaux 
«athentiques,  appartenant  chacun  dans  son  genre  aux  meilleures 
productions  du  grand  artiste.  Une  Judith  attribuée  autrefois  au 
Moretto  passe  auj.  pour  une  œuvre  authentique  du  Oiorgione,  Le 
Titien  n'a  ici  que  des  tableaux  de  sa  vieillesse ,  parmi  lesquels  la 
Ste  Madeleine  peut  toutefois  être  regardée  comme  un  chef-d'œuvre. 
De  ses  contemporains  et  ses  successeurs  à  Venise,  il  faut  surtout 
mentionner  quelques  tableaux  de  Bonifatio  l'aîné,  de  Bordone, 
de  Lotto,  du  PordeiMne,  la  Nativité  de  la  Vierge  Marie  du  Tintoret 
et  une  Descente  de  croix  de  Véronèse,  —  Conformément  au  goût 
du  xvni*  s.  et  du   commencement  du  xix®,  les  maîtres  italiens 
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du  xrn^  s.,  académiciens  et  naturalistes,  y  sont  presque  com- 
plètement représentés,  et  parmi  leurs  nombreux  tableaux  il  y  a 
relativement  une  assez  grande  quantité  d'œuvres  de  valeur  (surtout 
de  Salvator  Rosa),  Les  écoles  italiennes  comptent  enfin  encore 
ici  quelques  chefs-d'œuvre  de  peinture  décorative,  de  Tiepolo  et  du 
Canaletto, 

L'ÉCOLE  ESPAGNOLE  (  115  tableaux  )  attire  l'attention  par  des 
chefs-d'œuvre  de  ses  principaux  maîtres,  Velazquez  et  Murillo.  Le 
portrait  en  pied  du  roi  Philippe  lY,  par  Velazquez,  est  au  nombre 
de  ses  meilleures  productions.  22  tableaux  authentiques  permettent 
d'apprécier  Mwrillo  dans  ses  diverses  manières  et  presque  tout 
à  son  avantage,  c'est-à-dire  dans  de  grandes  compositions ^  des 
peintures  décoratives,  des  peintures  de  genre  très  soignées,  des 
représentations  merveilleuses  de  la  beauté  terrestre  en  extase ,  de 
charmantes  peintures  bibliques  et  des  scènes  de  la  vie  populaire 
en  Espagne.  L'Assomption  (n^  371),  le  Repos  dans  la  fuite  en  Egypte 
(n®  367),  St  Pierre  en  prison  (n^  372)  et  l'Echelle  de  Jacob  seraient 
même  mises  à  Séville  et  à  Madrid  parmi  les  meilleures  œuvres  de 
Murillo. 

L'ÉCOLE  ALLEMANDE  ne  flgure  pour  ainsi  dire  pas  à  l'Ermitage, 
sauf  quelques  belles  toiles  de  L.  Cranach.  —  La  vieille  école  des 
Pays  -  Bas  y  est  au  contraire  représentée  par  quelques  spécimens 
caractéristiques,  tels  que  l'Annonciation  de  Jean  van  Eyck,  et  la 
guérison  de  l'Aveugle ,  le  chef-d'œuvre  de  Lucas  de  Leyde.  Bien 
que  l'influence  de  la  Renaissance  italienne  et  une  Imitation  mal  com- 
prise aient  nui  à  son  développement,  l'école  des  Pays-Bas  se  montre 
à  l'Ermitage  sous  son  jour  le  plus  favorable  et  le  plus  original,  dans 
une  série  d^excellents  portraits  par  Scorel,  Moro,  Fourbus,  etc. 
Nous  y  voyons  même  le  plus  beau  portrait  historique  de  toute  cette 
époque  dans  une  Adoration  des  mages  par  L.  Lombard,  qui  forme 
une  digne  transition  à  Rubens,  le  grand  maître  flamand. 

De  l'ÉooLE  flamande  ,  l'Ermitage  possède  plus  de  tableaux  de 
maîtres  comme  Rubens,  van  Dyck,  Tenter  s,  Snyders  et  Jordaens 
qu'aucune  autre  galerie  au  monde.  Parmi  les  47  tableaux  signés 
de  Rubens  il  y  a,  sans  parler  d'un  certain  nombre  de  bonnes  com- 
positions mythologiques  et  bibliques,  une  série  de  portraits,  en 
particulier  ceux  de  sa  seconde  femme,  et  plusieurs  séries  d'es- 
quisses faites  à  l'occasion  de  l'entrée  du  cardinal-infant  à  Anvers. 
Aussi  l'Ermitage  peut-il  à  cet  égard  rivaliser  avec  la  pinacothèque  de 
Munich.  On  y  voit  encore  de  ce  maître  deux  paysages  d'une  beauté 
extraordinaire.  —  La  collection  des  tableaux  de  Van  Dyck  (32)  n'a 
d'égale  nulle  part,  même  en  Angleterre.  C'est  peut-être  ici  que  se 
trouve  sa  plus  belle  composition  biblique,  le  Repos  dans  la  fuite  en 
Egypte.  Parmi  ses  nombreux  portraits,  il  est  des  connaisseurs  qui 
préfèrent  ceux  de  sa  jeunesse,  tels  que  la  famille  Snyders  et  la  Jeune 
femme  à  l'enfant ,  à  la  célèbre  série  de  la  famille  Wharton  ou  de  la 
famille  royale,  provenant  de  la  collection  Walpole^  Des  tableaux  si 
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divers  de  Jordaena,  nons  signaleroBS  surtout  deux  portraits.  Quant 
aux  treize  œuvres  de  Frans  Snyden,  dont  il  existe  d'ailleurs  encore 
une  grande  quantité  dans  les  châteaux  impériaux,  entre  autres  i 
Gatchina,  nous  devons  donner  raison  à  Rubens,  qui  dit  que  le  fort 
de  cet  artiste  était  dans  les  natures  mortes  et  non  dans  la  peinture 
d'animaux  vivants.  Des  39  œuvres  de  Teniers  le  Jeune,  nous  cite- 
rons surtout  ses  deux  chefs-d'œuvre  sans  rivaux  :  les  Arquebusiers 
d'Anvers  et  le  Corps  de  garde. 

L'^ooLB  HOLLAiïDAisB  compto  cncore  ici  plus  de  tableaux  et 
plus  de  chefs-d'œuvre.  Ce  n'est  pas  non  plus  toutefois  que  la  col- 
lection soit  complète  au  point  de  vue  historique,  car  les  anciens 
maîtres  y  sont  faiblement  représentés,  si  ce  n'est  Frans  HaU»  Mais 
les  grands  maîtres  y  sont  tous  et  y  figurent  par  une  quantité  de 
toiles  de  grande  valeur,  surtout  Rembrandt,  Des  42  tableaux  qu'on 
lui  attribue,  40  sont  certainement  de  lui,  et,  sans  compter  même 
ses  paysages ,  qui  sont  très  rares ,  il  y  a  du  nombre  des  compo- 
sitions de  toute  sorte,  de  toute  dimension  et  presque  de  toutes 
les  années  de  sa  carrière  artistique.  Comme  œuvres  principales 
de  lui,  il  faut  citer  Abraham  à  table  avec  les  anges,  la  Robe  ensang- 
lantée de  Joseph,  la  Ste  famille,  le  Retour  de  l'enfant  prodigue, 
Pierre  reniant  J.-C,  la  Descente  de  croix,  Danaë,  le  prétendu 
portrait  de  sa  mère  lisant  la  Bible ,  celui  dit  de  Sobieski  et  divers 
autres  portraits  d'hommes  et  de  femmes  âgés.  —  Ses  élèves  sont 
aussi  presque  tous  représentés.  Pourtant  les  portraits  de  Bol,  Flinck, 
etc.,  sont  de  beaucoup  surpassés  par  diverses  œuvres  de  Bart.  van 
der  Helst,  en  particulier  par  le  beau  tableau  de  la  Présentation  de 
la  fiancée.  Des  nombreuses  œuvres  des  premiers  maîtres  hollandais 
de  second  ordre ,  nous  ne  citerons  que  les  meilleures  :  le  Verre  de 
limonade  de  Terborck  et  le  Déjeuner  de  Mettu,  Steefn,  A,  van 
Oitade  et  O,  Dou  ont  ici  beaucoup  de  tableaux ,  mais  pas  d'œuvres 
capitales.  Ph.  Wouwerman  en  compte  53  d'authentiques,  entre 
autres  la  Course  au  chat  et  le  paysage  des  dunes,  d'une  rare  beauté. 
A  citer  aussi,  parmi  les  13  tableaux  de  Jaco&  vanRuisdael,  le  Chemin 
sablonneux  et  le  Lac  dans  la  montagne  (n^  1147),  tous  deux  d'une 
grandeur  exceptionnelle.  D'autres  paysagistes,  par  ex.  A,  van  der 
Seer,  A.  Cuyp,  Wynants,  J.  van  der  Beyde  (9  tableaux),  etc.,  ont 
également  ici  beaucoup  de  leurs  œuvres.  Enfin  l'Ermitage  a  de 
Paul  Potier  huit  tableaux  authentiques ,  parmi  lesquels  son  chef- 
d'œuvre,  la  Ferme. 

L'écoLB  FKANÇAiSB  du  xvii^  S.  est  brillamment  représentée  par 
Nicolas  Poussin  (vingt  toiles ,  dont  les  deux  paysages  avec  Poly- 
phème  et  Hercule)  et  Claude  Lorrain  (dix-huit  paysages,  entre 
autres,  les  tableaux  appelés  les  Quatre  Heures  du  Jour).  Parmi  les 
peintres  du  xvni®  s.  mentionnons:  Watteau,  Boucher,  Qreu%e  et 
Chardin. 

Du  vestibule,  on  entre  d'abord  dans  la  salle  des  maîtres  italiens. 
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II.  Salle  des  mûtrei  italieni.  D'énormes  vases  en  malachite 
et  quatre  candélabres  en  jaspe  gris  décorent  cette  salle  et  les  sui- 
vantes. Au  milieu  de  la  première,  un  buste  du  fondateur  de  l'édifice 
actuel  du  musée,  l'empereur  Nicolas  I^**,  avec  une  armure  slave, 
par  JV.  Pimenov,  —  Du  côté  de  l'entrée,  à  dr.  :  18Ô,  2e  Guide  (Con- 
tarini?),  St  François  en  extase;  ♦lOl ,  189,  le  Quide,  la  Vierge  au 
milieu  des  Couseuses,  charmant  tableau  de  genre;  TEnlèvement 
d'Europe  (à  g.  au-dessus  du  n**  191);  1848,  le  Qarofalo,  les  Noces 
de  Cana;  228,  SalvcUor  Rosa,  paysage  de  montagne;  au-dessus:  •TS, 
Bern.  Luini,  St  Sébastien,  peut-être  sous  les  traits  de  Max.  Sforza; 
121, 125,  A.  Bronzino,  portraits  de  femmes;  204,  VAlbane,  Enlève- 
ment d'Europe;  227,  8.  Rosa,  le  Contrebandier;  1678,  le  Titien, 
St  Sébastien  (inachevé).  —  Au  mur  de  dr. :  152,  P.  Véronèst, 
portrait  d'un  sénateur  vénitien;  *121,  A.  Schiavone,  Jupiter  et  lo, 
dans  un  paysage  superbe  peint  par  Dom,  Campagnola;  35,  O. 
Bugiardini,  Ste Famille.  ■—  Au  mur  en  face  de  l'entrée:  *132,  le 
Tintoretj  Nativité  de  la  Ste  Vierge,  où  la  richesse  du  coloris  le 
dispute  à  la  grâce  de  la  composition;  135,  le  Titien  (?),  Délivrance 
d'Andromède;  89,  Dom,  Capriolo,  portr.  de  l'artiste;  **18,  Seh. 
del  Piombo,  Descente  de  croix  (1516),  une  des  meilleures  œuvres 
de  l'artiste,  d'une  composition  grandiose  et  d'un  coloris  brillant, 
quoique  la  scène  soit  représentée  dans  l'obscurité;  ^145,  P.  Vero' 
nèse ,  Descente  de  croix ,  une  des  œuvres  les  mieux  senties  de  l'ar- 
tiste, d'une  grande  finesse  de  coloris  et  dans  un  clair-obscur  remar- 
quable; 59,  le  Qarofalo,  Adoration  de  bergers;  69,  le  Francia,  la 
Vierge,  avec  St  Laurent  (à  g.)  et  St  Jérôme  (à  dr.);  au-dessus,  61,  le 
Qarofalo,  Portement  de  croix.  —  ^19, 17,  Seb.  del  Piembo,  portr.  du 
cardinal  Pôle,  grandement  conçu  ;  Jésus  portant  sa  croix,  dont  il  y  a 
une  répétition  à  Madrid,  à  Dresde  et  à  Bâle;  1643,  Fr,  Quardi,  Coup 
d'œil  sur  une  rue;  *318,  le  Canale,  Réception  du  comte  Gergi,  am- 
bassadeur de  Louis  XV  à  Venise;  au-dessus,  313,  O.-Af.  Crespi, 
Ste  FamiUe;  *307,  C.  Maratta,  Clément  IX;  au-dessus,  ^317,  Tie- 
polo,  le  Festin  de  Cléopâtre;  319,  le  Canale,  Epousailles  du  Doge 
avec  la  mer;  1639,  1640,  C.  Dofci,  St  Jean  l'Évangéliste,  Tobie  et 
l'Ange.  —  Au  mur  transversal  de  g.:  291,  Oiordano,  Descente  de 
Croix;  9,  V.  Catena,  Ste  Famille;  252,  C.  Dolci,  Ste  Madeleine; 
236,  D.  Feti,  portr.  d'un  acteur.  —  222,  225,  Salv.  Rosa,  Démocrite 
et  Protagoras,  Bandit;  à  côté,  221,  Salv,  Rosa^  Ulysse  et  Nausioaa.  — 
A  côté  de  la  porte:  241.  le  Querchin,  St  Jérôme  dans  le  désert; 
♦216,  217,  215,  le  Caravage^  Crucifiement  de  St  Pierre,  qui  a  donné 
à  Rubens  l'idée  de  celui  de  Cologne;  Joueur  de  mandoline;  Couron- 
nement d'épines;  *224,  Salv.  Rosa,  portrait  d'un  poète;  en  haut, 
239,  le  Querchin,  l'Assomption;  *220y  Salv.  Rosa,  l'Enfant  prodigue; 
au-dessus,  219,  Strozzi,  Tobie  guérit  son  père  (vieille  copie  de  cette 
toile  à  Brunswick)  ;  240,  le  Querchin,  Martyre  de  Ste  Catherine. 

Cabineti  Italien!  (V  à  X),  où  l'on  passe  de  la  salle  précédente 
par  une  porte  en  face  de  l'entrée  principale. 
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Cab.  VIII:  à  g.,  *112,  le  Oiorgione^  Judith;  au-deâsus,  M 15, 
L.  Lotto,  portr.  d'homme,  d'une  grande  énergie;  *111,  Paris  Bor^ 
done  (?),  portr.  d'une  jeune  dame  avec  son  enfant;  109,  Bonifacio 
le  Vieux  (?),  Adoration  des  bergers;  au-dessus,  93,  le  Titien,  Ma- 
done (œuvre  de  jeunesse)  ;  *113,  le  Moretto,  la  Foi,  peint  vers  1530. 
—  A  dr.  :  92,  Bonifazio  t^,  Ste  Famille;  au-dessus,  91,  Palma  le 
Vieux,  Ste  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  et  des  saints.  —  94,  101,  le 
Titien,  Ecce  homo ,  le  pape  Paul  III. 

Cab.  IX.  A  g.:  *95,  ♦98,  le  Titien,  le  Christ,  Ste  Madeleine 
(principal  tableau  de  l'artiste  à  l'Ermitage);  au-dessus,  153,  P. 
Veronèse,  portrait  d'homme.  —  *100,  96,  le  Titien,  Danaë;  Ste 
Vierge  avec  l'enfant  Jésus  et  Ste  Marie  Madeleine;  au-dessus, 
1636,  Ecole  du  Titien,  Enfant  avec  sa  gouvernante.  —  ^102,  *99, 
♦105,  le  Titien,  le  Cardinal  Ant.  Pallavicini,  la  Toilette  de  Vénus; 
portrait  d'une  dame,  probablement  Eléonore,  duchesse  d'Urbin; 
(au-dessus  de  n°  105)  154,  Morone,  portrait  d'homme,  peut-être 
P.  Arétin.  —  Belle  commode  style  Louis  XVI,  avec  ornements  en 
bronze  et  plaques  de  porcelaine. 

Cab.X.  Au-dessus  de  la  porte:  237,  Lanfranco,  Dieu  le  Père.  — 
A  g.:  176,  Ann.  Carrache,  portrait  d'homme.  —  267,  Schidone, 
Vierge  à  l'enfant;  au-dessus,  257,  Sassoferrato,  la  Vierge  à  l'oiseau; 
♦16^,  1644,  le  Dominiquin^  St  Jean  l'Evangéliste,  le  Cantique  de 
Marie,  sœur  de  Moïse.  —  Commode  ornée  de  plaques  de  Sèvres. 

On  revient  par  les  cabinets  IX  et  VIII  dans  les  cabinets  VII  à  V. 

Cab.  VIL  A  la  fenêtre,  sur  un  support;  ♦♦1667,  Raphaël, 
la  Madone  Connestabile ,  de  Pérouse  (1503),  acheté  en  1870  par 
Alexandre  II  pour  310000  fr. 

«Cette  composition  d'un  coloris  lumineux,  où  TeAfet  n'est  pas  produit 
par  la  recherche  des  contrastes,  mais  par  l'adoucissement  exquis  des 
couleurs  et  par  la  fermeté  de  la  touche,  forme  le  commencement  plein 
de  promesses  de  la  longue  et  glorieuse  série  des  Vierges  de  Raphaël» 
(Sprinçer). 

♦♦39,  Raphaël,  St  Georges,  de  1506,  commandé  par  le  duc 
d'Urbin  pour  Henri  VII  d'Angleterre;  le  saint  porte  la  décoration 
de  l'ordre  de  la  Jarretière  offert  au  duc  par  le  roi.  —  Au-dessus 
de  la  porte  du  cab,  VI:  20,  Fra  Bartolommeo ,  la  Vierge  avec  l'en- 
fant et  des  anges.  —  A  dr.:  71,  B.  Luini,  la  Vierge  à  l'enfant; 
au-dessus,  58,  Jules  Romain^  Dame  à  sa  toilette,  dite  la  Forna- 
rina;  ♦♦1666,  le  Pérugin  (attribué  à  Raphaël  dans  le  catalogue), 
triptyque,  le  Crucifiement,  la  Vierge  et  St  Jean  au  milieu,  St 
Jérôme  et  la  Madeleine  sur  les  volets.  —  27,  Franciabigio,  portr. 
d'homme;  37(?),  ^38,  40(?),  Raphaël,  Vierge  avec  Joseph  imberbe; 
Vierge  de  la  maison  d'Albe  (ap.  1508);  portr.  d'un  vieillard,  avec 
l>eaucoup  de  repeints.  —  ♦74,  F.  Melzi,  prétendue  Colombine, 
tableau  célèbre  attribué  autrefois  à  Léon,  de  Vinci.  —  Au  milieu, 
Enfant  mort  sur  un  dauphin,  marbre  par  Pierre  d'Ancône  (?),  d'après 
un  dessin  de  Raphaël. 

Cab.  VI.   A  la  fenêtre,  sur  un  support:  ♦13a,  Léon,  de  Vinci 

B«dcker.    La  Russie.    3e  édit.  ^     )Ogle 
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(Amhr,  de  Prédis?)^  la  Madone  Litta,  des  plus  charmantes;  *81,  le 
Cortège  (?),  la  Madone  del  latte,  réplique  d'un  tableau  de  la  Galerie 
Nationale  à  Budapest.  —  Au-dessus  de  la  porte  du  cab.  V:  1,  Ver- 
rocchio  (école  de  Lor,  di  Credi  ?),  la  Vierge  et  l'Enfant.  —  A  dr.  : 
*14,  Cei.  da  Sesto,  Ste  Famille;  *1675,  Cima  da  Conegliano,  l'An- 
nonciation (1495);  ♦24,  A.  del  Sarto,  Ste  FamiUe.  —  1650  b, a, 
André  de  Florence,  deux  volets  de  triptyque,  à  dr.  le  Baptême,  à  g.  la 
Conversion  de  Constantin  le  Gr.;  entre  ces  deux,  •1674,  l'Angelico, 
fresque  de  Florence,  la  Vierge  avec  l'Enfant,  St  Dominique  et  St 
Thomas  d'Aquin.  —  *15,  école  de  Léon»  deVinci,  portr.  de  femme; 
•3,  Sandro  Botticelli,  Adoration  des  mages,  prédelle  d'une  compo- 
sition et  d'un  coloris  des  plus  charmants  ;  au-dessus  à  g.,  6,  Bissolo, 
la  Vierge  et  l'Enfant;  4,  Cima  da  Conegliano,  la  Vierge  avec  l'Enfant 
et  deux  saints.  —  Au  milieu:  ébauche  de  Michel- Ange  (?),  un  en- 
fant, en  marbre. 

Cab.  V:  fresques  de  V école  de  Raphaël;  l'Enlèvement  d'Hélène 
provient  de  la  prétendue  villa  Raphaël  et  les  autres  de  l'anc.  villa 
Mills  k  Rome.  Bronzes  de  la  Renaissance  et  d'époque  postérieure, 
entre  autres  de  Jean  de  Bologne,  Au  milieu,  le  modèle  de  la  statue 
équestre  de  Louis  XIV ,  par  Oirardon ,  qui  était  sur  la  place  Ven- 
dôme à  Paris  et  fut  détruite  en  1791.  A  côté,  à  dr.,  vieille  copie  du 
Tireur  d'épine  du  Capitole. 

La  salle  XXVI,  à  côté,  renferme  les  pierres  gravées  (p.  124).  — 
Nous  retraversons  encore  les  cab.  V  et  VI  à  VIII,  puis  la  salle  II  et 
nous  passons  far  la  porte  à  g. 

IV.  Salle  dei  maitrei  espagnols.  —  A  g.  de  l'entrée,  401, 
400,  Morales,  Mère  des  Douleurs,  la  Vierge.  —  Au  mur  de  g.  :  *369, 
Murillo,  Ste  Famille,  remarquable  par  la  finesse  de  la  composition, 
le  sentiment  et  le  fini  de  la  touche;  •354,  A.  Cano,  Vision  d'un 
dominicain;  Murillo^  361,  l'Annonciation;  au-dessus,  *360,  la 
Bénédiction  de  Jacob,  pleine  de  sentiment  ;  368,  le  Repos  en  Egypte; 
**367,  le  Repos  dans  la  fuite  en  Egypte,  avec  des  figures  d'une  rare 
beauté,  le  coloris  chaud  et  brillant  ;  au-dessus,  *372,  l'Ange  dé- 
livrant Pierre  de  la  prison;  365,  366,  St  Joseph  et  l'Enfant;  *378, 
Jeune  paysanne  avec  des  fleurs  et  des  fruits  ;  ^359,  l'Echelle  de  Jacob, 
composition  animée  et  aux  tons  dorés;  *377,  Jeune  garçon  avec  un 
chien,  d'une  touche  énergique  et  d'une  grande  finesse  de  ton, 
comme  le  n°  378;  415,  416,  Pereda,  Natures  mortes;  363,  Murillo, 
Adoration  des  bergers..—  Au  mur  transversal:  848,  349,  Zturbaran, 
Ste  Marie  enfant,  St  Laurent;  *362,  MuriUo,  l'Immaculée  Con- 
ception ,  des  derniers  temps  de  l'artiste.  —  Au  long  mur  de  dr.  ; 
♦419,  *418,  420,  Velazguez,  Philippe  IV  d'Espagne  jeune,  portrait 
en  pied,  d'un  fini  relativement  remarquable,  œuvre  magistrale; 
Innocent  X,  étude  de  tête  pour  le  tableau  du  palais  Doria,  un  vrai 
chef-d'œuvre;  Philippe  IV  d'Espagne;  **371,  MurUlo,  l'Assomp- 
tion, encore  supérieure  au  célèbre  tableau  du  Louvre  par  la  naïveté 
de  l'expression,  la  finesse  du  coloris,  et  le  bon  état  de  conservation  ; 
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374,  Mort  de  l'inqaisiteur  Pierre  Arbuez;  ♦*373,  Vision  de  St 
Antoine;  1849,  Velazqœ»,  Gai  repas,  œuvre  de  jeunesse;  au-dessus, 
•421,  Vela%gueis,  le  Duc  d'OUvarez  ;  1850,  ♦331,  Rihtra,  Ecce  homo, 
Martyre  de  St  Sébastien ,  d'une  grande  noblesse.  —  Au  mur  trans 
versai:  414,  Mayno,  Adoration  des  bergers;  333,  Uibera,  St  Joseph; 
402,  CoellOy  Marguerite  de  Panne. 

Nous  retraversons  maintenant  la  salle  des  maîtres  italiens  (II), 
et  les  cabinets  YIII  à  X  pour  revenir  aux  cab.  XI  et  XII. 

Vieillei  éeolei  des  Payt-Bai  et  d'AHemagne  (Cab.  XI  à  XII).  — 
Cab.  XL  A  g.  :  459,  L.  Cranach  le  VieuXy  la  Vierge  au  pommier;  au- 
dessus,  *482,  A.  Moro^  portrait  d'homme  (1550)  ;  ♦468,  iMcas  de  Leyde, 
Jésus  et  Taveugle  de  Jéricho,  triptyque  (vers  1531),  tableau  qui  est 
par  les  dimensions  et  la  clarté  du  coloris  l'œuvre  capitale  de  ce  vieux 
maître  hollandais,  dont  les  peintures  sont  rares;  au-dessus,  ^480, 
*481,  A.  3fofo,SirTh.Greshametsafemme(ver8 1570).  —  478,  *479, 
Ch.  Amberger  (J,  van  Scorel  ?),  portr.  d'un  jeune  homme  et  de  sa 
femme,  fins  et  d'un  beau  coloris;  au-dessus,  474,  B.  van  Orley, 
Descente  de  croix;  462,  L.  Cranach  le  Vieux,  le  Cardinal  Albert 
de  Mayence  (1526);  en  haut,  449,  Quinten  Massys,  la  Vierge 
triomphante;  en  haut,  476,  Ooataaanen,  Une  confrérie  d'arque- 
busiers, peinture  réaliste,  mais  bonne  composition.  —  4i^7,  448, 
maître  de  Flémalle,  la  Trinité,  la  Vierge  et  l'Enfant;  475,  M.  v, 
Coxie,  Annonciation;  en  haut,  ^487,  PourbûsleJ,,  portraits  de 
trois  hommes  ;  au-dessus,  *485,  Pourhus  le  Vieux,  portrait  d'homme; 
445 ,  Roger  v,  d,  Weyden ,  St  Luc  peignant  la  Vierge  (réplique  du 
tableau  de  Munich);  *443,  /.  van  Eyek,  l'Annonciation;  en  haut, 
486,  Pourbua  le  V.,  pôrtr.  de  femme  ;  446,  H.  van  der  Goei,  l'Annon- 
ciation. —  A  la  fenêtre,  sur  un  support  isolé;  ^460,  L,  Cranach  le 
Vieux,  la  Vierge  à  la  tonnelle,  œuvre  de  jeunesse;  458,  Gérard 
David (?),  le  Christ  pleuré,  au  milieu  d'une  guIrUnde  de  fleurs. 

Cab.  XII.  Au-dessus  de  la  porte:  477,  Oostsaanen,  Une  con- 
frérie d'arquebusiers.  —  A  g.,  1717,  Gortzius,  portr.  de  G.  Haut- 
appel;  1693,  P.  Brueghd  le  J.,  Prédication  de  St  Jean-Baptiste; 
au-dessus,  463,  Cranach  le  V, ,  Frédéric  le  S^ge,  électeur  de  Saxe 
(œuvre  d'atelier)  ;  1718,  Oortziui^  portr.  de  Mme  Hautappel.  — 
♦461 ,  Cranach  le  V.,  Vénus  et  l'Amour,  bonne  œuvre  de  jeunesse 
(1509).  —  A  la  fenêtre,  sur  un  support:  466,  A.  Holbein,  portrait 
d'homme;  ^444,  /.  van  Eyck,  diptyque  avec  le  Crucifiement  et  le 
Jugement  dernier;  469,  maître  de  la  Mort  de  la  Vierge,  Ste  Famille  ; 
508,  EUheimer,  Forêt;  1867,  H.  Blés,  la  Fuite  en  Egypte.  —  A  dr. 
de  la  porte  de  la  salle  III:  1796,  Wittewasl,  Jésus  bénissant  les 
enfants.  —  Nous  passons  à  la  grande  salle  IIL 

III.  Salle  dei  Flamands  et  des  Hollandais.  Du  côté  de  l'entrée, 
a  g.  :  ♦♦616,  A,  van  Dyck,  poitr.  de  lord  Philippe  Wharton,  un  chef- 
d'œuvre  (1632)  ;  ^^576,  Rubena,  Hélène  Fourment,  sa  seconde  femme, 
une  des  plus  belles  peintures  de  ses  dernières  années;  au-dessus, 
•634,  630,  A,  van  Dyck,  portrait  de  deux  jeunes  Anglaises,  Lu- 
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magne,  banquier  parisien;  *Ô78,  Rubens,  portr.  d'une  dame  âgée 
(vers  1628).  -  Côté  gauche:  ♦609,  A.  van  Dyck,  Charles  I®'  d'Angle- 
terre ;  au-dessus,  653,  «7.  Jordaena,  portr.  d'homme,  plein  d'humour 
et  de  fraîcheur;  •603,  *610,  618,  617,  611,  A.  van  Dyck,  la  Vierge 
aux  perdrix,  un  de  ses  tableaux  religieux  les  plus  saisissants  et  du 
plus  magnifique  coloris  ;  Henriette  d'Angleterre,  digne  pendant  du 
n^  609  pour  la  noblesse  des  figures  (vers  1638)  ;  au-dessus,  Elisabeth 
et  Philadelphie  Wharton;  Sir  Thomas  Wharton  (vers  1639);  Guil- 
laume II  d'Orange,  enfant;  *63ô,  A.  van  Dyck  (Rubem?)^  Suzanne 
Fourment  et  sa  fille  Catherine  (vers  1620)  ;  *615,  A.  van  Dyck,  Henri 
Danvers,  comte  de  Danby.  —  Au  mur  transversal  :  549,  ♦552,  *550, 
RubenSf  Vénus  et  Adonis;  Persée  délivrant  Andromède  (vers  1612- 
1615,  autre  à  Madrid);  au-dessus,  Bacchus  (vers  1637-1640);  ♦♦627, 
A.  van  Dyck,  Snyders,  le  peintre,  et  sa  famille,  œuvre  la  plus  achevée 
de  ses  premières  années,  exécutée  sous  l'influence  de  Rubens  ;  ♦551, 
Rubens,  Bacchanale;  620,  A.  van  Dyck^  Sir  Thomas  Chaloner;  664, 
Ph,  de  Chnmpaigne,  Moïse \  546,  Rubens,  Descente  de  croix,  la 
figure  du  Christ  est  due  au  maître,  le  reste  du  tableau  à  ses  élèves 
(vers  1613);  632,  A.  van  Dyck,  portrait  du  médecin  L.  Maharkyzus. 
—  Côté  droit:  584,  591,  586,  582,  554,  Rubens,  Un  moine  francis- 
cain; Pastorale  ;  tête  de  vieillard;  portr.  d'un  jeune  homme;  le  Tigre 
et  l'Abondance,  dans  le  genre  des  Quatre  Parties  du  Monde  qui 
sont  à  Vienne  (vers  1610);  au-dessus,  642,  C.  de  Vos,  Une  famille  à 
la  promenade;  585,  Rubensy  Un  moine  franciscain;  au-dessus,  581, 
école  de  Rubens  (A.  van  Dyck?)^  portr.  de  femme;  ^535,  Rubens, 
Abraham  renvoyant  Agar,  petit  chef-d'œuvre  de  coloris  dont  il  y  a  une 
reproduction  à  Londres  (GrosvenorHouse;  vers  1625);  à  côté,  ♦579, 
Camériste  de  la  grande -duchesse  Isabelle;  au-dessus,  608.  A.  van 
Dyck,  St  Sébastien;  646,  Jordaens  (?),  Etude  de  tête  de  son  St 
Pierre;  583,  portr.  d'une  jeune  dame  (vers  1615);  au-dessus,  ^607, 
A.  van  Dyck,  l'Incrédulité  de  St  Thomas;  1784,  Rubens,  la  Vierge; 
♦543,  536,  Rubens,  Jésus  chez  Simon  ;  la  principale  de  ses  grandes 
compositions  bibliques  a  l'Ermitage  (vers  1615-1620);  au-dessus, 
Adoration  des  mages,  autre  grande  composition  (vers  1614),  qui  a 
toute  la  fraîcheur  et  l'ampleur  de  ses  premiers  tableaux  ;  626,  A.  van 
Dyck,  portr.  de  l'architecte  J.  Jones;  au-dessus,  ^538,  Rubens,  la 
Vierge  et  l'Enfant  (vers  1615).  —  Au  mur  transversal:  622,  A.  van 
Dyck,  portrait  de  Jan  van  den  Wouwer;  ^^575,  Rubens  (A,  van 
Dyck  ?),  portrait  d'Isabelle  Brandt,  première  femme  de  Rubens  (vers 
1620);  auHlessus,  631,  A.  van  Dyck,  portr.  du  banquier  E.  Jabach, 
de  sa  première  manière  et  dont  le  coloris  brillant  est  encore  tout  à 
fait  dans  le  genre  italien  ;  624,  A.  van  Dyck,  portr.  d'une  dame  âgée. 

De  la  salle  III,  on  arrive  dans  la  première  salle  éclûrée  de  côté. 

XVI.  Salle  des  esquiiiei  de  Bubeni.  >-  A  g.  de  l'entrée:  559, 
1785,  560,  Rubens,  Philippe  IV  d'Espagne  (vers  1628);  Amour  filial 
d'une  romaine  (vers  1612);  Elisabeth  d'Espagne,  femme  de  Phi- 
lippe IV.  —  Côté  gauche:  589,  Jordaens  (et  non  Rubwis),  trois 
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têtes  d'enfants,  esquisses;  au-dessus,  *650>  Jurdaens,  le  Satyre  et 
le  paysan;  *59ô,  Rubens,  rAiC-en-ciel^  paysage  d'un  magnifique 
coloris,  de  ses  dernières  années  ;  637,  A.  van  Dyck,  Chevaux,  ëtude  ; 
en  haut,  647,  J.  van  den  Hoecke  (pas  de  Jordaens),  St  Paul  à  Lystre. 
~  1**  cloison  du  côté  de  la  fenêtre:  *557,  Rubens,  esquisse  pour 
Tautel  de  Stildefonse,  tableau  actuellement  à  Vienne  (vers  1630); 
573, 612  (11^  cloison),  Rubens,  esquisses  pour  des  plafonds  de  White- 
hall,  à  Londres  (vers  1629).  -  Au  revers:  *561-566  (563  et  564, 
11*^  cloison),  Rubens,  arc  de  triomphe  pour  l'entrée  du  cardinal-infant 
à  Anvers  en  1635,  témoignages  brillants  de  la  supériorité  de  Rubens 
dans  l'invention,  la  composition  et  le  coloris  ;  567-571  (569  et  570, 
11®  cloison) ,  la  «  galerie  du  Luxembourg  » ,  maintenant  au  Louvre 
(1621-1625).  —  11^  cloison  du  côté  de  la  fenêtre:  «574,  Rubens, 
portr.  de  Ch.  de  Longueval ,  grande  esquisse  pleine  d'esfNcit  ;  593, 
Rubens,  la  Statue  de  Cérès  couronnée  par  des  Amours ,  les  fleura 
par  J,  Brueghel  le  V,  ;  558,  Rubens,  esquisses  de  cinq  statues  d'em- 
pereurs d'Allemagne,  aussi  pour  l'arc  de  triomphe  d'Anvers  (1635)  ; 
544,  la  Cène,  esquisse  du  tableau  de  la  Brera  de  Milan  ;  590,  chasse 
au  lion,  esquisse  du  célèbre  tableau  de  Munich.  —  Côté  droit: 
*594,  556,  553,  Rubens,  les  Voituriers,  paysage  au  soleil  couchant 
(vers  1635);  étude  pour  le  tableau  de  Decius  Mus;  Combat  des 
Lapithes  et  des  Centaures  (esquisse).  —  A  côté  de  l'entrée  :  *660, 
Quellinua,  la  Ste  Famille,  la  guirlande  de  fleurs  est  de  D.  Seghers; 
661,  Quellinu»,  Ste  Famille;  757,  Poelenburghy  Repos  dans  la  fuite 
en  Egypte;  au-dessus,  *491,  L.  Lombard,  Adoration  des  mages 
(vers  1550).  —  Au  milieu,  un  grand  et  magnifique  vase  d'orlet^ 
(manganite). 

XIII®  salle  où  nous  passons  par  la  porte  à  dr.  Snite^del  Itâlieni. 
201,  Lanfranco,  l'Annonciation;  202,  VAlbane^  métne  sujet;  306, 
Maratta ,  la  Vierge  apprenant  à  lire  à  Jésus  enfant  ;  288 ,  Luti, 
Ste  Famille;  1651,  Maratta,  le  Triomphe  de  Galatée;  239,  le  Quesr^ 
tUn,  l'Assomption;  229,  Salv,  Rosa  (?),  le  Port;  *1679,  L.  iMto, 
Ste  Famille:  305,  Maratta,  Ste  Famille.  —  79,  Andr,  Solario^ 
la  Vierge;  298,  300,  Maratta,  Ste  Famille;  232,  FtU,  Tobie  gué^ 
rissant  son  père. 

Une  porte  de  côté  donne  de  cette  salle  sur  les  cabinets  XTI-V  ; 
une  autre,  en  faee  de  l'entrée,  sur  la  galerie  suivante. 

XV.  Galerie  de  Bembrandt,  divisée  par  des  cloisons  en  cinq 
cabinets. 

Cah,  A.  A  g.  :  •^OS,  Rembrandt,  portr.  d'un  calligra^he,  qu'on 
dit  être  Coppenol  (1631);  848,  F.  Bol,  portr.  d'homme  ;  *792,  809, 
^n\hrandt,  Sacrifice  d'Abraham,  les  flgures  de  grandeur  naturelle 
(vers  1635)  ;  Minerve  (vers  1650)  ;  849,  F.  Bol,  portr.  de  femme.  — 
^i^^  Rembrandt ,  portr.  d'un  Oriental  (1636);  au-dessus;  834,  Fi 
M,  portrait-buste  d'un  officier:  ♦SOô,  ♦♦811,  ^791,  ^798,  ^829, 
tiemhrandÂ,  portr.  d'une  femme  âgée  (1654),  d'une  touche  large  et 
^Histrale;  portr.  d'un  seigneur  polonais,  donné  pour  Sobieski 
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(1637),  d'une  touche  extraordinairement  lumineuse;  au-dessus, 
Abraham  recevant  les  anges  (vers  1650),  la  Parabole  des  ouvriers 
dans  la  vigne,  petite  composition  très  animëe  (1638);  au-dessus, 
portr.  d'une  vieille  dame  (vers  1642). 

Cah.  B.  Rembrandt:  à  g.,  ♦•796,  Ste  Famille,  idylle  de  bonheur 
domestique  (1645);  au-dessus,  824,  portr.  d'un  vieillard  (1654); 
•800,  Rembrandt,  Descente  de  croix,  grand  chef-d'œuvre  de  la 
jeunesse  d^  l'artiste  (1634);  au-dessus:  837,  S,  Koninek,  Crésus 
montrant  ses  trésors  à  Solon;  822,  821,  Rembrandt,  la  Prophétesse 
Ann«  •ap]»renant  à  lire  à  son  flls  Samuel  (vers  1650);  au-dessus, 
821,  portr.  d'homme  (vers  1661).  -  815,  ^^802,  •807,  827,  828, 
Rembrandt,  portr.  d'un  vieux  Juif;  prétendue  Danaë  (1636), 
figure  nue,  d'un  goût  rare  et  d'un  charme  exquis  par  le  olaiT- 
obécur  et  le  moelleux;  portr.  d'une  vieille  femme  (prétendue  mère 
dé  l'artiste;  1643);  827,  J.  Decker,  poète  hollandais  (1666);  portr. 
d'homme  (1634). 

Cab.  C,  Rembrandt:  817,  la  Toilette,  charmant  tableau  de  genre 
(1654);  814,  portr.  d'un  vieux  guerrier  (vers  1630);  au-dessus,  794, 
la  Femme  de  Putiphar  accusant  Joseph  (1655);  •818,  portrait  d'un 
vieillard  (vers  1664);  795,  Chute  d'Aman  (vers  1650).  —  877, 
G.  Metsu,  rEnftint  prodigue;  au-dessus,  867,  A.  de  Oelder,  portr. 
d*un  jeune  officier;  G.  Metsu:  ^880,  le  Déjeuner,  d'un  charme  ex- 
quis; 879,  le  Concert;  •878,  le  Malade;  ^881,  portr.  de  famille;  P.  de 
Hooch:  943,  la  Chambre  à  coucher;  861,  le  Concert;  •SôO,  une 
Dame  et  sa  cuisinière,  excellente  toile  ensoleillée  de  l'âge,  moyen 
de  l'artiste;  en  haut,  866,  F,  Bol,  portr.  d'un  vieillard,  prétendu 
père  de  Rembrandt. 

r  Vab.  D.  Adr.  van  Ostade:  954,  Famille  de  paysans;  948.  Vieille 
femme;  951,  Musicien  de  village;  ^947,  Musicien  ambulant;  955, 
Au  cabaret;  956,  957,  958,  le  Tact,  la  Vue,  le  Goût;  946,  Famille 
de  paysans;  ^949,  Chanteurs  de  foire;  •950,  le  Boulanger;  1767,  la 
Rixe;  952,  le  Cabaret.  —  975,  B,  Cuyp,  la  Rixe;  G.  Dou:  914, 
portr.  d'homme;  ^91 3,  la  Lecture  de  la  Bible;  ^909,  la  Dévldeuse; 
906,  le  Joueur  de  violon;  910,  911,  912,  Baigneurs;  903,  le  Mé- 
decin ;  905,  la  Marchande  de  harengs  ;  907,  le  Rabbin  ;  904,  la  Mar- 
chande de  harengs;  908,  Un  vieux  moine. 

Cab,  E,  tableaux  anglais:  1390,  Reynolds,  l'Amour  et  Vénus; 
à  côté,  *Romney,  portr.  du  comte  Yorontsov;  au-dessus,  •1386, 
Walker,  Olivier  Cromwell;  1389,  Kneller,  portr.  du  sculpteur  Gib- 
bons. —  A  dr.  de  la  fenêtre:  1391,  Reynolds,  Hercule  étouftaut  les 
serpents,  commandé  à  l'artiste  par  Catherine  IL  —-  1392,  Reynolds, 
lA  Continence  de  Scipion. 

Au  long  mur,  en  partant  du  Cab,  E.:  853,  852,  F.  Bol,  porlr. 
d'un  jeune  homme,  le  Philosophe;  1831,  A.  de  Oelder ,  portr. 
d'homme;  844,  G.  Flinck,  portr.  d'un  jeune  officier;  831,  J.  van 
Oapelle,  Vue  sur  une  rivière  ;  816,  J.,  Livens,  portr*  d'un  vieillard  ; 
864,  F.  Bol,  portr.  d'une  vieille  femme.  —  Rembrandt:  825,  pottr. 
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d'un  jeune  homme;  1777,  Réconciliation  de  David  avec  Absalon 
(1642);  *806,  portrait-buste  d'une  vieille  femme  (vers  1654);  *797, 
Retour  de  l'Enfant  prodigue,  la  plus  grande  composition  biblique 
de  l'artiste  dans  sa  vieillesse,  œuvre  très  sentie;  *793,  les  frères  de 
Joseph  montrant  sa  robe  ensanglantée,  grande  composition  d'un 
efTet  saisissant  (vers  1650);  *826,  la  Balayeuse;  810,  portr.  d'un 
vieux  Juif  (1654);  *820,  portr.  d'homme  (dit  le  Rabbin,  vers  1645); 
**804,  portr.  d'une  vieille  femme  avec  un  livre  sur  les  genoux  (vers 
1654)  ;  *799,  Le  Reniement  de  St  Pierre,  grande  composition  magis- 
trale de  la  vieillesse  de  l'artiste  Cvers  1656);  au-dessus,  *847,  Bol, 
le  Savant,  le  meilleur  des  tableaux  de  ce  maître  a  l'Ermitage;  801, 
Rembrandt,  l'Incrédulité  de  Thomas  (1634). 

De  la  galerie  de  Rembrandt,  deux  portes  conduisent  dans  la 
galerie  suivante. 

XIV.  Petite  galerie,  parallèle  à  celle  de  Rembrandt  et  divisée 
aussi  en  cinq  cabinets,  renfermant  des  tableaux  de  Fh.  Wouwerman, 
D.  Tentera,  P.  Fotter,  etc. 

Cab.  E,  Ph,  Wouwerman;  **995,  la  Course  au  chat,  chef- 
d'oeuvre  très  riche  et  plein  de  style,  des  meilleures  années  de 
l'artiste  (vers  1656);  **1043,  les  Dunes  à  Harlem,  où  l'état  de 
l'atmosphère  est  rendu  à  la  perfection  ;  1026,  une  Halte  de  cavaliers  ; 
•♦1017,  paysage.  —  *998,  999,  Manège  en  plein  air,  deux  tableaux; 
1704,  les  Baigneurs;  1703,  Chevaux  au  pâturage;  1009,  Marchands 
fwains.  —  1014,  la  Halte,  1041,  les  Moissonneurs;  1042,  paysage. 

CaJb,  D,  presque  uniquement  des  peintures  de  Ph,  Wouwerman, 
entre  autres:  996,  le  Manège;  1001,  l'Ecurie;  *1033,-  le  Départ  pour 
la  chasse;  1006,  Une  route;  1025,  Cavaliers  d'avant  -  postes.  — 
*1034,  Chasse  au  cerf;  "'1032,  le  Retour  de  la  chasse  au  faucon; 
♦1040,  Scène  d'hiver;  1021,  Choc  de  cavalerie.  —  1003,  les  Voya- 
geurs; *1029,  le  Départ  pour  la  chasse;  1007,  les  Rouliers;.  1002, 
les  Voyageurs. 

Cah,  Cy  presque  uniquement  des  œuvres  de  David  Tenien  le 
Jewu:  k  dr.,  676,  Une  fête  flamande  (1654);  *674,  Kermesse 
(1646);  en  haut,  698,  Intérieur  de  cuisine;  *677,  le  Repas  de  noce 
(1650);  —  *673,  le  Corps  de  garde  (1642),  d'une  grande  richesse 
de  coloris. 

Cab,  B ,  aussi  des  D.  Tenier$  le  J,  :  **672,  les  Arquebusiers 
d'Anvers  (1643),  le  plus  beau  et  le  plus  grand  tableau  du  peintre  à 
TErmitage;  à  dr.,  688,  les  Joueurs  de  cartes;  au  mur  de  g.:  *699, 
Cuisine  envahie  par  des  singes. 

Cab.  A.  A  dr.,  1057,  *1054,  P.  Potier,  le  Taureau  (vers  1651); 
au-dessus,  des  Vaches  (1651);  en  haut,  1059,  Camp^wisew,  Animaux; 
•1052,  P.  Potier^  la  Vie  du  chasseur,  12  petites  compositions  en- 
levées et  en  partie  très  spirituelles,  représentant  les  différentes 
«spèces  de  chasse  et,  au  milieu,  le  jugement  du  chasseur  par  les 
udmaux  et  Texécution  de  la  sentence.  Potier,  *1053,  le  Départ 
pour  la  chasse,  chef-d'œuvre  de  coloris  (1650);  —  •1051,  la  Ferme, 
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tableau  remarquable  par  les  dimensions,  mais  surtout  par  le  fini  de 
Tatmosphère  matinale  et  la  perfection  du  rendu  dans  l^s  animaux, 
le  plus  parfait  des  tableaux  de  ce  genre  (1649);  1056,  paysage; 
♦1116,  Wynants,  paysage.  —  •lOôô,  Potter,  le  Chien -loup,  de 
grandeur  naturelle  (1650);  au-dessus,  1107,  A.  Cuyp,  Animaux. 
Nous  revenons  par  les  salles  XIII  et  XVI. 

XVII.  Salle  des  Allemandt.  Tableaux  de  peintres  allemands 
des  xvii"  et  xviii®  s.  A  dr.  :  1285,  1286,  B.  Denrter,  portraits  de 
femmes.  —  Au  long  mur:  en  haut,  1305,  Ang.  Kauffmann,  Scène 
du  Voyage  sentimental  de  Sterne;  1290,  Platzer,  le  Concert;  1297, 
1303,  R.  Mengs,  l'Annonciation;  portr.  de  l'artiste.  —  1302, 
R.  Mengs,  le  Jugement  de  Paris.   Nous  continuons  tout  droit. 

XVIII.  Galerie  des  peintres  hollandais.  Cette  galerie,  qui  a 
des  fenêtres  de  chaque  côté,  est  divisée  en  cinq  cabinets,  avec  un 
passage  au  milieu. 

l^'  cab. :  au-dessus  de  la  porte,  782,  B.  van  der  Helst,  portr. 
d'homme  en  pied,  de  la  dernière  année  du  maître  (1670). 

CÔTÉ  DBorr:  742,  Mierevelt,  portr.  d'une  fillette;  *778,  B.  van 
der  Helst  Une  famille  hollandaise  (la  Famille  de  Potter,  d'après 
Burger);  au-dessus,  740,  741,  J,-M.  Mierevelt,  portraits;  •779, 
B.  van  der  Ilelst^  grand  portr.  de  famille  (1652). 

A  la  l*®  cloison  courte:  1778,  P.  Quast,  un  Médecin;  714, 
/>.  Ryckaert,  Vieille  femme  avec  un  chat. 

A  la  1'®  cloison  longue.  Tableaux  d'Arfr.  van  der  Werff  pour  la 
plupart,  dont  on  remarque  le  n^  990,  Marie-Madeleine  au  désert.  — 
932,  A.  PalamedeSj  tableau  de  genre;  1709,  D.  Hais,  Joyeuse  société. 

A  la  2®  cloison  courte:  ♦918,  F.  von  Mieris  leV,,  petit  portr. 
d'une  dame  (1665).  —  1^.  von  Mieris  le  V,,  ♦915,  le  Chien  de  dame  ; 
♦916,  le  Déjeuner  d'huîtres,  peut-être  l'œuvre  la  plus  achevée  de 
Tartiste,  bien  que  sa  première  (1659). 

A  la  2®  cloison  longue.  Terborch:  ^872,  873,  le  Messager;  •♦870, 
le  Verre  de  limonade,  chef-d'œuvre  parfaitement  conservé;  882, 
K,  Netscher,  Marie  Stuart,  femme  de  Guillaume  m  d'Angleterre; 
874,  871,  Terborch,  la  Leçon  de  musique,  le  Joueur  de  violon. 
—  1780,  Rombouts,  paysage;  sans  n°  S.  van  Ruysdael,  Eglise  au 
bord  de  l'eau;  ♦1147,  1141,  /.  van  Ruisdael,  Site  de  Norvège,  dit  le 
Lac  de  montagne,  chef-d'œuvre  de  sa  vieillesse,  par  la  poésie  et  le 
grandiose  de  la  composition;  le  Chemin  de  Pétang. 

A  la  3®  cloison  courte  :  1112,  J.Wouwerman,  paysage;  1122, 
A.  van  der  Neer,  paysage  d'hiver;  ♦IHl,  /.  Wynantè  et  A.  van  de 
Velde,  paysage  avec  un  troupeau.  —  /.  Brueghel  leV  :  518,  la  Route  ; 
515,  le  Chemin  du  village;  513,  paysage  (1607). 

A  la  3®  cloison  longue:  1103,  1106,  A.  Cuyp,  paysage  des  bords 
de  l'Escaut;  Clair  de  lune  en  mer;  ^1145,  /.  van  Raisdal,  la  Cascade, 
grande  et  riche  composition;  ♦1117,  A.  van  der  N«er,  Un  hameau 
dans  un  îlot  de  la  Meuse,  œuvre  importante.  —  1198-1202,  Neeft, 
Intérieurs  d'églises. 
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AU4®  cloison  courte:  1162,  A.  Pynacker,  la  Côte;  1157,  H.Saft^ 
leven,  le  MsBusetunn  près  de  Bingen.  —  1212,  *1208,  J,  van  der 
Heyde,  une  Rue  à  Xanten,  la  Porte  de  Harlem  à  Amsterdam. 

A  la  4®  cloison  longue:  1204,  D.  van  Deltn,  Entrée  d'un  palais 
(1667);  1218,  Q.  Hovickgteêty  Monument  de  l'amiral  P.  Hein  dans 
l'ëglise  dite  Onde  Kerk  à  Delft;  *1211,  1213,  J,  van  der  Heyde, 
Vue  d'Amsterdam,  un  Château  fort.  —  1730,  Dujardin,  le  Gué; 
•1081,  CL  Berchem,  Site  d'Italie  (1656);  1062,  A.  van  de  Velde,  le 
Troupeau,  grande  composition  (1671)* 

A  la  5®  cloison  co\irte  :  1087,  Dw^ardin,  paysage.  —  1 186,  W.  va/n 
de  Veide  le  J.,  Mer  calme;  1702,  8.  deVlieg^,  marine. 

Au  mur  transversal  de  la  salle:  788,  lli.de  Keyter,  portr. 
d'homme;  750,  751,  (/.  van  H<mthorit,  le  Bon  vivant,  la  Joueuse 
de  mandoline;  1861,  1862,  Elias,  portr.  d'un  noble  et  de  sa  femme; 
♦772,  773,  *770,  «771,  Fr,  Hais  le  V.^  porttalts  d'hommes;  748, 
G.  van  Honthorst,  Charles-Louis,  électeur  palatin. 
Coté  gauche,  en  partant  de  la  salle  XIX. 
A  la  i^  cloison  courte:  1153,  *1154,  /.  van  der  Meer  van 
Harlem,  paysage,  ViUage  hollandais.  —  1128,  1127,  1129,  1130, 
/.  van  Ooyen,  paysages. 

A  la  l'®  cloison  lojigue:  1131,  1132,  J.  van  Qoyen,  paysages.  — 
1776,  £.  van  der  Foel,  Incendie;  1271,  Lingelbach,  le  Port  de  Li- 
voume. 

A  la  2®  cloison  courte:  927,  Brekelenkam^  l'Ermite.  —  J.  Steen: 
♦898,  le  Joyeux  buveur,  *901,  Noce  de  paysans,  *896,  la  Visite  du 
médecin. 

A  la  2®  cloison  longue:  892,  891,  1768,  Ochtervelt,  le  Déjeuner, 
le  Chanteur,  l'Achat  du  poisson;  J.  Steen,  900,  la  Partie  de  trictrac, 
902,  1788,  les  Buveurs,  *897,  Une  fête  d'été.  -  *1105,  *1104, 
A,  Cuyp,  Chevaux,  Vaches  au  pâturage;  1133,  *1135,  A.  van  Ever- 
dingen,  Site  de  Norvège,  Une  tempête  dans  le  port,  d'un  effet 
grandiose;  1125.  A.  van  der  Neer,  Ville  hollandaise  au  clair  de  . 
lune;  ♦llAS,  /.  van  Smsdael,  le  Chemin  sablonneux,  grande  œuvre 
de  jeunesse  (1646),  qui  n'est  guère  surpassée  pour  la  fidélité  à  rendre 
le  plus  modeste  coin  de  terre. 

A  la  3®  cloison  courte:  ^1142,  J.  van  Muisdael,  le  Chemin  sous 
bois;  1134,  A.  van  Everdlngen,  Site  de  Norvège.  —  J.  van UuisdaeL- 
*1148,  Vue  de  Groningue,  pleine  d'effet  (1647);  1139,  paysage; 
*1140  (?),  Ciel  orageux. 

A  la  3®  cloison  longue:  1168,  F.  de  Moucheron,  Site  d'Italie, 
*1136,  J.  van  RmsdaeL,  la  Forêt.  —  972,  Sorgh^  l'Adoration  des 
bergers;  *1096,  J.-B  Weenix,  Pastorale;  1252,  1253,  J-  van  Loo,  le 
Concert,  la  Visite;  971,  Coriu  Bega,  Famille  de  paysans. 

A  la  4®  cloison  courte:  1248,  i^.  van  Mieris  leJ.,  le  Déjeuner.  — 
Adr.  Brouwer:  *938,  Scène  de  cabaret;  *940,  le  Joueur  de  flûte; 
^7,  Iç  Buveur;  939,  Rixe  de  paysans. 

A  la  4®  cloison  longue:  964,  «963,  *96'2,  /.  van  Ostade,  le  Lac 
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gelé,  l'Auberge,  paysage  d'hiver.  —  C.  van  Poeleriburgh:  763,  764, 
Sites  d'Italie;  761,  Diane  et  Galisto;  760,  le  Christ  en  croix. 

A  la  5®  cloison  courte  :  727,  G".  Coques^  portr.  d'homme. 

Au  mur  transversal  de  la  salle:  B,  van  der  Hdst:  781,  portr. 
de  femme;  *777,  la  Présentation  de  la  fiancée,  un  des  che£a-d'œuvre 
de  l'artiste. 

XIX.  Salle  dn  coin,  surtout  des  paysagistes  des  écoles  hollan- 
daise et  flamande,  tels  que  Moucheron,  J.-  Wynants,  J,  van  Qoyen, 
N.  Berchem,  etc.  Deux  vases  en  malachite.  —  A  dr. ,  la  prétendue 
galerie  de  Pierre  le  Grand  (p.  124)  ;  à  g.  la  salle  XX. 

XX.  Salle  dei  natnres  mortes,  surtout  des  écoles  hollandaise 
et  flamande.  A  dr.  de  l'entrée,  en  haut:  *1339,  M.  d' Hondecoeter, 
Divers  oiseaux  dans  un  parc ,  répétition  de  la  plume  flottante  du 
musée  d'Amsterdam.  2®  support  à  la  fen.,  au  revers:  1359,  Mignon, 
Bouquets  de  fleurs.  A  g.  de  la  dernière  fen.:  1355,  /.-D»  de  Htem, 
idem.  Du  côté  de  la  sortie:  1377,  Verendael,  Couronne  de  fleurs; 
1348,  J.  WeeniXf  Trophée  de  chasse.  Au  mur  principal:  1315, 
♦1320,  1312,  1314,  Ft,  Snyders.  Grandes  natures  mortes.  —  Deux 
vases  en  lapis-lazull.  —  Nous  continuons  tout  droit. 

XXI  et  XXII.  Ecole  française.  —  XXI.  Du  côté  de  l'entrée,  à  g.  : 
1486,  Fr,  Boucher,  le  Repos  dans  la  fuite  (1757)  ;  1476,  1475,  Fr. 
Lemoine,  la  Baigneuse;  Jupiter  et  lo,  imitation  libre  d'un  tableau 
du  Corrège.  —  A  dr.:  1480,  J.-B.  Vanloo,  Triomphe  de  Galatée; 
1458,  P.  Mignard,  portr.  de  la  duchesse  de  la  Vallière;  •1518,  ♦1520, 
J,'B.  Greuze,  portr.  d'un  jeune  homme,  la  Mort  du  paralytique,  un 
de  ses  chefs-d'œuvre.  —  Au  mur  principal:  dans  les  deux  rangées 
du  bas,  douze  paysages  de  Claude  Lorrain,  entre  autres:  •♦1428, 
♦♦1429,  1430, 1431,  les  Quatre  Heures  du  Jour  (1672),  paysages  ita- 
liens aux  ciels  vaporeux  et  éclairés  de  manières  toutes  différentes, 
les  deux  derniers  malheureusement  beaucoup  noircis  par  le  temps  ; 
♦1438,  Forêt  en  Italie,  avec  Apollon  et  Marsyas  ;  ^1435,  port  de  mer 
d'Italie.  —  Au  petit  mur:  1488,  /cote  de  Clouet,  portr.  de  Marie 
Stuart,  peint  dit -on  au  château  de  Fotheringhay  en  1586;  s.  n®*, 
J.-B.  Vanloo,  le  Concert;  à  dr.  delà  porte,  Vanloo,  deux  tableaux 
de  genre  ;  ♦1519,  ^1517,  J.-B.  Greuze,  portr.  d'un  jeune  homme,  tête 
de  jeune  fille.  -  I"»  cloison:  1509,  1510,  ^1508,  N.Lancret,  la 
Cuisine,  le  Domestique  galant,  l'Eté;  1812,  1811,  J.-B.  Pater,  le 
Départ  des  soldats,  le  Camp.  —  Au  milieu  de  la  salle,  sur  un  support  : 
1804,  1805,  M.  Gérard,  la  Jeune  mère,  A  l'atelier.  —  II®  cloison  : 
♦1507,  N.  Lancret,  le  Printemps  ;  ♦lôOi,  ^1505,  A.  Watteau,  les  Tra- 
cas de  la  guerre,  le  Camp  ;  1809,  P.  Mignard,  portr.  d'une  dame.  Au 
revers:  ^1502,  ^1503,  Watteau,  le  Joueur  de  cornemuse,  le  Joueur  de 
guitare;  ♦lÔlà,  1514,  J.-S.  Chardin,  le  Bénédicité,  la  Blanchisseuse. 

Salle  XXII.  Du  côté  de  l'entrée,  à  dr.  :  1808,  Lemoine,  les  Deux 
chevaliers  dans  l'île  d'Armide  (d'après  la  Jérusalem  délivrée,  du 
Tasse);  à  g.  :  1546,  1543,  Cl.-J.  Vernet,  A  Sorrente,  l'Orage.  —  Au 
mur  principal  :  ♦♦1413,  ^^1414,  Poussin,  deux  pendants,  Vue  d'un© 
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rivière  en  Italie,  avec  Hercule  et  Càcns,  Paysage  montueux  d'Italie 
avec  Polyphème  (1648),  chefs-d'œuvre  de  composition  et  de  coloris, 
presque  sans  égaux;  'léOi,  Poussin,  Triomphe  d'Amphitrite,  chef- 
d'œuvre  par  1©  charme  des  mouvements ,  le  coloris  et  la  beauté  des 
figures;  au-dessus,  1497,  1498,  J.  de  Troy,  Loth  et  ses  flUes, 
Suzanne  au  bain;  entre  ces  deux:  *1456,  Mignard,  Générosité 
d'Alexandre  le  Grand;  1421,  S.  Bourdon,  Mort  de  Didon;  1554, 
Cl.-J.  Vernet,  Mort  de  Virginie.  —  Au  petit  mur:  1449,  E.  Le 
Sueur,  Lapidation  de  St  Etienne;  1457,  Mignard,  Mort  de  Cléo- 
pâtre.  —  I'*^  cloison:  'lÔlô,  J.-H.  Fragonard,  les  Enfants  du  pay- 
san; •1501,  Watteau,  tableau  de  genre;  1798,  Boucher,  VErmite. 
Au  revers:  1485,  O^.Fawioo,  portr.de l'artiste (1762);  1874,  Watteau, 
le  Camp;  1515,  Chardin,  le  Château  de  cartes.  —  II®  cloison:  1845, 
Fragonard,  le  Baiser  à  la  dérobée;  ^1797,  Doucher,  paysage;  1537, 
Largillière,  Préparatifs  de  fêtes  à  l'hôtel  de  ville  de  Paris;  1487, 
Clouet,  portr.  du  duc  d'Alençon. 

Les  salles  XXIII- XXV  contiennent  les  médaUles,  qui  forment 
une  collection  très  riche,  comptant  env.  200000  pièces. 

Le  cabinet  des  médailles  se  compose  surtout  des  colleetions  de  TAcv 
demie  des  Sciences,  ainsi  que  des  collections  Schroll,  Reichel,  comte 
Chouvalov,  Grand,  Bartholomœi,  Photiadi-Pacha,  Lohanov^  etc.  Le  cabinet 
s'est  re'cemment  enrichi  des  médailles  trouvées  à  Kiev  env.  16000  pièces 
Csurtout:  le  médaillon  d'or  de  Constance  II  et  la  médaille  de  Constantin 
Ostrojsky).  —  Il  y  a  env.  12000  monnaies  russes,  entre  autres:  cinq  pièces 
d'or  de  St  Vladimir;  des  monnaies  d'argent  de  Vladimir,  d'Iaroslav  et 
de  Svîatopolk;  or  et  argent  en  barre  (grivny)  de  Kiev;  argent  en  barre 
de  Novgorod  et  de  Tchernigov  (xi®-xv«î  s.)  \  monnaies  des  princes  (yAijbHue) 
à  partir  du  milieu  du  xiv^s.,  où  se  forma  le  système  monétaire  russe; 
monnaies  russo- arabes  et  russo-tatares  (xiv®  et  xv«s.)  avec  légendes 
dans  les  deux  langues;  monnaies  des  républiques  de  Novgorod  et  de 
Pskov  ;  ducat  d'Ivan  III,  du  type  hongrois,  unique  eu  son  genre  ;  série  de 
médailles  rares,  données  en  récompense,  dep.  Ivan  le  Terrible  jusqu'à 
Pierre  le  Grand;  monnaies  impériales  (nombreux  spécimens  uniques)  et 
pieds -forts.  Dans  une  vitrine  octogone:  des  monnaies  en  plaques  de 
cuivre  ou  pieds-forts  frappés  à  lékatérineborg  sous  Catherine  I'®  et  Cathe- 
rine II.  Série  complète  de  toutes  les  médailles  russes,  remarquables 
surtout  par  leur  grandeur,  entre  autres:  des  médailles  en  platine  du 
temps  de  Nicolas  I®'*  et  d'Alexandre  II.  —  Riches  séries  de  monnaies  de 
Pologne  et  des  provinces  baltiques.  —  25000  monnaies  grecques  (collec- 
tion Beulé)  et  autant  de  monnaies  romaines.  Parmi  les  premières  oh 
remarque  surtout  les  séries  de  monnaies  des  souverains  dû  Bosphore, 
celles  des  colonies  grecques  de  la  Russie  méridionale,  celles  d'Alexandre 
le  Grand  et  de  Lysimaque  (env.  800  monnaies  d'or)  et  les  pièces  athé- 
niennes. Importante  série  de  monnaies  byzantines  (env.  6000).  —  Mon- 
naies de  Bactriane,  des  Sassanides  et  des  Séleucides.  —  Monnaies  de 
l'Europe  occidentale:  beaucoup  de  pièces  anglo-saxonnes  (plus  de  1000 
monnaies  du  temps  d'Ethelred  II  trouvées  en  Russie),  allemandes  (x®- 
XII® 8.),  suédoises  (beaucoup  de  monnaies  en  plaques  de  cuivre,  p.  ex. 
des  plaques  de  huit  thalers  pesant  10  kilos ,  du  temps  de  Charles  XI)  et 
des  Pays-Bas.  MagniQque  collection  de  thalers  des  xvC-xviii^s.  —  Lés 
colleetions  de  monnaies  orientales  sont  riches  (env.  25000).  Nulle  part 
ailleurs  les  monnaies  perses  et  tatares  (plus  de  200  dynasties)  ne  sont 
«^ieux  représentées  quMci.  ;  • 

XXVII.  Galebie  Raphaël.  Copies  des  Loges  de  Raphaël  au 
Vatican,  exécutées  vers  1770  par  le  peintre  tyrolien  Christophe  U*»- 
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twberger  et  Achetées  par  Catherine  II,  pour  la  somme  de  45  000  flo- 
rins. —  Entrée  du  côté  de  la  salle  (lY )  des  peintres  espagnols ,  y. 
p.  114.  —  Nous  entrons  dans  la  salle  suivante. 

XXVI.  Salle  des  pierres  oRAYisBs.  Cette  salle  est  oecnpée  presque 
uniquement  par  la  célèbre  collection  du  due  d'Orléans,  achetée  par  Ca- 
therine II.  Intailles  £t  camées  dans  des  vitrines  en  pyramide  et  plates, 
et  à  côté  des  intailles  des  reproductions  en  plâtre.  A  mentionner  surtout 
à  g.  de  rentrée,  dans  là  vitrine  à  la  6«  fenêtre,  le  camée  de  la  Malmaison 
ou  le  camie  Oonzague ,  où  sont  représentés ,  à  mi-corps ,  Ptolémée  I^^^  et 
Arsinoé,  sa  sœur  et  sa.  femme  ^  à  côté,  un  autre  grand  camée  représentant 
l*empereur  Trajan  et  la  ï'ortune  d'Antioche.  Obélisques  en  vehrre  avec  des 
-vases  précieux,  des  bracelets  ornés  de  camées,  etc.  Magnifiques  m.eubles 
des  appartements  de  Catherine  II,  sortant  en  partie  des  ateliers  des  frères 
BœntgeQ,  de  Neuwied.  Dans  le  fond  de  la  salle,  une  horloge  à  musique, 
faite  pat-  J.-G.  Strasser,  de  1793  à  1801 ,  achetée  par  Alexandre  l^^  pour 
60000  r.  Dans  les  embrasures  des  fenêtres,  deux  vitrines  avec  des  pierres 
j[)récieuses  d'Orient. 

Premier  Ermitage  de  Catherine  II.  —  Entrée  de  la  XI X^  salle, 
par  l'arcade  (y.  p.  122).    Catalogue  russe,  30  k. 

I.  Galerie  transversale,  vues  de  St - Pétersbourg :  1°  de  Oiu». 
Valeriani^  du  temps  de  l'impératrice  Elisabeth-,  —  29  de  B.  Pater  son  ^  du 
temps  de  Paul  1er  et  d'Alexandre  le';  —  et  3°  dCAlexéiev. 

II.  LoiiGUE  Galerie,  à  dr.,  divisée  en  trois  parties. 

A.  Oalerie  de  Pierre  le  Grand.  Entre  les  fenêtres,  des  tableaux  de 
maîtres  hollandais  et  allemands,  acquisition  de  Pierre  le  Grand.  En 
face,  les  portr.  des  ancêtres  de  Pierre  et  de  ses  contemporains.  A  dr.,  à 
l'entrée,  de9  longues- vues,  des  .vitrines  avec  des  monnaies  et  des  médailles. 
A  dr.,  une  armoire  hollandaise  sur  laquelle  se  voit  l'histoire  d'Assuérus  et 
d'Esther  et  qui  contient  des  robes  de  chambre  de  l'empereur.  A  dr.,  dans 
une  vitrine:  de  l'argenterie,  des  montres,  des  coupes  en  verre.  Une  armoire 
vitrée  avec  des  objets  en  bois  et  en  ivoire,  tournés  par  l'empereur  lui-même. 
Beaucoup  de  cannes. 

Au  milieu  du  mur  de  dr.  Pierre  le  Grand  assis  sous  un  dais,  figure 
en  cire  exécutée  par  Rastrelli.  A  côté,  deux  masques  de  plâtre  de  Pierre, 
et  deux  tableaux  peints  par  Tanhauer,  représentant  l'empereur  sur  son 
lit  de  mort.  —  Au  plafond,  un  grand  lustre  en  ivoire,  fait  par  l'empereur 
lui-même. 

Mur  de  g.  Dans  une  vitrine,  le  cheval  de  Poltava  (mal  empaillé),  un 
chien- loup,  un  dogue  danois  et  une  chienne  dite  Lisette  portant  un 
collier  sous  lequel  Catherine  II  avait  l'habitude  de  placer  les  suppliques 
adressées  au  nom  du  chien.  Calèche  vernie,  aux  roues  très  larges^  qui 
servait  aux  promenades  de  l'empereur.  Au  mur,  au-dessus  de  la  calèche, 
un  portr.  en  mosaïque  de  l'empereur,  ouvrage  du  poète  Lomonossov. 

A  dr.,  dans  une  vitrine,  des  instruments  de  mathématique  et  d'astro- 
nomie. Armoire  yitrée  avec  la  bibliothèque  de^Pierre  le  Grand.  —  A  g., 
sur  une  armoire,  une  poup^  représentant  l'hôtesse  de  Pierre  le  Grand 
à  Zaandam. 

A  la  porte,  à  dr.  des  longues -vues  et  à  g.  une  grande  table  ovale 
avec  le  buste  en  cire  de  Pierre,  donné  par  lui  au  cardinal  Ottobuoni,  et 
une  reproduction  de  la  maison  que  Pierre  habita  à  Zaandam. 

Au  mur,  du  côté  de  la  fenêtre,  des  médaillons  faits  au  moyen  dea 
différents  tours  qu'on  y  voit. 

B.  Cabinet  du  Paon,  au  milieu,  ainsi  nommé  d'un  automate  en  bronze, 
fait  à  Londres  par  un  mécanicien  prussien,  et  acheté  par  Potemkine,  qui 
l'offrit  à  Catherine  II.  Quand  on  remonte  le  mécanisme,  le  paon  tourne 
et  fait  la  roue.  Le  coq  voisin  chante  trois  fois  et  le  hibou  remue  les 
yeux  en  frappant  sur  des  clochettes.  L'horloge  est  dissimulée  dans  un 
champignon. 
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Aux  murs,  de  grands  eadres  avee  de  nombreuses  miniatures^  puis 
des  vitrines  contenant  des  tabatières. 

C.  *Oalerie  des  objets  précieux  ayant  appartenu  à  la  famille  impériale. 

—  A  rentrée,  deux  nautes  toilettes  d'argent  faites  à  Augsbourg  pour  la 
tsarine  Sophie  Alexéievna ,  sœur  de  Pierre  le  Grand. 

A  dr.,  armoire  20.  Argenterie:  plats,  coupes  niellées,  gobelets  en  noix 
de  cocos;  grand  plat  en  vermeil  avec  la  bataille  d'Alexandre  et  de  Darius. 

—  Armoire  19.  Argenterie.  1^'  rayon  :  plat  avec  la  rencontre  d'Esaii  et  de 
Jacob,  deux  salières  en  forme  de  vaisseaux,  ouvrages  allemands.  2^  rayon  : 
coupe  avee  un  cavalier  sur  le  couvercle.  En  bas,  deux  gourdes  du  commenc. 
du  XVI 11^  8.,  travail  d'Augsbourg. 

Armoire  18.  Argenterie.  1®*"  rayon:  deux  amphores  de  Dantzig,  du 
xvii^  s.  ;  grand  plat  avec  la  lutte  des  dieux  et  des  î?itans ,  autre  plat  avec 
l'entrevue  de  Salomou  et  de  la  reine  de  Saba;  deux  grandes  coupes  à 
anse  de  forme  cylindrique,  du  xvii«  s.  --  Armoire  11:  quarante-huit  objets 
de  la  *toilette  en  or  de  l'impératrice  Anna  loannovna. 

Armoire  16:  ♦coflfret  en  vermeil  fait  à  Nuremberg  en  1533,  orné  de 
camées,  de  pertes  et  de  pierres  précieuses,  donné  par  le  roi  Sigismond  I®' 
au  prince  -  électeur  Joacbim  1^'  de  Brandeboui^  et  portant  leurs  armes; 
coffret  en  cristal  orné  de  turquoises^  d'almandines,  etc.;  figures  faites  de 
perles  énormes,  par  les  Dinglinger,  de  Dresde;  cofTret  orné  de  pierres 
fines,  ouvrage  allemand  du  xvii^  s. 

Armoire  16:  bijoux,  bibelots;  glaces,  montres.  —  Armoire  là:  vases  en 
cristal  de  roche.  —  Armoire  13:  épée  richement  ornée.  —  Armoire  12:  objets 
orientaux;  petite  table  enrichie  de  rubis  et  de  perles.  —  Armoire  11:  douze 
éventails  peints. 

Afmoire  10;  dix  éventails  ornés  de  diamanta  et  de  miniatures,  de 
diverses  époques;  petites  divinités  orientales.  —  Armoire  9:  objets  en 
pierres  précieuses;  statuette  en  argent  de  Catherine  II.  —  Armoire  8: 
horloges  et  montres.  —  Armoire  7:  montres  avec  châtelaines,  ornées  de 
rubis,  de  diamants,  d'émeraudes,  de  saphirs  et  autres  pierres.  —  ulrrooiWtf: 
.cannes.  —  Armoire  6:  quatre  soucoupes  en  or  garnies  de  pierres  précieuses 
brutes;  théières  d'argent  émaillées.  —  Armotre  4:  théières  d'argent.  — 
Armoire  3  :  filigranes  d'argent. 

Armoire  2:  porcelaines.  —  Armoire  1:  filigranes  d'argent.  —  En  face, 
une  vitrine  ronde  contenant  des  pierres  précieuses  et  des  imitations.  Sur 
cette  vitrine,  un  beau  vase  en  topaze  fumée.  —  Armoire  26:  ivoires, 
■  pour  la  plupart  d'Arkhanghelsk  ;  bas-relief  en  os  de  mammouth,  la  Vierge, 
d'après  Vitali,  par  Scherr,  de  Moscou.  —  Armoire  26:  service  de  voyage 
et  de  campagne  d'Alexandre  I^'.  —  Vitrine  6:  Alexandre  I®r,  buste  en 
cii^e,  par  Poch;  statue  de  la  reine  Louise  de  Prusse,  en  fonte,  etc.  —  Vitrine  6: 
40  boutons  avec  peintures  sur  parchemin,  par  la  grande-duchesse  Marie 
Péodorovna.  représentant  des  vues  de  Tsarskoïé-Sélo,  et  ofi'erts  «  à  la  plus 
chère  des  mères,  le  35  juin  1790  ».  —  Armoire  24:  ivoires  russes;  figures  en 
bois  et  en  ivoire,  d'Italie.  —  Au  milieu  du  mur,  un  grand  rafraichissoir 
à  Champagne  en  argent,  beau  travail  anglais  (xviii^  s.) 

Armoire  23:  objets  en  pierre;  cassette  dans  laquelle  était  une  adresse 
de  la  Cité  de  Londres  à  l'empereur  Alexandre  II. 

Vitrine  3:  bagues  avec  brillants;  bracelets  avec  portraits  en  minia- 
ture. —  Armoire  22:  objets  en  acier,  la  plupart  de  Toula.  —  Vitrine  2: 
étuis  en  or,  en  nacre,  en  porcelaine,  etc.  -—  Armoire  21:  objets  en  fili- 
grane; coq  du  Pérou;  imitations  d'objets  antiques. 

Vitrine  1:  «album  de  la  femme  du  prince-électeur  Georges-Guillaume 
de  Brandebourg  et  des  deux  femmes  du  grand-électeur,  ouvrage  émaillé 
et  orné  de  pierres  précieuses,  renfermant  des  autographes  de  Gustave- 
Adolphe  de  Suède  et  d'autres  princes  du  temps  de  la  guerre  de  Trente- 
Ans;  magnifiques  breloques  du  xvi^s.,  données  par  des  princes.  —  Vitrine  1: 
tabatières  :  tabatière  que  Louis  XVI  donna  sur  l'échafaud  à  sou  valet  de 
ctiambre  Cléry,  ornée  de  miniatures  par  «Spoda,  représentant  Mane-Antoi- 
nette  et  leurs  enfants  :  sur  les  côtés,  les  rois  et  les  reines  de  France  depuis 
Henri  IV.  —  A  l'entrée  du  cabinet  suivant,  une  statuette  de  Blucher, 
bronze  par  Bànch. 
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Le  cabinet  Gnarenglii,  installé  par  Tarehiteete  de  ce  nom,  renferme 
de  belles  mosaïques,  d'après  des  tableaux  de  TErmitage.  Copie  de  la 
transfiguration  de  Rapbaël,  par  Weckler. 

On  n'entre  au  Grand  ou  Vieil  Ermitage  de  Catherine  JI  que  du  palais 
d'Hiver  (v.  p.  92). 

D.   Perspective  Kevtky. 

Palais  Stroganov.    Cathédrale  de  Kasan.    Bibliothèque  Impériale  publique. 

La  perspective  Nevsky  est  desservie  par  une  ligne  de  tramway  (v.  n°  i, 
p.  75);  le  trajet  se  recommande  pour  s'orienter. 

La  ♦perspective  Kevsky  (HéscKiii  npocnéRTi;  pi.  II,  F  G  5) 
s'étend  à  TE.  de  la  place  de  l'Amirauté.  Elle  a  35  m.  de  large  et 
plus  de  4kil.  de  long.  C'est,  dans  sa  partie  0.  (du  jardin  Ale- 
xandre au  pont  Anitchkov),  la  plus  belle  et  la  plus  animée  de  toutes 
les  grandes  rues  de  St-Pétersbourg.  Elle  mène  en  droite  ligne  à  la 
place  Znamienskaïa  (pi.  H  6),  d'où  elle  tourne  un  peu  au  S.,  dans 
la  direction  du  couvent  de  St-Alexandre-Nevsky  (p.  142)  en  tra- 
versant les  quartiers  les  plus  pauvres.  Le  côté  le  plus  vivant  est 
celui  du  nord  (côté  du  soleil),  où  sont  également  les  plus  brillants 
magasins.  Toute  la  rue  est  éclairée  à  l'électricité  jusqu'à  la  gare 
Nicolas  fp.  142). 

De  l'Amirauté  jusqu'au  pont  de  la  Police,  la  perspective  Nevsky 
est  bordée  de  malsons  de  commerce.  Au  delà  du  pont,  sut  la  Moïka, 
à  dr. ,  n^  17,  le  palais  Stroganov,  construit  dans  le  style  baroque 
par  Rastrelli.   Pour  l'entrée  de  la  *galerie  de  peinture^  v.  p.  81. 

Traversant  quelques  salles,  oh.  sont  des  bronzes,  des  vues  d'Italie  et 
des  copies  de  tableaux  des  Loges  du  Vatican,  on  entre  dans  la  galerie 
DE  PEINTURE  proprement  dite.  On  y  remarque:  le  Botticelli,  fragments 
d'une  prédelle;  /.  Goyen^  Vue  d'une  rivière^  /.  v.  Ruisâael^  paysage^  le 
Pérugin^  la  Vierge,  bon  tableau  d'école;  À.  v.  Dyck^  portr.  d'homme; 
Ruhens^  Hélène  Fourment;  A.  BronzinOy  la  Viçrge  et  des  anges;  *Remhrandt^ 
prétendu  Loth,  probablement  le  prophète  Jérémie  pleurant  dans  une 
grotte  sur  la  destruction  de  Jérusalem,  une  des  meilleures  œuvres  de 
jeunesse  du  maître  (1630);  Rembrandt^  Jeune  capucin;  Snstermanê^  portr. 
d'un  jeune  homme;  *Léon.  de  Ftnci  (?).  tête  de  ieune  homme,  d'une  beauté 
fascinante;  Rubens^  le  Peintre  et  son  flls;  *ï«  Tintoret^  portr.  d'un  général 
à  barbe  blanche,  un  chef-d'œuvre;  le  Tintoret^  portr.  de  L,  Garzoni,  gou- 
verneur d'Etolie;  *  Claude- Lorrain,  paysage  héroïque;  Le  Sueur,  Ste  Cé- 
cile; maître  des  bustes,  la  Vierge;  Filippino  Lippi,  l'Annonciation;  Andr. 
Orvitani,  St-Jacques  le  Majeur;  *Petrus  Cristus,  la  Vierge  debout  (1441); 
Ortolano,  la  Récolte  de  la  manne  (d'après  une  gravure  de  Marc- Antoine). 
Isolé:  école  véronaise  du  jtf*  «.,  la  Vierge,  dans  un  riche  cadre  d'or. 
Puis,  des  miniatures,  des  ouvrages  en  verre  et  en  porcelaine,  antiquités 
préhistoriques  de  l'Asie  orientale  et  du  Mexique,  bustes  par  ffoudon,  etc. 
—  On  remarque  dans  la  bibliothèque  contigué:  V*Apolloa  dit  Stroganov, 
statuette  en  bronze,  peut-être  une  copie  moderne  de  l'Apollon  du  Belvé- 
dère (la  main  gauche,  tenant  le  moreeau  de  peau  qu'on  crut  d^abnrd 
être  un  fragment  de  l'égide,  a  été  rapportée);  puis,  deux  antiques:  un 
Satyre  dansant  et  une  statuette  en  argent  de  Vénus.  Bas-relief  en  marbre 
de  la  Vierge,  ouvrage  italien  du  xv^  s.  ;  Donatello,  buste  de  L.  Gonsague 
(réplique  au  Musée  de  Berlin).  Terres  cuites;  coupes  en  argent  byxan- 
tines;  ivoires;  émaux. 

A  g.,  V église  hollandaise  (UépKOBb  FojijiâH^iCKafl ;  pi.  II,  F 5), 
achevée  en  1834,  avec  l'inscription  «Deo  et  Servatori  sacrum».  — 
En  face,  de  l'autre  côté  de  la  Bolchaïa  Koniouchennaïa  (p^  130),  un 
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peu  en  arrière,  Végliee  luthe'rienne  St-Pierre^etSt-Paul  (UépKOBb 
iiorepâHCRafl  Aerpâ  h  IlâBja),  bâtie  en  1838,  avec  deux  tours.  Elle 
a  un  tableau  d'autel  par  Brullov,  Jésus  en  croix. 

A  peu  près  en  face  de  l'égliSe  St- Pierre,  sur  une  grande  place, 
s'élève  la  cathédrale  de  Kasan  ou  cathédrale  de  là,  Vierge 
de  Kazan  (Coôépi  KasàHCKoii  Eé»ieH  MârepH;  pi.  II,  F  5),  recon- 
naissable  à  sa  colonnade  en  hémicycle,  de  136  colonnes  d'ordre 
corinthien,  sur  le  modèle  de  celle  de  St-Pierre  de  Rome.  Cette 
église  date  de  1801-1811.  Elle  a  été  bâtie  sur  les  plans  de  Wo- 
ronikhine  et  elle  a  coûté  4  millions  de  roubles.  Elle  a  la  forme 
d'une  croix,  mesurant  72  tn.  de  long  sur  55  de  large,  et  elle  est 
surmontée  d'un  dôme  de  bronze  de  20  m.  de  diamètre,  dont  le 
tambour  est  orné  de  16  pilastres;  elle  a  79  m.  de  haut  jusqu'au 
sommet  de  la  croix.  Des  niches  dans  les  murs  de  la  façade  N.,  du 
côté  de  la  perspective  Nevsky,  renferment  des  statues  colossales  de 
St  Jean -Baptiste,  par  Martos;  de  St  Vladimir,  de  St  Alexandre- 
Nevsky,  tous  deux  par  Pimenov,  et  de  St  André  le  Premier  Élu,  par 
Dénwuth-Malinovsky*  Les  portes  de  bronze  à  bas-reliefs  de  l'en- 
trée principale  sont  des  reproductions  de  celles  de  la  cathédrale  de 
Florence.    L'église  se  ferme  à  6  ou  7  h.  du  soir. 

Iktéribur.  Une  quadruple  rangée  de  colonnes,  d'ordre  corinthien, 
s'étend  à  l'intérieur  depuis  les  quatre  piliers  qui  portent  la  coupole  jus- 
qu'au mahre  autel  et  aux  trois  grandes  portes  de  l'église.  Les  colonnes,  au 
nombre  de  56,  sont  des  monolithes  de  granit  finlandais  ^  hauts  de  12  m., 
k  baae  et  à  chapiteaux  de  bronze.  L'iconostase  (avec  de  beaux  tableaux 
modernes),  de  même  que  la  balustrade  qui  la  précède,  sont  en  argent  (env. 
1640  ItilogT.)  et  une  inscription  à  la  balustrade  dit  que  le  métal  a  été  donné 
par  les  Cosaques  du  Don,  après  la  guerre  de  1812.  —  A  g.  de  l'ineouostase 
est  Vimaae  miracultuse  de  la  Vierge^  trouvée  en  1579  à  Kazan,  transportée 
en  1612  a  Moscou  et  de  là  en  1710  à  St-Pétersbourg.  Elle  est  couverte 
d'ornements  en  or  et  de  pierres  précieuses  d'une  valeur  considérable.  — 
Devant  l'iconostase,  six  gigantesques  candélabres  d'argent  et  sur  l'autel, 
derrière  l'iconostase,  le  tabernacle^  avec  des  colonnes  de  pierres  fines, 
donné  par  le  comte  Stroganov,  etc. 

Les  drapeaux  français  et  les  aigles  (103)  de  l'armée  de  Napoléon ,  qui 
sont  suspendus  aux  piliers  et  aux  murs,  donnent  à  l'église  un  aspect 
militaire.  On  y  voit  aussi  aux  deux  piliers  de  la  croisée,  à  dr.  de  l'entrée, 
leâ  clefs  de  28  villes  :  Hambourg,  Leipzig,  Dresde,  Reims,  Bréda,  Utrecht, 
etc.,  et  le  bâton  de  maréchal  de  Davout.  —  Du  côté  N.-O.  est  le  tombeau  du 
prince  Koutousov  (m.  1813),  à  la  place  même  où  il  fit  sa  prière  avant  de 
partir,  en  1812,  pour  l'armée  réunie  à  Smolensk. 

Sur  la  place  devant  la  cathédrale,  les  monuments  de  Koutousov 
(à  %.)  et  de  Barclay  de  Tolly  (à  dr.  ;  pi.  II,  F  5),  érigés  en  1837,  sur 
les  plans  d'Orlovsky. 

Au  8.-0.  de  la  cathédrale  de  Kazan,  Vhospice  des  enfants  trouvés  (Boc- 
niiT&Tejii>Huft  Jifiieh\  pi.  II,  F 6;  administration,  Moïka,  54),  b&ti  en  1797,  qui 
occupe,  avec  ses  dépendances,  écoles,  hôpitaux,  maternité,  etc.,  presque 
tout  l'espace  compris  entre  la  perspective  Nevsky  et  la  Oorokhovaïa. 

Au  delà  du  pmU  de  Kazan,  TégliM  catholique  Ste  -  Catherine 

(pi.  II,  F  5),  précédée  d'un  grand  porche  et  bâtie  en  1763,  par  de  la 
Mothe,  Une  simple  plaque  dans  le  sol  du  croisillon  N.-E.  y  in- 
dique la  tombe  de  Stanislas -Auguste  Poniaiowski  (m.  1789),  roi 
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de  Pologne;  le  général  Moreau,  tué  à  Dresde  en  1813,  y  repose 
sous  la  l*"^  fenêtre  à  dr.  de  l'entrée. 

Plus  loin,  à  dr. ,  la  façade  tournée  du  côté  du  Gostiny-Dvor, 
rhOtel  de  ville  (PopcACKafl  Ayna  ;•  pi.  II,  F  5),  édifice  insignifiant 
avec  une  tour  pentagonale.  A  côté,  une  petite  chapelle  de  la  lavra 
de  Troïtsko-Serghievskaïa  (p.  282). 

Le  Gostiny-Dvor  ou  bazar  (rocTHHuii  ^Bopi;  pi.  II,  F  Ô-6)  est 
limité  à  l'E.  par  la  Grande  Sadovaïa,  au  S.  par  le  Tchernychov 
Péréoulok  et  construit  en  1785.  C'est  un  grand  bâtiment  badi- 
geonné de  blanc  et  comprenant  plusieurs  cours.  Il  mesure  env.  une 
verste  de  circonférence.  Les  magasins,  au  nombre  d'env.  200,  y  sont 
alignés  sous  des  arcades  et  sous  de  petites  voûtes,  ^t  ils  sontinfé- 
rieurs,  pour  T élégance,  aux  autres  magasins  de^ lâ^efspëctfve 
;^iêvskyl 

En  face  de  l'hôtel  de  ville  débouche,  à  g.,  la  rue  Michel  (Mikhaiîov- 
tkaia)^  d'où  l'on  a  la  vue  du  musée  de  l'empereur  Alexandre  III  (p.  132). 

L'église  arménienne  Ste-Catherine  (ApHÂHCRafl  népKOBb  CshtôÎI 
EttarepiiHU;  pi.  II,  F  5),  en  face  du  Gostiny-Dvor,  à  g.,  a  été  con- 
struite en  1779  aux  frais  de  Lazarev  (p.  94).  Elle  a  un  petit 
portique  à  quatre  colonnes.  —  A  côté,  un  ibeau  passage  (n**  48), 
qui  mène  à  laBolchaTa  Italianskaïa  (y.  p.  134),  et  qui  renferme  des 
magasins,  des  salles  de  concert  et  d'exposition,  etc. 

Sur  la  perspective  Nevsky,  à  dr.,  n®37,  entre  la  Grande  Sa- 
dovaïa et  la  place  Alexandra,  s'élève  la 

^Bibliothèque  Impériale  publique  (HMnepàropcRaii  nyôjâqaaa 
ÔHÔjioréKa  ;  pi.  21 ,  G  Ô) ,  dont  l'entrée  est  sur  la  place  (visite, 
V.  p.  81).  La  façade  principale  est  ornée  de  colonnes  ioniques  et 
de  statues  de  philosophes  grecs.  —  Sa  construction  commença  en 
1794,  sous  la  direction  de  Sokolov.  Les  bâtiments  qui  forment  le 
coin  furent  terminés  en  1810  et  on  y  ajouta  de  1828  à  1830  les 
parties  qui  donnent  sur  la  place  Alexandra.  Une  annexe  a  été 
achevée  en  1901.  La  bibliothèque  compte  plus  de  1  million  Vt  de 
volumes,  env.  27 100  manuscrits  et  100  OOO  estampes,  cartes,  etc.  La 
grande  salle  de  lecture  du  premier  étage  a  été  ouverte  en  1862. 
Elle  est  fréquentée  annuellement  par  plus  de  120000  lecteurs.  Di- 
recteur, Son  Exe.  M.  le  conseiller  intime  actuel  D,-F.  Kobeko, 

La  1'^  salle,  à  dr.  de  l'entrée ,  est  consacrée  à  la  Uitirature  moderne. 
Dans  la  petite  salle  voisine  (buste  d'Alexandre  de  Humboldt)  et  dans  la 
grande  salle  à  g.,  les  ouvrages  sur  les  sciences  naturelles.  Des  vitrines  y 
renferment  les  premiers  livres  en  slavon  et  en  vieux  russe,  dans  l'ordre 
ehronologioue  :  traduction  de  la  Bible ,  par  le  Dr  Fr.  Skorina,^  à  Prague, 
en  1516-1519;  premier  livre  imprimé  en  Russie^  Actes  des  Apôtres  (Mos- 
cou, IC'  mars  1564)-,  première  bible  russe  (1581)  ;  premier  journal  impr. 
en  Russie  (1703);  astrolabe  de  Wallenstein,  etc.  Salle  suivante,  de 
forme  ovale,  à  cinq  fenêtres  cintrées  et  profondes  :  buste  d'Alexandre  I^*", 
par  Démouth-Malinovsky,  portraits  d'auteurs  russes,  vieux  iniprime's  en 
Blavon  (jusqu'en  1726)  et  manuêerits  caraites.,  parmi  lesquels  47  rouleaux 
du  Pentateu^ue  datant  du  i®'  millénaire  ap.  J.-G.  Puis  viennent  deux  aallea 
de  manuscrits:  env.  4000  autographes  d'hommes  et  de  femmes  célèbres., 
documents  historiques  importants  de  souverains  français  et  autres,  en 
particulier,    un  passeport  de  poste  au  nom  de  r«einpereur*  Ckinstantia 
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Pavlovitch,  du  15  dée.  1826;  nomination  d'un  commandant  français  de 
i&  ville  de  Moseou  par  Napoléon,  le  21  sept.  1813^  au-dessous,  nomi- 
nation d'un  commandant  russe  de  la  ville  de  Paris  par  Alexandre  I^', 
en  sept.  1815;  précieux  manuscrits  grecs,  latins  (des  célèbres  collections 
Zalouski  et  Doubrovski) ,  romana,  germaniques  s  jprétendu  Coran  du 
calife  Oaman,  en  écriture  eouflque  (commene.  du  ix^  s.)  de  Samarkand; 
manuscrits  orientaux  (persans,  kourdes,  samaritains)-,  miniatures  ita- 
liennes, françaises  et  allemandes;  livres  d'beures  des  reines  Anne  de 
Bretagne,  Louise  de  Savoie  et  Marie  Stuart;  Evangéliaire  de  Démétrius 
Falé<4ogrue,  avec  des  miniatures  grecques  et  italiennes,  où  se  voit  le  portrait 
de  l'empereur  Manuel  11  Paléologue;  manuscrits  de  musique;  au  petit  côté 
du  fond,  le  célèbre  Codex  Sinaiticus,  découvert  par  M.  le  prof.  Tischen- 
dorf  au  couvent  du  Sinaï,  en  1869,  et  qui  est,  avec  celui  du  Vatican,  le 
plus  ancien  texte  grec  du  Nouveau  Testament,  tous  deux  datant  du  iv*^  s.  ; 
Evangéliaire  d'Ostromir  (1056);  Evangéliaire  de  Sarmasakhly,  sur  parcbe- 
min  pourpre,  du  vi®8.;  manuscrits  de  TAsie  centrale,  etc.,  etc. 

(Jn  revient  sur  ses  pas.  Dans  Tescalier  qui  monte  au  1^^  étage,  la 
bibliothèque  de  Voltaire  composée  de  7000  volumes  et  qui  fut  achetée  par 
Catherine  II.  Au  centre  de  la  bibliothèque,  dans  une  grande  salle  ovale 
à  deux  étages,  en  haut,  les  ouvrages  de  théologie i  en  bas,  dans  des  vitrines, 
les  ouvrciges  sur  Vécriture  et  les  différentes  chose^  qui  ont  servi  dans  tous 
les  tempe  à  écrire:  papier  de  chiffon,  de  lî^;  papier  de  ris;  tablettes  de 
cire;  calendrier  runique  de  Finlande,  du  xvii«  s.,  etc.,  ainsi  qu'une  collec- 
tion d'adresses  offertes  à  des  empereurs  et  impératrices  russes,  couvertes 
de  reliures  précieuses;  puis,  au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  Gutenberg, 
Fost  et  Schœffer,  tableau  à  l'huile  par  Beicharti  au  milieu,  une  belle 
vitrine,  contenant  TouvMige  de  Zvenigorodskoï  sur  les  émaux  cloisonnés. 
A  g.  de  la  grande  salle,  la  littérature  russe  moderne  et  les  journaux;  à 
dr.,  Vhiêtoire  générale  de  la  littérature  et  \a  polygraphie.  —  Il  y  a  aussi  des 
ouvragée  de  théologie^  dans  les  cinq  grandes  galeries  du  2^  étage,  avec  tout 
ce  qui  concerne  les  beaux-  arts  et  la  technologie  ;  un  choix  d'estampes  ;  des 
spécimens  de  toutes  les  impressions  connues  depuis  lexv^s.  Aux  murs, 
env.  fiX)  portraits  de  Pierre  le  Grand,  arrangés  dans  l'ordre  chronologique  ; 
entre  autres,  une  grande  estampe  sur  satin  (Kiev,  1691);  ensuite,  des 
gravures  sur  bois  russes,  en  partie  des  caricatures  politiques.  —  Dans  les 
longues  salles  du  nouvel  édifice,  Vhistoire  et  les  sciences  qui  s^y  rapportent. 
La  salle  du  milieu  ou  «salle  de  Korff*  contient  une  collection  de  tous  les 
ouvrages,  au  nombre  de  plus  de  90000,  écrits  sur  la  Russie  en  langues 
étrangères;  ensuite,  dans  une  vitrine,  près  de  la  fenêtre  à  g.,  une  vue 
de  St-Pétersbourg ,  de  1703.  La  salle  voisine  ou  «salle  de  Larine»  ren- 
ferme entre  autres:  *Catherine  II.  portrait  très  idéalisé,  par  Levitsky; 
Message  du  )>rinee  Sougorsky  à  rempereur  Rodolphe  II  (1576;  gravure 
sur  bois).  Ensuite  vient  la  section  de  la  jurisprudence,  où  l'on  remarque 
un  vase  de  la  Renaissance  avec  l'Amour  et  Psvché,  présent  du  comte 
Kostoptchine  ;  l'album  du  couronnement  de  1863,  etc.  On  redescend  au 
vestibule  du  i^^  étage.    A  g.  est  la  salle  de  lecture. 

Continoant  enfin  4e  descendre,,  on  arrive  au  grand  vestibule  et  l'on 
va,  à  g.  de  l'entrée  principale,  dans  les  salles  suivantes:  1,  classiques 
grecs  et  lettims,  œuvres  de  linguistique  générale,  langues  orientales  (col- 
lection de  Bibles;  Imitation  de  J.-C,  édition  de  luxe  de  Paris,  1855); 
2,  imprimés  des  xri*  et  3trii*s.,  Aldines,  Elzévirs;  3,  salle  rebâtie  et 
meublée  en  1857  dans  le  style  du  moyen  âge,  rapnelant  une  bibliothèque 
de  couvent  du  xv*)  s.  ;  incunables,  au  nombre  de  7000. 

Sur  le  beau  squabe  Aiezanbba  (A lexcaHAp^cKitt  cKnepi) ,  à 
côté  de  la  Bibliothèque,  s'élève  le  monument  de  Catherine  II  {uiuia- 
Han  ËHaTepâHU  II;  pi.  II,  G  6),  érigé  en  1873  sur  les  plans  de 
Mikéchine  et  d*  Op^auehine, 

Sur  un  soubassement  de  granit  rouge  repose  un  socle  en  forme  de 
elothe,  où  se  dresse  La  statue  de  l'impératrice,  haute  de  4  m.,  revêtue 
d*un  manteau  d'hermine,  ayant  au  cou  la  chaîné  de  8t-André,  a  la  main 
dr.  le  sceptre  impérial  et  dans  la  gauche   une  couronne.    Sur  le  ^ocle, 
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les  figures  en  broBze  et  de  grandeur  naturelle  de  eontemporains  eélèbrea 
de  rimpératriee  :  en  avant,  le  feld-maréebal  et  prince  Potemkine  (m.  1791), 
puis  à  dr.  Souvorov  (m.  1800)  ;  le  chancelier  de  Tempire  et  prince  Bes- 
borodko  (m.  1799)  et  Betskoï  (m.  1795),  qui  développa  rinstruetion  publique  ; 
Tamiral  Tchitehagov  (m.  1809),  le  prince  Alexis  OrloY  <m.  1806),  le  poète 
Derjavine  (m.  1816);  la  princesse  Dachkov  (m.  1810)  et  le  feld-maréchal 
et  comte  Boumiantsov  (m.  1796). 

Au  S.  du  square,  le  théâtre  Alexandra  (AjeKcaHApïSHCRiii  reârpi; 
pi.  H,  G  6;  V.  p.  85),  bâti  en  1832,  sous  Nicolas  I  ,  sur  les  plans 
de  Rossi ,  et  ainsi  nommé  en  l'honneur  de  l'impëratrice.  La  façade 
principale  forme  une  loge  de  six  colonnes  d'ordre  corinthien  et  sur 
le  fronton  est  un  quadrige  de  bronze.  —  A  l'O.  du  théâtre,  une  maison 
priYée  aux  riches  ornements  du  style  russe. 

Plus  au  S.,  dans  la  Téatralnaïa ,   à  g. ,  le  théâtre-écoU  (pi.  376,  G  6). 

—  La  Téatralnaia  ou  rue  du  Théâtre  conduit  de  là  au  S.  à  la  Place 
TcHERNYCHEV,  près  de  la  Fontanka  (pi.  FG6),  où  sont,  au  8.-0.,  les 
vastes  bâtiments  des  ministères  de  Vlntérieur  (MaRRCTépeTBO  BH^TperaRxi 
A«.rB)  et,  à  rO.,  de  V Instruction  publique  (M.  HapÔAHaro  npocB»méHifl)j'^ce 
dernier  est  le  siège  de  la  Société  de  géographie.  Sur  la  place,  entotirée 
de  bouquets  d'arbres,  le  buste  de  Lomonossov  (1711-1766*,  pi.  II  281,  G  6), 
le  poète,  monument  élevé  en  1892. 

Vient  ensuite ,  sur  la  perspective  Nevsky,  à  dr.,  le  long  de  la 
Fontanka,  le  palais  Anitchkov  (AeiiqKOBCKiM  ABOpéiii;  pi.  II,  G  6), 
bâti  en  1748,  sur  les  plans  de  RastrelH,  par  (Jrdre  d'Elisabeth,  pour 
le  comte  Razoumovski  (m.  1771).  Acquis  de  nouveau  en  1785  par  la 
couronne  et  transformé  en  1886  par  Alexandre  III,  il  e«t  actuelle- 
ment la  résidence  de  l'impëratrice  douairière  Maria  Féodorovna. 

Le  pont  d'AnitohkoT  {Aeâhkowl  mocti  ;  pi.  G  5-6)  traverse  la 
Fontanka  à  l'Ë.  du  palais.  Il  e»t  orné  de  quatre  groupes  de  bronze 
dô  dimensions  colossales,  représentant  des  dompteurs  de  chevaux, 
fondus  à  St-Pétersbourg  (en  1841)  sur  les  modèles  du  baron  Klodt. 

—  Au  delà  du  pont,  à  dr.,  s'élève  le  palais  du  grand-duc  Sergeï 
Alexandrovitch  j  autrefois  au  prince  Biélosselsky-Biélosersky ,  du 
style  baroque  le  plus  riche. 

La  perspective  Nevsky  n'offre  plus  rien  de  bien  intéressant  aa 
delà  du  pont.    Pour  le  couvent  de  St- Alexandre- Nevsky,  v.  p.  142. 


E.  Quartiers  de  Spass  et  de  Kasan  au  N.  de  la  perspeeti?se  Nevsky. 

Kusée  dea  voiture*.    Knsée  national  de  ^empereur  Alexandre  UI. 

De  la  perspective  Nevsky  (p.  126),  la  Gbande  Rue  des  Ècubies 
(Bolchaïa  Koniouchennaïa  ;  pi.  II ,  F  5)  part  à  TIL  du  pont  de  la 
Police  et  court  au  N.  A  g.,  au  n°25,  V église  réformét  française j 
fondée  en  1737  et  reconstruite  en  1862;  à  rintérieur,  une  stalle, 
où  Pierre  le  Grand  assista  à  un  liaptême,  le  31  jaillet  1724.  Plus 
loin,  à  dr.,  Veglise  finlandaise  Ste^Marie,  fondée  en  1734  et  res'* 
taurée  en  1767.  Ensuite,  dans  la  Malaïa  Kanlouchennala,  V^ise 
suédoise  Ste- Catherine,  bâtie  en  1734.  —  A  l'extrémité  de  la  roe,  le 
muiée  des  voitures  impériales  (lIpHABÔpHO-KoHiôuieHauii  Myséfi; 
pl.  II,  F  5;  visite,  v.  p.  82;   catalogue  russe  illustra,  1  r.;   dlree- 
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teur:  S.  Exe,  A.  N.  Kavelin);  l'entrée  est  par  la  place  Koniouchen- 
naïa.  On  y  voit  de  magnifiques  gobelins,  des  tapisseries  d'Arras, 
exécutées  en  1574  pour  Sigismond- Auguste  de  Pologne;  la  voiture 
du  sacre  des  impératrices,  présent  de  Frédéric  le  Grand  à  Elisal^eth 
pétrovna,  carrosse  magnifique,  avec  des  panneaux  peints  parWatteau 
et  Boucher;  des  traîneaux,  etc.  On  y  a  aussi  placé  la  voiture  d'Alex- 
andre II,  brisée  lors  de  l'attentat  du  l^^mars  1S81,  mais  elle  est 
couverte.  En  face  sont  les  écuries  impériales  (a^âme  npHABÔpHuxi» 
KOHiômeH'B;  pi.  II,  FÔ;  entrée,  v.  p.  81). 

A  TE.  du  musée  des  voitures,  au  delà  du  canal  Catherine, 
s'étend  le  jardin  Michel  (MHxâHiOBCKift  cnf,!») ,  planté  d'arbres  sé- 
culaires et  ouvert  au  public  dans  la  bonne  saison  (entrées  p^r  la 
Sadovaïa  et  le  canal  Catherine).  A  l'O.  de  ce  jardin,  sur  le  quai 
du  canal  Catherine,  se  construit  dep.  1882  une  vaste  église  ex- 
piatoire (co6épi>  CBiriaro  XpucTÔsa  BocKpecéHbfl),  à  l'endroit  où 
l'empereur  Alexandre  II  fut  blessé  mortellement  le  1/13  mars  1881, 
par  des  nihilistes.  Cette  église,  en  forme  de  croix  grecque  (85  m. 
de  long  sur  autant  de  large)  et  dans  le  vieux  style  russe,  a  six  dômes 
et  un  clocher  haut  de  107  m. 

A  l'E.  du  jardin  Michel  se  trouve  le  Palais  des  Ingénieurs  (Haite- 
HépHuii  3âiiOKX  ;  pi.  II,  G  5)  ou  Vancien  palais  Michel,  qu'on  peut 
visiter  en  s'adressant  à  la  chancellerie.  Cet  édifice  occupe  l'em- 
placement d'un  anc.  palais  d'Eté  de  l'impératrice  Elisabeth.  Le 
bâtiment,  construit  d'abord  sous  Paul  1*"  dans  le  goût  du  moyen 
âge  et  sur  les  plans  de  Breno  pour  la  somme  de  18millons  de 
roubles ,  a  été  restauré  en  1822  dans  le  style  de  la.  Renaissance  et 
transformé  en  Académie  des  Ingénieurs  (HHKOjéeBCK'aa  HKHtenép- 
Hai  aKa^énifl).  C'est  une  construction  massive,  qui  forme  un  carré 
avec  une  grande  cour  octogone  au  milieu,  dominée  du  côté  O.  par 
le  clocher  de  l'église  du  palais.  La  façade  principale ,  au  S.  sur  la 
grande  place,  a  une  colonnade  d'ordre  ionique.  Au  fronton,  des 
bas-reliefs  représentant  des  scènes  historiques  et  les  armes  impé- 
riales. Sur  la  frise  principale,  l'inscription:  «Que  la  sainteté  soit 
l'ornement  éternel  de  ta  maison»  {Jf,6uy  TBoeMy  noAGÔéeTi  cbatuba 
TocnôffiH  HTt  f^oiTorf  j^neW).  Un  magnifique  escalier  de  marbre  (de 
la  cour  à  g.)  conduit  au  premier  étage.  On  a  conservé  la  salle  du 
trône  et  une  salle  ronde ,  où  sont  maintenant  les  riches  collections 
d'écrits,  ukases  et  ordonnances  militaires  relatifs  aux  fortifications, 
les  cartes  et  les  plans  du  corps  du  génie,  des  modèles  de  toutes  les 
places  fortes  de  la  Russie,  etc.  —  Paul  I®'  mourut  dans  ce  château 
le  24  mars  1801.  La  chambre  où  il  est  mort  a  été  transformée  en 
chapelle  sous  Alexandre  II. 

Sur  la  plaee  au  S.  du  palais,  un  Monument  i>bPibbre  le  Gband 
(pi.  II,  G 5),  par  Rastrelli,  inférieur  à  celui  que  nous  connaissons 
déjà  (p.  87). 

L'empereur  est  à  cbeval,  il  porte  le  costume  impérial  et  une  cou- 
ronne de  lauriers ,  et  il  tient  de  la  main  droite  le  bâton  de  commande- 
ment.  Le  piédestal  est  en  marbre,  et  il  y  a  sur  les  côté»  des  bas-jebef» 
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représentant  des  scènes  de  la  bataille  de  Poltava  et  la  prise  de  Scblussel- 
bourg.  Inscription:  <A  son  bisaïeul,  Tarrière-petit-fils,  1800*  (Ilpàx^xy 
IIpâBtfyK'b,  18(X)).  La  statue  a  été  fondue  sous  Elisabetb  et  érigée  par 
Paul  ler. 

En  prenant  la  KlénovaYa  en  face  du  monument,  on  va  au  grand 
manège  Michel  (MuxâSjOBCKitt  MEHéHii;  pi. II,  G 5).  Non  loin,  le 
cirque  Ciniselli  (p.  80),  d'où  l'Injénernaïa  (rue  des  Ingénieurs)  con- 
duit à  la  PLACE  Michel  (pi.  F  5),  ornée  de  jardins.  Du  côté  0.  de 
cette  place,  le  théâtre  Michel  (p.  80),  construit  en  1835  par  Brullov, 
et,  du  côté  N., 

le  *musée  national  de  remperetgr  Alexandre  XII  (PyccKi&  Blyséâ 
UmnepâTopa  ÀJeKcâHApa  III.  ;  pi.  Û ,  F  G  5)  ou  nouveau  'palais 
Michel,  un  des  plus  beaux  édifices  de  St-Pétersbourg.  Il  a  été  bâti 
de  1819  à  1825,  dans  le  style  toscan,  sur  les  plans  d,e  Rossi ,  pour 
le  grand -duc  Michel  Pavlovitch,  et  transformé  de  1895  à  1898  en 
un  musée  national  des  Beaux- Arts.  La  façade  de  l'autre  côté,  longue 
de  118  m.,  donne  sur  le  jardin  Michel  (p.  131).  —  Entrée,  v.  p.  82. 
Il  y  a  partout  des  inscriptions  explicatives  et  des  étiquettes  portant 
les  noms  des  artistes.  Les  changements  de  classification  ne  sont 
pas  rares.  —  Catalogue  russe  10  k.,  illustré  60  k. 

Res-de-chauiiée.  —  Salle  I,  à' g.  de  l'entrée.  V.-L.  Borovikorsky 
(1757-1825):  45,  portr.  de  la  princesse  Bagration  •,  au-dessus,  44,  portr.  dit 
comte  A.>I.  Vassiliev;  au  milieu  du  mur,  42,  povtr.  d'un  khan  persan; 
à  g.  à  côté,  43,  portr.  de  D.-P.  Trocbtchinsky ;  au-dessus,  177,  D.-Q.  Le- 
vitsky  (i735?-i822),  portr.  de  femme  ;  à  g.  de  l'entrée  de  la  salle  II:  172, 
Lampi  (1751-1890),  portr.  du  comte  P.-W.  Savadovsky.  —  Salle  II.  Au 
mur  principal:  2T0,  V.-S.  Sokotov  (1753-1791),  Mereure  et  Argua;  278, 
I.-M.  Tankov  (1756-1799),  Fête  dans  une  ville  provinciale.  —  Du  côté  de 
la  sortie  à  dr.  :.  14.  F.J.  Alexéiev  (1753-1824),  Vue  du  KremUn  de  Moscou.  — 
SALLtem.  A  g.  de  rentrée:  313,  V.-K.  Chebouîev  (1777-1855),  St-Jean 
Baptiste  au  désert.  A  g.  de  la  sortie  :  225,  A.-O.  Orlovsku  (1777-1832),  Bétail 
au  pâturage.  —  Salle  IV  (à  dr.)  :  937,  942,  940,  baron  P.-K.  Klodt  (1806- 
1867),  Ebauches  pour  les  groupes  du  pont  Anitchkov.  Au  milieu:  1545, 
R.K.  SaUmann  (1813-1874),  statue  en  plâtre  de  Nicolas  1»^.  —  Salle  V: 
tableaux  d'A-O.  Orloviky.    Au  milieu:  951,  K.-M.  Klimtchenko  (1817-1848), 

i'eune  fille  avec  un  miroir  (marbre).  —  Salle  VI.  A  dr.  de  l'entrée: 
99,  200,  202,  F.M.  Matveiev  (1758-1826),  Sites  d'Italie.  A  g.  de  la  fenêtre, 
O.-A.  Kiprensky  (Adam  Schwalbe  ;  1783-1836)  :  145,  portr.  d'un  jeune  homme; 
148,  D.-W.  Dawydow;  146,  Thorvaldsen;  149,  le  père  de  l'artiste.  Au 
milieu:  957,  958,  B.-I.  Orlovsky  (1783-1888),  Satyre,  Paris  (marbre).  — 
Salle  VII.  Au  mur  principal:  284,  V.-A.  Tropinine  (1776-1857),  .loueur  de 
guitare;  105,  M.-N.  Vorobiov  (1787-1855),  le  Kremlin  de  Moscou;  97,  90, 
1620,  A.-G.  Venetsianov  (1780-1847),  portr.  de  l'arUste,  l'Aire,  les  (Carto- 
manciennes. Au  milieu:  927,  S.-J.  Eallherg  (1787-1839),  Jeune  satyre 
(marbre).  —  Salle  VIII.  K.-P.  BrulloVy  cartons  des  mosaïques  de  la  cathé- 
drale St-Isaac.  —  Salle  IX  :  F.- A.  Bruniy  esquisses  de  tableaux  d'églises. 
-^^  Salle  X.  Du  côté  de  la  fen.:  1540,  y.-S.  Pimenov  (1812-1864),  le  Bap- 
tême de  la  Russie  (plâtre).  Au  milieu  :  969,  RMtrelli^  statue  en  bronse  de 
l'impératrice  Anna  loânnovna. 

Salle  IX.  Dessins  du  prince  O.-O.  Qagarine.  —  Salle  XII.  Du  côté 
de  la  sortie:  343,  A.-P.  Bogoliovbov  (1824-1886),  Couchant  de  soleil  au  bord 
de  la  mer;  1734,  K.J.  Kryjitzky^  paysage  (eflet  d'automne).  —  Sallb  XIII. 
Du  côté  de  la  sortie:  235,  A.F.  Peters  (1837-1895),  Hautes  montagnes.  — 
Salle  XIV.  Portraits  de  la  collection  du  prince  Lobanov  -  Bostovsky.  — 
Salles  XV  et  XVI.  Aquarelles  et  dessins.  —  Salle  XVII.  En  £aee  de  la 
fen.:  1588,  V.-M.  Vasnêtsûv  (né  en  1848),  Mise  au  tombeau.  —  Sallbs 
XVIII-XIX  :  antiquités  sacrées  (images  de  saints,  etc.>;^  t 
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Escalier.  —  Sur  le  premier  palier,  un  buste  en  bronze  d^Alexandre  IIJ. 
—  En  haut,  dans  la  colonnade,  des  sculptures.  Côte' S.  (ou  des  fenêtres)  : 
918,  M.-M.  Antokoléky  (né  en  1842),  lermak,  statue  en  bronze.  Côté  £.: 
916,  Antokolsky,  laroslav  le  Sage,  haut  relief  en  bronze^  919,  V.-A.  Bekle- 
michev  (né  en  1861),  Ste  Barbe,  bronze.  Côté  N.  :  1552,  L.-A.  Bernstamm 
(né  en  1859),  le  Christ  et  la  pécheresse,  bronze.  Côté  O.  (à  Tescalier):  924, 
P.- A.  VeUonsky^  barde  russe  (Carini)  avec  un  .ieune  garçon,  marbre. 

Premier  étage.  —  La  décoration  des  murs  et  des  plafonds  est  dans  le 
style  empire.  —  Salle  XXII,  à  dr.  de  l'entrée.  Tableaux  de  K.-P.  Brullov 
(1799-1852).  A  g.:  61,  portr.  duDrOrlov;  75,  tête  de  St  Jean-Baptiste.  A 
dr.  de  l'entrée:  1557,  le  peintre  avec  ses  deux  filles.  Au  mur  principal: 
1556,  portr.  de  la  comtesse  Samoïlova.  67,  portr.  de  Mme  Thon.  — •  Salle 
XXIII.  Au  mur  principal:  839,  P.-A.  Fiedoiov  (1816-1862),  Première  visite 
à  la  fiancée  chez  un  marchand;  au-dessus,  1619,  A.-A.  Ivanov  (1806-1858), 
portr.  du  poète  Gogol;  28,  P.-V.  Ba$sin  (1798-1877),  l'Assomption. 


Salle  XXIV.  A  dr.  :  51,  F.-A.  Bruni  (18(X)-1875),  le  Christ  à  Gethsémané. 
—  138,  A.-A.  Ivanov^  Apparition  du  Christ  à  Mai-ie-Madeleine  ;  114,  N.-N. 
Qay  (1831-1894),  le  Christ  et  ses  disciples  après  la  Cène.  —  50,  F.A.  Bruni^ 
Erection  du  serpent  d'airain;  58,  K.-P.  Brullov^  les  Derniers  jours  de 
Pompéi,  une  des  plus  belles  toiles  de  l'artiste.  —  5.  J.-K.  Aivasovsky  (1817- 
1900),  la  Tempête.  —  Au  milieu:  973,  P.-L.  Stawasser  (1816-1850),  Satyre 
ôtant  ses  sandales  à  une  Nymphe;  926,  I.P.  Vitali  (1794-1855),  Vénus,  ces 
deux  en  marbre. 

Sallb  XXV.  A  g.:  271,  V.-S.  Smtrnov  (1858-1900),  la  Mort  de  Néron; 
au-dessous,  157,  P.-O.  KovaUvêky  (né  en  1843),  Fouilles  à  Rome.  —  A  dr. 
de  l'entrée:  275,  V.-I.  SouHkov  (né  en  1848),  Combat  d'Iermak  et  des  in- 
digènes de  la  Sibérie;  243,  V.D.  Polienov  (né  en  1844),  le  Christ  et  la 
femme  adultère;  189,  K.-E.  Makovêky  (né  en  1839),  Fête  populaire  sur  la 
place  de  l'Amirauté.  —  260,  K.-A.  Savitzky  (né  en  1845),  le  Départ  pour 
la  guerre.  —  267,  H.  Siemiradzki  (né  en  1843),  le  Christ  et  la  femme  adul- 
tère; 259,  I.-E.  Riépine  (né  en  1844),  Cosaques  écrivant  une  adresse  au 
sultan;  au-dessus,  1,  J.-K,  Aivasovêkiy  Tempête  au  cap  Aïa;  266,  Siemi- 
radzky^  Phryné  sortant  de  la  mer  devant  le  peuple;  188,  K.-E.  Makovsky^ 
le  Baiser  après  le  repas.  — •  255,  I.-E.  Riépine^  Nicolas  le  Thaumaturge  ; 
288,  Sietniradxkiy  le  Christ  chez  Marthe  et  Marie.  —  Au  milieu  :  914,  Antû- 
ioltkyy  Méphisto,  marbre;  934,  Kamensky.^  le  Premier  pas,  marbre. 

Sallb  XXVI.     A  dr.,  912,  Antokolsky,  le  Christ,  bronze. 

Sallb  XXVII,  dans  le  style  empire.  Aux  murs,  des  plats  où  le  pain 
et  le  sel  furent  ôfierts  à  Alexandre  III.  Bustes  en  marbre  de  Nicolas  II. 
et  de  sa  femme,  Alexandra  Féodorovna,  par  AntokoUky.  — ^  Salle  XXVIII. 
Au  milieu:  917,  AntokoUky,  Nestor,  statue  assise  en  marbre.  —  Salle  XXIX: 
915,  AntokoUky,  Ivan  le  Terrible,  statue  assise  en  bronze.  En  outre,  des 
portraits  d'empereurs  et  dMmpératrices  russes,  surtout  au  milieu  du  mur 
principal:  1653,  D.-G.  Levitsky,  Catherine  II. 
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Sallh  XXX.  Au-dessus  de  la  porte  d'entrée:  1630,  /.'/.  CMcfikine 
(1834-1898),  Forêt.  —  Au  milieu  du  mur  principal:  1726,  /.-/.  Chichkine, 
Eclaircie  dans  un  bois  de  pins.  —  Du  côté  de  la  sortie:  1662,  N.-A.  laro- 
chenkOy  la  Balançoire. 

SAtLB  XXXI.  A  dr.  de  la  fen.  :  131,  F.-S.  Jouravliov  (né  en  1836), 
Avant  les  fiançailles-,  338,  F.-/.  Jakobi  (1834-1903),  Première  séance  de 
TAcadémie  des  Beaux- Arts.  —  Du  côté  de  la  sortie:  115,  N.-If.  Oap^  Pierre 
le  Grand  interrogeant  le  tsarévitch  Alexis  à  Péterhof.  —  A  dr.  de  la 
sortie  :  299,  A.- A.  Charlamov  (né  en  1842),  tête  d'un  jeune  Tzigane. 

Salle  XXXII.  A  g.:  220,  A.-N.  NovoskolUev^  Derniers  moments  du 
métropolite  Philippe.  —  A  dr.:  152,  /.-/.  Klever  (né  en  1850),  paysage 
d'hiver.  —  Au  mur  principal  :  40,  A.-P.  Bogolioubov^  Kazan  ;  279,  /.-/.  Tvo- 
rojnikov  (né  en  1848),  Orand'  mère  et  petite-fille;  98,  K.-B.  Wenig  (né  en 
1830),  Jeune  fille  russe;  9,  I.-K.  Aivasovêkyy  la  Crête;  au-dessus,  30,  A.-P. 
Bogolioubpv,  THôpital  Golitsyne.  —  A  g.  de  la  sortie:  1J50,  A.-A.  Kisselov 
(né  en  1838),  Hautes  montagnes. 

Sallb  XXXIII.  A  g.:  1002,  S.-  W.  Edward»,  «Gloire  à  Dieu  an  bIim  haut 
des  cieux»,  bas-relief  en  marbre.  —  A  dr.,  216,  A.-A.  Naoumov  (1840-1895), 
Deux  vieux  amis.  —  332,  A.-A.  Edel/tldi,  Deux  blanchisseuses;  238, 
V.'O.  Ptrov  (1833-1882),  Ouvriers  français. 

Salle  XXXIV.  A  dr.  :  377,  G.-S.  Siedov  (1831-1886) ,  Ivan  le  Terrible 
contemplant  Vassilissa  Melentieva  pendant  son  sommeil;  131,  If.-D. 
Dmitriev-Orenbourgsky  (1838-1897),  le  Noyé;  36,  N.-P.  Bagdanov-Bielskp  (né 
en  1868).  la  Leçon  du  dimanche  dans  une  école  villageoise.  —  A  g.  de  la 
fen.:  263,  Jf.-E.  Svertchkov  (1817-1898),  Nicolas  I^r  en  traîneau^  8i,  K.-lf. 
VasnetsoVy  Baraque  de  comédiens  à  Paris;  au-dessus,  167,  I.-E.  Kratch- 
kovsky  (né  en  1854),  Avant  l'orage;  100,  V.-P.  VéreeMehaghine  (né  en  1835), 
Siège  de  la  lavra  de  Troïtsa  à  Sei^^hievo.  —  A  dr.  de  la  fen.  :  180,  A.-D. 
LitovtehenkOy  le  Tsar  Alexis  Mikhaïlovitch  dressant  des  faucons  ;  au-dessus, 
387,  V.-I.  Jakobiy  une  Noce  dans  un  palais  de  glace  sur  la  Neva  du  temps 
de  l'impératrice  Anna  loannovna  ;  179,  A.-D.  Litovtchenko  (1835-1890),  Ivan 
le  Terrible  montrant  ses  trésors  à  l'ambassadeur  d'Angleterre  ;  au-dessus, 
244,  A.-N.  PopoVy  Combat  de  Russes  et  de  Turcs  dans  les  montagnes.  — 
Au  milieu:  913,  Antokolskp,  Socrate  mourant,  statue  assise  en  marbre. 

Salle  XXXV.  A  g.:  158,  P.-O.  Kovatevskp,  les  Chasseurs.  —  A  dr.  en 
haut:  161,  O.P.  Kondratenko  (né  en  1854),  une  Nuit  à  Bakhtchi-Saraï.  — 
Au  mur  principal:  142,  W.-O.  Kazantsev,  la  Cascade  deKivatch;  en  haut: 
272,  R.-G.  Soudkovsky  (1850-1885),  la  Gorge  de  Darial.  —  A  dr.  de  la 
sortie:  144,  D.-D.  Kivchenko  (1851-1896),  Triage  des  plumes;  à  g.:  162, 
A.-I.  Korzoukhint  (1835-1895),  Jeunes  oiseleurs. 

Salle  XXXVI.  A  g.:  325,  /.-/.  Chichkine,  paysage.  —  Au  mur  principal: 
326,  327.  et  en  haut,  au  milieu,  324,  CMehkine,  paysages.  —  A  dr.  de  la 
sortie:  3,  J.-K.  Aivasovsky,  Ciel  nuageux;  329,  /.-/.  Chiehkint,  paysage. 

Salle  XXXVU.  Miniatures.  A  la  cheminée:  923,  V.-P.  BrodsH,  le 
Christ  et  deux  anges,  marbre. 

Dans  la  Bolchaïa  Italianskaïa  s'élèvent,  à  l'E.  de  la  place 
Michel,  le  ministère  de  la  Justice  (AlHHHCTépcTBO  locTHaiii  ;  pi.  II,  G  5) 
à  dr.  et  le  corps  des  cadets  d'Alexandre  (AieKcâHApoBCKlft  Ka^ércKitt 
KÔpnyci)  à  g.  —  Au  S.  la  place  Michel  est  reliée  à  la  perspective 
Nevsky  par  la  Mikhaïlovskaïa.  Du  côté  0.  de  cette  rue  se  trouve 
le  grand  hôt.  de  l'Europe  (p.  73),  et  en  face,  Vhôtel  de  la  Noblesse 
(ABopÂHCKoe  coôpâsie;  pi.  177b,  F  5),  avec  une  belle  salle  de 
concert. 

F,  Quartiers  de  Spass  et  de  Kaian,  an  S.  de  la  perspeetWe  Keviky. 
Quartier  de  Kolomna. 
Le  tramwav  (ligne  17;  p.  76)  dessert  la  Grande  Sadovaïa.    La  Hgne  30 
part  du  marché  au  Foin,  et  la  ligne   18  du  coin  de  la  Grande  Sadovaïa 
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et  de  la  perspective  lékatérinebof.  —  Bateaux  à  vapeur^  sur  la  Fontanka 
et  le  canal  d  lékatérinehof,  v.  p.  77. 

Partant  maintenant  du  Qostiny-Dvor  (pi.  141,  F  5-6;  p.  128), 
sur  la  perspective  Nevsky,  nous  tournons  du  même  côté  dans  la 
Grande  Sadovaïa  (Bolchala  S.;  pi.  DG  5,  6,  7),  que  nous  suivons 
dans  la  direction  S.-O.  A  g. ,  au  coin  du  Tchernychev  Pérëoulok, 
est  le  magnifique  hôtel  du  Corps  des  pages  (né»ecKiii  Erô  HMnepa- 
TopcKaro  BejH <iectBa  KépnycB  ;  pi.  74,  F  6),  bâti  par  Raitrelli. 

Cet  édifice  comprend,  outre  Véçlise  du  Prieuré  de  V  Ordre  de  Malte  ou 
de  St-Jean-de-Jérusalem  (cathol.),  Téglise  des  Pages,  consacrée  à  St  Jean- 
Baptiste.  La  première  a  été  construite  en  1799  sur  les  plans  de  G.  Gua- 
renghl,  lorsque  Paul  I^  devint  grand-maître,  et  on  Ta  restaurée  en  1833. 
La  façade  actuelle,  qui  donne  sur  la  cour  intérieure,  a  quatre  demi- 
eolonnes  corinthiennes  et  deux  colonnes  plus  petites  \  elle  porte  Tinscrip- 
tion:  «Divo  Joanni  Baptistae  Paulus  Imp.  Hosp.  Magister».  Deux  rangées 
de  colonnes  de  marbre  jaune  partagent  Téglise  en  trois  nefs  d>nv.  20  m. 
de  haut.  A  g.  du; maître  autel,  le  trône  doré  où  Paul  assistait  aux 
assemblées  de  TOrdi^e,  et  la  chapelle  où  le  duc  Maximilien  de  Leuchten- 
berÇj^ort  en  1852,  est  inhumé.  —  Véglise  des  Pageê  a  été  bâtie  par  Paul 
en  1800;  elle  fut  cédée  au  corps  des  pages  en  1810  II  y  a  au  plafond 
Quinze  croix  de  Malte.  —  Le  corpê  de»  pages  est  formé  de  400  jeunes 
gens,  dont  les  pères  ou  les  grands-pères  ont  eu  au  moins  le  grade  de 
lieutenant-général. 

Plus  loin,  à  dr.,  est  la  Banque  de  PEmpire  (rocyAâpcTBCHHuH 
fiaHKi;  pi.  20,  F  6),  grand  bâtiment  en  forme  de  fer  à  cheval,  élevé 
sous  Alexandre  I*^'.  En  face,  à  g.,  les  vastes  bâtiments  des  mabchés 

MaBIE    et    ApBAXIME     (MapiUHCKiS    pàBOKl,    ÀRpàKCHBl    ABopi), 

nommés  Chtchoukine-  Dvor  avant  l'incendie  de  1862  et  dont  les 
boutiques  sont  simples.  Puis,  au  delà  de  la  Gorokhovaïa,  V église 
paroissiale  de  l'Assomption  (UépKOBi»  ycnéBia  IIpecBflTÛfl  Eoro- 
pÔAHiiu,  nommée  vulgairement  Cnaci;  pi.  111,  F  6),  bâtie  de  1753 
à  1765  et  agrandie  en  1826.  Ensuite  la  place  Siénnaïa  {Siennaïa 
Plochtchad,  marché  au  Foin  ;  pi.  F 6),  qui  est  maintenant  en  majeure 
partie  occupée  par  quatre  halles  en  fer,  pour  la  vente  de  la  viande, 
du  poisson,  des  légumes,  etc. 

£n  suivant  à  g.  de  la  place  Siennaïa  la  perspective  Zabalkansky 
(pi.  F  6-7),  on  arrive,  à  dr.  en  deçà  du  pont  d'Oboukhov,  à  Tlnititut  dei 
Pdnta  et  Chaussées  ou  de*  Voies  et  Communications  (HHCTHTyrb  IIuKeBépaB-b 
nyréft  CooôméHia;  pi.  186),  qui  a  été  fondé  en  1810.  Il  y  a  un  musée  de 
modèles  de  constructions,  etc.  Du  pont  d'Oboukhov,  à  3  min.  au  S.,  un 
aperçoit  au  loin  Tare  de  triomphe  de  Moscou  (p.  140).  Institut  Techno- 
logique, v.  p.  140. 

Revenus  à  la  Bolchaîa  Sadovaïa,  nous  allons  ensuite  à  g.  au 
jardin  louasoiipaT  (lOcj^noBi  ca^ti;  pi.  EF6-7),  lieu  de  divertisse- 
ment fréquenté  en  été  surtout  par  les  basses  classes  (en  hiver,  pati- 
nage, V.  p.  81).  Du  côté  de  la  Sadovaïa,  un  musée  du  ministère 
des  Voies  et  Communications  (en  construction)  et  un  musée  de  la 
Société  de  sauvetage  des  naufragés  (Myaéfi  OômecTea  cnacania  na 
BOAâxi;  entrée,  p.  82;  catalogue  russe  de  1896,  20k.).  Du  côté 
S.-0.  du  jardin,  au  bord  de  la  Fontanka  (n®117),  le  ministère 
ki  Voies  et  Communications  (  MHBHCTépcTBO  nyréa  cooÔméBiaj 
H222,E7).  ^         T 
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Au  N.  du  jardin  loussoupov,  sur  la  perspective  Voznessensky,  Véglist 
de  VAscetsion  (l^épKOBb  BoaHecénia  FocnôAHfl;  pi.  110,  E6),  construite  de 
1769  à  1813^  on  entre  p&r  le  clocher  qui  est  isolé. 

A  env.  6  min.  de  l'extrémité  0.  du  jardin  loussoupov ,  le  pont 
Novo-Nikolsky,  à  dr.,  traverse  le  canal  Catherine  et  mène  à  la 
PLACE  St'Nicolas  (HHKÔJbCKaH  niôu\anb\  pi.  £6-7).  Là  s'élève,  au 
milieu  de  jolis  parterres,  l'aégUse  des  marins»  ou  la  cathédrale  de 
St- Nicolas  (Coéôpi  HHKOJâfl-MopcKâro  ;  pi.  58,  £7).  L'édiûce  a 
ét^  construit  de  1753  à  1762  sur  les  plans  de  Rastrelli,  Cette  église 
a  cinq  dômes  dorés  et  deux  étages.  A  côté,  le  clocher,  qui  offre  une 
belle  vue. 

La  rue  Glinka,  au  N.  de  la  cathédrale,  conduit  à  la  place  du 
Théâtbe  (TearpâjibHafl  njômaAb  ;  pi.  £  6).  Au  milieu  de  la  place, 
le  Conservatoire  (pi.  68,  £6),  l'anc.  «Grand-Théâtre»,  construit  de 
1891  à  1896  sur  les  plans  de  V.  Nicola  (on  peut  le  visiter  en  s'adres- 
sant  à  l'intendant,  les  dim.  et  jours  de  fête  de  10  h.  à  2  h.).  Au 
1®^  étage,  le  musée  Qlirika  et  le  musée  Ruhinstein,  où  il  y  a  des 
souvenirs  de  ces  deux  compositeurs.  £n  face  est  le  th6&tre  Xarie 
(MapfHHCKia  Tcârpi;  pi.  273;  p.  80),  élevé  en  1860. 

Au  bord  de  la  Moïka,  n^  94,  le  palais  de  la  princesse  lonssonpoT, 
avec  une  riche  galerie  de  tableaux  (on  ne  peut  la  visiter  que  sur 
demande). 

*Rembrandt^  portrait  d'un  homme  et  celui  d'une  femme,  deux  pendants, 
portrait  d'un  jeune  homme;  Jacob  et  Rachel  écoutant  le  faux  récit  de  la 
mort  de  Joseph,  par  O.  v.  d.  Eeckhout;  Berceuse,  par  P.  de  Hooeh;  six  tableaux 
de  *J).  Teniers^  entre  autres:  le  Fifre,  la  Jeune  fille  au  tambourin ^  plusieurs 
tableaux  de  genre,  par  J.  v.  Ostade;  Concert,  par  /.  Moleuaer;  Clair  de 
lune,  par  /.  v.  Ruisdael^  Paysage  avec  des  moutons,  par  J.  v.  Does;  Nature 
morte,  par  J.-D.  de  Heem;  cinq  belles  toiles  de  Ph.  Woutcerman.  Il  y  a  trois 
oiles  de  Claude  Lorrain  et  beaucoup  de  J.-B.  Qreuze. 

Du  théâtre  Marie  à  la  place  du  même  nom  (p.  89)  on  va  par 
l'Offltserskaïa  et  la  perspective  Voznessensky.  A  TO.  de  la  place  du 
Théâtre  s'étend  le  quartier  de  Kolomna  qui  est  peu  intéressant. 


QuABTiEB.  de  Kolomna. 

Au  coin  de  l'Offitserskaïa  (pi.  D  6),  de  Tautre  côté  de  la  place  du 
Théâtre,  sur  le  canal  Krioukuv,  s^élèye  le  château  de  Lithuanie  ou  prison 
(TopuACKàfl  TropbMâ^  pi.  64,  D  6),  bâti  sous  Catherine  II,  mais  qui  n'a  sa 
forme  actuelle  que  depuis  Nicolas  I****.  pi^s  loin,  à  TO.,  dans  l'OfÛtser- 
skaïa,  une  synagogue  construite  de  1883  à  1893,  dans  le  style  moresque,  le 
jardin  Demidov  iJ^emnom,  cafli:  pi.  D6),  avec  le  théâtre  de  St-Pétergbourg 
(p.  tJO),  et  Véf/îise  St-Jean  (pi.  105,  D6),  aux  Esthoniens,  bâtie  en  1860.  Au 
N.-O.  du  jardin  Demidov,  le  joli  palais  du  grand-duc  Alexis  Alexandrotitch 
(pi.  339,  D6).    Pour  la  nouvelle  Amirauté,  v.  p.  90. 

Mentionnons  encore  dans  le  quartier  de  Kolomna:  Téglise  de  la  Ré- 
surrection (UépxuBb  Bocxpecénifl  XpECTÔsa^  pi.  118,  D  7),  le  séminaire  ca- 
tholique (pi.  263,  DE  6),  et  V  église  St  -  Star,islas  (cathol.),  au  coin  de  la 
Torgovaïa  et  de  la  Malaïa  Masterskaïa.  Au  S.  du  canal  Catherine  s'élève 
Véglise  de  r Intercession  de  la  Ste -Vierge  (l|épKOBi>  Xloxpôsa  BoropoAniifci; 
pi.  116,  D7)^  à  l'iconostase,  des  tableaux  par  les  frères  Malkuv. 
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0.  Quartiers  Liteiay  et  Bojdeitveiiiky. 

Kusée  des  artu  et  métitn.    Couvent  de  Smolny. 

La  perspective  Liteiny  est  desservie  par  la  ligne  de  tramway  t5.  —  On 
peut  profiter  aussi  des  lignes  9,  10,  14  et  21. 

La  PEBSPECTivE  Liteiny  (iHTéMfluM  npocoéKT'b;  pi.  II,  G  4-5), 
la  première  rue  traversière  au  delà  du  pont  Anitchkov  (p.  130)  à  g. 
de  la  perspective  Nevsky,  est  la  rue  principale  du  quartier  Liteiny, 
quartier  des-  casernes,  des  salles  d'exercice,  des  arsenaux,  etc. 

Non  loin  de  l'entrée  est  un  ensemble  d'édiflces  et  de  jardins  qui 
vont  de  la  Fontanka  à  la  Znamienskaïa  et  qui  appartiennent  exclu- 
sivement à  des  établissements  de  bienfaisance:  n**53,  V Institut 
Catherine  de  filles  (Vhhahuxg  OpACHa  CBJiTÔii  ËKarepiiHU;  pi.  181, 
G  5),  dont  le  bâtiment  principal  donne  sur  le  quai  de  la  Fontanka 
(n<*  36),  ïhôpital  Marie  (MapfHHCKaii  6ojbHHi(a),  édifice  imposant 
à  deux  ailes.  Il  y  a  devant  une  statue  en  bronze  du  prince  Pierre 
d'Oldenbourg  (m.  1881).  Dans  la  Nadejdinskaïa,  n®  12,  Vhôpital 
Alexandre  (pi.  159,  G 5)  et,  dans  la  Znamienskaïa,  n<*8,  Vinstitut 
Pavlovsky  (pi.  193,  H  5),  pour  jeunes  filles. 

Sur  le  quai  de  la  Fontanka,  n^  34,  le  palais  du  comte  S.-D.  Chère* 
métiev  (pi.  II,  G 5),  avec  une  collection  d'armes  qu'on  ne  peut  visiter  que 
Sur  demande.  Il  y  a  1400  numéros  et  beaucoup  d'armes  a  feu  portatives 
(catalogue  illustré ,  par  E.  von  Lenz,  40  oK).  —  A  g.  de  la  perspective, 
dans  la  rue  Siméon  (Siméonovskaîa)^  régliae  St-Siméon-et-Ste-Anne  (l^épROBs 
CHMeÔHa  BoronpiÉima  h  Ahrm  IIpopôiHitu^  pi.  129,  G 5),  érigée  en  1734  avec 
un  dôme.  —  Pour  le  cirque  Giniselli,  v.  p.  133. 

Ensuite,  à  g.  de  la  perspective  (n®^  37/39),  le  bâtiment  de  Vin- 
tendance  des  Apanages  (FiâBHoe  ynpaBjéHie  yA^iOBi)  et  le  jardin 
de  la  clinique  ophtalmique  (FjasHâii  je^iéÔHHiia;  pi.  172;  entrée 
dans  laMokbovaïa,  n^'SS).—  Au  bout  de  dmin.,  laPantéleimonskaïa 
mène  à  dr.  à  la  cathédrale  de  la  Transfiguration  (Cnâco-IIpeoôpa- 
xéHCKiii  coôépi;  pi.  52,  G  5),  une  des  églises  les  plus  révérées  de 
St-Pétersbourg,  bâtie  de  1742  à  1754,  incendiée  en  1825  et  rebâtie 
en  1829,  sur  les  plans  de  Stassov. 

La  grille  qui  entoure  remplacement  de  Téglise  est  tenue  par  des  sup- 
ports composés  chacun  de  six  canons  turcs  et  français.  On  voit  en  dedans 
douze  pièces  d'artillerie  turques,  sur  leurs  a£fûts.  —  La  cathédrale  elle- 
même  renferme  un  grand  nombre  de  drapeaux  turcs  et  persans,  des 
qiieues  de  chevî^l,  des  clefs  de  forteresses.  La  croix  de  l'autel  est  du  temps 
d'Alexis  Mikhaïlovitch,  père  de  Pierre  le  Grand.  A  g.  de  l'iconostase, 
au  mur,  une  coupe  d'argent  offerte  par  la  Bohême  au  comte  Ostermann- 
Tolstoï  et  où  sont  gravés  les  noms  des  officiers  russes  de  l'état-major 
tombés  à  Culm.  A  g.  du  maître  autel,  l'uniforme  du  régiment  de  Pr'éo- 
brajensky  que  portait  Alexandre  I^*"  et  celui  de  Nicolas  I*';  à  dr.,  le 
dernier  uniforme  d'Alexandre  II  et  l'épée  qu'il  portait  à  sa  mort;  à  côté, 
Tuniforme  d'Alexandre  III,  etc. 

De  réglise  de  Préobrajensky,  on  rebrousse  chemin  et  l'on  suit 
la  Pantéléimonskaïa;  dans  cette  rue,  à  dr.,  de  l'autre  côté  de  la 
perspective  Liteiny,  l'ég^e  8t-Pantaléon  (aépKOBb  CBHrâro  IlaH- 
TeieiiMÔBa;  pi- II,  G 5),  bâtie  d'abord  en  bois  par  Pierre  le  Grand 

(1718)  et  reconstruite  en  pierre  en  1739.  —  Pour  le  jardin  d'Eté, 

^.P.96. 
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Non  loin  au  N.  de  l'église,  Solianoï  Péréottlok,  9,  se  trouve 
V école  de  dessin  SHeglitz,  construite  en  i896  daas  le  style  Renais- 
sance sur  les  plans  de  Mesmacber  et  richement  A^corée.  Elle  com- 
prend aussi  un  riche  musée  dei  arts  et  métiers  (pi.  II,  Gô),  qui 
mérite  d'être  vu,  mais  qui  contient  peu  de  prodtiits  russes.  Entrée, 
V.  p.  82.  Catalogue,  en  préparation.  Directeur:  M.  A.-A.  Car- 
bonnière. 

Rez  DB-CHAV88ÉB.  A  dr.  la  s<dl^  des  antiquei,  o«i  sont  dea  antiquités 
égytiennes,  grecques  et  romaines  ^  vases  d^argile  trouvés  à  Hissarlik  par 
Schliemann.  —  Dans  le  corridor,  des  étoffes  des  iV^-vi^s.  Antiquités 
byzantines  et  romanesv  —  Dans  Taile  de  dr.,  tapis  orientaux,  ouvrages 
en  cuivre,  etc.  —  Dans  Taile  de  g.,  sculpturetf  en  bois,  tapis,  meubles 
et  antiquités  russes. 

Premier  étage.  Au  milieu,  la  salle  vénitienne^  avec  un  grand  vase  de 
jaspe,  cinq  grands  tableaux  de  J.-B.  Tiepolo,  des  manuscrits  et  des  minia- 
tures (des  xv^  et  xvi^  s.).  Dans  la  salle  des  cKteSi  des  tapisseries  fla- 
mandes, où  se  voient  les  Quatre  saisons  (xvi^  s.).  Salle  Famëse  (à  dr.)". 
émaux  de  Limoges.  —  Aile  de  dr.  Loges  de  Rap%aël:  porcelaines  de 
Delft,  etc.;  armoire  en  ébène,  travail  français  du  kvi^s.;  gobelins,  oh 
sont   représentés  les  Eléments   d'après   des   dessins   de  Claude   Audrau. 


Salle  Henri  II:  majoliques  hispano-moresques  et  d'Urbin;  porcelaines  de 
Perse  (xv^-xvii^  g.).  Salle  Louis  XIII:  majoliques  de  Pesaro,  Deruto, 
Faënza  et  Castelli;  ouvrages   de  B.  Palissy.    Salle  Louis  XIV:  gobelins*, 


porcelaines  de  Chine,  de  Saxe  et  de  Sèvres.  Beaux  meubles  français 
des  xvii^-xviii^  s.  Aile  de  g.  :  verres  de  Venise,  de  Bohême,  d'Espagne 
et  d'Allemagne.     Salle  flamande:  poterie. 

Au  N.,  â  côté  du  musée,  quai  de  la  Fontanka,  10,  les  vastes 
bâtiments  de  l'ancien  entrepôt  de  sel  (Coiauôii  ropoAÔK'B).  C'est 
là  que  sont  le  musée  pédagogique  (entrée,  Pantéleimonskaïa,  2; 
visite,  V.  p.  82;  directeur:  M.  A.-N.  Makarov,  lieutenant-général) 
et  le  musée  de  la  Société  Technique  (entrée,  v.  p.  82;  directeur: 
M.  I.  Popov).  On  y  a  installé  aussi  le  musée  agricole  du  ministère 
des  domaines  de  TËtat  (CéibCKOX03flficTBeHiia8  MyaéS  ;  entrée,  Ry- 
notchnaïa,  1  ;  visite,  v.  p.  81  ;  directeur  :  M.  N.-M .  Solsky,  conseiller 
d'Etat  actuel).  —  Plus,  loin,  au  N.,  Fontanka,  6,  V école  de  droit 
(VHHJHme  IIpaBOBt A'bHifl  ;  pi.  II,  G  4),  fondée  en  1835  par  le  prince 
Pierre  d'Oldenbourg,  seulement  pour  jeunes  nobles,  et  qui  compte 
300  élèves. 

Dans  le  voisinage,  au  coin  de  la  Mokhovaïa  et  de  la  Serghievskaïa, 
n^  11,  se  trouve  le  palais  du  comte  Paul  Stroganov  (pi.  II,  04),  qui 
contient  une  collection  d'objets  d'art  (il  faut  demander  l'autori- 
sation de  la  visiter). 

On  remarque  entre  autres  tableaux  :  Madone  aux  six  anges,  par  Filip- 
pino  Lippi;  Lamentation  sur  le  cadavre  du  Christ,  par  Cima  da  Conegliano; 
la  Vierge  et  TEnfant,  par  le  Oarofalo.  Portraits,  par  W.  Key^  il.  Miereveliy 
Rubens,  A.  v.  Dyek,  *B.  v.  d.  ffelst  (1649),  G.  Flinck  et  N.  Maes.  Intérieur, 
par  P.  de  Hooch;  Fumeur,  par  A.  v.  Ostade;  Cavalier,  par  Ph.  Woutoerman; 
quatre  belles  toiles  d'Adr.  v.d.  Velde;  *Pay8age  des  environs  de  Harlem,  par 
/.  V.  Ruisdael  ;  Un  village,  par  8.  v.  Ruisdael  ;  Mer  houleuse,  par  S.  de  VNeçer. 

Ou  revient  à  la  perspective  Liteiny  par  la  Serghievskaïa.  A  dr. 
au  coin  est  la  cathédrale  St-Serge  (pi.  II,  G  4),  bâtie  en  1746.  A  g., 
la  façade  principale  tournée  vers  la  perspective,  le  bâtiment  de 
V Administration  de  l'artillerie  (pi.  19,G4),  élevé  en  1808.    Il  y  a 

Digitized  by  LnOOQ  iC 


Palais  de  TauHde.     ST  -  PÉTERSBOURG.  IIL  R.  14,     139 

devant  la  porte  vingt  vieux  canons.  A  dr.,  au  coin  de  la  perspective 
et  de  la  Zakharievskaïa,  se  trouve  l'Ancien  Arsenal,  actuellement 
tribunal  d'arrondissement  (OKpyxcHÔS  cyAi;  pi.  278,  G  4).  C'est 
un  grand  bâtiment  carré  et  isolé  à  trois  étages.  Il  a  été  construit 
en  1776  et  il  a  un  magnifique  portail  sur  la  perspective  ;  au  fronton, 
des  trophées  et  des  figures  allégoriques.  —  Non  loin  du  tribunal 
d'arrondissement,  différentes  casernes  et  des  locaux  dépendant  du 
Département  de  l'artillerie. 

Entre  la  Fourchtadtskaïa  et  la  Kîrotehnaïa,  V église  Ste-Anne  (pi.  98, 
04),  aux  luthériens,  édifiée  à  coupole  bâti  en  1779. 

Le  pàlaii  de  Tauride  (TaBpïiqecKiS  ABopém;  pi.  246,  H 14),  à  dr. 
à  l'extrémité  de  la  Cbpalernaïa  (n®®  45-47),  a  été  bâti  par  Starov 
sous  Catherine  II  en  1783  et  donné  par  elle,  après  la  conquête  de 
la  Crimée,  au  «héros  de  la  Tauride»,  Potemkine.  A  la  mort  de  ce 
dernier  (1791),  le  palais  fit  retour  à  la  couronne.  L'intérieur  n'a 
rien  d'intéressant.  —  La  partie  S.  du  beau  parc  est  ouverte  au  public 
en  été.   On  y  entre  par  la  Potemkinskaïa  et  la  Kirotchnaïa. 

Au  S.  du  palais  de  Tauride.  sur  la  place  Préobrajensky,  le  nouveau 
bâtiment  de  rAoadémie  Nicolas  (ou  de  VEtaUMi^or^  v.  p.  90)  achevé  en 
1901,  sur  les  plans  de  r.  Hohen.  Kon  loin,  VigUse  Souvorov^  transférée 
ici  en  1900  du  village  de  Kontchanskoïé.  Le  feld  •  maréchal  Souvorov 
assistait  souvent  au  culte  dans  cette  église. 

An  N.  du  palais  de  Tauride  est  le  Château- d'Eau  (Bo^onpo- 
BÔAHEii  ôàuiHfl^  pi.  63).  Plus  loin,  à  l'Ë.,  les  casernes  d'Araktcheiev 
(pi.  24) ,  et  les  vastes  bâtiments  du 

Couvent  de  Smolny  (CiiôibHuii  MOHacrâpb;  pi.  IK  4). 

Il  y  avait  là  autrefois  un  couvent  bâti  par  Pierre  le  Grand  ;  Timpéra- 
triée  Elisabeth  commença  en  1748  sur  le  même  emplacement  la  construction 
d'un  couvent  pour  de  jeunes  orphelines.  Catherine  II  donna  à  ce  cou* 
rent  de  nouveaux  statuts  et  lui  adjoignit  en  1765  un  établissement 
d'éducation  pour  les  jeunes  filles.  L'impératrice  Marie,  femme  de  Paul  I^r, 
agrandit  cette  institution  en  1797.  Il  y  a  également  un  hospice  pour  les 
veuves  de  familles  nobles. 

Le  couvent  est  séparé  de  la  place  Catherine  par  une  jolie  grille. 

La  *OATHéDBALE   DE   LA    RÉSUBBEOTION   DU    RÉDEMPTEUB   (Co66pi 

BocxpecéniH  XpHCTÔBa  bc^xi  y^iéÔHUX'b  saBexéniS),  dont  la  cons- 
truction commença  en  1748  sur  les  plans  de  Rastrelli  et  fut  achevée 
seulement  en  183Ô  sur  les  plans  de  Stassov,  se  volt,  avec  ses  cinq 
dômes  bleu  clair,  presque  de  tous  les  points  de  la  ville. 

L'iMTéRiEUS,  quoique  fort  simple,  produit  un  grand  effet.  La  couleur 
générale  est  blanc  et  or-,  seuls  les  degrés  des  trois  autels,  entourés  de 
balustrades  de  cristal,  sont  en  marbre  jaune  des  monts  Ourals,  et  le  pavé 
est  en  marbre  gris.  Le  plus  remarquable,  comme  peinture  et  par  la 
grandeur  (6  m.  de  haut),  est  la  Résurrection  du  maître  autel.  Il  faut  citer 
aassi  une  Apparition  de  la  Vierge,  par  Vénétsianov.  Tous  les  objets  con- 
sacrés au  culte  sont  en  argent  massif;  on  remarque  surtout  un  tabernacle 
en  forme  d'arche  d'alliance,  supporté  par  56  colonnes  de  jaspe. 

Au  N.  du  couvent  de  Smolny,  à  l'extrémité  N.-E.  de  l'arc  que 
U  Neva  décrit  à  cet  endroit,  Vhospice  de  la  ville  (ropo^CKâa  6ora- 
lijfcHH  ;  pi.  177a,  K  4).  —  Si  l'on  veut  revenir  à  la  perspective  Nevsky, 
•ti  profitera  de  la  ligne  de  tramway  9.  ^         t 
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H.  Quartiers  de  Moscou,  de  Karva  et  de  Bt-Alezandre-Keytky. 
Cathédrale  d'Izmaîlov.    Couvent  de  Bt-Alexandre-lTeTsky. 

Tramway»  (p.  75)  du  quartier  de  Moscou:  lignes  1,  15,  20  et  21;  du 
quartier  de  Karva:  ligne  11,  12,  16,  18  et  19;  du  quartier  de  St-Alexandre- 
Kevsky:  ligne  1  et  tramw.  à  vap.  ligne  1.  —  Bateaux  à  vapeur  sur  la 
Moïka,  le  canal  Catherine  et  la  Fontanka,  v.  p.  77. 

La  seconde  rue  à  dr.  de  la  perspective  Nevsky  après  le  pont 
d'Anitchkov,  est  la  perspective  Vladimir  (pi.  G 6),  qui  coudait 
à  réglise  de  la  Bte-Vierge  de  Vladimir  (uépKOBb  Bia^HMipcKoS 
Bôxieii  Mârepu;  pi.  124,  G  6),  aux  murs  blancs  et  aux  cinq  grands 
dômes  dorés,  construite  de  1761  à  1785.  De  là,  nous  prenons  à  dr. 
par  la  perspective  Zagorodny  qui  passe  à  dr.,  au  gymnase  Marie 
(pi.  156,  G  6),  institut  de  jeunes  filles,  et  à  g. ,  aux  casernes  et  au 
champ  de  manœuvres  du  régiment  de  S tménov  (CeHéHOBCKiâ  niaiix; 
pi.  F  G  7),  avec  le  champ  des  courses  au  trot  (p.  81),  ainsi  qu'à  la 
gare  du  chemin  de  fer  de  Tsarskoïé-Sélo  (pi.  138). 

Près  de  la  gare  de  Tsarskoïé-Sëlo.  on  suit  au  K.  le  canal  Védensky, 
et  Ton  atteint  l'hôpital  municipal  d'Obonkhov  (ropoACKàH  06:^xoBCKa» 
ÔOJibHiliia;  pi.  164,  F 7),  fondé  en  1780  par  Catherine  II,  avec  un  buste  en 
bronze  de  Timpératrice  du  côté  de  la  Fontanka.  Au  8.-0.,  sur  la  per» 
spective  Zabalkansky,  est  Vécole  militaire  Constantin  (pi.  81),  dont  la  façade 
ornée  de  colonnes  est  longue  de  plus  de  300  m. 

Plus  loin-,  également  à  dr.,  au  coin  des  perspectives  Zagorodny 
ot  Zabalkansky,  V  Institut  Technologique  (TexHoiorà^iecKiii  Hbcth- 
T^Ti;  pi.  195,  F  7),  fondé  en  1828.  Il  a  un  musée  (entrée,  p.  82); 
catalogue  russe,  80  k.  ;  directeur  :  M.  I.-I.  Mourachko. 

Tournant  ensuite  à  g.  dans  la  perspective  Zabalkansky  (ligne  de 
tramway  20),  nous  voyons  à  dr.  VInstitut  d^s  ingénieurs  civils  {J/lncrnTJ'n» 
rpasAâHCRHx-b  niiaccHépoBi ;  pi.  184,  F7)  et  plus  loin,  ThÔtel  de  la  Société 
Économique  libre  (Bôjbiioe  Skohomïi'icckoc  ôômecTBo;  pi.  266,  F 7).  Dans  la 
même  rue,  au  delà  du  pont  neuf  de  Moscou,  sur  le  canal  Obvodny,  à 
dr.,  Vabattoir  (CROTonpHrouubift  AB0p%;  pi.  1,  F8),  dont  l'entrée  principale 
est  ornée  de  deux  énormes  bœufs  en  bronze,  par  Démouth-Malinovsky 
(pour  le  visiter,  s'adresser  au  comptoir),  plus  loin,  également  à  g.,  le 
grand  couvent  de  Novo- Dévitchy  (pi.  F9;  femmes),  construit  de  1845  à  1861 
sur  les  plans  de  léfimov.  -<  A  8/4  d'h.  de  Thôp.  Oboukhov,  au  delà  du 
pont  Tsarskosselsky,  l'arc  de  triomphe  de  Koioou  (MocRéBCKia  Tpiyx»âju>- 
HUfl  Bopôra;  pi.  14,  F  9),  construit  sur  les  plans  de  Stassov,  de  1833  à 
1838.  Douze  colonnes  doriques  en  fonte  de  1  m.  50  de  diamètre  et  33  m. 
de  hauteur  portent  un  entablement  orné  de  douze  anges  en  bas-relief,  et 
une  inscription  en  russe  et  en  latin  rappelle  les  campagnes  de  1836  à  1831 
en  Perse,  en  Turquie  et  en  Pologne. 

De  l'extrémité  0.  de  la  perspective  Zagorodny  part  à  TO.  la  rue 
ditePervaïa  Rota,  qui  passe  à  la  cathédrale  de  V Assomption  (cathol.) 
à  dr.  et  à  la  place  de  la  Trinité  (Troïtsky).  Là  s'élève  la  blanche 
cathédrale  d'IsmaîloT,  dite  aussi  cathédrale  de  la  Trinité  ou  Troïtsky 
(cGÔôpi  CbatôH  TpÔHau;  pi.  53,  E  7),  bâtie  par  l'impératrice  Marie, 
veuve  de  Paul  I®  ,  sur  les  plans  de  Stassov,  de  1828  à  1835.  Ses 
cinq  coupoles,  peintes  en  bleu  et  semées  d'étoiles,  sont  visibles  do 
bien  loin,  celle  du  milieu  ayant  80  m.  de  haut.  Sur  l'emplacement 
de  la  cathédrale  actuelle  s'élevait  autrefois  une  chapelle  de  bois,  où 
d'après  la  tradition  Pierre  le  Grand  célébra,  une  nuit  d'hiver  do 
1707,  son  mariage  avec  Catherine,  qui  fut  plus  te^d  impératrice. 
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L'iKTÂBiBUR  de  la  cathédrale  n'est  éclairé  que  par  les  coupoles.  LMco- 
nostaae  est  décorée  d'images  saintes  d'une  grande  valeur.  Le  maître  autel 
se  distingue  par  la  finesse  du  travail  et  la  richesse  de  la  dorure.  Les 
autres  objets  remarquables  sont  le  tabernacle,  orné  de  cristal,  et  le  lustre 
en  bronze  du  milieu,  pour  300  bougies.  Sur  des  plaques  de  marbre  aux 
murs  de  chaque  côté  du  maître  autel  sont  les  noms  des  ofAciers  du 
régiment  de  la  garde  d'Izmaïlov  tombés  sur  différents  champs  de  bataille 
jusqu'à  la  consécration  de  la  cathédrale. 

Sar  la  place  à  TE.  de  la  cathédrale  d'Izmaïlov  s'élève  depuis 
1886  le  monument  de  la  Guerre  de  Turquie  ou  de  la  Gloire 
(n^MflTHHKi  ciâBu),  haut  de  27  m.  C'est  une  colonne  d'ordre  co- 
rinthien, en  fonte,  avec  cinq  rangs  de  canons  dans  les  cannelures. 
Au  sommet  est  une  Victoire  en  bronze.  Le  piédestal  est  orné  de 
quatre  grandes  plaques  de  bronze  relatant  les  principaux  événements 
de  la  guerre  (1877-78)  et  les  noms  des  régiments  de  la  garde  qui  y 
prirent  part.  Dix  canons,  pris  à  l'ennemi  et  disposés  en  hémicycle, 
complètent  enfin  le  monument. 

Au  S.  de  la  place  de  la  Trinité  se  trouve  V école  de  cavalerie 
Nicolas  (pi.  E8),  où  est  le  musée  Lermontov,  avec  des  autographes 
et  autres  souvenirs  du  poète  de  ce  nom  (visible  le  dim.  de  1  h.  à  4  h.). 
Au  delà  du  canal  Obvodny,  la  gare  de  Varsovie  (pi.  139,  E8)  et  la 
ffare  de  la  Baltique  (pi.  134,  Vj%).  —  A  l'O.  de  la  place  de  la 
Trinité,  le  pont  Egyptien  (icbnHôM  ErâneTCKiii  Mocti;  pi.  E  7), 
décoré  de  sphinx,  d'hiéroglyphes,  etc.  Pour  revenir  de  là  à  la  per- 
spective Nevsky  ou  prend  le  bateau  à  vapeur  de  la  Fontanka  ou  la 
ligne  17  du  tramway  qui  suit  la  Sadovaïa. 

La  partie  O.  du  quartier  de  Karva  offre  peu  de  chose.  Au  bord  de  la 
Fontanka  se  trouve  ^expédition  de  Vimprimerie  de  papiers  publics  (dacneAMuia 
aaroToaiénifl  rocyAâpcTBCHHUx-b  CyMârB;  pi.  133,  D7),  qui  occupe  près  de 
3oOO  ouvriers  (il  faut  un  permis  du  directeur  ou  de  son  représentant  pour 
U  visiter).  —  Sur  la  place  de  Narva  (pi.  CD 9).  Tare  de  triomphe  de  Karva 
(UàpBCKifl  TpiyMeàJii'RUH  Bupôra;  pi.  15,  C9),  construit  en  1834  par 
Stassov,  en  1  honneur  des  victoires  de  la  garde  impériale  de  1812  à  1814. 
il  est  en  granit,  dans  le  style  d''un  are  de  triomphe  romain.  A  Textérieur, 
de  chaque  côté,  sont  deux  guerriers  portant  Tancien  costume  russe  et 
tenant  des  couronnes;  sur  la  plateforme,  une  Victoire,  la  tête  ceinte  de 
lauriers  et  debout  sur  un  char  à  six  chevaux,  et  de  chaque  côté  de 
Tattique  quatre  génies ,  également  couronnés  de  lauriers.  —  A  l'O.  de  là, 
lékatérinehof  (BRaTepHRré*%*,  pi.  G8),  construit  en  1703  par  Pierre  le  Grand, 
qui  le  nomma  ainsi  en  Thonneur  de  sa  femme.  Le  petit  château  en  bois 
a  été  restauré  sous  Kicolas  I*^^;  dans  le  parc,  un  théâtre  populaire.  — 
A  ro.,  dans  Tîle  de  Ooutouïev  (pi;  BC8),  le  port,  avec  le  canal  maritime. 
Le  canal  maritime  (Hopcsétt  Kanân),  long  d*eny.  28  kil.  sur  7  m.  de  pro- 
fondeur, creusé  de  18?6  à  1888  (frais  de  construction,  10  mill.  de  roubles), 
mène  de  là,  à  une  distance  de  4  à  5  kil.  de  la  côte  8.,  jusqu'à  la  rade  de 
Kronstadt.  Sur  la  jetée  de  Tîle  de  Goutouïev,  un  obélisque  haut  de  13  m., 
en  granit,  avec  des  infcriptions  relatives  au  canal  maritime. 


A  TE.  de  la  perspective  Vladimir  (p.  140)  se  détache  de  la  per- 
spective Nevsky  la  Pouchkinskaïa  (pi.  H  6),  au  milieu  de  laquelle 
est  la  statue  de  Pot*c/ifcinc  (1799-1837;  pi.  232,  H  6),  en  bronze, 
par  Opékouchine.  —  A  l'E.  de  ce  monument,  la  courte  rue  dite 
I-.igovsky  Péréoulok  mène  à  la  Ligovskaïa,  qui  traverse  la  place 
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Znamenskata  (pi.  H  6)  dans  la  direction  du  N.  Du  côté  S.  de  cette 
place,  la  gare  Nicolas  (pi.  140,  H  6),  devant  laquelle  on  doit  ériger 
une  statue  équestre  en  bronze  de  l'empereur  Alexandre  III,  d'après 
un  modèle  du  prince  Paul  Troubetskoï. 

Au  N.  de  la  place  Znamenskaïa,  Véçlise  grecque  St-Dmitrp  (rpéiecRafi 
itépROKBb  CsHTàro  AHMâTpifl*,  pi.  125,  H  5),  bâtie  en  1865,  dans  le  style  by- 
zantin, sur  les  plans  de  Kouzmine,  et  Vhôpital  évangiliqve  (pi.  loé,  HO; 
femmes),  construction  à  tours  et  à  créneaux. 

Un  tramway  à  vapeur  (ligne  1)  nous  mène  de  la  place  Zna- 
menskaïa  (pi.  H  6),  par  la  perspective  Nevsky,  au  couvent  de  St-Ale- 
xandre-Nevsky. 

Le  couvent  de  St  -  Alexandre  -  Kevsky  (  AjeKcaHApo  -  HéBCRaii 
TpÔHUKaii  ^âBpa;  pi.  17)  est  une  lavra  ou  lauref  et  le  troisième 
des  couvents  de  ce  genre.  Il  est  la  résidence  du  métropolite  de 
St-Pétersbourg.  Ses  bâtiments,  ses  douze  églises  et  ses  nombreuses 
chapelles,  entourés  de  murs  et  de  fossés,  lui  donnent  l'aspect  d'une 
forteresse,  et  il  est  surtout  imposant  par  ses  énormes  dimensions. 

Ce  couvent  est  situé ,  selon  la  légende ,  à  Tendroit  où  le  grand-duc 
Alexandre  (1218-1253)  remporta  une  grande  victoire  sur  les  Suédois  et  les 
chevaliers  de  TOrdre  Teutonique,  le  15  juillet  1241  (de  là  vient  Tépithète 
de  Nevsky).  Pierre  le  Grand,  voulant  donner  à  sa  nouvelle  capitale  la 
consécration  d'un  sanctuaire  national,  y  bâtit  en  1713  une  église  en  bois  et 
des  cellules,  donna  à  cette  église,  en  1724,  les  reliques  de  St  Alexandre 
Nevsj^y,  qui  étaient  jusque  là  à  Vladimir,  et  lui  attribua  de  grands  biens 
et  des  revenus  considérables.  Les  revenus  du  couvent  s'élèvent  annuelle- 
ment à  plus  de  500 (XX)  roubles. 

La  première  église  du  couvent  est  la  cathédrale  de  la  Trinité 
(CBflTO-TpÔHaKiii  Ccôôpi),  commencée  en  1716  par  Pierre  et  trans- 
formée de  1776  à  1790  par  Catherine  II  en  église  à  dôme  sur  les 
plans  de  Starov.   Elle  est  flanquée  de  deux  tours  carrées. 

A  l'intérieur,  à  dr.  de  l'iconostase  en  marbre,  est  la  ehâsie  qui  ren- 
ferme les  reliques  de  St  Alexandre  Nevsky;  sur  l'un  des  petits  côtés  et 
Tun  des  grands  sont  des  bas -reliefs,  représentant  des  scènes  de  la  vie 
du  saint.  Au-dessus,  un  baldaquin  supporté  par  de  sveltes  colonnes 
d'argent,  sur  lequel  se  voit  un  coussin  avec  les  régales  impériales.  Le 
mur  du  fond  est  richement  orné  de  sculptures.  L'impératrice  Elisabeth 
destina  en  1752  à  l'exécution  de  cette  châsse  le  premier  produit  des  mines 
d'argent  de  Kolyvan,  90  poudes  ou  1474  kilogr.  Devant  le  catafalque  est 
un  pupitre  avec  un  reliquaire  et  un  candélabre,  le  tout  en  argent,  donné 
en  1806  par  Alexandre  I^^.  On  remarquera  parmi  les  tableaux  une  Annon- 
ciation par  Baphaël  Mengs,  quelques  copies  d'après  Rubens,  van  Dyck,  etc. 
Le  trésor  renferme  une  grande  quantité  d'objets  précieux,  mais  Tautori- 
sation  de  le  visiter  s'obtient  difficilement. 

Véglise  de  V Annonciation  (uépKOBb  BiarOBimeniii  IIpecBaTâfl 
6oropÔAHi(u);  à  g.  du  pont,  renferme  dans  sa  crypte  les  tombeaux 
de  plusieurs  membres  de  la  famille  impériale  et  de  célèbres  familles 
russes.  Derrière  le  chœur  de  g.  le  tombeau  du  feld-marécbal  Sou- 
vorov  (m.  1800),  avec  une  plaque  en  bronze  où  se  Ut  l'épitaphe  in- 

+  C'est  le  titre  des  couvents  de  l'empire  qui  sont  en  même  temps 
résidences  de  métropolites  et  académies  ecclésiastiques.  Il  y  en  a  quatre 
en  Russie:  le  couvent  de  Kiev  (p.  335),  celui  de  Troïtsa  (p-Sfiâ),  le  couvent 
de  Potchaïevsky  (p.  330)  et  celui  de  St- Alexandre  -  Nevskv.  D'autres  du 
même  genre  en  dehors  de  l'empire  sont  celui  de  St-Sava  à  Jérusalem,  celui 
^  Mont-Athos  et  celui  du  Sînaï. 
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diquée  par  lui-même:  «ci-gît  Souvorov»  (s/itcb  lexcâTi  CyBÔpOB'b). 
Dans  réglise  reposent  en  outre:  Daria  Ghéorghievna ,  tsarine  de 
Grousie  (Géorgie),  Nathalie  Alexéievna,  sœur  de  Pierre  le  Grand, 
et  le  comte  Panine,  gouverneur  de  Paul  1®"*;  Pierre  III  y  a  été  in- 
humé jusqu'en  1796  (v.  p.  149).  Près  de  l'autel  repose  Nathalie, 
première  femme  de  Paul  I®'. 

Les  cimetières  renferment  les  tombes  de  nombreux  représentants  de  la 
plus  haute  aristocratie  russe,  des  poètes  et  d'autres  célébrités.  Les  lieux 
de  sépulture  se  paient  très  cher.  Les  riches  monuments,  en  partie  négligés, 
ne  sont  pas  tous  du  meilleur  goût.  —  Cimetiàrb  8t-Lazarb  (JlàaapeBCRoe 
RjàAÔHiue)^  à  g.,  près  de  rentrée  du  couvent.  On  prend  eu  face  de  rentrée, 
puis  à  g.  près  de  la  chap.,  et  au  bout  d'une  trentaine  de  pas,  on  a  à  dr. 
le  tombeau  de  Lomonossov  (1711-1775),  fondateur  de  la  littérature  russe 
moderne.  Au  bout  de  45  pas  sur  le  chemin  couvert  de  planches  à  g.,  ou 
voit  à  g.  la  plaque  de  marbre  blanc  du  tombeau  de  Vizine  (1744-1792), 
auteur  de  comédies.  —  Cimetière  Tikhvine  (TiîxBHHCRoe  RjiâA<^Hu;e),  à  dr. 
de  l'entrée  du  couvent.  Immédiatement  à  g.  de  l'entrée,  dans  l'allée  princi- 
pale, repose  le  compositeur  Glinka  (1804-1857)  v.  p.  ISfe);  plus  loin  égale- 
ment à  g.,  Krylov  (p.  96).  En  suivant  le  premier  chemin  à  dr.  de  l'entrée, 
puis  au  bout  de  quelques  pas  à  g.,  on  parvient  au  tombeau  de  l'historien 
Karamtine  (1768-1826);  en  face,  a  dr.,  reposent  le  romancier  Dostoîevsky 
(1821-1881),  et  derrière,  le  poète  Choukovsky  (1783-1852).  En  prenant  le 
quatrième  chemin  à  dr.  de  l'entrée  princioale^.  puis  à  g.,  on  atteint  le 
tombeau  du  compositeur  Tchaïkovsky  (1840-189o).  —  Cimetière  Nicolas 
(HHRÔJibCKoe  K.iàA6Hnte),  le  second  à  g.  de  l'entrée.  On  passe  à  l'église 
du  cimetière  (à  g.) ,  on  continue  tout  droit ,  puis  on  tourne  à  dr.  dans 
l'avant  -  dernière  allée,  et  l'on  voit  le  tombeau  du  compositeur  Antoine 
Rubinstein  (1829-1894;  v.  p.  136). 

Au  couvent  se  rattachent  une  académie  eccUsiastiqueiHyxÔBEeLn 
ÀKa^éiiiii  ;  pi.  4),  qui  compte  120  élèves,  et  un  séminaire  (AyxÔBHaà 
CeMHHâpifl  ;  pi.  264),  qui  en  a  240. 

J.  VaisUy-Ostrov. 
Ifaaée  soologique.    Académie  des  Beaux-Arts.    Institut  des  mines. 

On  va  de  la  place  de  l'Amirauté  à  Vassily-Ostrov  par  les  lignes  de 
tramway  3,  4,  5  et  6.  Au  pont  Nicolas  se  rattache  la  ligne  24,  dans  Vassily- 
Ostrov.  —  BtUeaux  à  vapeur^  n***  1,  4  et  5  (p.  77). 

Le  pont  du  Palais  ou  Dvortsovy  (pi.  E  5  ;  passage  ouvert  aux 
navires  de  3  h.  à  4  h.  de  la  nuit,  et  de  5  h.  */£  à  7  h.  1/4  du  matin) 
mène  de  la  place  du  Palais  à  l'extrémité  E.  de  Vassily-Ostrov,  où 
se  trouve,  sur  une  place  qui  offre  une  belle  vue,  la  Bourse  (6âp»a  ; 
pi.  22,  E5),  édifice  du  style  grec,  long  de  83  m.  sur  79  m.  de  large, 
commencé  en  1805  sur  les  plans  de  l'architecte  Thomon  et  achevé 
en  1811.  Elle  a  un  péristyle  de  44  colonnes  d'ordre  dorique  et  au- 
dessus  de  la  façade  est  un  groupe  de  Neptune.  Les  heures  de  Bourse 
sont  de  11  h.  à  midi  V2* 

A  quelque  distancé  devant  la  Bourse  s'élèvent  deux  grandes 
colonnes  rostrales,  hautes  de  34  m.,  avec  deux  statues  colossales 
dans  le  bas  et  les  fûts  ornés  de  rostres  en  métal.  —  Le  pont  Bir- 
jévoï  mène  au  quartier  de  St-Pétersbourg  (p.  149). 

La  *vue  qu'on  a  de  la  Striélka  (pi.  E4-5),  le  quai  en  hémicycle  entre 
les  colonnes,  orné  de  parterres  et  protégé  contre  les  eaux  du  fleuve  par 
d'énormes  pierres  de  taille ,  est  une  des  plus  belles  de  toute  la  ville. 
A  g.  se  voient  les  ouvrages  de  la  citadelle  St-Pierre-et-8t-Pau) ,  dominée 
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par  la  flèche  dorée  de  sa  cathédrale  (p.  149);  à  dr.,  les  quais  de  la  Kéva, 
avec  leurs  palais;  au-dessus,  la  flèche  dorée  de  rAmirauté  (p.  86)  et 
rénorme  dôme  de  la  cathédrale  St-Isaac;  en  face,  Tensemble  imposant 
du  fleuve  et  à  Tarrière-plan  les  rangées  de  maisons  des  quartiers  du  N.-E. 

Derrière  la  Bourse  est  la  plaee  de  la  Bourse,  de  forme  semi- 
circulaire  et  ornée  de  parterres.  Au  N.  de  la  place,  la  douane^  avec 
le  musée  de  la  douane  (échantillons  ;  visible  de  midi  à  5  h.).  Au 
S.-E.,  sur  le  quai  de  la  Neva,  à  l'O.  du  pont  du  Palais,  F  Académie 
des  Sciences  (AKa^éMifl  HayKi  -,  pi.  8,  E  5) ,  avec  des  musées  et  une 
bibliothèque  (pi.  E5).  La  fondation  de  l'Académie  fut  projetée  eu 
1724  par  Pierre  le  Grand ,  aidé  des  conseils  de  Chr.  de  Wolff  et  de 
Leibniz,  et  Catherine  1'®  la  créa  après  la  mort  de  l'empereur,  en  1725. 
On  assigna  comme  siège  à  la  jeune  Académie  le  palais  de  la  tsarévna 
Prascovle  Féodorovna,  femme  du  frère  consanguin  de  Pierre.  C'est 
un  édifice  à  trois  étages,  surmonté  d'une  tour  ronde,  l'anc.  Obser- 
vatoire (aujourd'hui  à  Poulkova).  L'Académie  déchut  beaucoup 
pendant  un  certain  temps ,  mais  elle  se  releva  sous  Catherine  IL 
Elle  comprend  aujourd'hui  trois  classes:  sciences  mathématiques, 
langue  et  littérature  russes,  histoire  et  philologie.  Elle  compte  31 
membres  ordinaires  et  rétribués ,  54  membres  honoraires  et  près  de 
224  membres  correspondants.  La  dotation  annuelle  de  l'Académie 
est  de  200000  roubles. 

A  TAcadémie  se  rattachent:  1,  une  bibliothiquê^  établie  dans  le  Petit 
Observatoire,  près  de  la  Bourse  (visite,  v.  p.  81),  et  qui  compte  près  de 
300000  volumes  et  3000  manuscrits  •,  —  2,  le  musée  ethnographique  (entrée, 
V.  p.  SI;  directeur,  M.  W.-W.  Badlov).  Salle  I:  Russie,  Asie,  Afrique  et 
Australie.  Salle  II:  Amérique  (catalogue  russe,  de  1900,  30  k.);  —  3,  le 
cabinet  de*  médailles^  qui  possède  toutes  les  monnaies  russes  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  (beaucoup  de  pièces  rares)  ;  —  4,  la  collection  boi<i- 
nique^  oui  n'est  ouverte  qu'aux  hommes  compétents  et  qui  comprend  près 
de  50 (XX)  plantes,  surtout  des  plantes  de  Sibérie,  recueillies  par  Steller, 
Gméliue,  Pallas,  Pi>}éval8ky,  etc.,  les  collections  Ras&oumovski,  Ouvaro, 
Sivers,   etc.;  —  5,  le  musée  de  géologie  (directeur:  M.  F.-N.  Tchernychev), 

3ui  est  inférieur  à  celui  de  l'Institut  des  Mines  (p.  148),  mais  qui  renferme 
es  aérolithes  remarquables  et  un  globe  colossal,  construit  par  Euler;  — 
6,  le  musée  cuiaiique,  où  sont  des  manuscrits  arabes,  persans  et  turcs, 
des  monnaies,  des  antiquités,  etc.  (entrée,  v.  p.  81);  —  7,  le  musée  de 
zoologie  (v.  ci-dessous). 

Le  *mas6e  de  loologie  (3oojorâ<iecKiii  iiyaéâ  HMOeparopcRoM 
axa^éHiH  Haj^Ki;  pi.  II,  E5)  a  été  réorganisé  de  1895  à  1901.  Yisite, 
V.  p.  82;  entrée,  en  face  du  pont  du  Palais;  catalogue  russe,  1  r.  50. 
Il  y  a  partout  des  étiquettes  en  russe  et  en  latin.  Les  animaux  qu'on 
rencontre  en  Russie  ont  des  étiquettes  rouges.  —  Directeur  :  S.  Exe. 
W,-  W.  Salenaki, 

Le  musée  se  divise  en  deux  sections  :  la  collection  ouverte  au  publie, 
comprenant  deux  grandes  salles,  et  la  collection  scientifique  (seulement 
pour  les  hommes  compétents;  entrée  dans  le  Tamojenny  Péréoulok). 

Sallb  I.  Squelettes  de  baleines^  dont  un  (balaenoptera  Sibbaldil)  long 
de  31  m.  Squelette  de  vae?te  mmrine  (rhytina  gigas),  espèce  éteinte  au 
xviii^s.  Groupes  pour  donner  une  idée  des  formations  imitées  chez  le^t 
animaux  (en  anglais  mimicry;  armoire  1),  des  couleurs  protectrices  (7-10, 
20),  de  la  structure  des  nids,  etc.  Spongiaires  (33,  34).  Polypes  (43,  44). 
Coraux  (46-48,  58,  59,  66  et  67).  —  1er  étage  (montée  en  face  du  portail 
d'entrée)  ;  insectes  (vitrines  730,  '<31),  crustacés  (832-873),  araignées  (880-886),  etc. 

Digitized  by  LjOOQ  IC 


Ostrov.  ST-PEÏERSBOUHG.  ///.  H.  14,     145 

Salle  II.  Derant,  dans  trois  armoires,  un  mammouth  trouvé  en  1901 
au  bord  de  la  Bérézovka  (au  N.-E.  de  la  Sibérie).  Ensuite,  à  dr.,  mol- 
lusquet  de  l'époque  glaciale  de  la  Russie  septentrionale  (72-77).  A  dr.  et 
à  g. ,  14  vitrines-pupitres  de  ehaque  côté ,  où  sont  des  mollusques  dessé- 
ebés.  Oiseauxy  en  partie  dans  leur  entourage  naturel.  A  remarquer:  les 
exemplaires  empaillés  de  l'espèce  éteinte  des  cormorans  (pbalacrocorax 
perspieillatus;  566),  de  Tîle  de  Bering,  et  des  grands  pingouins  (alca 
impennis;  165);  puis  des  squelettes  de  mégistanes  (moa,  dinornis  :  172).  — 
Plus  loin ,  les  mammi/ères ,  où  Ton  remarque  surtout  les  *mammifères  de 
répoque  diluviale  (mammouth,  rhinocéros,  etc.),  dont  les  restes  se  sont 
conservés  en  partie  avec  la  chair,  la  peau  et  les  poils  dans  le  sol  toujours 
gelé  de  la  Sibérie  septentrionale.  Squelette  complet  de  mammouth^  avec 
une  partie  des  tissus  mous  de  la  tête  et  des  pieds.  Près  de  là,  dans  des 
armoires,  de  grands  morceaux  de  peau  du  rhinocéros  ticborinus  et  de 
mammouths,  conservés  en  partie  avec  le  poil.  A  dr.,  vitrines  291  et  292 
(à  la  fenêtre):  pieds  et  crinières  de  mammouths  parfaitement  conservés. 
Vitrines  469  et  470  (à  g.  en  face)  :  têtes ,  défenses  et  pieds  de  rhinocéros 
de  répoque  diluviale.  Vitrines  293  et  294  (plus  à  dr.):  crâne  bien  eon- 
servé  d'un  elasmotherium  Fischeri.  Aux  murs  des  bois  du  cerf  dit  «maral* 
(eervus  elaphus),  ainsi  qu'un  bois  de  cerf  eurycère  et  des  cornes  de  difi'é- 
rentes  sortes  de  taureaux  primitifs,  en  particulier  une  corne  du  bos  primi- 
genius  avec  sa  gaine.  —  Du  côté  g. .  en  groupes  :  cerf  du  Caucase  (480), 
bisons  du  Caucase  et  de  Lithuanie  (450),  élans  (441),  bœuf  musqué  (431), 
tigre  de  Sibérie  (410)  et  chien  des  Alpes  (canis  alpinus;  411),  otaries 
(otaria  ursina;  398)  de  la  mer  de  Bering,  phoques  (phoca  caspica-,  388) 
de  la  mer  Caspienne.  —  Du  côté  dr.  :  ours,  ongulés  du  Caucase,  antilope 
de  Dcheiran  (antilope  subgutturosa;  305).  chamois,  chèvres  sauvages, 
saïga  (saiga  tatarica;  338),  renards  bleus  (348),  corsacs  (canis  corsae;  349), 
léopards  du  Caucase  (374).  —  Dans  la  collection  classée  systématiquement, 
on  remarque  à  g.  :  des  chats  sauvages  (438)  de  Russie,  des  ours  (ursus  lago- 
myiarius;  395)  de  l'Asie  centrale  et  un  squelette  de  l'ours  du  Thibet  (ailoro- 
pus  melanoleucus  ;  402).  Au  milieu,  des  yaks  sauvages  (692,  693),  des  cha- 
meaux (683,  684)  et  des  chevaux  sauvages  (675,676).  A  dr.  :  takine  ou  anti- 
lope du  Thibet  (budorcas  taxicolor^  310),  moutons  et  rongeurs  de  Russie. 

En  suivant  plus  loin  le  quai  de  la  Grande  Neva,  on  arrive  a 
l'Univeriité  (HiinepaTopcKiii  VHHBepcHxéTi;  pi.  280,  EÔ),  fondée 
en  1819  par  Alexandre  I^^  Elle  compte  4  facultés  :  histoire  et  philo- 
logie, physique  et  mathématiques,  droit,  langues  orientales.  Le 
nombre  des  étudiants  est  d'env.  3800.  Les  cours  ont  lieu  du  i®'  sept, 
à  Pâques.  —  Passant  ensuite  devant  le  long  bâtiment  du  i*^  corps 
descadetSy  on  arrive  au  square  Roumiantsov  (PyiiÂHaeBCKiii  CRBepi), 
au  milieu  duquel  est  le  monument  de  Roumiantsov  (pi.  233,  D  5), 
obélisque  haut  d'env.  27  m.,  érigé  en  Thonneur  du  comte  P.-A. 
Roumiantsov-Zadounaïsky  (1725-1796).  Ce  monument  a  été  élevé 
en  1799  sur  les  plans  de  l'architecte  Breno,  au  Champ -de -Mars 
(p.  96),  d'où  on  l'a  transporté  en  1820  à  l'endroit  actuel. 

Non  loin  de  là,  sur  la  Neva,  est  rAoadémie  des  Beaux]- Arts 
(Hinep.  ÀKa^éHiii  XyAÔsecTBi;  pi.  2,  Dô),  gardée  par  deux  sphinx 
rapportés  de  ïhèbes  en  1832.  Elle  a  été  fondée  par  Catherine  II 
en  1757.  L'édifice,  un  des  plus  beaux  de  la  ville,  élevé  de  1765 
à  1788  sur  les  plans  de  Kokorine,  forme  un  carré  dont  les  côtés  ont 
140m.  de  long,  et  se  compose  de  deux  étages.  Au  portique  du 
milieu,  des  statues  de  l'Hercule  et  de  la  Flore  Farnèse;  il  est  sur- 
monté d'une  espèce  de  coupole  avec  une  Minerve  colossale.  Les 
▼astes  bâtiments  comprennent  les  salles  des  collections  et  des  ox- 
Badeker.    La  Russie.     3*  édit.  1^     )Ogle 
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positions ,  ainsi  que  des  logements  pour  les  professeurs.  —  Entrée 
au  musée  ^  v.  p.  81.  Il  y  a  tous  les  ans  au  1®"^  étage  une  exposition 
de  peinture  (v.  les  journaux)  ;  entrée,  32  kop. 

MuséB  DE   8CULPTUKS8   AltTIQUBS    ET   DB   LA    BenAISSANOE  ,    SalleS  2  à  32 

du  rez-de-chaussée,  salles  du  grand  escalier  et  salle  57  du  l^'^  étage,  peu 
d'originaux ,  mais  une  riche  collection  de  plâtres.  —  1®'  étage.  Salle  57 
(ire  salerie  des  antiques  ou  salle  de  Baphael):  tableaux,  surtout  des  copies 
d'après  Raphaël.  Petite  salle  des  conférences  58,  quatre  magnifiques  Qobelins 
d'après  Jouvenet  et  statue  colossale  de  Catherine  II,  par  Halberg.  Grande 
salle  des  conférences,  plafond  peint  par  Chébouiev^  portraits  des  anciens 
présidents  de  l'Académie  et  beaux  vitraux  par  Sveriehkop.  Salle  66 
(2®  galerie  des  antiques  ou  salle  du  Titien):  le  Tintoret^  le  Christ  guéris- 
sant des  malades;  copies  d'après  des  maîtres  vénitiens. 

Peintures  et  sculptures  susses,  dans  les  salles  40  à  54  et  77  du 
1er  étage.  Nous  n'indiquons  que  les  principaux  tableaux.  Salle  43,  au 
mur  principal  de  dr.  :  W,  Brullov^  Apparition  des  trois  anges  à  Abraham. 
Salle  44,  à  dr.:  669,  Aivasovsky^  Marine.  Salle  45,  à  dr.:  173,  Popov^ 
Vente  de  thé  à  la  foire  de  Nijny- Novgorod.  Salle  46:  184,  Orlovikf^ 
paysage.  Salle  47,  à  dr.  :  175,  Micutoiedov^  Fuite  d'Otrépiev  (faux  Dmitry); 
du  côté  de  la  sortie:  368,  Kivchenko,  Conseil  de  guerre  à  Fili  en  1812. 
Salles  48-54:  exposition  des  travaux  de  concours  des  élèves.  —  Sculptures: 
OrlovsJqfy  Paris;  baron  P.  Klodt^  chevaux;  Halberg^  Un  garçon,  monu- 
ment de  Karamzine,  modèle  d'une  statue  colossale  de  Catherine  II;  Foi- 
conet  et  Ramazanov ,  Milon  de  Crotone  ;  Démouth-Malinov$ky^  buste  de  Sou- 
vorov  ;  Tolstoï^  scènes  de  l'Odyssée,  bas-reliefs  ;  Stawasser^  Nymphe  ;  Chou- 
bine^  buste  de  Catherine  II. 

Galerie  Kouohélev  (catalogue  russe).  Salle  70,  au  mur  principal,  à  dr.  : 
160,  Oallaii^  Derniers  moments  du  comte  Egmont;  332,  Troyon^  Paysans 
en  route  pour  le  marché;  196,  Daubigny^  paysage;  360,  Ary  Scheffer.  Faust; 
à  g.:  •187,  Paul  Delaroche,  Cromwell  au  cercueil  de  Charies  l^r.  333, 
Troyon ,  troupeau  ;  138,  Bouguereau ,  Départ  de  Tobie.  I^^  cabinet ,  à  g.  : 
•227,  L.  Knaus^  Incendie  au  village  ;  à  dr. ,  208,  Oirome^  le  Duel  après  le 
bal  masqué.  11^  cabinet,  à  dr.  :  293,  Léopold  Robert^  Famille  de  pêcheurs 
napolitains:  352,  Fourmois^  paysage;  à  dr. ,  212,  F.  Ziem^  Au  bord  de 
la  mer;  127,  Rosa  Bonheur t  Moutons  au  pâturage.  III^  cabinet,  à  g.: 
3,  Hoguet,  le  Pêcheur  à  la  ligne;  211,  F.  Zietn,  Venise;  353,  Hoguet^ 
village  de  Normandie;  à  dr.,  209,  Oérome,  Joueur  de  cornemuse;  Courbet^ 
Cheval  blanc  mort  dans  la  forêt;  271,  Fr.  Millet^  Femmes  portant  des 
fagots.  IVe  cabinet,  à  g.  :  357,  Chavet,  Un  duo;  159,  B.  Vautier^  Ecole 
de  travaux  manuels;  •liw,  •265,  Meitsonier^  Soldat;  le  Fumeur;  à  dr., 
188,  190,  Diaz^  Scène  enfantine;  249,  Lehon^  Sur  la  plage.  —  Salle  69. 
1^"^  cabinet,  à  g.:  351,  Fromentin^  Caravane;  202,  Dupré^  paysage;  190,  X 
Achenbach,  paysage.  11^  cabinet,  à  g.:  155,  Willem*^  Réponse;  250,  253, 
Leys^  Cavalier,  Réception  d'un  chevalier;  146,  E.  Verbœckhoven^  Moutons. 
IIl^  cabinet,  à  g.:  317,  Stevens^  le  Joueur  d'orgue  de  barbarie;  223,  Te»- 
KcUty  Interrogatoire;  à  dr.,  256,  /.  Liet^  le  Buveur;  269,  Merle ^  Ronde 
d'enfants;  24,  Oreuze^  Jeune  fille  en  prière.  IV^  cabinet,  à  g.:  219,  A. 
CalanUy  le  Soir  au  bord  du  lac  des  Quatre-Cantons  ;  655,  /■  van  Ruisdaelt 
paysage;  218,  Calame^  Torrent,  à  dr. :  113,  Baron ,  Jeunes  filles  à  la 
fontaine;  368,  0.  v.  d.  Eeckhout^  Soldat  étudiant  la  carte  du  terrain;  124, 
BogoHoubov^  Bombardement  de  Sinope.  V®  cabinet,  à  g.  :  53,  K.  NeUcher^ 
Enfants  soufflant  des  bulles  de  savon  ;  à  dr.  :  648,  A.  van  Oitade^  Vieille 
femme;  *20,  PA.  Woutoerman^  Halte  près  d'une  auberge;  Terhorch^  Deux 
amoureux:  50,  MeUu^  la  Couturière  ;  74,  Terborch^  Jeune  dame;  330,  Troyon^ 
paysage;  i36,  L.  Cranachy  l'Enfant  Jésus;  37,  /.  Jordaens^  le  Roi  boit, 
une  de  ses  meilleures  reproductions  de  ce  sujet  qu'il  a  souvent  traité;  13t, 
BraekeUer^  Oiseau  échappé  de  sa  cage.  Au  mur  prinoipal,  en  partant  du 
IVe  cabinet:  22,  G^oyen,  Vue  sur  la  rivière;  154,  Wilîemiy  Jeanne  Darc 
prisonnière;  10,  /.-J8.  WeeniXy  le  Passage  d'un  fleuve;  71,  D,  Teniers  le 
;(«ttn«,  la  Tentation  de  8t  Antoine;  9,  F.  Boucher,  Apollon  et  Daphné; 
««»  Dupré,  Troupeau  au  pâturage. 
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De  la  salle  70,  on  passe  à  g.  dans  une  sjtlle,  où  se  voient  entre 
autres:  653,  /.  de  Heem,  nature  morte;  830,  661,  660,  629,  Càlaine,  paysages; 
649, /.  van  Ostade^  scène  villageoise;  646,  •647.  M.  Hobbema^  paysages;  656, 
P.  Potter^  paysage;  643,  Oiitard^  le  Crépuscule. 

La  BiPLiOTHÈQUK ,  Qui  a  une  salle  de  lecture,  est  riche  en  gravures, 
photographies,  livres  d'art,  ouvrages  illustrés;  elle  est  ouverte  tous  les 
jours  de  11  h.  à  3  h.  et,  sauf  le  samedi,  de  7  h.  à  10  h.  du  soir. 

Eu  continuant  de  suivre  le  quai  de  la  Neva ,  on  laisse  à  g.  le 
'pont  Nicolas  (p.  90).  Au  coin  de  la  rue  dite  7®  ligne  et  de  la 
Grande  Perspective,  la  cathédrale  St- André  (Coôôpi  AnôcTOia 
AHApéii  IlepBoaBâHHaro  ;  pi.  56,  D  5). 

Dans  la  rue  dite  8®  ligne,  n*^  39  (ligne  àe  tramway  3),  l'hôtel 
de  Son  Excellence  M.  le  conseiller  intime  actuel  Pierre  de  Séménov, 
qui  renferme  une  ♦galerie  très  riche  et  très  intéressante  pour  l'étude 
de  la  peinture  flamande  et  hollandaise  (il  y  a  500  tableaux  de  350 
peintres).  Sans  avoir  beaucoup  d'œuvres  de  tout  premier  ordre,  elle 
offre  un  aperçu  des  progrès  de  la  peinture  hollandaise,  ce  que  ne 
présente  pas  l'Ermitage  lui-même,  malgré  ses  nombreux  chefs- 
d'œuvre.     Entrée,  v.  p.  81. 

Le  groupe  des  prédécesseurs  immédiats  de  Rembrandt  est  représenté 
par  des  tableaux  de  P.  Lastman^  J.  v.  Schooien  et  P.  de  Orebber.  — 
Peintres  de  Tépoque  de  la  séparation  en  deux  écoles.  Tune  hollandaise 
et  Tautre  flamande,  et  de  celle  qui  la  précède:  K.  v.  Mander^  O.  Conings- 
ïoo,  D.  Vinckboons,  R.  Savery  et  Vorneliiz  v.  Harlem.  —  Parmi  les  œuvres 
des  successeurs  des  naturalistes  italiens,  on  distinguera:  0.  Honthont 
(Esaii  vendant  son  droit  d'aînesse;  Vieille  femme  comptant  de  l'argent; 
tous  deux  des  scènes  de  nuit;  TAmour  sous  les  traits  d'un  prince  d'Orange, 
1637;  Deux  jeunes  femmes,  1649;  tous  deux  des  scènes  de  jour)  et  un 
tableau  (Flore  et  la  Fortune,  1636)  de  O,  Smii  dont  les  peintures  sont 
rares.  —  L'aneienne  manière  des  paysagistes  hollandais  est  représentée 
par:  quatre  E,  van  de  Velde  (1621,  1623,  1626);  quatre  /.  v.  Qoyen  (1632, 
lfô4,  1647,  1652);  deux  S.  v.  Ruysdael-,  quatre  P.  Molyn;  puis,  les  peintres 
moins  connus:  A.  v.  Crooê  (1667),  /.  v.  Croos  (1673),  Coelenbier  (1645),  /. 
Meerkoui  (1633)  et  H.  de  Meyer  (1657).  Peintre  de  marines  :  S.  de  Vlieger. 
Peintres  d'intérieurs  d'églises  :  B.  v.  Batsen  et  P.  Saenredam.  —  Parmi  les 
peintres»  de  genre,  on  remarque:  Birk  Sais  (un  Concert,  1623 ;  Artistes 
a  l'auberge,  1626)  ;  Frans  Sais  le  Jeune  CNature  morte,  1640)  ;  P.  Codde  (un 
Officier  et  une  Dame  ;  Vénus  pleurant  Adonis,  caricature)  ;  P.  Palamedesz 
(Batoille;  Garde);  .^.  Palamedesz;  Pieter  Potter  (Paysage,  1637);  P.  Quasi; 
J.  Verspronck  (1645).  —  On  remarque  entre  autres  peintres  de  portraits: 
W.  de  Qeest;  N.  Elias.,  M.  v.  Mierevelt  et  Th.  de  Keyser. 

Si  Rembrandt  manque  à  la  collection,  son  école  est  aussi  complète 

3ue  possible  (il  y  en  a  35  toiles  et  26  maîtres)  :  O.  Dou  (la  Brodeuse  en- 
ormie,  scène  de  nuit  semblable  à  celle  qui  est  à  Dresde);  J.-A.  Backer; 
F.  Bol  (Judas  et  Thamar);  Q.  Flinck  (Bethsabée  recevant  la  lettre  de  David, 
1657);  B.  Fabritius;  J.  Victors  (Diogène  et  sa  lanterne);  /.  Ovens  (portrait 
de  dame,  1656);  Chr.  Paudiss  (Vieillard);  N.  Maes  (portrait  de  J.  de  Witt, 
Jeune  fille  avec  un  chien);  Jan  de  Bray^  J.  v.  Loo.,  B.  v.  d.  Vliei.^  etc.  — 
Peintres  de  genre  de  la  belle  époque  (env.  40  tableaux)  :  /.  Steen  (tableau 
représentant  sa  famille)  ;  Q.  Netscher  (Pomone  et  Vertumnus)  ;  P.  de  Hooch 
(Femme  hydropique  consultant  un  charlatan);  Q.  Brekelenkamp  (une  toile 
de  1669)  ;  W.  MierU^  J.  Oehtervelt,  P.  Slingeland^  G.  Schalcken  et  /.  Toeren- 
9liet.  Peintres  de  paysanneries:  Adr.  et  /«.  van  Ostade^  C.  Begà.,  J. 
Molenaer,  R,  Brakenburgh.  —  Il  y  a  trois  tableaux  de  B.  v.  d.  Selst^  dont 
deux  portraits  de  l'artiste  par  lui-même,  de  1662  et  1649,  ce  dernier  dans 
1»  manière  de  Rembrandt  ;  puis  :  Abr.  v.  d.Tempel  (1670),  deux  B.  Santvoortt 
C.  Janssen  v.  Oeulen^  L.  Backhuysen  (portrait  de  R.  Ruysch,  1683).  —  La 
«oUection  compte  60  tableaux  de  47  paysagistes  :  A.  Bverdingen  (Paysage 
norvégien,  166^-,   /.  v.  Ruiedael  (1659);   0.  Decker     dtnx  v.ji.  Meer,  de 
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Harlem-,  /.  v.  Kessel^  A.  Verboom^  Fr.  Moucheron^  F.  Post  (ldô9).  —  Parmi  les 
peintres  d'animaux  on  remarque:  Oov.  Camphuisen  et  Corn.  Safileven.  — 
Peintres  de  batailles  et  de  chasses  :  Pieter  Wontoermai^^  J.  v.  Huchtenburçh 
et  A.  Hondiui.  Peintres  de  marines:  L.  Backhuysen^  J.  Beentraten  et  R. 
Zeeman  (1664).  —  Les  peintres  de  nature  morte  sont  très  nombreux. 

L'école  flamande  est  représentée  par  86  maîtres.  Peintres  du  xvi©  s.  : 
/.  Oossaert  (Mabuse^  Madone)  ;  Fr.  Flori»  (Miséricorde)  \  P.  Brueghel  (Deux 
danseurs,  1547);  D.  Ryckaert  V Ancien;  H.  Bol  (trois  tableaux);  P.  Bril, 
J.  Brueghel  (Adoration  des  Mages);  D.  Altloot;  H.  v.  BaUn  (Vénus,  1600). 

—  Rubens  est  représenté  par  un  portrait  4u  cardinal  -  infant  Ferdinand. 
Elèves  de  Rubens:  J.  Jordaens  (une  Ste  Famille);  A.  Diepenbeck  (M.  A 
Gapellus,  évêque  d'Anvers);  E.  Quellinus  (la  Ste  Vierge  offrant  une  ban 
niere  à  Stlldefonse,  la  guirlande  de  fleurs  est  de  B.  Seçherg);  S.  de  Vos 
et  D.  Teniers  le  Jeune.  —  Paysagistes  :  L.  v.  Ud^n^  J.  Wildens  et  /.  v.  Arthoù. 
Peintres  de  fleurs  et  de  fruits  :  D.  Seghers  et  P.  Verbrilggen. 

Nous  retournons  au  quai  de  la  Neva.  Dans  la  11*  ligne  qui  dé- 
bouche à  dr.,  V Institut  patriotique  (pi.  192),  pour  jeunes  filles.  A 
dr.,  entre  la  11*  et  la  13®  ligne,  V Académie  de  la  marine  ou  e'cole 
navale  (Mopcxâfl  AKa^éMiji  ;  pi.  86 ,  D  5) ,  et  devant  cet  édifice  la 
statue  de  l'amiral  Krusenstem,  premier  navigateur  russe  qui  ait 
fait  le  tour  du  monde  (m.  1846;  p.  63),  bronze  érigé  en  1873.  Au 
coin  de  la  15* ligne,  Ve'glise  de  la  lavra  de  Kiev  (I(épKOBi>  KieBO- 
IleqépcKofi  JàBpiii;  pi.  D  5,  6)  achevée  en  1898. 

Plus  loin,  au  bout  du  quai,  T^Institut  ou  Académie  dei  Xines 
(rôpHuii  HHCTHTyTi»;  pi.  185,  G  6),  un  des  établissements  les  plus 
curieux  de  St-Pétersbourg,  fondé  par  Catherine  II  en  1773.  Il 
compte  400  auditeurs,  qui  se  destinent  à  entrer  dans  le  Départe- 
ment des  mines.  L'imposant  édifice,  construit  par  Woronikhine  et 
qui  a  un  portique  de  douze  colonnes  doriques  du  côté  de  la  Neva, 
couvre  env.  12000  m.  carrés.  —  Entrée,  v.  p.  82.  Bon  catalogue  tusse, 
60  k.    On  est  conduit  par  un  domestique  (pourb.). 

Prbmieb  étagb.  —  Salle  I  :  pierres  étrangères,  coquillages,  coraux.  — 
Salle  II:  paléontologie. 

Le  *miiflée  de  minéralogie  (salle  III  à  Y)  est  très  riche  ;  il  ^contient 
de  magniflques  échantillons  de  minéraux  de  la  Russie.  —  Salle  III:  bloc 
de  malachite  y  pesant  1540  kilos  et  d'une  valeur  de  36000  r. ,  trouvé  en 
1789  dans  le  gouv.  de  Perm.  Vitrine  VI  (du  côté  des  fen.)  :  topazes^  surtout 
le  n°  183,  topaze  transparente,  longue  de  Om.  19  et  pesant  13  kilos.  Du 
côté  de  la  sortie,  sous  verre,  un  béryl ^  entièrement  transparent,  de 
3  kilos  i/s  et  valant  43000  r. ,  trouvé  en  1838  dans  les  monts  Ourals. 
Vitrine  VII:  tourmaline.  Vitrine  B  (au  milieu):  cristaux  de  roche 
émeraudes.  —  Salle  IV.  Au  milieu,  deux  coffres  en  fer,  dont  le  l*"" 
contient  de  Tor,  entre  autres  une  pépite  de  36  kilos,  trouvée  en  1843 
à  Tsarévo -Alexandrovsk  (gouv.  d'Orenbourg) ,  et  la  3®,  de  Tor  et  du 
platine.  A  g.,  au  mur,  dans  une  vitrine:  en  bas,  une  topaze  jaune,  de 
10  kilos  i/a-,  en  haut,  deux  pépites  de  platine^  de  4  kilos  90  et  de  4  kilos  90. 

—  Salle  V.  Aux  colonnes  du  milieu,  rangée  de  dr.  :  1,  3,  graphite;  14, 
tronc  d'arbre  pétrifié  avec  des  améthvstes;  rangée  de  g.  (en  commençant 
par  en  haut):  17,  bloc  de  néphrite  (61  kilos)  arrondi;  19,  quartz  cristallité 
(98  kilos),  haut  de  0  m.  61  sur  Om.  71  de  large.  Vitrine  XI:  grenats. 
Vitrine  XII:  émeraudes,  béryls,  algues -marines.  Vitrine  XIV:  opale*. 
Vitrine  XVII:  cristaux  de  roche.  Vitrine  XIX:  chrysobéryls  (alexan- 
drites).  Vitrine  XXV:  argent.  Dans  les  vitrines,  à  g.  de  l'entrée:  pierrca 
précieuses,  perles. 

Salle  VI:  vases,  bustes,  etc.,  en  minerais  russes.  [ —  Salle  Vil:  jaspe, 
marbre.  —  On  revient  par  les  salles  VI  et  V  dans  la  salle  VIU  (en  face) 
et  dana  la  salle  IX.(contiguë  à  g.),  oii  est  la  collection  des  modèles  (instm- 


Digitized  by 


GoogI 


Ile  de  la  Citadelle,      ST-PÉTERSBÔUR0.  ItL  R,  14.    l49 

raents  de  mineurs,  etc.).  —  Salle  X  (des  conférences):  collection  Leuchten- 
berg  (grande  topaze).  —  Salles  XI  et  XII:  paléontologie  russe. 

Sous-sol  :  galeries  et  puits- de  mines  de  grandeur  naturelle. 

La  partie  centrale  de  Vassily-Ostrov  n'offre  rien  d'intéressant. 

—  De  l'Institut  des  minèâ  on  peut  aller  au  Bolchoï  Prospect,  d'où 
l'on  revient  en  tramway  (ligne  5)  à  la  place  de  l'Amirauté. 

K.  Ile  de  la  Citadelle  et  quartier  de  St-Pétersbourg. 

(Cathédrale  St -Pierre- et -St-Faul.    Husée  d'artillerie.    Kaieon  de  Pierre 
le  Grand. 

Lignes  de  tramway  (p.  75,  76):  4,  6  (jardin  zoologique),  7,  8,  13  et  24. 

—  Bateaux  à  vapeur  (p.  77)  :  2  (jardin  «ool.),  3  et  5. 

Du  quai  dit  Dvortsovaïa  Nabérejnaïa,  près  de  la  place  Souvorov 
(p.  96),  X^pont  Troïtsky  (TpÔHUKiii  mocti;  pi.  F  4),  pont  de  fer  con- 
struit par  la  C*®  franc,  des  Batignolles,  sur  la  Neva,  qui  atteint  à  Cet 
endroit  sa  plus  grande  largeur  (650  m.),  mène  au  quartier  de  St- 
Pétersbourg  (IleTepôyprcKaii  CToposà).  Au  delà  du  pont,  on  traverse 
le  canal. et  on  entre  par  la  porte  Pierre  dans  la  citadelle  St-Pierre- 
et-St-Paul  (XlerponâBiOBCKaa  Kp:£nocTb;  pi.  EF4). 

La  citadelle  (v.  p.  85)  a  été  construite  de  1703  à  1740  sur  les  plans  de 
Trésin^  les  murs  du  côté  de  la  Neva  ont  été  revêtus  de  Merres  de  taille 
en  granit  sous  Catherine  II.  Elle  comprend  les  prisons  d^État^  la  Monnaie^ 
raneien  Arsenal  avec  le  musée  âl'artillerie  et  la  cathédrale  Si- Pierre-et- Si- 
Paul.  Les  ouvrages  fortifiés  n'ont  plus  d'importance  actuellement.  --  Midi 
est  annoncé  de  la  citadelle  par  un  coup  de  canon  (v.  p.  164). 

La  ^cathédrale  St-Pierre-et-St-Paul  (IleTponâBJOBCKiS  coôôpi  ; 
pi.  59,  F 4;  ouverte  tout  le  jour,  on  la  visite  le  mieux  de  1  h.  à 
4  h.  de  l'après-midi;  20  kop.  au  sous -officier  qui  vous  conduit, 
mais  dont  on  peut  se  passer),  fondée  en  même  temps  que  la  cita- 
delle, a  été  bâtie  de  1714  à  1733  et  restaurée  en  1881.  C'est  un 
édifice  à  dôme,  long  de  64  m.  sur  30  m.  de  large.  La  pyramide  du 
clocher  doré,  très  aigu  et  haut  de  120  m.,  un  des  plus  élevés  de  la 
Russie,  est  surmontée  d'un  ange,  portant  une  croix  de  7  m.  de  haut. 

L'iutébibub  de  l'église  est  clair,  agréable  et  orné  de  trophées  militaires, 
de  fleurs  et  de  plantes.  Il  renferme  la  erppte  de  la  famille  impériale  (entrée 
près  de  l'autel)^  les  Romanov  depuis  Pierre  le  Grand,  à  rexception  de 
Pierre  II  (v.  p.  243),  y  sont  inhumés.  Des  sarcophages  de  marbre  blanc 
avec  l'aigle  impériale  aux  angles  désignent  les  tombes  impériales,  sous 
le  sol.  A  dr.  de  l'iconostase ^  près  de  la  porte  du  S.:  Pierre  le  Grand 
(m.  1725^  sur  le  sarcophage,  une  médattle  frappée  en  1803  pour  la  fête  du 
centenaire  de  la  fondation  de  8t-Pétersbourg;  au  mur,  un  pavillon  d'amiral 
pris  en  1770  à  la  bataille  de  Tchesmé)  ;  derrière,  Anna  loannovna  (m.  1740)  j 
Catherine  ire  (m.  1727)  ;  derrière,  Pierre  UI  (m.  1762)  ;  Elisabeth  I^e  (m.  1761)  r, 
derrière,  Catherine  II  (m.  1796).  A  g.,  devant  l'iconostase,  l'un  à  côté  de 
l'autre  :  Alexandre  P'  (m.  1826)  et  son  épouse  Elisabeth  Alexéievna  (m.  1826), 
Paul  ler  (m.  1801)  et  sa  femme  Varie  Féodorovna  (m.  1828):  devant,  'Sico- 
las  I®*"  (m.  1865)  et  sa  femme  Alexandra  Féodorovna  (m.  1860).  Du  côté 
K. ,  au  milieu  :  Alexandre  II  (m.  1881)  et  sa  femme  Marie  Alexandrovna 
(m.  1880),  puis,  Alexandre  Ht  (m.  1894).  Sur  ce  dernier  sarcophage ,  une 
branehe  de  laurier  en  or,  et  une  épée  enlacée  d'une  branche  d'olivier, 
offerie»par  les  présidents  de  la  Éépublique  française  F.  Faure  et  E.  Loubet, 
lors  de  leur  séjour  à  St-Pétersbourg  en  1897  et  en  1902.  —  On  y  montre  plusieurs 
ouvrages  de  la  main  de  Pierre  le  Grand,  un  candélabre  sculpté  en  ebène,  de 
3  m.   dfe  haut  et  2  m.  de  illamètrC,  à  dr.  de  l'iconostase.    Il  y  »  »"  aniUeu 
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quatre  médaillons  en  écaille,  dont  l*un  porte  culte  inscription  :  «travail  pé- 
nible de  la  main  de  Pierre  le  Grand,  souverain  de  toutes  les  Russies,  1723«. 

Au  N.  de  la  cathédrale  un  mausolée  grand-ducal,  sur  les  plans 
de  Grimm,  est  en  construction  dep.  1901.  —  A  l'O.  de  la  cathédrale, 
la  Monnaie  impériale  (MoHéTiiuii  ABOpi;  pi.  223;  entrée,  v.  p.  81), 
qui  a  été  fondée  en  1716.  On  y  frappe  la  monnaie,  ainsi  que  des 
médailles.  Les  machines  qui  servent  à  la  frappe  sont  intéressantes. 
—  Un  bâtiment  spécial,  près  de  la  cathédrale,  renferme  un  bateau 
trouvé  par  Pierre  le  Grand  eu  1691  près  du  village  dlzmaïlov  et 
nommé:  araleul  de  la  flotte  russe»  {AÎ^ymsin  p^^ccKaro  «iôra) ;  pour 
le  visiter  s'adresser  au  commandant  de  la  citadelle. 

Quittant  la  citadelle  par  la  porte  Pierre  (p.  149)  et  tournant  à 
g.,  nous  longeons  le  canal  pour  arriver  au  «Kronverk»,  où  se  trouve 
l'ancien  arsenal,  avec  le  remarquable  musée  d'artillerie  (KpÔH- 
BepKCKÎii  Apceuâii»  ;  pi.  17  ;  entrée,  v.  p.  8i  ;  directeur  :  M.  Bran- 
denhourg,  lieutenant-général). 

Le  REZ-DE-CHAUSSÉE  renferme  une  très  riche  collection  de  canons  de 
toute  sorte ,  du  xv^  s.  jusqu'à  nos  ^ours  5  de  vieilles  armes,  d'anciennes 
armures,  des  drapeaux,  des  engins  de  guerre  de  toutes  les  époques,  des 
types  de  soldats  revêtus  de  leurs  uniformes  et  appartenant  a  toutes  les 
périodes,  des  strélitz  à  pied  et  l.  cheval.  A  g.  de  rentrée^  char  de  parade 
pour  rétendard  de  l'artillerie,  du  tiimps  de  l'Impératrice  Elisabeth.  A  dr.  de 
l'entrée,  dans  un  espace  isolé,  des  sou venii s  d empereurs  russes:  chapeau 
de  feutre,  uniforme,  caftan  et  espoutons  de  Pierre  le  Grand;  grand  drapeau 
des  strélitz,  de  1681,  long  de  3  m.  33  et  haut  de  3  m.*,  armoires  remplies 
d'uniformes  portés  par  les  empereurs.  —  Au  1^'  étaob  est  la  salle  des 
gloires^  oh  se  voient  des  drapeaux,  des  armes  et  autres  trophées  enlevés  à 
Tennemi,  dont  beaucoup  des  guerres  avec  la  Suède;  120  drapeaux  prus- 
siens et  ceux  de  corporations  que  les  Russes  emportèrent  de  l'arsenal, 
lorsqu'ils  prirent  Berlin  dans  la  guerre  de  Sept-Ans,  et  20  autres  dont  ils 
s'emparèrent  à  la  bataille  de  Kuuersdorf,  oik  les  uniformes  et  le  linge  de 
Frédéric  le  Grand  firent  partie  de  leur  butin.  Il  y  a  encore  beaucoup  de 
trophées  turcs,  parmi  lesquels  le  dôme  doré  de  la  mosquée  de  Bender 
(1770),  etc.  —  Collections  d'armes  de  iVpoque  préhistorique,  et  sous 
verre,  deux  tombeaux  de  guerriers  du  gouv.  de  Kiev  (ix^-xi®  s.). 

Le  jardin  loologiqne  (3ooiorâ<iecKiâ  Ca^i»  ;  pi.  E  4  ;  visite,  v. 
p.  80)  est  à  rO.  du  Kronverk  et  son  entrée  est  sur  la  perspective 
Kronverksky.  Outre  une  collection  d*aiilinaux  (pâture  à  5  h.  V2  ^^ 
été),  il  renferme  un  théâtre,  où  se  donnent  en  été  des  concerts  et 
des  représentations  diverses. 

Le  parc  Alexandre  (AjeKcâHApOBCKÎH  iiapKi;  pi.  EF3-4),  à  TE. 
du  jardin  zoologique,  est  très  1  réqueuté  par  la  basse  classe.  Près  de 
là,  au  N.-E.,  le  théâtre  populaire  de  V empereur  Nicolcu  II  (pi.  275a, 
E  3;  entrée,  v.  p.  80),  édifice  monumental  achevé  en  1901.  —  Non 
loin  de  la  porte  de  l'E.,  sur  la  place  Tioïtskaïa,  est  une  vieille 
église  de  bois ,  la  cathédrale  de  la  Trinité  da  Sauveur  ou  Troïtsy 
(CGÔôpi  HCHBOTBopÂmefi  Tpôuuu;  pL  54,  F  4).  Elle  a  été  hâtie  en 
1703  en  souvenir  de  la  fondation  de  St-Pétersbourg  par  Pierre  le 
Grand,  qui  y  vint  souvent  aux  offlceH. 

A  TE.  de  réglise,  la  maison  de  Pierre  le  Grand  (Aômhki  ITerpâ  I; 
pi,  245,  F4;  ouverte  t  1.  jours  de  8 h.  du  m.  à  7  h.  du  s.,  en  hiver 
à  4  h.)  est  quelques  pas  plus  loin,  dans  un  jardin  auybord  de  la 
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Ntiva,  reconnaissable  à  une  grille  verte  et  richement  dorée.  Pierre 
se  bâtit  cette  maison,  la  première  du  quartier  de  St-Pétersbourg, 
en  1703,  et  c'est  d©  là  qu'il  dirigea  la  construction  de  sa  nouvelle 
ville.  Elle  est  en  bois,  mais  Catherine  II  la  fi4i  entourer  d'un  re* 
vêtement  en  pierre,  pour  la  conserver.  Elle  n*a  qu'un  étage  et  me- 
sure env.  19  m.  de  long  sur  6  m.  de  large.  Il  y  a  un  vestibule,  deu]c 
chambres  et  un  cabinet.  La  chambre  de  g.  a  été  transformée  en 
chapelle  sous  Nicolas  I^'  et  renferme,  dans  un  cadre  richement 
orné,  une  image  miraculeuse  du  Rédempteur  que  Pierre  le  Grand 
portait  constamment  sur  lui.  La  chambre  de  dr.  contient  plusieurs 
objets  faits  par  Pierre  lui-même,  une  chaise  de  bois  avec  un  coussin 
de  cuir,  où  il  avait  coutume  de  s'asseoir,  un  escabeau,  etc.  Sur 
le  derrière,  un  bateau  dans  lequel  Pienre  le  Grand  sauva  la  vie  à  des 
pécheurs  sur  le  lac  Ladoga  en  1690.  —  Il  y  a  dans  le  jardin  un  buste 
en  bronze  de  l'empereur. 

Il  y  a  eneore  dans  le  quartier  de  St*Péter8bourg .  à  coté  de  Tbôpital 
Pétropavlov  (pi.  172a,  F  2),  dans  rArkhieréiskaïa,  Y  Institut  médical  pour 
femmes  (BiÂcmie  atéHCKie  xeAHi^iiRCKie  Rj^pcu).  —  Dans  la  partie  O.  de  Tîle^ 
le  IP  corps  des  Godets  (pi.  72,  D  3)  et  Vécole  militaire  Paul  (pi.  85,  D  3).  — 
Sur  la  perspective  Kamenno-Ostrovsky,  n°  21,  le  lycée  Alexandre  (pi.  199a, 
F  3),  avec  le  musée  Pouchkine  (ouvert  le  dlm.  de  midi  à  3  h.),  renfermant 
des  souvenirs  du  poète,  qui  fut  élève  du  lycée;  plus  loin,  au  S.,  V Aquarium 
(pl.  13;  p.  80),  lien  de  divertissement. 

L.  Lei  lies.  Btarftîa  Dérémia  et  Koviûia  Dérévnia. 

(taartier  de  Yiborf . 

Il  y  a  env.  40  îles  dans  le  delta  de  la  Kéva.  Les  principales  sont  les 
îles  des  Apothicaires,  Kamenny,  lélaghine,  Staraïa  Dérévnia  et  Novaïa 
Dérévnia,  Krestovsky  et  Pétrovsky  ;  le  peuple  les  nomme  tout  simplement 
les  «îles».  Elles  sont  presque  toujours  inondées  au  printemps,  mais  elles 
redeviennent  au  commencement  de  l'été  des  parcs  riants.  Des  «datehi» 
(p.  xxxii)  en  grand  nombre  couvrent  les  îles.  —  Au  cœur  de  l'été,  vers 
le  soir,  les  îles  sont  le  but  des  promenades  en  voiture,  qui  ont  lieu  sur- 
tout à  la  Striélka  (p.  152). 

Lignes  de  tramway  (n.  76):  6,  7,  8,  22,  23,  24  et  25.  —  Tramway 
à  vapeur  (p.  76):  n**  2.  —  Bateaux  à  vapeur  (p.  77)  :  5  et  6  (trajet  agréable). 
—  Bestaurants,  v.  p.  74.  —  Si  Ton  est  pressé ,  on  ne  visitera  que  les  îles 
Xamenny  et  lélaghine  (v.  la  course  d'orientation,  p.  82). 

De  l'extrémité  N.  du  pont  Troïtsky  (p.  149),  les  perspectives 
Kronverksky  et  Kamenno-Ostrovsky  (tramway,  ligne  7)  conduisent. 
au  N.,  en  Vs  ^-^  ^  ^'^  ^®'  Apothleairei  (AnTéKapcKitt  Ôcxposi; 
pi.  D  E2).   Du  côté  S.-E-  de  cette  île  s'étend 

le  jardin  botanique  impérial  (HiuiepâTopcKitt  BoTaHH«ieeKiii  caAi; 
pl.  ¥2),  créé  en  1714  par  Pierre  le  Grand,  pour  y  cultiver  des  plantes 
médicinales. 

Visite,  V.  p.  81.  —  Entrée  principale  dans  TAptékarskaïa  Nabé- 
rejnaïa  •,  il  y  a  d'autres  entrées  au  coin  de  la  Kirpovka  et  de  la  perspec- 
tive Aptékarsky,  ainsi  que  dans  la  Pessotchnaïa.  —  Pour  plus  de  ^®**"*» 
V.  le  duide  dit  KpaTRÎfi  HyreBOA^rej»,  par  Lipsky,  avec  un  plan,  85  k.  — 
IHrecteur  :  Son  Exe.  M.  le  prof.  A.  Fischer  von  waldhHm.  , 

Ce  jardin  couvre  une  superficie  d'env.  20  hectares.  Il  sert  des 
1823  à  des  buts  purement  scientifiques  et  renferme  une  très  riche 
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collection  de  plantes  (31 000  espèces  et  variétés),  les  unes  en  pleine 
terre ,  les  autres  dans  des  serres ,  une  bibliothèqtte  de  28  000  vol., 
un  herbier  de  plus  de  7000  vol.,  un  rmia^e  botanique  et  un  labora- 
toire de  physiologie. 

Au  N.,  la  belle  église  de  la  Transfiguration  (iiépKOBb  npeoôpa- 
sésifl  rocnÔAHfl;  pi.  120,  F  2),  construite  en  1845  sur  les  plans  de 
Thon  ;  il  y  a  des  tableaux  de  BruUov. 

Le  pont  Kamenno-Ostrovsky  (pi.  E 1),  sur  la  Petite  Nevka,  mène 
à  rile  Kamexmy  (KéMeHHuii  OcTpoBi  ;  ligne  de  tramway  7),  où  sont 
des  «datcM»  (p.  xxxii)  des  plus  riches  habitants  de  St-Pétersbourg. 
Au  delà  du  pont,  à  dr.,  le  'palais  (pi.  242)  à  trois  étages  construit 
en  1775  par  Paul  l^^.  Au  N.-O.  de  là,  V église  de  la  Nativité  de 
St-Jean- Baptiste  (iiépROBb  PoiKAecTBâ  loaBHa  IIpeATéHU;  pi.  Ii6b, 
E5),  élevée  en  1778.  A.  l'O.,  en  face,  Vhospice  des  Invalides  de 
Paul  7^'*  (pi.  177).  A  l'extrémité  0.  de  l'île,  le  théâtre  d'Eté 
(KâmieHO-OcTpÔBCKiii  Teérpi;  pi.  271,  D  1),  théâtre  impérial  ac- 
tuellement fermé. 

Le  1®'  pont  lélaghinsky  (pi.  CD  1),  sur  la  Moyenne  Nevka,  mène 
à  rile  d^Iélaghlne  (Ëjârun-B  ôcrpoB'B).  Alexandre  I^*^  acheta  cette  fie 
en  1817  au  comte  Orlov  pour  350000  r.  et  y  fit  bâtir  pour  sa  mère, 
sur  les  plans  deRossi,  le  palais  lélaghinsky  (EiarHHCKifi  ABOpéui; 
pi.  250,  C  1),  remarquable  surtout  par  les  grands  et  beaux  chênes 
de  son  parc  anglais.  Les  autres. paies  de  rUe  sont  soigneusement 
entretenus,  et  les  chemins  sont  très  bous.  La  Striélka  ou  Pointe 
offre  une  belle  vue  sur  le  golfe  de  Finlande. 

Le  3^  pont  lélaghinsky,  sur  la  Qrande  Nevka,  mène  au  X.  de  Tîle 
d'Iélaghine  à  Staraïa  Déréynia  et  à  Novaïa  IMrévnia.  Le  tramway  (ligne  23) 
y  suit  le  quai,  passe  près  de  la  gare  de  SestroreUk  (pi.  137,  El),  puis  à 
un  grand  nombre  de  «datchi*  et  de  lieux  de  divertissement.  Pour  \e  jardin 
d^Arcadie^  v.  p.  80.  Sur  les  bords  de  la  Tchornaïa,  la  belle  villa  de  la  com- 
tesse Stroganov  (pi.  B  F 1) ,  ouverte  au  publie.  —  A  IV.  1/2  de  Novaïa 
Dérévnia,  sur  la  chaussée  Kolomiagsky,  se  trouve  le  champ  de  courses 
(CKaKOBÔft  HnnoApoKi;  p.  80),  avec  un  terrain  long  de  3  V.  Les  trains  de 
la  ligne  d'Ozerik  (p.  Ib8)  s'arrêtent  au  champ  de  courses. 

Passant  le  2*  pont  lélaghinsky  (pL  Cl-2),  sur  la  Moyenne 
Nevka,  au  S.  de  l'île  d'Iélaghine,  nous  parvenons  à  File  Kreitovskj 
(KpecTÔBCRiS  ôcTpOBi»;  pi.  A-C2-,  ligne  de  tramway  6,  bat.  à  vap. 
n°  6),  qui  renferme  le  château  et  le  parc  Biélosersky,  au  prince  de 
ce  nom,  qui  possède  toute  Tîle.  ï)u  côté  Nt.  le^ardm  Krestovsky 
(pi.  C2;  p.  80)  et  les  établissements  du  Yacht-Club  fluvial  (P1;ih68 
flxrB-Kjyôi;  pi.  Bl).  On  a  uiïe  très  belle  vue  du  golfe  de  Fin- 
lande de  l'extrémité  0.  de  la  Ba^aréinaïa  Doroga  (rue  des  Batteries). 


Le  pont  dit  Bolchoï  Pétrovsky,  au  S.  de  l'île  Krestovsky,  nous  conduit 
in  dans  Tile  Pétrovaky  ou  de  Pierre  (IleTpoBCKift  6çTpoB-h\  pi.  B  CD  3-4), 
rîle  favorite  de  Pierre  le  Grand,  qui  y  créa  le  parc  Pétrovsky.    Non  loin 


au  S.  du  pont ,   le  château  de  Pierre  (nerpéscKiâ  Aaopéi^  ;  pi.  253,  B  C  3), 
dont  la  forme  actuelle  date  du  règne  de  Catheriqe  U. 

Pour  visiter  le  quartier  de  Viborg,  qui  est  peu  intéressant,  on  pro- 
fitera du  bateau  à  vapeur  (n^  6)  jusqu'au  pont  Samsonievskyfpl.  G  3),  sur 
la  Nevka.  A  TE.  du  pont,  Vhôpital  ou  clinique  Wylie  (pi.  173,  G 3);  plu» 
loin,  à  TE.,  an  coin  de  la  Samarskaïa  et  de  la  NijëgQ];odskaïa,  VAeàdémit 
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ou  ^ole  militaire  de  médecine  (BoéHHo-MexHq^HCKafl  ARa^éxifl;  pi.  5,  G  3), 
fondée  en  1799  par  Paul  I^^.  Dans  la  eour,  le  monument  du  baronnet 
Wylie,  ane.  président  de  TAcadémie,  qui  a  fait  à  rétablissement  un  legs 
de  2  millions  de  roubles;  la  statue  en  bronze  reposant  sur  un  socle  de 
marbre  gris  a  été  érigée  en  1859  (pi.  334).  Le  musée  anatomique,  fondé 
en  1871  par  Gruber  (m.  1890),  est  intéressant  pour  les  médecins  (pour  le 
visiter,  s'adresser  à  la  direction).  Au  S.  de  l'Académie  est  V hôpital  ou 
clinique  militaire  (RJiHHiiqecRiâ  BoémiuJi  rùcnHTajb  ;  pi.  170,  G 3);  à  TE.  du 
pont  Alexandre,  V Académie  Michel  ou  d'artillerie  (MHxâJLnoBCRafl  ApTHJJie- 
pificRafl  ARaxéMifl;  pi.  78,  G  4).  —  Dans  la  partie  K.  il  y  a  encore  Véçlise 
Si-Samêon  (népROBb  €b.  CaxcôBifl  GTpaHHonpÎHMua ;  pi.  128,  G 2),  bâtie  de  1738 
à  1740.  —  La  Simbirêkaîa  mène  de  l'Académie  Michel,  à  TE.,  à  la  gare  de 
Finlande  (pi.  135,  H 3),  à  la  prison  (ni.  259,  H  4)  et  de  là  au  Nouvel  Arsenal 
(HÔBBiâ  ApceBsun;  pi.  18,  H  3-4),  ou  se  trouvent  la  fonderie  de  canons, 
la  eartoucherie,  etc.  (entrée,  v.  p.  81). 


15.  De  St-Pétersboiirg  à  Féterhof  et  à  Oranienbanm. 
Kronstadt 

L'excursion  la  plus  intéressante  est  celle  de  Piterhof^  qui  se  fait  en 
une  journée,  de  préférence  en  juin  ou  en  juillet,  et  un  dimanche.  On  y 
va  en  voit,  par  la  route  de  la  côte  (p.  158)  et  l'on  revient  en  bat.  à  vap. 
(v.  ci-dessous).  Si  l'on  renonce  à  la  course  en  voit.,  on  peut  aller  en  bat. 
à  vap.  à  Péterhof,  visiter  le  château  et  le  parc,  puis  vers  le  soir  à  Oranien* 
baum  (p.  167)  en  voit,  par  la  route  du  bas  (p.  158-169).  Retour  à  St-Péters- 
bourg  en  bat.  à  vap.  ou  en  chemin  de  1er.  —  Striélna,  le  couvent  de 
St-Serge  et  Kronstadt  oflrent  peu  de  chose  à  voir.  On  ne  travaille  pas 
le  dim.    dans  les  chantiers  et  les  docks  de  Kronstadt. 

A,  A  Péterhaf,  en  bateau  à  vapeur. 

Déjpart  du  quai  Anglais  (pi.  D  5, 6),  5  fois  par  jour,  trajet  en  1  h.  V41 
pour  60  k.,  aller  et  retour,  1  r.  Restaur.  à  bord.  Les  bateaux  ne  circu- 
laient pas  en  1901. 

Le  bateau  descend  la  Grande  Neva.  On  voit  successivement: 
à  g.,  la  Nouvelle  Amirauté  (p.  90)  et  la  fabrique  franco  -  russe  ; 
à  dr.,  dans  l'île  Vassily,  V Académie  des  Mines  (p.  148),  et  le  chan- 
tier de  construction  de  la  Baltique.  A  l'embouchure  de  la  Neva, 
à  g.,  file  des  Cànonniers,  qui  est  boisée,  et  Vile  de  Goutouïev^ 
avec  son  port  (p.  141);  puis,  sur  la  rive  méridionale  du  golfe  de 
Finlande,  le  couvent  de  St-Serge,  Striélna,  Mikhaïlovka  (v.  ci- 
dessus),  et  le  château  deZnamenskaîa;  plus  loin  encore  le  Cottage, 
le  château  Alezandria,  Rénella,  Monplaisir,  le  port  militaire,  le 
canal  du  port  et  le  grand  château  avec  ses  dômes  brillants.  Le 
bateau  aborde  au  port  marchand  (KynéqecKax  réBSHb). 

Péterhof  (IIeTepr6*l).  —  hôtels:  ff.  Samson  (pi.  a,  D2),  Péters- 
bonrgskaïa,  44,  ouvert  aussi  en  hiver,  avec  bains  et  jardin,  recommande 
(12  ch.  dep.  1  r.  50  à  5  r.,  déj.  75  k.,  dîn.,  de  2  h.  à  7  h.,  1  r.  50).  ^Restaur. 
Uedvied  (Mc«Btfli,,  à  l'Ours:  pi.  b,  B 1  ^  dîn.,  de  5 h.  à  8  h.  1/2,  2  r..  Va  hout. 
de  vin  rouge  80k.)î  hon  buffet  à  gare  de  Novy-Péterhof.  —  Izvochtchiks 
(tarif  affiché  à  la  gare  de  départ)  :  du  port  ou  de  la  gare  de  Novy- Péter- 
hof à  la  ville  30  k.,  du  port  à  la  gare  de  Novy-Péterhof  ou  en  sens  in- 
verse 40k.  Pas  de  tarif  pour  les  promenades  en  voit,  dans  le  parc;  on 
paye  cnv.  1  r.  pour  1  h.,  et  même  davantage  le  dim.  A  Oranienbaum  par 
la  route  du  bas  dç  la  côte,  en  8/4  d'h.  à  1  h.,  env.  1  r.  50.  -  Cartes  d  entrée 
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pour  le  grand  château  et  les  autres  édifices  du  pare,  à  Tadministration 
du  château  (ABopuÔBoe  ynpaBJéHie;  pi.  S,  D2).  —  En  été,  à  7  h.  du  s.,  bonne 
musique  militaire  dans  le  pare  du  bas. 

En  chemin  de  fer  à  St-Pétersbourg  ou  à  Oranienbaum,  v.  B.  15  B. 
La  station  de  Novy-Péterhof  est  à  une  bonne  heure  et  celle  de  Stary- 
Péterhof  à  35  min.  du  port  marchand.  De  ces  deux  stations  au  château, 
35  min.  —  Par  la  route  de  la  côte  à  St-Pétersbourg  ou  à  Oranienbaum 
(Kronstadt),  v.  R.  15  C. 

Novy-Péterhof,  ville  de  11 300liab.,  où  il  y  a  beaucoup  de  datchi 
(p.  xxxu),  a  été  fondée  par  Pierre  le  Grand  en  1711, 

De  Textrémité  S.  du  môle  (à  g.  le  rest.  Medvied,  v.  p.  153)  on 
va  d'abord  tout  droit.  A  la  bifurcation,  on  prend  à  g.  et  l'on  passe 
devant  une  ancienne  taillerie  de  pierres  précieuses  (rpaHHJbHaa 
«âôpHKa),  établie  sous  Pierre  le  Grand;  dans  le  jardin,  un  groupe: 
Pierre  tenant  dans  ses  bras  Louis  XV  enfant,  bronze  par  Bernstamm 
(1902).  Un  peu  plus  loin  on  est  au  parc  du  Bas  (HHSHÎfi  ca^i).  On 
y  voit  d'abord,  en  venant  du  port,  à  g.,  dans  l'eau,  Mably,  petite 
maison  blanche  à  deux  étages  (entrée,  v.  ci-dessus,  maison  peut  aussi 
s'adresser  à  l'un  des  gardiens),  habitée  pour  un  temps  par  Pierre  le 
Grand  et  où  l'on  montre,  à  g.,  la  chambre  à  coucher  de  l'empereur, 
avec  son  lit  et  sa  robe  de  chambre;  à  dr.,  la  cuisine  avec  des  carreaux 
peints  de  faïence  hollandaise;  au  premier  étage,  une  table  faite  par 
Pierre  le  Grand.  De  là,  nous  longeons  le  bassin  de  Marly  et  nous 
voyons  à  dr.  les  deux  fontaines  de  la  Ménagerie  (pi.  M, Cl),  der- 
rière lesquelles  est  la  cascade  de  Marly ^  qui  se  précipite  par  dessus 
20  degrés  de  marbre  en  partie  dorés.  Près  du  golfe,  à  g.,  I'ëbmitaob, 
construit  aussi  par  Pierre  le  Grand  et  où  il  prenait  souvent  ses  repas. 
Les  murs  de  la  salle  à  manger  sont  ornés  de  113  tableaux  de  l'école 
des  Pays-Bas;  et  le  milieu  de  la  table,  ainsi  que  la  place  où  se 
trouvent  les  assiettes,  sont  faits  pour  descendre  au  sous-sol. 

En  suivant  à  l'E.  la  large  allée  qui  part  du  bassin  de  Marly,  et 
qui  passe  à  la  fontaine  du  Lion  et  à  la  fontaine  d'Eve,  on  arrive  au 
canal  du  Port  et,  à  dr.,  au  pied  du  Or  and  Château, 

Le  «GRAND  CHÂTEAU  DE  PÉTERHOF  (Boibmôfi  IleTep- 
rô«CKiii  ^opém;  pi.  D2)  a  été  bâti  en  1720  par  Pierre  le  Grand, 
sur  les  plans  de  Leblond,  puis  agrandi  par  Catherine  II;  mais  il  a 
conservé  son  caractère  primitif,  sa  ressemblance  avec  Versailles.  Le 
bâtiment  principal,  à  trois  étages,  est  relié  aux  pavillons  par  des 
galeries;  sa  couleur,  rouge  et  blanc,  s'harmonise  avec  celle  de  son 
toit  en  fer  et  la  riche  dorure  de  ses  dômes.  La  *terras8e,  haute 
d'env.  12  m.,  d'où  l'on  aperçoit  au  loin  la  côte  de  Finlande,  est 
formée  par  la  pente  du  sol  du  côté  de  la  baie  de  Kronstadt.  Elle 
offre  une  vue  magnifique,  surtout  lorsque  jouent  les  eaux,  tous  hs 
jours,  en  été,  de  3  h.  à  5  h.  et  de  7  h.  à  9  h.  du  soir  eu  juin  et  en 
juillet,  et  de  4  à  6  en  août  et  eu  septembre.  Deux  grandes  cascades 
tombent  avec  bruit,  par  six  larges  degrés  de  marbre  de  couleur, 
dans  un  vaste  bassin,  au  milieu  duquel  est  la  *  fontaine  de  Samsmi: 
un  Samson  en  bronze  doré,  œuvre  de  Rostovsky^y  arrache  la  mi- 
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choire  du  lion  et  du  la  gueulo  de  l'animal  jaillit  un  abondant  jet 
d'eau,  gros  comme  le  bras,  haut  d'env.  25  m.  £nv.  45  statues 
dorées,  des  vases,  etc.,  burdcnt  les  escaliers  de  la  terrasse.  Plus 
bas,  c'est  le  parc,  large  de  300  m.  jusqu'à  la  baie,  et  les  chemins 
qui  longent  le  canal  sont  bordés  de  hauts  sapins,  entre  lesquels 
il  y  a  onze  fontaines  de  chaque  côté. 

L'intérieur  du  château  (entrée,  v.  p.  153-154;  pourb.  au  domestique  qui 
vous  conduit  50  k.  ;  société  suivant  le  nombre  de  pers.)  renferme,  au 
1er  étage,  les  giands  appartements.  On  entre  d'abord  dans  la  salle  deê 
Portraits^  où  se  voient  380  portraits  de  jeunes  ûlles  et  de  jeunes  femmes 
de  toutes  les  parties  de  la  Russie,  peints  par  le  comte  G.  Rotari,  pendant 
an  voyage  de  Catherine  II.  On  passe  de  là,  à  dr.,  dans  la  première 
chambre  Chinoise^  dont  les  murs  et  les  meubles  sont  en  laque  noir  de 
Chine,  rehaussé  d'or.  La  salle  de  réception  renferme  quatre  portraits  de 
jeunes  dames  qui  obtinrent  le  premier  prix  à  l'Institut  noble  sous  le 
règne  de  Catherine  II;  ces  poi-traits  sont  de  Lévitsky.  Il  y  a  dans  la 
chambre  du  Divan  deux  portraits  de  l'impératrice  Elisabeth  Pétrovua. 
Le  cabinet  de  toilette  de  Vimpératrice  Alexandra  Féodorovna  contient  une  belle 
armoire  incrustée  d'éeaille  et  de  bronze  doré ,  travail  italien  du  xvi^  s. 
Un  autre  cabinet  renferme  un  portrait  d'Elisabeth,  par  Rotari.  La  salle 
des  Etendards  est  tendue  de  soie  jaune.  Autre  salle  de  réception^  de  soie 
rouge;  à  g.,  portrait  de  Pierre  le  Grand,  par  G.  Bothmann;  à  dr.,  Pierre 
le  Grand  au  golfe  de  Finlande,  par  Dobrovolsky.  La  salle  à  manger 
porte  le  chiffre  de  Timpératrice  Elisabeth  Pétrovna.  Encore  une  salle 
de  réception  ou  salle  bleue  ^  avec  un  tableau  de  Saltzmann:  Réception  de 
Guillaume  II  à  Kronstadt.  Puis  viennent  les  appartements  de  la  reine  Olga 
de  Wurtemberg  (m.  1892),  onzo  pièces  magnifiques  dans  le  goût  moderne, 
et  trois  salles  des  princes  ;  le  cc^net  de  Nicolas  P^^  en  chêne  sculpté,  avec 
un  portr.  en  mosaïque  de  Pierre  le  Grand  par  lounévitch  (1855),  un  portr. 
de  l'empereur  Nicolas  I®"^  d'après  Kruger,  par  Bothmann,  et  un  tableau 
représentant  une  parade  de  la  cavalerie  de  la  garde  sous  Nicolas,  et  les 
modèles  de  trois  yachts  imp(^riaux.  —  On  retourne  à  la  salle  des  Portraits 
et  on  entre  à  g.  dans  la  seconde  chambre  Chinoise^  qui  est  décorée  comme  la 
première  (v.  ci-dessus).  Puis  \^  salle  blanche^  en  stuc  blanc,  avec  cinq  beaux 
lustres  de  cristal  de  roche.  Salle  des  Dames  du  palais^  blanche  avec  de 
riches  dorures.  Salle  de  Pierre  le  Grand:  tapisserie  des  Gobelins  d'après 
Steuben,  représentant  Vempereur  sur  le  lac  Ladoga  (v.  ci-dessous);  quatre 
portraits  de  grandeur  naturelle,  par  Buchholtz,  Pierre  le  Grand  et  les 
impératrices  Catherine  I^^,  Anne  et  Elisabeth;  en  face  de  la  tapisserie  des 
Gobelins ,  quatre  épisodes  de  la  bataille  navale  de  Tchesmé  (1T70) ,  par 
Erieh.  Salles  des  Gardes:  douze  autres  épisodes  des  batailles  de  Tchesme  et 
de  Sinope,  dont  deux  d'Erich  et  les  autres  de  J.-Ph.  Hackert,  peints  à  Rome 
en  1Î72.  Ensuite,  Vantichambre  de  Pierre  le  Grande  qui  renferme  le  modèle 
d'un  groupe  par  Oustrialov  (1864),  Pierre  le  Grand  sauvant  la  vie  à  des  pê- 
cheurs sur  le  lac  I<adoga,  le  26  mai  1690,  et  la  Tempête  sur  mer,  tableau 
par  Tanneur.  Vient  imfin  la  salle  des  Marchands^  la  plus  grande  de  toutes, 
du  style  rococo.  —  Au  rez-de-chaussée  se  trouvent  les  cJutmbres  Prussiennes^ 
ainsi  nommées  parce  qu'elles  ont  été  habitées  par  des  princes  de  Prusse; 
elles  sont  décorées  de  tableaux  de  Lancret,  Robert,  Kugelgen,  etc. 

Au  coin  E.  du  château,  Veglise,  avec  cinq  dômes  dorés,  bâtie  en 
17Ô1  par  Rastrelli.  Une  grotte  de  coquillage,  créée  sous  Elisabeth 
en  1760,  existe  sous  le  château  ;  elle  est  fermée  au  public.  Autour 
du  château  se  trouvent  des  maisons  habitées  par  le  personnel  de  la 
cour  et  la  petite  église  d' Hiver ,  de  1832.  —  Au-dessous  du  château, 
dans  la  partie  E.  du  parc,  !&  fontaine  de  la  Pyramide,  la  cascade 
de  l'Echiquier,  et  Vorangerie.   Au  N.  de  là,  la  fontaine  d'Adam. 

Au  N.  de  cette  fontaine,  sur  la  plage,  Monplaisib  (entrée, 
V.  p.  153-154;  on  peut  s'adresser  aussi  à  l'un  d^«  domestiques),  villa 
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bâtie  par  Pierre  le  Grand,  darijs  le  goût  hollandais.  Il  y  a  de  nom- 
breux tableaux.  La  terrasse  offre  une  vue  pittoresque  sur  la  mer. 
A  l'horizon,  à  TE.,  le  dôme  de  St-Isaac;  à  l'O.,  Kronstadt. 

Dans  le  bâtiment  central ,  la  chambre  à  coucher  de  Pierre  le  Grand 
avec  son  lit  et  son  bonnet  de  nuit,  ainsi  qu'une . cuisine  dans  le  goût 
hollandais.  L'aile  dr.  a  été  aménasée  pour  y  prendre  des  bains;  Taile  g. 
comprend  les  appartements  habités  autrefois  par  Catherine  F^,  et  une 
cuisine,  où  l'impératrice  Elisabeth  Pétrovna  prépara  quelquefois  de  ses 
propres  mains  le  repas  de  ses  invités. 

A  l'extrémité  E.  du  parc  du  Bas,  Alexandria  (pi.  F  2),  où  le 
public  n'est  pas  admis,  avec  la  Ferme,  où  l'empereur  Alexandre  II 
aimait  à  séjourner.  Le  château  d' Alexandria ,  dans  le  voisinage, 
est  un  édifice  du  style  goth. ,  bâti  pour  l'impératrice  Alexandra 
Féodorovna,  et  que  l'empereur  Nicolas  II  habite  souvent  en  été.  — 
Non  loin  d'Alexandria,  la  jolie  petite  église  St-Alexandre^Nevsky, 
du  style  goth.,  bâtie  par  Schinkel  en  1832;  la  villa  Rénella,  dans 
le  style  Tudor,  œuvre  de  Stawasser ,  etc.  — -  Les  écuries  impériales 
forment  un  vaste  ensemble  de  bâtiments  dans  le  même  style.  Le 
manège,  au  plafond  on  chêne,  mérite  d'être  vu. 

Au  S.  du  Grand  Château  se  trouve  le  porc  du  Haut  (BépxHîS  caA'b), 
au  milieu  duquel  est  une  fontaine  de  Neptune  {pi.  D2),  exécutée 
en  1652  par  Christ.  Ritter  de  Nuremberg  et  acquise  par  Paul  I®^  A 
la  sortie,  du  côté  de  la  route  de  St-Pétersbourg,  une  statue  de 
François  /*'*  de  France,  bronze  par  Dumont  (1896),  avec  l'inscrip- 
tion :  le  Commerce  et  l'Industrie  du  Havre  à  Sa  Majesté  Nicolas  II. 
—  De  l'autre  côté  de  la  route  de  St-Pétersbourg,  de  grands  lacs  arti- 
ficiels avec  des  îles,  entourés  de  bouquets  d'arbres  et  de  jolies  villas. 
Dans  Vîle  Olga  et  l'île  de  l'Impératrice^  de  charmants  pavillons  du 
style  italien. 

Au  S.  de  la  route  de  St-Pétersbourg,  jusqu^à  la  station  de  Novy- 
Péterhof  (p.  157)  s'étend  le  pabo  Alexavdrine  ,  où  se  trouve  un  chalet^ 
dans  un  bosquet  de  bouleaux.     . 

A  rO.  du  Grand  Château,  entre  la  ville  de  Péterhof  et  la  station  de 
Stary-Péterhof,  le  jabdim  Anglais  (AnrjiiftcKift  ca«»;  pi.  BG3),  avec  le 
paiaiê  Anglais^  bâti  par  Guarenghi  ;  \a.fetisanderie  et  de  grandes  pièces  d'eau. 

Il  y  a  aussi  un  vaste  parc  au  S.  du  chemin  de  fer,  s'étendant  jusqu'au 
mont  de  Douderhof  et  où  se  trouvent  également  des  villas  au  milieu  de 
lacSf  de  prairies  et  de  bois.  La  plus  intéressante  est  le  petit  château  de 
Babiook  (BaÔHrÔHi)  ou  Btlvédère,  bâti  sous  l'empereur  Nicolas  I^*".,  pour 
sa  femme,  sur  une  colline  qui  offre  une  vue  très  étendue,  embrassant  une 
contrée  nue  et  en  partie  marécageuse,  à  env.  4  V.  de  la  station.  Ce 
château  a  été  construit  sous  Nicolas  I^^^  en  1853,  par  Stakensehneider, 
dans  le  style  classique.  Sur  les  côtés  du  perron^  qui  est  magnifique  et 
orné  de  statues  en  marbre,  se  voient  les  deux  Dompteurs  de  chevaux  du 
baron  Klodt,  et  au  milieu  de  l'escalier,  devant  le  portique,  un  groupe  en 
bronze  par  Kiss,  représentant  un  Scythe  surpris  par  une  panthère,  ^offert 
par  Frédéric-Guillaume  IV  à  l'empereur  Nicolas  I^r.  Au  pied  du  château, 
le  moulin  du  Tsar  et  NikoUkoîé. 

B,  A  Péterhof  et  à  Or&nienbaum,  en  chemin  de  fer. 

37  V.  Chemin  de  fer,  en  1  h.,  pour  83,  60  et  33  k.  Jusqu'à  Serçhievo, 
en  27  min.,  pour  40,  34  et  16  k.  ■.  jusqu'à  Striélna,  en  34  min.,  peur  48,  29 
et  19k.î  jusqu'à  Novy- Péterhof,  en  41  min.,  pour  60,  3o  et  24  k.;  jusqu'à 
Stary-PéUrhofy  en  61  min.,  pour  70,  42  et  28  k. 
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Dépan  de  St-Péterfiboljirg  (gare  de  U  BalU^pte,  pd.  Id4,fi8; 
p.  73)^  £n. quittait  la  viUe,  la  ligne  traverse  des  prés  et  des  bois 
ju^u'à  la  statiqa  de  lÀgovo  (13  Y.  ^  embranclu  sur  KrasiK»ïë*Sëlo, 
V.  p.  16Q)  et  court  ensuiteparallàlement  à  la  route  de  la  côte  (p.  iôS), 
élloignée,  dei  que^uea  y^eiiWtesiau  N. 

18  y.  Sergkiievo  (GéprieBo).  —  Buffet.  ^  itvcthvchUt  (tarir  affiché 
à  la  gare)!:  an  o«f«Tent=  de  St^fierge  30,  au  château  de  Striélna  35:  k.  -^ 
Tramway:  d^  1^  i^are^à  Vextréviité  £.  4»  parc  de  Striélna  (3  VJ,  p«:faa- 
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Striélna  (Grpiibaa)  est  un  lieu  de  villégiature  (datehi,  p*  zxxii). 
Le  château  de  plaisance  du  même  nom  a  été  bâti  par  Leblond  en 
1711  et  remanié  daus  ie  style  gotli»,  par  Rousk»  en  1804.  Il  a'élève 
sur  une  hauteur  au  bord  de  la  mer.  On  y  va  en  25  m^n.  :.  de  la  gare 
on  prend  à  dr. ,  puis  à  g.  au  bout  de  peu  de  pas  f  9  min.  plus  loin, 
on  suit  à  dr.  la  grande  route  ;  au  bout  de  4  min. ,  on  prend  à  g.  et 
immédiatement  après  &  dr.  le  chemin  du  parc  ;  encore  4  min.  plus 
loin,  ou  laisse,  à  dr.  une  église  russe  et  Von  va  tout  droit,. eu  S  min., 
au  château  par  le  parc,  Le  château  est  âimpjLe;  ou  en  verra  la  salle 
de  la  (juerre,  où  eurent  lieu  en  18pô  les  exercices  de.  la  millee 
formée  de  serfs  (}e  laf^mill^  impériale  et  qui  fut  le  noyau  du  ba- 
taillon des  tirailleurs  finlandais,  il  y^aun  charmant  i^tzre,  dans  le 
goût  hollandais,  avec  îles,  canaux,  bainsj,  etc. 

Du  cHÂxE^ii.DE  Stbiklha.  A  Sbbqhievo  :  1  bi  de  ma^cbe.  Du  château 
on  va  par  le  large  chemin  du  bas,  en  4  piii».,  à  la  porte  du  parc  à  V^. 
et  Ton  prend  à  dr.,  puis  à  g.  au  bout  de  quelques  pas;  3  min.  plus'loin, 
à  dr.,  et  au  bout  de  3  min.  on  contintte  à  g.  par  1»  grande  route  (tramw., 
v.  ci-desdus).  On  parvient  en  18  min.  au  couvent  de  8t'Se«ge  ({uiest  àg.  ; 
à  dr.  on  va  de  là  en  V2  h.  à  la  station  de  Serghievo  (y.  ci -dessus)  par 
un  chemin  tiré  au  cordeau. 

27  V.  Novy-PéterW  (HÔBHailéTeprô*!.^  bon  6w/feO,  à  3ômin. 
du  château  du  même  nom  (p.  154).  —  31 V.  Stary^Pe'terhof  (Cxâpuit 
neTeprô«i),  également  à  ^D  min.  du  château. 

37  y.  Dranienbftnm.  —  Bon  bt^et.  ~  Jardin  et  théâtre  d'OranUn' 
^um,  musique  militaire  en  ét^  le  dim.  après-midi;  dtn.,  de  3 h.  à 7 h., 
1  r.  à  1  p,  ÇO.  —  Jzvochichik  pour  Péterhof,  en  3/^  d*h.  à  1  h.,  po^xr  env. 
1  r.  25;  on  y  renverra  la  voit.,  parce  que  souvent  les  cochers  d'Oranien- 
baum  ne  connaissent  pas  les  chemins  du  parc  de  Péterhof.  —  Trains 
ainUrit  local  pOur  Stary-Péterbof  (les  conducteura  vendent  des  billets). 
—  Bateau  à  vapeur  pour  Kronstadt,  v.  p.  159;  départ  e»  fape  de  la  gare. 
Or(^nienh(ium  e^t  une  petite  ville  de  53P0  beb.,  sur  la  Karasta 
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et  le  golfe  àf  Fi»Unàey  ou  sa  jetée  s'avane^très  loiii,  à  cause  du>peu 
da  profondeur  de  l'oau.  La  ville  a  été  fondée  en  17t  1  par  Menckiliov^ 
,  ;  On  met  mv'V^d'bJ  pour  aller  de  la  gare  eèu  èhâteau^  Au  sortir 
de  Ha.  gare  on  suit  à^r,  la  Pétersbou^gskata  Oulitsà;  au  tioùt  de 
4  min.  on  prend  à  dr.  la  perspective  DTOFtsovy,  d'où  Ton  tourne 
3, min.  plua  loin  à  g«  dans  le  parc  du,  «h4tf)&U;(apt¥»tty^à^')V  dfijcorc 
3  min<,  et  Ton  trouve  à  dr.  le  large  cbemiiî  qui  mèoie  au  château  en 
ô  iBiA.  Lé  CHÂTfiAv  jaune  et  blanc ,  dont  rintéridUr  n'olfrè  rien  de 
particulier,  a  été  construit  en  1714.  Le  bâtiment  central,  couvert 
d'aune'  sorte  de  rfôme  que  sutn^bnte  une  cou,tonne ,  est  relié  par  des 
^aleHes  à'  àeux  pavilloiis.  Uil  canal  conduit  près  de  sa  grahde  ter- 
rasse, devant  la  façade  N.,  au  bord  de  la  mer.  Dans  le  parc,  arrangé 
dans  le  goût  biollandais,  se  trouvent  la  maison  'chinoise^  où  habitait 
voloàtiérs  l'impératrice  E.lisabetll,  qui  en  a  fa^t  leà  tapisseries  gar- 
nie^ de  jais; 'une  maison^de  Pierre  III  et  les  fortifications  qu'il  a 
fait  construire;  l'Ermi/a^e  de  Catheriru  II  (4àiccjtiâ  A^mhki)  et  une 
promenade  avec  un  pavillon,  sur  la  «montagne  russe»  (KaT6ai»Haii 
ropé).  • 

.  ■!  D'OnAMii&nlAUM  À  PéTBBkiop,  eu  v^iture^  v.  p.  16e^l$8i>   j 
1.  •'■■'..,  '  ■ 

:  C.  A  Féiterliof  «t  à  Oranienbàian,  par  la  route  de  la  «6te. 

•  38  V;  '  Voitiire  à  deux  chevaux  Jusqu*à  Pétet-iiof,  en  3  h.,  pour  8  à  10  r. 
(guèra  axirdessous  de  10r.>lei  dim.)-,  de  Péterhof  à  Ofanienbaum,  de  pré' 
içrence  en  izvocbtchlk  (p^  150)^  ^^  Jv^qu'à  Ligovo^  H  traôei  offre  peu  ide 
chose  à  voir^  plus  loin,  la  contrée  est  jolie;  k  dr.,  vue  sur  le  golfe  de 
Pinlande. 

'La  route  de  la  côte  commence  à  l'ârc  de  triomphe  de  Narva 
ipé  141)  et  passe  d'aboird  entre  des  maîsTon^  et  des  fabriqués.  4  V.  Va* 
A^}tô^o,\ni  village.  -^  SV,  Ligpvo.  A  g.,  la  routé  de  vôit.'t)OUr  la 
stat.  de  chlemin^  de  fér  (ST.;  p.  157)  du  même  nom.  —  11  V.  A  g., 
les  gx^andâ  bâtiments  d'un  hospice  des  aliénés,  connu  dans  tout 
St-Pétersbourg  sous  le  Aôm  de  «maison  de  la  onzième  verste*  (aohx 
Ba  o/tÂHHaxuaToâ  Bepcr6>.  A  g.  les  villas  (datchi)  d*ri7anovfca.  — 
15  V.  A  dr.,  le  couvent  de  St-Sergiè  (p.  157);  en  face,  un  chemin 
tiré  au  cordeau  mène  à  la  stat.  de  Serghievo  (2  Y*). 

16  V.  Vaj  le  village  de  SttUtna.  Au  carrefour:  à  dt.,  notre  route, 
qui  passe  au-dessous  des  hauteurs  de  la  côte  au  bord  de  la  mer  ;  en 
face ,  la  grande  route  de  (9  Y.)  Péterhof  par  les  versants  de  la  côte  \ 
à  g.,  la  chaussée  de  (11  V.)  Krasndïé-Sélo  (p.  160).  —  Danô  la  suite 
dti  ttrajet,  lô  château  de  Sttiélna  (p.  157)  se  montte  à  dr.  A  g.  lep 
hauteurs  du  rivage  se  rapprochent  de  plus  en  ]j>lus  de  la  mer  ;  des 
.villas,  des  châteaux  et  des  parcs  bordent  les  devfz  eôtés'âe  la  route  : 
fMikhaUovkaj  propriété  du  grand-duc  Michel;  Korkouli;  Chouva- 
■lovo;  2^ainenskaïa,  etc.  En  deçà  û^Alexandria,  on  quitte  la  route 
du  bas. 

26  Y.  ^/g.  Péterhof  et  sa  taillerie  de  pierres  précieusea;  en  deçà, 
le  château  (p.  154). 

Sui^  la  route  du  bas,  phis  loin  à  g.,  une  flle  tuintetrompue  de 
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villas.  A dr.,  la  villa  (dUcha)  du  pduce  d'OIdenbourgj  A  g»  àÔOmln. 
(à  pi«d)' dU'ObUeau  dé  Pétérhof,  Ma  Proptitté  (Uok  Oààc^tm&umViH ', 
il  faut  ma  pennis  quB  délivre  radministiation  du  ehÂteaii  de  Pétei-'- 
bof ,  pi  lôS-^lôi) ,  maguiâcpieYJlla  impériale  dafns  le  "Style  rococo.; 
10 mini  plus  loin,  à  g.,  Sergkievskaïé^  Villa  au  duo  de  Leuekteiyberg, 
dans  un  isiieiri^aut  au  milieu  d'un  >  beau  pave,  sur  une  hauteur.  Plus 
loin^  la  route*  tiaveipfei  lie  village' 4e  i£àrific^J»nO;<  puis  lia  vilfte  et 
mène  à  la  garé  d'Oiraniembaum  (83  Y*  ;  p.  157). 

D.  Kronstadt. 

Bateau  à  vapeur  de  St-Pétersbourg  (départ  de , Vassily-Ostrov,  près  dû 
pont  Nicolas î  pî.  D5)  à  Krohstadt,  4  ou  5  fois  par  jouif  ;  trajet  en  1  h.  8/4, 
pour  6U  k.  V  d'Oi^nienbauii  (p.  157),  11  foiâ  par  Jour,  en  1/2  b.^  pour  lô  k. 
(débareadàf e  à  Kro^s^dt,  non  l9in  au  S,  à^efi  ,bat,  à  vap.  de  St-Péters- 
bourg)^ de  iissy  Noss  (p.  169).  9  fois  par  jour  en  1/3  b. ,  pour  15  k.  (de 
Kovaïa  DéréViila  à  Krofasta'dt,  1  h.  1/2^  po^r  85  k.)  ' 

A  30  T.  â  rO,  de  rembouchùre  de  la  Neva;  le  golfe  de  ï'inlande 
se  rétrécit  au  point  de  n'avoir  plus  qUe  14  verstes  de  lafgeur,  et  y 
forme  la  baie  de  Kroùstadt,  dent  l'èau  estdouce  et  qui  gèle  en  bi'ver. 
La  ville  est  située  presque'  au  milieu  de  l'endroit  où  lès  côtes  de 
la  Finlande  (N.)  et  celles  de  l'Ingrie  (S.)  se  rapprochent. 

Le  l)ateau  a  vapeur  (canal  inaritime,  v.  p.  141)  aborde  à  l'ex- 
trémité E.  de  l'île,  à  une  longue  jetée  du  côté  de  la  porte  de  St- 
Pétersbourg. 

la  Qospodskaïa.  —  Restaur.^  en  été,  sur  la  jetée  où  abordent  les  bat.  à 
vap,  — Affence  comulaire  de  Frante.  —  "tJnef  promenade  en  Voit.-  de  1  h. 
(80,  à  8Qk.  à  l'izvochtcbik  ;  faire  prix  F)  Suffit  pout  se  faif-e  une  idéë^  de 
Kronstadt  :dtt  débarcadère  au  jardin  Pëtr^ovsky  par  la  ville  v  puis  par  la 
Oospodskata  et  retour  au  débarcadère  en  longeant  lé  parc  Catherîiïe. 

Kroriitadt  (Kp6HmTaATi>)  est  une  ville  de?  60000  hab.,  située  sur 
nie  de  Koilin^j,  qui  a  1;!  V.  de  long  et  2  V.  de  large^  C'est  une  for? 
teresse  ainsi  gi^ie 4ft  station  de  la  fiU)tte  de  la  3.altique.  Ses  bpttteries, 
établie»  sur  pUotti^  et,  qui  semblent  flotter  sur  la  mer,:  commandent 
l'entrée  de  la  baie  de  Kronstadt., 

Les  premières  fortifications  dans  l^ile  furent  commencées  en  17.10.  Mais 
c'est  Nicolas  ler  qui  a  donné  à  Kronstadt  toute  son  importance.  "  lï'ù'eut 
pas  néanmoins  la  satisfaction  de  voir  la  flotte  anglO'Êrançaisê,  commandée 
par  Tamiral  Napier ,  venir  devant  Kronsta^dt  au  moia  4e  mai  1855,  pen- 
dant la  guerre  de  Crimée,  et,  après  quelques  reconnaissances,  renoncer 
à  toute  attaque. 

La  ville  fait  une  impreission  agréable  mais  elle  offre  peu  de 
chose  à  voir;  le  pavé  laisse  beaucoup  à  désirer,  excepte  dans 
quelques  rues  pavées  en  fer. 

Kronstadt  est  divisée  en  deux  parties:  le  quartier  commercial 
et  le  quartier  maritime.  C'est  dans  cette  dernière  partie  que  se 
trouvent  les  b&timents  de  V Amirauté,  fondée  en  1785,  sous  Cathe- 
rine II  :  casernes ,  arsenaux  j  chantiers ,  ^eole  de  marine  (où  se  for- 
ment des  inçénietirs  de  marine  ;  devant,  une  statue  de  P.-K.  Pakh- 
teusaoy,  explorateur  de  Novaïa-Semlia  de  1832  à  1835,  bron?e 
PtrLaveretzki,  érigé  en  1886),  hôpital  (visible  â  dr.  en  venant  de 
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de  St-Pétersbburg))  eto.  A  reztrémiti  S.^E.  d»  l'île  est  le  potrt  mili-' 
taire ^Beéuaàâ  nàdftHb),  et,  à  cÔté^le  port  du  MUieu  (CpéAHiiA  râsaiffr), 
destiné  à  l^armAkuent  des  "vaisseaux  de  guêtre  eti^ntoiuré  4Jl'élabUfiBeT 
meots  macitlmet  de  toute  sorte*  On:  o1)tien^  là  permission  de  visilier  ceâ 
deux  peiisyiaihsi  que  l'arsenal  et  les  Yaisseauxde  guene,  ea;s'adies^ 
santidanS'la  sem.<(y*  p.  lôS);  d«  10  h.  à. midi  et  de<3'fa^  à4ou  Ô.h.^ 
au  «hef  dfEtatr  major  (iia<iâttHiiKi>  inisééa  inépTa)^  auiooint  de  la 
Kniajeskaïa  et  de  la  PomoiskaiA;  £n.fae«  du  patois  du  goUiVernaui, 
le  jardin  Pétrovsky  (pas  de.restaur),  qui  offre  une  belle  vue  sur  les 
ports  mentionnés  ci -dessus;  au -milieu,  une  statue  de  Pierre  le 
Orandj  par  Jacquçs  (194l)f  Un  môle,  armé  de  grpssfes  pièces  d'ar- 
tillerie, s'avance  assez  loin  dans  la  mer;  de  l'extrémitéy  où  l'on  peut 
arrivet  en  barque  en  traversant  le  port,  on  jouit  d'une  jolie  vue  sur 
les  trois  ports  et  sur  l^s  forts.  -^  Du  c<3té  £.  de  la  Qospodskaïa, 
principale  artère  de  la  ville,  qui  cpuict.iiu  S.  au,N.,  ^'élèye  Ia  cathé- 
drale Bt- André,  bâtie  par  Sakharov,  et  où.le  «p^r^.Ivan  de,^ron- 
st^dt»  est  en  fonction.  A  1'^,  de  cette  rue, s'étend  le  pai'c  CcUhe- 
rine,,o\i  il  y  a  un^  statue  en  bronze  de  l'amiral  ^ellingsi^ausen, 
érigée  en  1870^  ,      .. 

Il  y  a  une  église  catholique^  ppis  deux  églises  ïuthériennesy  non  loifi  du 
débaïeadëre,  et  nue  éf^tise  angUcdne. 


16.  Be  St-Pétenboarg  à  Krasnoïé-Sélo  et  à  flmtebina. 

C/wnif^  àe  fer  ppur  ijiraanoï^-çélo  :  24  V.,  en  V*  d%  en v.»  pour  55,  â3 
et  33  k.  ;  pour  Gatc^ina;  43  tr.,  en  1  h.  V2^nv.,  ponr  98, 09  et  ^k.  Départ 
de  U  gare.de  la  Baltique  (pi,  i34,i£.8;..p.  73).  —  Giatcibina  est  en  outre 
desservie  par  la  ligne  de  St-Pétersbôurg  à. Varsovie  (p,  37):.  43  V.,  en  1 1&. 
env.j  pour  95,  57  éfc3a:.k.  / 

L'excursion  de  KrasnOié-Sélo  est  purtdù^  intéressante  poui*  les  mili- 
taires; les  trotipeffde  la  garde  y  sont  campées  de  jùiki  à  la  fin  d*ao<H. 

St-^Pe'terahoupg,  y,  pi  73.  —  18  V.  IAgot)0' {Mrwo  ;  à  Péterhof, 
V.  p.  lÔS).    On  traverse  la  plaine  qui  sert 4«  oham^  de  manœuvres. 

24  V.  KraBnoïé-Sélo  (KpécHoe  Ceiô  ;  buffei\  izvocbtchik  pour  la 
ferine  et  le  château,  en  1  b.  Vik  à  2  h.,  1  r.  à  1  r.  2^).  O^est  iin  village 
qui  ressemble  à  une  ville,  dans  un  site  agréable,  sur  la  Dauder- 
govka  et  les  lacs  de  Douderhof,  Il  y  a  beaucoup  de  villas ,  et  les 
maisons  se  groupent  autour  de  Véglise  de  la  Trinité^  bâtie  par  Anne 
loannovna  en  1733.  Non  loin  du  théâtre,  un  restaur.  (ouvert  en  été 
seulement). 

Le  mont  Douderhof  s'élève'  ad  S.-E.  du  village,  au  milieu  du  champ 
de  manœuvres.  De  la  station  de  Douderhof,  à  7  mtn.  en  efaemin  dé  fer 
de  Kraamoïé ,  on  arrive  a.u  bout  da  10  min.  en  iavOektohik.  (15  k^  à  la 
ferme  impériale  (^^épicà),  située  au  pied  du  inont.  On  va  ensuite  par  le  pare 
en  25  min.  aU  sommet  d'une  hauteur  où  â'élève  lé  prétendu  cAdl«at» 
(j^Bopéi^b),  bâti  en  1898,  dans  le  style  des  chalets  suisseè^par  iM^ératrieft 
Alexaadra  Féodorovna,  qui  a  également  fait  construire  lar  ferme  eft  orée 
to^utea  lea  pl|intations.  Les  galeries  qui  ento^ent  le  ch&teat^  offrent  une 
vue  trèà  étendue.  Le  eamp^  qui  est  vaste,  commence  à  l'extrémité  IT.  de 
la  montagne.  Le  plus  court  pour  y  allerr'^est  de  traverser  hi  voie  prèa 
de  la  station  (env.  3  V.;  xzvoehtehiki,  30  à  80  k.^  60  k.  Uhenre). 
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Une  bonne  rottie  ccmâuit  à  VO.  de  Krasnoïé-Sélo  à  Sopob»  (Pônma; 
10  V.;  izYOchtchik,  aller  et  retour  en  4  h.,  1  r.  50  à  2  r.  ;  se  munir  de 
provisions;  demander  à  Tlntendant  à  Krasnoïé-Sélo  la  permission  de 
visiter  le  château).  Le  château  du  même  nom ,  où  Pierre  III  mourut  en 
1762,  a  été  bâti  par  Pierre  le  Grand  dans  le  goût  hollan^aia.  Les  villages 
du  voisinage,  entièrement  finnois,  offrent  aussi  quelque  intérêt. 

43  V.  Gatchina  (FâTiHHa;  buffet;  hôtel-rest.  VériovHne;  voit, 
des  gares  à  la  ville,  30  à  35  k.;  1  h.,  40  k.),  ville  de  14700  hab., 
agréablement  située  sur  les  rives  du  lac  Blanc  et  iVbir  (B^joe  h 
4ëpHoe  ôaepo  ;  truites),  formé  par  VIjora  (lf»6pa>.  La  plupart  des 
maisons  sont  dans  le  style  des  villas  et  les  rues  sont  bordées  d'ar- 
bres. Cette  ville  est  la  propriété  particulière  de  la  famille  impériale 
et  elle  a  une  église  cathol.  et  une  luthérienne. 

Le  CHÂTEAU  DB  Gatohina  (visible  en  l'absence  de  l'impératrice- 
douairière;  s'adresser  au  commandant  du  château),  bâti  en  1770  par 
Rinaldi  et  situé  non  loin  de  la  gare  de  la  Baltique,  est  à  l'O.  de  la 
ville  et  du  lac,  et  au  pied  des  hauteurs  de  Marienbourg,  au  milieu 
d'un  parc  magnifique.  C'est  un  édifice  à  trois  étages ,  d'un  style 
simple  et  noble,  relié  par  des  colonnades  à  des  bâtiments  à  un  étage 
qui  en  forment  les  ailes  et  qui  entourent  une  grande  cour  quadrangu- 
laire.  Devant  le  château  est  la  statue  de  Paul  J^,  par  le  baron 
Klodt.  Il  y  a  env.  600  pièces ,  trois  salles  du  trône ,  un  théâtre, 
un  manège,  etc.  On  y  voit  beaucoup  de  tableaux  et  de  sculptures  de 
prix.  —  Le  parc  s'étend  jusqu'au  lac,  dont  les  eaux  claires  et  trans- 
parentes «ont  alimentées  par  plusieurs  ruisseaux.  Il  y  a  des  îles, 
reliées  par  des  ponts.  —  Le  prieuré  &  été  construit,  dit-on,  sur  les  plans 
du  couyent  de  l'Ordre  de  Malte  dans  l'île  de  ce  nom,  par  ï^aul  I®'. 


17.  De  St-Pétersbourg  à  Tsarskoïé-Sélo  et  à  Favlovsk. 

Cbbiiin  DB  PBR:  jusqu'à  Tsarskoié'Sélo^  22  V.,  en  1/2  h.,  pour  95,  65 
et  50  k.;  jusqu'à  Pavlovsk^  25  V.,  en  40  min.,  pour  1  r.  10,  80  et  60  k. 
Durant  la  saison  des  concerts  à  Pavlovsk,  du  1®^  mai  au  1er  gept.,  il  y  a 
des  billets  d'aller  et  retour  pour  les  trains  du  soir  (à  6,  7  et  8  h.),  prix: 
1  r.  50,  1  r.  et  70  k.  Départ  de  la  gare  de  Tsarskoïé-Sélo  (pi.  138,  F  7).  — 
Tsarskoïé-Sélo  est  relié  avec  St-Pétersbourg  par  une  voie  spéciale,  conti- 
nuée plus  tard  jusqu'à  Pavlovsk,  ouverte  en  1837  et  qui  fut  la  première 
de  Tempire  russe. 

St'Pétenbaurg,  v.  p.  73.  —  Bientôt  après  le  départ,  on  voit,  à 
dr.,  le  couvent  de  Novo-Dévitchi  (p.  140)  ;  plus  loin,  la  voie  mène 
au  S.  et  traverse  des  champs  et  des  prairies  ^  au  second  plan ,  la 
hauteur  sur  laquelle  est  situé  Tsarskoïé-Sélo.  Bientôt  on  voit 
poindre  à  travers  les  arbres  les  tours  dorées  et  les  dômes  de  l'église 
du  château  et  on  arrive  à  la  gare. 

22  V.  Tsarskoïé-Sélo.  —  Bufet.  •—  Les  châteaux  de  Tsarskoïé-Sélo 
ne  sont  visibles  qu'avec  des  cartes  qui  se  délivrent  à  Vintendance  du 
th&teau  (pi.  5,  D  2) ,  au  coin  des  rues  Srédniaïa  et  Léontievskaïa  (entrée 
par  cette  dernière),  et  sous  la  conduite  d'un  domestique  (pourb.).  Le  parc 
wt  toujours  ouvert  au  public.  —  Ixvochtchiks  de  la  gare  au  château,  25  k.; 
foiturei  (les  isvoçhtchicks  n'entrent  pas  dans  le  parc),  1  r.  501  heure. 
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Tsarskoie-Selo  (UâpcKoe-Ceaô,  c.-à-d.  village  impérial)  est  une 
ville  riante  de  22400  hab.,  avec  deux  châteaux,  huit  églises  (dont 
une  cathol.) ,  plusieurs  casernes ,  hôpitaux ,  etc.  Elle  a  de  larges 
rues  droites  et  quantité  de  maisons  de  campagne. 

De  la  gare  (pi.  F 1-2),  suivre  en  face  la  Chirokaïa,  tourner  à  dr. 
dans  le  boulevard  et  prendre  ensuite  la  troisième  rue  â  g.,  la  Léon- 
tievskaïa.  Dans  cette  rue  à  g.,  la  cathédrale  Ste-Caiherine  (gréco- 
russe;  pi.  E2),  qui  a  cinq  dômes  dorés.  Au  bout  de  la  rue  on  tourne 
à  dr.,  on  passe  à  l'église  du  château  et  on  arrive  à  la  place  du 
château  (v.  ci-dessous),  à  env.  18  min.  à  pied  de  la  gare. 

Le  ♦GRAND  CHÂTEAU  (Ciâpua  ABOpém;  pLD2;  entrée, 
v.  p.  161;  au  domestique  qui  conduit:  1  pers.  50  k.,  une  société 
suiv.  le  nombre  de  pers.)  est  une  vaste  construction,  du  style  rococo, 
de  24Ô  m.  de  long  et  bâtie  sous  Elisabeth  et  Catherine  II,  sur  les 
plans  de  Rastrelli.  Ce  château  est  peint  en  vert  clair  et  en  blanc, 
mais  les  ouvrages  en  stuc,  d'une  extrême  richesse,  sont  bronzés.  — 
Derrière,  une  petite  statue  de  Catherin*  II. 

L'iDTÉRiEUR  du   château    est    décoré   avec   une  magnificence    extra- 
ordinaire, maïs  néanmoins  avec  beaucoup  de  goût.    LVgrWw  du  Château 
est  remarquable  par  sa  décoration  or  et  bleu.    La  tribune  de  la  famille 
impériale  est  située  dans  le  haut  en  face  de  Ticonostase.  —  On  remarque 
la    chambre    à   coucher    de    Vimpératrice   Marie  Alexandrovna  ^    femme 
d'Alexandre  II,  aux  murs  de  porcelaine  blanche,  aux  colonnes  de  verre 
violettes  et  au  parquet  incrusté  de  nacre.    Une  autre  chambre,  habitée 
autrefois  par  Catherine  II,  est  revêtue  d'agate.    La  «aile  d'Ambre^  toute 
lambrissée  d^ambre  jaune,  renferme  une  collection  des  plus  beaux  ouvrages 
en  ambre,  donnés  à  Pierre  le  Grand  par  Frédéric-Guillaume  I^  et  à  Cathe- 
rine II  par  Frédéric  le  Grand.    La  salle  d^ Argent  mérite  ce  nom,  car  Targent 
y  brille  partout.    La  salle  de  &al,  longue  de  43  m.  et  large  de  16  m.,  est 
toute  en  or  et  en  cristal.    La  salle  de  Lapis-lazuli^  bleu  et  or,  a  des  lustres 
et  des  tables  ornés  dé  lapis-lazuli.    La  salle  Chinoise  est  décorée  en  noir 
et  or.    Une  autre  salle  est  remplie  de  tableaux  de  Técole  hollandaifte. 
On  y  remarque  aussi  de  WîUewalde  :  Soumission  de  Ghamyl  et  Couronne- 
ment d'Alexandre  II  à  Moscou;   de  Chiavoni:  Mort  de  Baphaël.    II  y  & 
de   plus  dans  beaucoup  de  pièces  des  marines  d'Aïvasovsky  et  des    tab- 
leaux de  Brullov.  La  copie  de  la  voûte  de  la  cathédrale  de  St-^Isaac ,  par 
Brullov,  est  surtout  digne  d'attention.  —  Après  les  grands  appartements .» 
on  visite  les   anciens  appartements  de  Vimpératrice  Marie  Féodorovna ,    de 
Vempereur  Alexandre  /"*"  et  de  Vimpératrice  Elisabeth^  le  gymnase  des  jeunes 
grands-ducs,  avec  une  montagne  russe,  etc.  —  Au  rex-de-chaussée,  les  anc. 
appartements  d'Alexandre  II.  —  La  galerie  de  l'aile  S. ,  longue  de  82  m . 
a  été  construite  par  Cameron;  il  y  a  de  nombreux  bustes  en  bronze  de 
personnages  célèbres  de  l'antiquité.    Un  escalier  en  pierre,  fermé    pa,r 
une  jolie  grille,  en  descend  au  pare.    On  remarque  aussi  Vescalier    q«jii 
mène  au  second  étage  \  il  est  en  marbre  blanc  et  fort  bien  décoré. 

La  place  du  Château  forme  au  N.-O.  un  hémicycle,  bordé 
d'édifices  bas  et  fermé  par  trois  grandes  grilles  de  fer.  La  porte 
N.-O.  donne  accès  dans  le 

♦parc.  C'est  un  parc  anglais,  soigneusement  entretenu  qui  ren- 
ferme quantité  de  kiosques,  d'arcs  de  triomphe,  de  statues,  «1^ 
grottes,  de  ruines,  de  jolis  ponts  sur  des  pièces  d'eau  où  nagent  des 
cygnes,  etc.  Derrière  la  porte  est  le  pont  Chinois  (pi.  9),  dont  la 
balustrade  en  fer  imite  le  corail  et  que  décorent  quatre  statues  de 
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Chinois  en  pierre,  portant  des  ombrelles.  Non  loin  de  là,  au  S,  (à  g.), 
un  pont  suspendu  voûté,  représentant  une  croix  et  au  milieu  duquel 
s'élève  un  joli  kiosque  Chinois  (pi.  6)  en  briques  glacées  rouges  et 
jaunes,  et  le  Village  Chinois,  suite  de  maisons  dans  le  goût  cbinois, 
construites  de  1782  à  1786  sur  les  plans  de  Cameron.  Non  loin, 
au  N.,  [un  théâtre.  Citons  encore  deux  ruines  artificielles.  L'une 
d'elles  imite  une  vieille  tour  et  offre  deux  beaux  points  de  vue,  sur 
le  grand  champ  de  manœuvres  et  sur  les  dômes  dorés  de  l'église  du 
Château  et  le  Village  Chinois.  L'autre  ruine  renferme,  dans  une  de 
ses  salles,  le  beau  Christ  en  marbre  de  Dannecker  et  une  baignoire 
égyptienne  de  granit.  Tout  près  de  là  sont  de  vastes  orangeries  et 
les  serres. 

Le  tour  du  grand  lac  (pi.  D3;  env.  1  h.)  est  Intéressant.  De 
réglise  du  Château  (p.  162),  on  suit  au  S.-E.  le  chemin  qui  longe 
le  canal.  Au  premier  pont,  on  prend  à  dr.  et  on  va  le  long  de  la 
décharge  du  grand  lac.  A  g.,  V Ermitage  peint  en  blanc,  construit 
sur  les  plans  de  Rastrelli  en  1776.  Arrivé  au  bord  du  grand  lac, 
on  prend  à  g.  pour  en  faire  le  tour  du  côté  E.  Dans  V Amirauté  {ou 
peut  y  avoir  des  barques)  se  voient  trois  barques  dorées  du  temps 
de  Catherine  II,  ainsi  que  le  pavillon  de  la  Loutfi-Dchelil,  vaisseau 
cuirassé  turc,  que  les  Russes  firent  sauter  sur  le  Danube  le  29  avril 
1877.  Plus  loin,  à  dr.,  dans  le  lac,  la  colonne  Orlov  (pi.  3)  érigée 
en  l'honneur  d'Alexis  Orlov,  dit  Tchesmensky  ou  vainqueur  de 
Tchesmé.  Elle  a  33  m.  de  haut  et  elle  est  en  marbre  jaune,  avec 
uu  socle  de  granit,  des  rostres  en  bronze  doré  et  un  aigle,  au  sommet. 
Sur  une  langue  de  terre  de  la  rive  S.,  le  bain  turc  (pi.  2) ,  dans  le 
style  moresque,  avec  un  dôme  doré  d'une  grande  richesse  de  déco- 
ration. Non  loin  de  là,  à  g.,  la  pyramide  de  granit  (pi.  12),  cachée 
dans  les  buissons,  indique  la  place  où  furent  enterrés  trois  chiens 
favoris  de  Catherine  II.  Ensuite  on  passe  le  pont  (pi.  10)  en  marbre 
bleu  de  Sibérie  et  orné  de  colonnes.  Sur  la  rive  0.,  on  aperçoit,  sur 
un  grand  bloc  de  granit,  une  jolie  Naïade  (pi.  7)  tenant  une  cruche 
brisée  d'où  s'échappe  une  source;  c'est  un  bronze  dû  à  Sokolov. 

Presque  tontes  les  portes  du  parc  sont  magnifiques  -,  mais  on  remarque 
•nrtout,  au  8.,  «n  grand  are  de  triomphe  en  marbre  (pi.  03),  élevé  par 
Catherine  II  à  la  mémoire  de  Grégoire  Orlov,  qui  rendit  des  services 
aignalés  pendant  la  peste  de  Moscou,  en  1771.  —  A  TE.,  l'arc  de  triomphe 
(pi.  1)  que  l'empereur  Alexandre  I®'  fit  [élever  à  l'armée  russe  et  qui  a 
pour  inscription:  «A  mes  chers  compagnons  d'armes»  (JIioGéaHbuii  voiHirb 
cocjyxiiintajn.).  —  De  la  porte  de  Babolova  (pi.  C3)  on  va  par  de  jolis 
jardins  au  château  du  même  nom.  Il  y  a  un  vase  colossal  en  granit 
fouge  poli. 

Au  N.  du  Grand  Château,  dans  l'ancien  jardin  du  Lycée,  une 
statue  assise  de  Pouchkine  (pi.  D  2),  bronze  par  R.  Bach  (1900). 

Le  Palais  Alexandre  ou  le  Nouveau  Palais  (HÔBuii  ABopéiii  ; 
pi.  D2)  a  été  bâti  par  Catherine  II,  sur  les  plans  de  Guarenghi. 
Il  sert  souvent  de  résidence  à  l'empereur  Nicolas  II.  L'ameublement 
confortable  des  chambres  de  grandeur  moyenne  impressionne  agré- 
ablement. La  bibliothèque  renferme,  sous  verre,  des  modèles  d'uni- 
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formes  de  la  caYalerie  rasse  et  des  modèles  d'armes  à  feu  de  la 
Russie  et  de  Tétranger.  —  Le  parc  Alexandre  renferme  en  outre 
Tanclen  arsenal,  construction  en  briques  rouges  dans  le  style  goth. 
anglais  et  à  quatre  tours,  dont  les  collections  sont  maintenant  à  TEr- 
mitage  (p.  107).  On  visite  ensuite  la  ferme  (<l>épHa),  bâtie  en  1820. 
A  côté  est  une  jolie  maison  avec  un  belvédère,  pour  des  membres  de 
la  famille  impériale.  Les  appartements  du  haut  sont  peints  et  meublés 
comme  des  tentes,  et  ils  ont  vue  sur  le  village  de  Kouzmino  (KysbiiHHO). 

Il  y  a  de  nombreuses  eolôniss  alltmandei  dans  le  voisinage  de  Tsarskoïé- 
Sélo  et  de  Pavlovsk.  La  plus  connue  est  la  colonie  souabe  de  Frieden- 
thaï  (^pii^^eHTàJibCRafl  xoJiÔHifl;  pi.  F 3),  fondée  en  1820  par  Alexandre  I^^. 
—  Au  S.  de  Tsarskoïé-Selo  et  de  son  parc  est  la  petite  ville  de  Sofia  (Go«(a). 
C'est  un  des  séjours  d'été  favoris  des  nobles  et  des  riches  de  St-Pétersbourg. 

A  l'extrémité  du  parc,  au  delà  de  l'arc  de  triomphe  d'Alex- 
andre I®' (pi.  1),  commence  la  large  allée,  tirée  au  cordeau,  qui 
mène  à  Pavlovsk  (v.  ci-dessous),  à  5  V.  de  là,  en  passant  devant  de 
jolies  maisons  de  campagne.  On  voit  avant  d'y  arriver,  à  g.,  les 
belles  grilles  de  fer  du  parc  grand-ducal  (p.  165). 

De  la  gare  de  TsAltsKoïé-SéLo  1  Poulkova  :  8  V.  •,  izvocbtchik,  1  r. 
50  à  2  r.  aller  et  retour  avec  1  h.  d'arrêt.  —  Poulkova  (II^JKOBa),  village 
de  2000  hab.  Sur  une  hauteur  voisine,  d'où  l'on  jouit  d'une  fort  belle 
vue  de  St-Pétersbourg,  s'élève  Vohiervatoire  Nicolas  (oGcepsaTépiH •,  T7  m.; 
v.  p.  82),  construit  en  1838  et  qui  a  coûté  près  de  2  millions  de  roubles. 
Directeur  actuel,  M.  0.  Backlund.  C'est  de  l'observatoire  de  Poulkova 
qu'on  fait  partir,  par  Télectricité,  dans  la  citadelle  St-Pierre-et^^t-Paul, 
le  coup  de  canon  qui  annonce  midi  à  la  capitale.  1  h.  suffit  pour  visiter 
rapidement  cet  observatoire. 

Une  route  conduit  en  droite  ligne  de  Poulkova  à  (12  V.)  St-Péters- 
bourg (arc  de  triomphe  de  Moscou;  p.  140).  —  9  V.  TcJusma  (^ecMâ), 
château  de  plaisance  élevé  par  Catherine  II,  sur  les  plans  de  Tarehitecte 
Velten,  en  souvenir  de  la  victoire  remportée  à  Tchesmé  sur  les  Turcs, 
les  6  et  6  juillet  1770.  Il  a  été  transformé  en  un  hôtel  des  invalides,  sous 
l'empereur  Nicolas  1®'  en  1836.  —  Voit,  à  2  chev.  de  St-Pétersbourg  à 
Poulkova  et  retour  en  6  à  7  h.  :  env.  7  t.  50. 

25  V.  Pavlovsk.  —  A  côté  de  la  gare,  le  grand  restaur.  dit  VauxhaU 
(pi.  C2;  dîn.  1  r.  50  et  3  r.),  où  un  bon  orchestre  donne  t.  1.  soirs  en  été 
des  concerts  fréquentés  (entrée  libre).  Billets  d'aller  et  retour  à  prix 
réduits,  v.  p.  161.  —  Izvoclitchiks  (tarif  affiché  à  la  gare,  mais  faire  prix): 
1  h.  60  k.,  heure  suiv.  40  k.  ;  pour  Tsarskoïé-Sélo,  60  k. 

Pavlovsk  (nàBJOBCKi),  ville  de  4900  hab.,  autrefois  un  village, 
que  Catherine  II  donna  en  1777  à  son  fils  Paul  ou  plutôt  à  sa  femme 
Marie  Féodorovna.  Il  y  a  deux  parties,  séparées  par  la  petite  rivière 
de  Slavianka  (Cjan^HKa).  Les  jolies  maisons  de  bois  de  Pavlovsk, 
entourées  d'arbres  et  de  jardins,  sont  en  été  le  séjour  d'habitants  de 
la  capitale. 

On  va  du  VauxhaU  au  château  en  prenant  au  S.  Les  bords  char- 
mants des  lacs  que  forme  la  Slavianka ,  les  hauteurs  boisées ,  les 
nombreuses  villas,  la  haute  tour  de  la  petite  citadelle  de  Pavlovsk 
(p.  166),  à  l'arrière-plan  ;  le  dôme  du  château  qui  perce  au  milieu 
des  arbres,  les  temples,  les  maisons,  les  jardins  dispersée  çâ  et 
là  présentent  un  coup  d'œil  pittoresque. 
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Le  Château  (pi.  BC2),  propriété  du  grand- duc  Constantin 
Constantinovitch,  flis  du  grand-duc  Constantin  Nikolaïevitch,  a  été 
bâti  de  1782  à  1784  sur  les  plans  de  Cameron  et  reconstruit  après 
avoir  été  incendié  en  1803.  Il  est  à  trois  étages.  La  façade ,  avec 
uu  portique  de  huit  colonnes  d'ordre  ionique  et  un  grand  dôme, 
présente  sur  les  côtés  des  colonnades  en  hémicycle.  Au  milieu  de 
la  place  du  château,  une  stattie  de  Paul  J*'*,  érigée  en  1872,  ré|>lique 
de  celle  qui  se  voit  à  Gatchina  (p.  161).  Sur  le  derrière,  près  d,'une 
pelouse,  se  trouve  une  galerie  de  forme  concave,  où  est  représenté 
en  trompe-l'œil  un  magnifique  édifice  composé  de  nombreux  bâti- 
ments, par  Gonzague,  et  que  décorent  des  statues  de  marbre.  —  Pour 
visiter  Tintérieuir,  il  faut  en  demander  la  permission  que  donne  l'in- 
tendant du  grand-duc. 

Pbbmïeb  EtAOE.  Le  cabinet  de  Vempereur  Paul  r**  renferme  des  sciilp- 
tures  en  ivoire,  par  Timpératrice  Marie  Féodorovnaî  des  gobelins  avec  des 
seènes  tirées  des  fables  de  La  Fontaine  ;  un  portrait  de  rimpëratrice,  par 
Lampi.  Plus  loin,  la  salle  des  Oobelins  (KoBpôBaH  KÔHHara);  les  salles  de  la 
Paix  ti  de  la  Guerre;  la  belle  Salle  grecque  et  le  cabinet  de  l'impératrice 
Marie  Féodorovna.  Dans  la  chambre  à  coucher:  une  toilette  et  un  service  à 
thé  en  porcelaine  de  Sèvres*,  deux  tasses  avec  le  portrait  de  Louis  XVI  et 
eelui  de  Marie-Antoinette.  —  La  gAlbrie  de  peinture  contient  des  tableaux 
de  S.  V.  Bu^sdael^  P.  Véronèse^  Angélique  Kauffmann^  va*  Mieris,  Ribera^  A. 
Carraehey  du  Ouide^  Mme  E.  V.-Lebrun^  etc.  —  Dans  la  collection  d'objets 
d'art  on  remarque:  l,Ve'nus;.4,  TAmour;  7,  Bacehus;  8, 9,  Satyres 5  13,  Po- 
Ijrmnie;  15, 16,  Garçon  et  fillette  avec  lito  oiseaa  ^  plusieurs  bustes  d'em- 
ptreurs  romains  ;  42, 43,  monuments  Cunéraiçes  ;  89,  90  à  96,  statuettes  en 
bronze.  —  La  bibliothèque,  qui  se  trouve  sous  la  Galerie  Gonzague 
(v.  ci-dessus)  renferme  env,  21000  v61.  (surtout  des  œuvres  du  xviii®  s.)-, 
dans  les  niches,  entre  les  armoires,  les  statues  de  marbre  des  neuf  Muses. 
A  remarquer,  entre  autres  œuvres  rares  :  un  ^Nouveau  Testament  français 
(1559)  \  le  journal  de  Korb,  secrétaire  d'une  ambassade  envoyée  à  Moscou 
par'  l'empereur  Léopold  I^"^  (1700)  5  Collection  de  dessins  physionomiques 
originaux,  par  Lavater  ;  Mémoires  de  Manstein  (m.  1757).  La  collection  des 
médailles  occupe  cinq  armoires  (I,  camées  j  II,  monnaies  russes  en  or,  argent 
et  cuivre  i  III- V,  médailles). 

Dans  la  partie  S.-K  du  parc,  à  env.  1  V.  du  grand  château, 
est  situé  le  petit  palais  Constantin  (KoHCTaHTHHOBCKiâ  ABOpéux; 
pl.D£4),  au  bord  d'un  lac  et  dans  un  parc.  L'intérieur  est  simple-, 
on  y  voit  quelques  beaux,  tableaux  d'artistes  russes,  des  vues  de 
St-Pétersbourg  et  de  la  Névà. 

Le  •pÀBO  DE  Pavlovsk  renferme  une  quantité  surprenante  de 
sites  pittoresques,  de  jolies  vallées,  de  hauteurs  boisées,  de  cas- 
cades, etc.  A  côté,  de  beaux  temples  grecs  ornés  de  statues  se  voient 
de  jolis  chalets,  des  ermitages  couverts  de  mousse,  tout  cela  entouré 
d'arbres  superbes  de  toutes  les  espèces;  c'est  un  des  plus  beaux 
produits  de  l'horticulture  sur  un  sol  ingrat. 

Au  S.. du  château,  la  treille  (TpejbâiKl;  pL  B3),  où  il  y  a  une 
^ue  splendide^  70  degrés  ornés  de  vases  descendent  au  lac,  au  bord 
duquel  se  voit  un  obélisque  érigé  en  mémoire  de  la  fondation  de 
Tâvlovsk,  en  1777  (à  8  min.  au  S.-O.,  la  citadelle  de  Marienthal, 
P-  i66).  Non  loin  de  la  Sadovaïa,  un  temple  des  trois  Grâces; 
statues  de  marbre,  par  Trescornl.  Près  du  pont  de  pierrCj^un  monu- 
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ment  de  la  grande^duchesse  Hélène  Pavlovna:  le  socle  en  marbre 
porte  la  date  a  12  sept.  1803»  et  un  bas-relief,  par  Martos;  au-dessus, 
un  vase  ayec  un  nid  de  colombes.  Devant  le  monument,  un  autel 
de  marbre.  A  l'O*,  le  temple  d'Apollon,  à  double  colonnade;  au 
milieu,  la  statue  de  bronze  du  dieu.  —  Vîle  de  la  Famille  (ceHéMnaf 
pôma  ;  pi.  B  2)  est  un  petit  bois  entouré  d'eau,  dont  les  arbres  out 
été  plantés  par  des  membres  de  la  famille  impériale.  Dans  le 
temple  de  l'Amitié  (xpaMi  ipyvtôu]  pL  C2-3),  rotonde  dans  le 
style  dorique,  se  voit  une  statue  de  Cérès.  —  A  TË.  du  château 
aboutit  une  large  allée.  A  g.,  au  milieu  de  jolis  jardins,  un  buste 
en  marbre  de  l'empereur  Guillaume  /*'*,  qui  étant  encore  prince 
séjourna  à  Pavlovsk  en  1817;  à  dr.,  une  volière  (pi.  C3).  En  tour- 
nant à  g.  au  bout  de  l'allée,  on  arrive  au  rond -point  (cràpaa 
CâjibBifl  ;  pi.  D  3),  d'où  partent  douze  allées  ;  au  milieu  du  rond- 
point,  une  copie  en  bronze  de  l'Apollon  du  Belvédère.  Dans  le 
voisinage,  au  N. -0. ,  un  petit  temple  érigé  à  la  mémoire  de  la 
grande-duchesse  Alexandra  Pavlovna  (m.  en  1801);  il  y  a  un  joli 
groupe  en  marbre,  par  Martos.  Un  temple  en  hémicycle,  portant 
rinscription  :  «Aux  parents»  (PoiHTeiRWh)  a  été  érigé  par  l'impé- 
ratrice Marie  Féodorovna  à  ses  parents;  à  l'intérieur,  une  pyramide 
avec  les  portraits  des  défunts.  Sur  la  rive  g,  de  la  Slavianka,  le 
Pil-Baehnln  (pi.  E2),  tour  ronde  à  toit  de  chaume.  De  cette  tour, 
01)  remonte  le  long  de  la  petite  rivière  et  l'on  est  en  12  min.  au 
pavillon  d'Elisabeth  (EjHcaBéTHHCKÎii  naBHJbÔHi;  pi.  F 2),  bâtiment 
carré  original,  construit  en  1799.  Le  toit  est  plat  et  l'on  y  monte 
par  un  large  escalier.  —  Par  la  Novaïa  Silvia  (pi.  E  F  2-3),  sur  la 
rive  dr.  de  la  rivière,  on  revient  au  monument  de  Paul  l^:  temple 
dont  la  façade  est  ornée  de  quatre  colonnes  de  granit  rouge  et  d'une 
grille  noire.  A  l'intérieur:  une  pyramide  de  granit  avec  le  buste  de 
Paul  I®',  bas-relief  en  marbre;  au-dessous,  une  statue  de  femme; 
le  socle  porte  un  bas-relief  en  marbre  représentant  la  famille  im- 
périale en  deuil  (les  sculptures  sont  de  Martos).  Au-dessus  de 
l'entrée,  l'inscription:  «A  l'époux  bienfaiteur»  (Cynpj^ry  ôjaroA*- 
TOiio).  --  Au  S.,  le  pavillon  des  Roses  (pôaoBuii  naBHJbÔHi»;  pi.  D  3). 
Les  murs  de  la  salle  sont  ornés  de  guirlandes  de  roses  artificielles. 

Pavlovsk  possède  aussi  une  petite  citadelle  (pi.  A  2),  à  env.  1  V. 
à  rO.  du  grand  château,  avec  des  tours,  des  bastions  et  des  canons, 
et  entourée  d'eau  de  trois  côtés^  Elle  a  été  élevée  sur  l'emplace- 
ment d'une  redoute  suédoise  détruite  par  Pierre  te  Grand.  Elle 
offre  un  beau  coup  d'œil  quand  on  la  volt  de  la  ville. 

Au  n°  7  de  la  aiavnaïa  Onlitsa  (pi.  B  4),  la  galerie  Delarovy  à  M.  le 
conseiller  d'Etat  actuel  P.  de  Delarov.  C'est  une  collection  d'env.  cinq 
cents  tableaux  de  peintres  flamands  et  hollandais,  tels  que:  Tob.  Ver- 
haegt,  B.  Baltens,  B.  Peeters,  Koedyek,  J.  Grimmer,  Tenknagel,  J.  Gruyter, 
B.  et  A.  Cuyp,  J.  et  S.  v.  Buisdael,  J.  van  Qoyen,  etc.  —  Dans  la  partie 
E.  du  parc  (v.  pi.  DE 4),  Vobservcitoire  maçnético-tnétéorologique  Constantin, 
On  peut  le  visiter  le  sam.,  de  2  h.  à  3  h.    Directeur:  M.  W.-Chr.  Dubinsky. 
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18.  De  St-Pétersbourg  à  Schlnsselbonrg. 

Bateaux  a  vapeur.  De  St-Pétersbourg,  départ  da  j&rdin  d''Eté 
(pi.  F  G  4),  à  Schlusselbourçy  2^7  fois  par  jour,  trajet  en  4  h.,  pour  1  r., 
3  h.  au  retour.  Le  bateau  reste  de  2  à  5  h.  à  Schlusselbourg,  assez  pour 
permettre  de  visiter  rapidement  la  ville.  Il  n'y  a  pas  de  restaur.  con- 
venable, mais  on  mange  bien  à  bord.  —  Liove  sbcondairb  d'Okhta  <dé* 
part  de  la  gare  d'Irinovka,  p.  7S)  à  (39  V.)  Chérémétievka,  par  (18  V.) 
Riabovo  (embranch.  sur  Borrisova-Qriva^  par  Irinovka^  23  V.),  en  3  h.  env., 
pour  1  r.  10  (2^  cl.);  de  cet  endroit  à  Schlusselbourg,  bateau  à  vapeur,  10  k. 

La  TBATEBSÉE  de  la  Neva,  jusqu'à  Sckiusselbourg,  n'est  pas  sans 
intérêt;  on  voit  se  succéder  constamment  les  fabriques,  les  colonies, 
les  maisons  de  campagne,  les  paysages  boisés,  et  quantité  de  ba- 
teaux circulent  sur  le  fleuve. 

9  V.  Alexandrovsk  ^  village  sur  la  rive  g.  de  la  Neva,  avec  une 
grande  fabrique  de  locomotives. 

10  V.  Rive  g. ,  manufacture  impériale  de  porcelaine  et  de 
verrerie  (HmiepâTopeKill  4»ap«ép<MBiiiil  H'cteKiAmuH  saséxu),  éta- 
blissement intéressant.  Entrée  du  coté  de  la  Neva;  visite,  v.  p.  82, 
tramway  à  vapeur,  v.  p.  76. 

La  manufacture  de  porcelaine  a  été  fondée  en  1744,  sous  Timpéra* 
triée  Elisabeth,  par  maître  K.-Chr.  Hunger  de  Misnie  (Saxe).  La  manu- 
facture de  verrerie,  fondée  en  1772,  impériale  dès  1792,  a  été  incorporée 
à  celle  de  porcelaine  en  1890.  Leurs  produits  ne  se  vendent  pas.  —  Â  g. 
de  rentrée,  le  musée  de  porcelaine^  à  dr.  les  salles  de  travail  et  les 
ouvrages  en  verre. 

12  V.  Rive  g.,  Alexandrovsikaïa,  village  avec  une  grande 
fonderie. 

13  V.  Rive  g.,  loukovstadt ,  propriété  du  comte  Apraxine,  avec 
un  beau  parc  au  bord  du  fleuve. 

15  V.  Rive  dr.,  colonie  allemande  de  Novo-Saratov  (HôBO-Ca- 
paTOBCKan  KOJÔHifl).  —  Les  bords  du  fleuve  deviennent  boisés  et  plus 
élevés,  en  même  temps  que  son  lit  se  resserre;  çà  et  là  quelques 
villages,  comme  I^a  (Hsôpa),  Voznessenakoïe  et  Ivanov8koïe\  et 
des  villas. 

27  V.  Rive  g.,  à  l'embouchure  de  la  Tosna,  Pella,  anc.  château 
de  plaisance  de  Catherine  II,  auj.  une  caserne. 

32  V.  Rive  dr.,  Ostrovski,  anc.  château  de  Potemkine,  dans  un 
site  riant,  au  milieu  des  arbres  d'un  parc. 

Après  avoir  passé  à  Douhrovka  (rive  g.),  on  arrive  à  Schlussel- 
bourg, Vue  du  bateau,  cette  petite  ville  offre  un  très  beau  coup 
d'œil:  à  dr.,  la  ville;  on  face,  dans  une  île  de  la  Neva,  sa  petite 
titadelle,  aux  murailles  hautes;  à  g.,  Chérémétievka  (chemin  de 
fer,  V.  ci-dessus. 

60  V.  ScMuiselbourg  (IlIjHccejbÔ^fpri) ,  ville  de  5300  hab., 
place  forte  et  chef-lieu  de  district,  à  l'endroit  où  la  Neva  sort  du  lac 
Ladoga.   Elle  fait  un  grand  commerce  par  le  lac  et  la  Neva. 

La  Neva  et  le  lac  Ladoga  ont  déjà  été  jadis  parcourus  par  les  Varîagues 
et  lea  Hsnséates  se  rendant  au  Volkhov  et  à  Novgorod.  En  1323,  dans 
One  guerre  où  ils  avaient  pour  ennemis  les  Suédois  de  Viborg ,  ils  éta- 
blirent dans  l'île,  en  face  de  Schlusselbourg,  une  forteresse  iOrikhov),  qui 
resta  ««  objet  de  litige  entre  Suédois  et  Russes.    En  1610  ««>*«  IÏ>r*«ff  **« 
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passa  aux  Suédois  qui  l'appellent*  Niftehorg,  Xaif  en  1702  elle  dut  se 
rendre  après  un  assaut  de  trente -cinq  heures  à  Pierre  le  Grand,  qui  lui 
donna  le  nom  significatif  de  Schlusselbourç  ou  fort  de  la  Clef. 

On  visite  à  rextrémité  £.  de  la  ville  les  écluses  du  canal  du 
Ladoga;  puis  on  fait  une  ♦promenade  sur  les  jettes,  d'où  l'on 
Jouit  d'une  belle  vue  sur  la  citadelle,  le  lac  Ladoga  et  le  phare  de 
Kochkine,  —  Des  bateaux  qui  mouillent  aux  jetées  transportent 
gratuitement  à  la  citadelle,  d'heure  en  heure,  ceux  qui  le  désirent. 

La  CITADELLE  (Kpifloctb),  redevenue  prison  d'Etat,  n'offre  elle- 
même  a  l'intérieur  rien  de  particulier. 

De  Schlusselbourg  à  Pétrosavodsk  et  au  Kivatcb,  v.  B.  20.  De 
Schlusselbourg  à  Novaia-Ladoga  (HÔBaa  Jâ^ora)  :  15  h.  de  bat.  à  vap.  sur 
le  canal  de  Ladoga.    Le  trajet  n'oflfre  rien  dMntëressant  à  voir. 


19.  De  St-Fétersboiurg  à  Lévaehovo.    Sestroretsk. 
Toksovo. 

De  Si- Péter sbourçf  à  Lévaehovo  (départ  de  la  gare  de' Finlande,  pi.  135, 
H 3;  p.  73):  19  V.,  en  8/4  d*h.  Prix:  de  St-Pétersbourg  à  Lanskaïa,  20,  15 
et  10  k.;  à  Oudiélnaïa,  30,  30  et  10  k.-,  à  Oserki,  40,  25  et  16  k.;  à 
Chouvalovo,  40,  25  et  15  k.;  à  Pargolovo,  66.  35  et  20  k.;  à  Lévaehovo, 
flO,  45  et  25  k.  —  De  Novala  Dérévnia  à  Oterki:  7  V. ,  en  20  min.  Prix: 
jusqu'à  Kolomiaghi,  13  (2®  el.)  et  8  k.  (3®  cl.);  Jusqu'à  Ozerki,  15  et 
10  k.  —  De  Novala  Dérévnia  à  SestroreUk  (gare,  v.  p.  73):  27  V.  en  1  h. 
Prix:  de  Novaïa  Dérévnia  à  Lakbta  (pour  les  billets,  a'a4resser  aux 
conducteurs),  23  (2^01.)  et  14  k.  (S^cl.):  à  Sestroretsk,  65  et  39  k.;  à 
la  station  climatique,  1  r.,  75  k.  et  45  k.;  a  Kronstadt,  v.  p.  159. 

De  St-Pétbrsboueg  a  Liêvachovo  (prix,  v.  ci-dessus).  —  5  V. 
Lanskaïa,  domaine  de  la  comtesse  Lanskoï,  à  dr.  de  la  grande 
route,  avec  un  beau  parc.  —  8  V.  OudiÛnaïa  (YAijbHaH).  On 
arrive  par  le  jardin  et  le  parc  d'Oudiélnaïa  en  20  min.  à  Kolo- 
miaghi  (v.  ci-dessous), 

Non  loin  de  la  Datcha  Komendantskaïa  à  Oudiélnaïa  se  trouve  un 
buste  de  Pouchkine,  à  Tendroit  où  le  poète  fut  tué  en  duel  le  37  janv. 
1837  (V.  p.  95). 

10  V.  Oierki,  au  bord  de  deux  lacs,  avec  un  lieu  de  divertisse- 
ment très  fréquenté  (concerts,  etc.);  on  y  va  souvent  l'hiver  en 
traîneau.   Il  y  a  quantité  de  villas. 

Db  NovAÏA-DÉRévMiA  A  OzBBKi  (prix,  V.  ci-dessus).  Novaîa-Derevnia, 
V.  p.  162.  —  3  V.  Kolomiaghi  (Kojtovâni),  colonie  de  datéhi  dans  un  site 
riant;  à  g.* le  champ  de  courses  (p.  80).  —  7  V.  OMêtki. 

11  y.  ChonvaloTo,  domaine  du  comte  Chouvalov,  avec  un  beau 
parc  (du  PamoèH,  vue  très  étendue).  C'est  pendant  l'été  le  séjour 
de  nombreuses  familles  de  St-Pétersbourg,  qui  ont  élevé  des  viUas 
sur  les  hauteurs  des  bords  d.es  deux  lac^  de  SousdaJ  (service  de 

.  bateaux  à  vapeur). 

15  y.  PargolovOf  formé  de  plusieurs  villages  qui  commencent 
à  la  colonie  Sousdalsk^aïa  et  s'étendent  au  jN.  de  la  grande  route 
de  yiborg.  Le  lac  à  l'Ë.  de  la  route  est  bordé  de  nombreuses 
villas  apj^artenànt  à  des  familles  de  St-Pétersbourg.  Les  hauteurs 
environnantes  offrent  une  belle  *vue  sur  la  capitale.        , 
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A  3  V.  au  !N.,  le  Tillage  d^Ioukki^  sur  un  petit  lac  aux  bords  escarpés. 
Sur  la  hauteur  la  plus  élevée  de  la  rive^  non  loin  d'un  bon  restaur...  on 
a  une  vue  étendue  du  côte  de  la  Finlande. 

18  y.  Lévachovo,  domaine  du  comte  Lévachov^  à  TE.  de  la 
grande  route  et  sur  un  lac,  avec  un  magnifique  château  et  un  parc. 
—  Pour  la  suite  du  trajet,  v.  R.  21 . 


De  Novaïa  Débévnia  à  Sestboretsk  (prix,  v.  p.  168).  Pour 
Novaïa  Dérevnia,  v.  p.  152.  —  9  V.  Lakhta  (Jâxra),  endroit  fré- 
quenté en  été  sur  la  baie  de  Kronstadt,  avec  un  poste  de  sauvetage. 
—  Le  train  court  sous  bois.  —  17  V.  RazdiÛnaïa,  Embranch. 
sur  (3  y.)  Lissy  Noss^  d'où  un  bateau  à  vapeur  mène  à  Kron- 
stadt (p.  159).  —  A  g.  le  golfe  de  Finlande.  20  y.  Oorskaïa,  où 
il  y  a  des  datchi.  —  25  y.  Sestroretsk  (CecrpopiuKi) ,  avec  une 
manufacture  impériale  d'armes  à  feu.  —  27  y.  Sestroretsk-les- 
BainB  (KypôpTi),  station  climatique  établie  sur  la  plage  en  1900, 
au  milieu  d'arbres  d'essence  résineuse.  Le  *Kurhau»  a  64  ch.  (dep. 
45  r.  par  mois  ;  p.  2  r.  50  par  jour  s.  la  ch.  ;  din.,  de  4  h.  à  8  h.,  2  r.  ; 
abonnement  ou  taxe  des  baigneurs  4  à  8  r.).  Il  y  a  une  statue  en 
bronze  de  Pierre  le  Grand  en  charpentier,  un  sanatorium,  une 
promenade  sur  la  plage  (éclairage  électr.),  des  cabines  roulantes,  un 
promenoir  bien  abrité,  etc.  Billet  pour  les  concerts  du  soir:  50  k. 
(on  peut  en  avoir  même  dans  le  train). 

De  St-Pétbesboueo  a  Toksovo  :  26  y.  ;  grande  rpute. 

Pour  aller  de  St-Pétersbourg  à  l'Ecole  forestière  (v.  ci-dessous), 
le  mieux  est  de  prendre  le  tramway  à  vapeur  (n^  2;  p.  77). 

6  y.  L'*EooIe  forestière  (itcHÔfi  MHCXHT^TTb) ,  fondée  en  1803, 
avec  plus  de  500  étudiants.  Villas  nombreuses,  beau  et  grand  parc, 
théâtre  d'été,  etc.  —  Non  loin ,  la  nouvelle  école  'polytechnique. 

Une  vieille  route  conduit  de  l'Ecole  forestière  à  la  Poklonnaïa  Gora 
et  plus  loin  à  Pargolovo  (p.  168).  Il  y  a  sur  cette  route  le  *domaine  Stoll^ 
qui  a  de  magnifiques  jardins  et  dont  l'entrée  est  permise  au  public. 

12  y.  Mourino,  joli  village  sur  VOkhta. 

26  y.  Toksovo,  village  situé  entre  des  lacs,  et  dont  les  environs 
forment  la  petite  Suisse  de  St-Petershourg, 


20.  De  St-Pétersbourg  à  Pétrosavodsk.   Le  Kivatch. 

BATBA.UX  k  VAPBUR.  De  St-PétersboujTg  (départ  du  quai  de  Voskressensk, 
pi.  H4;  on  peut  prendre  les  billets  a  bord)  à  Pétrosavodsk^  3  fois  par 
semaine,  à  env.  Il  h.  du  matin.  Trajet  en  45  h.  ^  retour  en  35  h.  Prix: 
12  ou  9  r.  ;  réduction  de  20  «/o  POur  les  billets  d'aller  et  retour  sur  le 
même  vapeur.  Nourriture,  env.  3  r.  par  jour.  Cette  excursion  intéres- 
sante, mais  pénible,  dure  5  jours;  elle  se  fait  le  mieux,  eu  juin  et  juillet. 

Pour  la  traversée  en  bateau  à  vapeur  jusqu'à  Scblusselbourg, 
V.  p.  167.  -  Au  delà  de  Scblusselbourg  (Vi  h.  d'arrêt)  le  bateau  pé- 
nètre dans  les  eaux  du  lac  Ladoga,  qu'il  traversé  en  8  h.  env.  dans 
la  direction  de  l'E.    En  route,  on  aperçoit  plusieurs  phares. 


y  Google 


170     IIL  i?.  20.  PETROSAVODSK. 

Le  lao  Ladoga  (JlâAOKCKoe  ôsepo ,  autrefois,  en  finnois,  Newo  ;  5  m.), 
est  le  plus  grand  lac  de  l'Europe.  Il  a  18 150  kil.  carrés  de  superficie,  soit 
206  kil.  de  long  et  jusqu'à  130  kil.  de  large-,  sa  plus  grande  profondeur 
est  de  233  m.  Il  y  a  beaucoup  d'écueils  et  de  bancs  de  sable  qui,  joints  à 
de  fréquents  orages,  y  rendent  la  navigation  dangereuse.  Les  bords  du 
lac  Ladoga  sont  élevés  et  rocheux  au  N.  et  à  TE.  et  en  partie  boisés  ou 
dénudés.  Il  y  a  de  nombreuses  baies  le  long  de  la  rive  N. ,  entre  des 
rochers  escarpés. 

Le  bateau  arrive  à  minuit  à  Sermaks,  à  l'endroit  où  le  Svtr,  long 
de  200  V.,  se  jette  dans  le  lac  Ladoga,  Le  Svir,  dont  la  traversée 
est  rendue  çà  et  là  pénible  par  des  rapides,  est  assez  intéressant. 

Stations  du  bat.  à  vap.  :  Lodeinoïc  Pale  (4  h.  du  m.) ,  avec  des 
restes  d'un  chantier  de  Pierre  le  Grand;  Vajiny;  Miatoussovo ;  Oag- 
Koutcheï.  —  Vers  7  h.  du  s.,  le  bateau  atteint  Voznessenié  (Bosne- 
cénbe),  localité  active,  sur  Tembouchure  du  canal  de  l'Onega. 

Le  lao  Onega  (OnéKCKoe  ôaepo;  35  m.),  qui  est  poissonneux,  est  le  se- 
cond les  lacs  d'eau  douce  dé  l'Europe  pour  la  grandeur  ;  situé  dans  la  partie 
centrale  du  gouvernement  d'Olonets^  il  a  9752  kil.  carrés  de  suoerficie  et 
jusqu'à  3&6  m.  de  profondeur.  Le  canal  de  VOnéga^  creusé  de  1818  à  1851  et 
long  de  73  kil. ,  longe  la  rive  S.  du  lac  et  rattache  le  Svir  à  la  Wytégra 
et  au  système  Marie  de  canalisation  (Volga). 

Le  bateau  quitte  Voznessenié  vers  1  h.  de  la  nuit  et  marche  au  N., 
constamment  à  l'abri  de  la  côte,  le  long  de  la  rive  0.  du  lac  Onega. 
Au  bout  de  6  à  7  h.,  il  pénètre  dans  la  jolie  baie  de  Pétrosavodsk  et 
arrive  bientôt  après  à  la  ville  de  ce  nom. 

Pétrosavodsk  (hôt.:  Schmidt;  Beliaiev;  Tupizync,  près  de  la 
stat.  des  bat.  à  vap.,  ch.  75  k.  à  1  r.  50,  déj.  50  k.,  dîn.  50  à  70  k.), 
ville  de  12500  hab.  et  chef-lieu  du  gouv.  d'Olonets,  fondée  en  1703. 
La  Sobornaïa  relie  le  port  à  la  ville.  A  l'extrémité  E.  de  cette  rue, 
une  statue  d'Alexandre  II,  bronze  par  Schrœder.  Puis  ou  va  au 
N.-O.  par  la  Mariinskaïa  au  tribunal ,  devant  lequel  est  une  statue 
en  bronze  de  Pierre  le  Grand,  également  due  à  Schrœder  (1873). 

Si  Ton  part  pour  le  Kivatch  eu  voiture  (l'excursion  en  barque  est 

Elus  longue  et  ne  saurait  se  recommander)  aussitôt  aj^rès  l'arrivée  du 
ateau,  on  pourra  être  de  retour  vers  minuit.  Il  est  préférable,  surtout 
par  les  grandes  chaleurs,  de  partir  en  voit,  à  3  h.  de  l'après-midi  et  de 
coucher  au  Kivatch^  mais  on  prendra  garde  d'être  de  retour  à  Pétrosa- 
vodsk pour  le  départ  des  bateaux  à  vapeur.  Pour  les  voitures  (à  2  cbev. 
15  r. ,  troïka  20  a  25  r.  aller  et  retour) ,  le  mieux  est  de  s'adresser  au 
capitaine  du  bateau;  il  faut  se  munir  de  provisions. 

La  route  du  Kivatch  (67  V.)  est  bien  entretenue  et  passe  à  plu- 
sieurs beaux  lacs.  —  47  V.  Kontcheséro  (relais  de  poste  ;  simples 
rafraîch.),  où  l'on  a  une  jolie  vue.  —  Le  *Kivatoli  (KiiBaqi)  est  une 
cascade  haute  de  15  m.  et  large  de  18  m.  formée  par  la  Souna  qui  se 
précipite  dans  le  lac  Onega.  Elle  est  divisée  en  quatre  étages.  Les 
rives  du  fleuve  sont  couvertes  d'arbres  feuillus.  La  vue  est  surtout 
belle  au  soleil  couchant,  où  des  arcs-en-ciel  se  forment  dans  la  cas- 
cade. Le  meilleur  point  de  vue  est  le  pavillon  situé  au  haut  de  sa 
chute  ;  sur  la  rive  dr.  (prendre  garde),  il  y  a  une  autre  cabane  (vue). 

A  30  y.  en  amont  du  Kivatch  se  trouvent  les  cascades  de  Por-Porog  et 
de  Qhirvai. 
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21.  De  St-Pétersbourg  à  Viborg 174 

22.  De  Viborg  à  l'Imatra 177 

Lae  Saïma  et  canal  du  Saïma.  178. 

23.  D'Imatra  à  Kexholm 180 

Konevits.  182. 

24.  Do  Viborg  à  Joensuu 182 

Valamo.  183. 

25.  De  Villmanstrand  à  Nyslott,  Kuopio  et  lisalmi    .     .  183 

Punkaharju.  184.  —  Kajana.  185. 

26.  De  Viborg  à  Helsingfors 186 

DeKouvola  à  Kuopio;  à  Kotka.  Hoglarid.  18G.  187.  — 
D'InkeroinenàFredrikshamn.  LeKymmene.  187,  — De 
Lahti  à  Lovisa.  Heinola.  Jyvaskylà.  188.  —  De  Kerava 
àBorgà.  188. 

27.  Helsingfors  et  ses  environs 189 

Sveaborg.    De  Helsingfors  à  Hangii.  195.  196. 

28.  De  Helsingfors  à  Abo 196 

29.  Abo  et  ses  environs 198 

I.  D'ibo  à  Hangô  .    , 201 

II.  D'Abo  aux  îles  d'Aland 202 

III.  D'Abo  à  Nystad,  par  Nâdendal.    Kristinestad  .      .     203 

30.  De  Helsingfors  à  Vasa-Nikolaïstad  et  Uleâborg    .     .  204 

De  Tammerfors  à  Bjôrneborg.  De  Peipohja  à  Raurao. 
205.  —  Ny-Karleby.  Jakobstad.  Brahestad.  207.  — 
Torneà.  208. 


Les  excursions  en  Finlande  (Suomi  en  finnois),  «le  pays  aux 
mille  lacs»,  sont  très  intéressantes.  D'énormes  et  sombres  rochers 
de  granit,  d'épaisses  forêts,  de  grands  marais,  à  côté  de  lacs  lim- 
pides et  calmes  et  de  cascades  bouillonnantes ,  y  donnent  au  pay- 
sage une  physionomie  sévère,  égayée  seulement  çà  et  là  par  de  petites 
villes  riantes,  des  cabanes  de  pêcheurs  peintes  en  brun  rouge,  de 
rares  champs  de  grains  et  des  prairies.  De  nombreux  fjords  dé- 
coupent la  côte,  qui  est  bordée  d'archipels  d'îlots,  dits  skœr. 

La  meilleure  époque  pour  un  voyage  en  Finlande  est  de  la  mi- 
juin  à  la  fin  d'août  de  nôtre  calendrier.  Pour  les  dépenses,  compter 
12  à  15  M.  par  jour,  non  compris  les  moyens  de  transport,  etc. 

Plan  de  voyage  pour  cinq  jours,  l^r  jour:  Helsingfors.  —  2^  jour:  à 
Abo.  —  3®  jour:  Abo?  à  Viborg.  — 4^  jour:  Viborg;  l'après-midi,  à  l'Imatra 
par  Villmanstrand.  —  5^  jour:  visite  de  Tlmatra  et  retour  à  Viborg  par 
Rattijarvi. 

Plan  de  voyage  pour  deux  semaines.  1^'  et  2^  jours:  Helsingfors  et  ses 
environs.  —  3**  et  4^  jours:  Abo  et  Tammerfors  (Kangasala).  —  5^  et 
Séjours:  à  Viborg  et  visite  de  la  ville  et  de  ses  environs.  —  7®  jour: 
visite  de  Tlmatra.  —  fe^  jour:  en  bat.  à  vap.  à  Nyslott  par  le  Saïma.  — 
9e  jour:  Nyslott  et  P-unkâharju.  —  10»  et  lie  jours:  en  voiture  à  Kuopio-, 
visite  de  la  ville  et  de  ses  environs.  —  12»^  et  13^  jours:  en  chemin  de 
fer  à  Helsingfors.  .    ,^z^  T 
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Ù2  FINLANDE.  Population. 

La  Finlande  a373  604  kU.  carrés  de  superficie  et  compte  2700000 
habitants,  qui  appartiennent  presque  tous  à  la  religion  luthérienne. 
Conquise  et  christianisée  par  les  Suédois  au  xii^s.,  elle  a  été  donnée 
à  la  Russie  par  les  traités  de  Nystad  en  1721,  d'Abo  en  1743,  et  de 
Fredrikshamn  en  1809.  Elle  a  ses  lois  et  sa  constitution  particulières; 
l'empereur  de  Russie  en  est  le  souverain  sous  le  titre  de  grand-duc. 
Le  pays  est  divisé  en  8  lâns  ou  gouvernements,  en  vertu  de  la  con- 
stitution de  1772  et  1789,  complétée  en  1869.  Le  pouvoir  exécutif 
appartient  à  l'empereur  et  l'administration  dépend  du  sénat,  que 
préside  le  gouverneur  général  russe,  et  de  la  diète  de  Finlande.  La 
diète  (294  membres),  formée  de  quatre  Etats,  la  noblesse,  le  clergé, 
la  bourgeoisie  et  les  paysans,  est  convoquée  par  l'empereur  tous  les 
cinq  ans.  Toutes  les  affaires  du  pays  sont  soumises  à  l'empereur  par 
le  ministre  et  secrétaire  d'Etat  do  Finlande  à  St-Pétersbourg. 

Population.  La  plus  grande  partie  de  la  population,  env.  ^/o,  se 
con»pose  de  Fikhois  (Suomalaiset).  Ils  se  divisent  en  deux  tribus  princi- 
pales :  les  Finnois  de  VOueit  (Finnois  proprement  dits,  Suomalaiset,  Ta- 
vastes  et  Hamâlaiset)  et  les  Finnois  de  VEsi  (Carélins,  Karjalaiset).  Il  y  & 
aussi ,  outre  les  Finnois ,  des  Lapons^  qui  ont  habité  le  pays  avant  les 
Finnois  et  qui  ont  été  peu  à  peu  refoulés  par  eux  vers  le  N.  ;  pui^i 
surtout  sur  la  côte ,  dans  TOstrobotuie  et  le  Kyland,  ainsi  que  dans  les 
îles  d^Aland,  un  grand  nombre  de  Suédois  (Ruotsalaiset  ^  14  ^/o),  dont  \a 
langue  a  été  Ja  langue  ofâcieUe  jusqu'en  1863,  tandis  que  maintenant  le 
liunois.  jouit  de  la  même  prérogative.  Les  i2tiMe«  (Venalâiset),  au  nombre 
d'env.  8000,  vivent  en  grande  partie  dans  le  lan  de  Viborg.  Il  y  a  enfin 
env.  1000  Allemands  (Saksalaiset). 

Les  Finnois  sont  bien  bâtis  et  de  taille  moyenne.  Ils  sont  brachy- 
cépbales  et  ont  la  figure  plate,  les  pommettes  saillantes,  le  teint  p&le  et  par- 
fois jaunâtre  et  les  cbeveux  d'un  blond  clair,  qui  passe  souvent  au  brun 
avec  rage.  Chez  les  Tavastes  ces  traits  nationaux  sont  encore  plus  accen- 
tués que  chez  les  Carélins  dont  le  type  est  plus  élégant  et  plus  élancé.  Ils 
sont  honnêtes,  hospitaliers,  fidèles,  braves,  persévérants  et  laborieux, 
mais  par  contre  aussi  obstinés,  récalcitrants,  emportés,  vindicatifs,  eV 
leur  esprit  religieux  va  quelquefois  jusqu'à  la  superstition.  —  Les  AoW- 
iationSy  le  costume  et  les  mœurs  trahissent  l'influence  des  relations  avec 
l'étranger.  La  pOrte  ou  pirtti  finnoise  (cabane)  est  déjà  en  grande  partie 
remplacée  par  la  toupa ,  d'où  la  fumée  s'échappe  par  une  cheminée ,  et 
où  il  y  a  des  fenêtres  au  lieu  de  lucarnes.  Plus  on  approche  des  côtes,  plus 
ces  habitations  ont  meilleur  aspect  et  plus  on  y  compte  de  pièces  et  de 
dépendances.  A  l'intérieur  du  pays  et  a  l'E.,  on  observe  plus  de  particu- 
larités nationales.  Les  maisons  des  paysans  sont  généralement  isolées,  et 
dans  la  partie  boisée,  les  propriétés  sont  délimitées  par  des  palissades. 
Sur  les  côtes  du  S.  et  dans  les  skœr  (p.  171),  ces  maisons  rappellent  les 
chalets  suisses,  mais  elles  sont  peintes  en  brun  rouge.  —  Le  réçitne  des 
Finnois  est  très  simple  :  des  pommes  de  terre,  du  lait,  du  pain  de  seigle 
et  de  «hâl*  et  du  poisson  forment  leur  nourriture  journalière.  La  femme 
est  tenue  en  grand  respect  dans  ce  pays.  Le  Finnois  aime  partieuUère- 
ment  les  bains  de  vapeur,  le  tabac  et  le  café. 

Langues.  —  Le  Jinnois  est  le  rameau  le  plus  développé,  sur  les  bords 
de  la  Baltique,  des  langues  ougro- finnoises.  C'est  un  idiome  très  doux 
et  harmonieux,  riche  en  voyelles  et  en  diphtongues  et  extraordinairement 
souple.    Il  se  divise  en  différents  dialectes,  dont  les  deux  groupes  princi- 

Saux  sont  ceux  de  l'O.  et  de  l'E.  La  limite  dialectique,  dans  le  grand- 
uché  même,  s'étend  à  peu  près  de  la  ville  de  Ny-Karleby,  sur  le  golfe  de 
Botnie,  jusqu'à  la  rivière  de  Kymi,  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Finlande. 
La  littérature  finnoise  a  été  fondée  au  xvi«  s.  L'ancienne  littérature  se 
compose  surtout  d'œuvres  d'édification-,  toutefois  dans  les  dernières  di- 
zaines d'années  le  finnois  s'est  transformé  en  une  langue  très  riche. 
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La  eonaaittsauee  du  finnois  et  du  suéduta  n'est  pas  nécessaire  pour 
visiter  les  grandes  villes,  mais  elle  est  agréable  dans  les  régions  éloignées 
du  chemin  de  fer. 

Les  mots  finnois  ont  toujours  Taccent  sur  la  première  syllabe;  dans 
les  diphtongues,  les  deux  voyelles  se  prononcent  distinctement;  «est  tou- 
jours dur;  V  se  prononce  comme  eu  français.  Une  voyelle  redoublée 
forme  une  syllabe  longue.  —  Voici,  pour  Tintelligence  des  noms  de  lieux, 
le  sens  de  quelques  expressions  finnoises  :  joki ,  cours  d'eau  ;  jàrvi^  lac  ; 
koski^  cascade;  lahti^  baie;  màki^  montagne;  nietni^  cap,  langue  de  terre; 
»aari^  île;  <a/mi,  golfe;  r««t,  eaux. 

Hôtels  (généralement  bons  dans  les  plus  grandes  villes,  mais  très 
Bimples  à  la  campagne;  des  rideaux  sombres  aux  fenêtres  sont  agréables, 
parce  que  les  nuits  d'été  sont  claires).  Le  déjeuner  à  la  fourchette 
(smurg&sbord)  se  compose  de  viande  froide,  poisson,  fromage,  etc.,  avec 
différentes  sortes  d'eaux-de-vie  et  coûte  1  à  2  M.  ;  le  din. ,  d'ordinaire  de 
3h.  àÔh.,  3  M.  Au  repas  de  6  h.  le  soir,  nommé  «sexa»,  il  y  a  encore 
uu  ou  deux  plats  chauds  (2 M.  à  2 M.  50).  L'«engelsket  the»  est  du  thé  avec 
de  la  viande  froide.  Le  knœckebrôd  est  du  pain  dur  en  forme  de  disques 
minces.    La  bière  de  Finlande  (90  P.  la  denîi-bouteille)  est  bonne. 

Un  bon  cigare  coûte  de  50  P.  à  1  M.  ;  25  cigarettes  (papyrot)  60  à  80  P. 

Les  cyelUtes  doivent  tenir  la  droite,  se  détourner  à  dr.  et  dépasser  à  g. 

Monnaie.  La  Finlande  a  adopté  le  système  monétaire  du  franc, 
qu'elle  appelle  markka^  le  centime  se  nommant  pennt,  plur.  pennià.  Le 
markka  vaut  37  kooeeks  Va-  U  y  &  dtis  pièces  en  or  de  10  et  30  markkas, 
en  argent  de  1  et  3  markkas,  2o  et  50  pennia,  et  en  cuivre  de  1,  5  et  10 
pennia.  Le  papier-monnaie  est  émis  par  la  Banque  de  Finlande,  qui  a  des 
billets  de  5, 10,  20,  50, 100  et  500  markkas,  au  pair  avec  l'argent.  —  L'argent 
russe  est  reçu  au  cours  du  jour,  un  rouble  valant  env.  3  markkas  65  pennia. 

Chemina  de  fer.  On  voyage  très  lentement,  la  vitesse  du  train  ex- 
press de  St-Pétersbourg  à  Helsingfors  n'est  que  d'env.  42  kil.  à  Theure. 
BiUtU  d^alUr  et  retour  avec  300/o  de  réduction  et  valables  pour  14  jours 
à  un  mois.  —  Billet»  circulaire»  (l^^-S®  cl.),  du  1®' juin  au  15  sept.,  valables 
sur  toutes  les  lignes  et  sur  quelques  bateaux  à  vapeur,  pour  un  parcours 
minimum  de  600  kll.  et  une  durée  de  2  mois.  —  Franchise  de  bagages  de 
35 kilos;  10  pennia  par  colis  aux  facteurs.  —  Buffet»^  à  peu  de  stations 
seulement  et  ouverts  à  certaines  heures:  déj.  1  M.  à  1  M.  50;  din.  2 M.  50 
à 3 M.;  bière,  50  P.  la  bouteille;  café,  40  P.  la  tasse  avec  du  pain. 

PMto  aux  eheTanz.  Là  où  il  n'y  a  ni  cUemin  de  fer  ni  bateau  à 
vapeur,  on  voyage  en  poste  (en  suéd.,  »kjut»;  pron.  «chuss*),  en  finnois 
'kyyti*,  comme  en  Suède  et  en  Norvèige.  On  paie  14  P.  par  cheval,  pour 
la  voiture  ordinaire  et  par  kil.  dans  la  campagne ,  21  P.  au  départ  d'une 
ville.  Les  voitures  ordinaires  sont  très  incommodes,  mais  on  en  peut 
louer  de  meilleures  dans  les  villes.  —  Les  auberge»  (en  suéd. ^  Oastgifveri; 
en  finnois,  kestikievari)  sont  peu  confortables  aux  relais,  mais  ou  y 
peut  avoir  à  prix  fixe  du  thé,  du  pain,  du  beurre  et  du  poisson  (ch.  1  M.  ; 
din.  1  M.  50).  Les  voyageurs  doivent  s'inscrire  dans  le  dagbok  ou  pàivdkirja^ 
où  se  trouvent  les  tarifs. 

Poète  aux  lettres  et  téléfrapho.  Lettre:  pour  la  Finlande,  20  P.;  pour 
l*étranger^0  k.  Cartepo»tale^  pour  l'étranger,  4k.  Mandat^  pour  laFinlande, 
jusqu'à  100  M.,  pour  l'étranger  jusqu'à  500  M.  —  Télégramme:  pour  la 
Glande,  10  P.  par  mot,  avec  minimum  de  50  P.;  pour  la  Russie,  5  k., 
tvee  minimum  de  15  k.  ;  pour  l'étranger,  depuis  35  P.  par  mot,  sans  mi- 
nimum. —   Téléphone»:  en  quantité  d'endroits,  surtout  dans  les  villes. 

Bateaux  à  vapenr.  De  St-P£tebsboub6:  à  HtUingfors^  par  Viborg  (et 
iStOikholmy  par  HangO)  4  fois  la  semaine,  pour  18  et  15  M.  (bateau  à  grande 
vitesse  en  18 h.);  à  Àbo  (et  Stockholm).,  3  fois  par  sem.,  pour  25  ou  20  M.  ; 
à  UUàborg^  3  à  6  fois  par  mois,  pour  27  ou  23  M.;  à  Jotn»uu,  3  à  4  fois 
P»r  mois.  Tous  les  bateaux  partent  de  Vassily-Ostrov,  10«  ligne  et  suiv., 
oi»  il  y  a  un  bureau  de  renseignements.  —  De  Lube<k  à  ffel»ing/or»,  par 
JUrel,  en  3  jours  env.,  1  fois  la  sem.  56  ttiAOrU.  (sans  la  nourriture);  billets 
*'»ller  et  retour  (valables  pour  3  mois),  84  et  60  c^.  ;  à  Âbo.pfiv  Haugo, 
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4  fois  par  mois,  pour  56  et  40  e^.  (s.  la  nourriture).  —  De  Stkttiî:  à  Helsing- 
fors,  1  fois  la  sem.,  pour  56  et  40  c^;  billets  d'aller  et  retour  (valables 
pour  3  mois),  84  et  60  o*J  —  De  Stockholm  à  Helsing/ors,  4  fois  la  sem., 
pour  32  et  25  couronnes.  —  Bateaux  à  vapeur  de  Stockholm  à  Hangô 
directement  (avec  correspondance  du  chemin  de  fer  pour  St-Pétersbourg), 
mais  seulement  en  hiver,  v.  p.  196.  —  Voir  aussi  le  Turisten  (40  P.),  qui 
paraît  7  fois  par  année.  —  Il  y  a  de  plus  dans  les  principales  localités,  pour 
renseigner  les  voyageurs,  des  commissionnaires  de  Tassociation  spéciale  dite 
Vunion  des  Touristes  de  Finlande  («Turistfôreningen  i  Finland»),  dont  le 
siège  central  est  à  Helsingfors.    Atlas  ou  Kartbok  de  Ramsay:  6  M.  50  P. 

La  saison  la  plus  défavorable  pour  le  voyage  par  mer  est  l'automne, 
oii  l'oli  arrive  régulièrement  en  retard.  En  été  aussi  les  horaires,  surtout 
ceux  de  la  navigation  intérieure,  ne  sont  pas  toujours  observés.  Si  l'on 
prend  son  billet  pour  la  Finlande  dans  les  agences  de  l'étranger,  il  faut 
en  même  temps  y  laisser  son  passeport  muni  du  visa  (p.  xv),  qu'on  ne  reçoit 
de  nouVtaù  qu'^âprès  l'arrivée  en  Finlande.  Il  y  a  visite  de  la  douane  à 
l'arrivée  dans  les  ports  de  la  Finlande,  qui  a  une  administration  spéciale. 
La  visite  de  la  douane,  pour  les  voyageurs  venant  de  Russie,  a  lieu  à 
la  station  limitrophe  de  Terijoki  (v.  ci-dessous). 


21.  De  St-Pétersbourg  à  Viborg. 

129  kil.  Chemin  de  fer.  Départ  de  la  gare  de  Mnlande  (p.  73),  où  il 
y  a  un  bureau  de  change*,  trajet  en  3  h.  V21  P*>ur  11  M.,  6  M.  60  et  4  H.  40 
ou  4  r.  10,  2  r.  46  et  1  r.  64.  —  L'heure  de  Helsingfors,  à  partir  de  Valke- 
asaari,  est  en  avance  de  22  min.  sur  celle  de  St-Pétersbourg. 

De  St-Pétersbourg  à  (19  kil.)  LevachovOj  v.  R.  19,  La  contrée 
devient  uniforme.  Des  forêts  alternent  avec  des  landes  et  des  marais. 

32  kil.  Valkeasaari  ou  Biélo-Ostrov  (Bt JoôcTpoB-B  ;  buffet), 
où  a  lieu  la  visite  de  la  douane  quand  on  vient  de  Finlande. 

Nous  passons  le  Systerbàck,  fleuve  qui  forme  la  limite  de  la 
Finlande  et  de  la  Russie,  et  nous  nous  trouvons  en  Finlande. 

49  kil.  Terijoki  (TepioKH;  buffet) -^  douane  pour  les  voyageurs 
qui  vont  en  Finlande. 

59  kil.  Eaivola.,  dans  le  voisinage  d'une  belle  forêt  de  mélèzes. 
—  74  kil.  Uusikirkko.  —  88  kil.  Perkjàrvi,  très  fréquenté  dans  la 
bonne  saison  par  les  habitants  de  St-Pétersbourg  (àRaisâla,  v. 
p.  181).  -  100  kil.  Qalitzina  (p.  181).  -  119  kil.  SàinUl,  La 
contrée,  jusqu'alors  uniforme  et  déserte,  commence  à  s'animer.  — 
129  kil.  Viborg  (flnn.  Viipuri). 

Viborg. 

HÔTELS  :  *Socieletshus  (pi.  a,  B  5),  Râdbustorget  (ch.  3  à  10  M.,  déj.  1  M.  30^ 
2**  déj.,  de  10  b.  à  1  b.  Va,  1  M.  50,  dîn.,  de  2  b.  1/2  à  5  h.  1/2,  3  M.)  ;  *Andrea 
(pi.  b,  A4),  Katarinegatan  (ch.  3  à  8  M.,  déj.  1  M.  20,  2^  dej.  1,  dîn.,  de  2  h. 
à  ôb.,  2 M.  50);  Belvédère  (pi.  c,  B5),  Alexanders  perspektivet  (ch.3à6M.):  | 
H.  Continental  (pi.  d,  C5);  H.  de  V Europe  (pi.  e,  CD);  Rôt,  Central  (pi.  f,  C5K  | 
tous  trois  près  de  la  gare;  Imatra  (pi.  g,  A 5),  Svartmunkegatan. 

Restaurants:  *'Ste-Annae  (pi.  A4),  sur  la  promenade  Ste-Anne,  prin- 
cipal lieu  de   divertissement  de  Viborg,  avec  une  jolie  vue  de  la   ville; 
* EsplanadenpaviUon  (pi.  K5),  à  l'Esplanade  (concert  le  soir  en  été.).     1*»  I 
craquelins  de  Viborg  (Viborg s- Kringlor)  sont  renommés. 

FiAcHEs  (tarifés):  course,  25  P.  à  Tintérieur  de  la  prétendue  forteresse-. 
oO  P.  à  1  M.  pour  les  faubourgs;  l'heure  1  M.  50  avec  une  halte,  2  M.  " 
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s»ns  arrêta  de  la  gare  (où  Ton  reçoit  des  numéros  pour  les  izvochtchiks), 
20p.  de  surtaxe;  —  à  Monrepos,  1  M.;  à  Papula,  80 P. 

Chaloupes  a  vapeur*,  pour  les  environs  immédiats,  5  à  10  P. 

Bateaux  à  vapeur:  pour  St*Pétersbourg  et  Helsingfors,  p.  173^  pour 
Kuopio,  3  à  4  fois  par  sem.,  départ  le  mat.  -,  pour  Ràttijarvi  (o  h.  1/4),  par 
le  canal  du  Saïma  ip.  179),  2  fois  par  jour;  pour  Juustila  (p.  179),  6  fois 
par  jour;  pour  Trângsund  (v.  ci-dessous),  4  fois  par  jour.  —  Voitures 
DE  poste:  pour  Kexholm  (133  kil.;  v.  p.  181);  pour  Fredrikshamn  (118  kil.; 
p.  187). 

Poste  (pi.  A4),  Katrinegatan.  —  Télégraphe  (pi.  B5),  Torkelsgatan. 
—  Banques  (ouvertes  de  lOh.  à2h.):  Finlands  Bank^  Svartmunkegatau 
(pi.  ABô);  Nordiêka  Aktienbanken  fôr  Handel  och  Industrie  au  Marché. 

Agents  consulaires  de  France,  de  Belgique,  etc. 

Viborg  est  une  ville  de  37600  hab. ,  plus  une  forte  garnison, 
Tanc.  capitale  de  la  Carélie  et  maintenant  un  chef-lieu  de  gouv.,  et 
le  siège  de  l'évêché  grëco-russe  de  Finlande,  ainsi  que  de  Tune  des 
trois  hautes  cours  de  justice  du  pays.  Elle  est  située  sur  la  baie 
de  Viborg j  qui  S'enfonce  profondément  dans  les  terres ,  et  à  l'em- 
bouchure du  canal  du  Saïma  (p.  179).  Elle  est  protégée  du  côté  de 
la  mer  par  un  certain  nombre  d'îles  pittoresques.  La  partie  de  Ja 
baie  de  Viborg  située  entre  les  grandes  îles  (V  Uuraansaari  et  de 
Suonionsaari  et  la  presqu'île  de  Makslaks,  forme  la  rade  de 
Trângsund,  Pavant-port  de  Viborg,  à  12  kil.  de  la  ville.  Le  port 
intérieur,  où  abordent  les  bateaux  à  vapeur,  se  trouve  près  du 
château.  —  Les  fortifications  de  Viborg  sont  des  forts  détachés, 
surtout  à  TE.  et  à  Trângsund:  l'entrée  en  est  interdite  au  public. 

La  ville  fait  un  commerce  considérable,  surtout  de  planches, 
qui  viennent  de  Savolaks  et  de  Carélie  et  dont  on  voit  de  grands 
dépôts  à  Trângsund  (bat.  à  vap.,  v.  p.  173). 

Viborg  s'est  fondé  autour  du  château  construit  en  1293  par  le 
gouverneur  suédois  Torkel  Knutson  (p.  176),  et  ses  privilèges  lui  furent 
accordés  en  1403  par  le  roi  Eric  XlII.  Eric  Axelsson  7b«  Teutoura  de 
murs  vers  1477.  Pendant  la  guerre  que  les  Suédois  eurent  à  soutenir  en 
1495  contre  les  Russes,  elle  fut  vainement  assiégée  durant  3  mois  par  une 
forte  armée  russe.  Knut  Passe  la  défendit  vaillamment  et  tua,  dit-on, 
160(X)  Busses  en  faisant  sauter  une  mine.  On  parle  encore  dans  le  peuple 
du  Viborgska  Smàllen^  par  lequel  on  désigne  l'explosion  de  la  mine. 
Pierre  le  Gr.  essaya  aussi,  mais  inutilement,  de  prendre  la  ville  en  1706, 
mais  fut  plus  heureux  dans  une  nouvelle  tentative  en  1710.  Le  traité  de 
Nystad  fit  de  la  province  de  Viborg  une  possession  russe.  La  flotte 
suédoise,  sous  Gustave  JJI^  se  réfugia,  le  6  juin  1790,  dans  la  baie  de 
Viborg.  CJette  flotte  y  fut  bloquée  à  son  tour  par  la  flotte  russe  suus 
les  ordres  des  amiraux  Tchitchagov  et  Knise  et  plus  tard  du  prince  du 
Kassau,  tandis  qu'elle  bloquait  elle-même  la  ville.  Enfin  Gustave  trouva 
le  3  juillet  une  issue  sur  Bveaborg.  Viborg  fut  de  nouveau  réuni  à  la  Fin- 
lande en  1811. 

De  la  gare  (Jernvâgs  Station;  pL  C5)  on  suit,  en  obliquant  à 
dr.,  la  Jernvâgsgata  et  plus  loin  (à  dr.  le  port  de  Salakkalahti)  son 
prolongement  S.-O.,  la  perspective  Alexandre,  qui  mène  à  la  baie 
de  Viborg.  Au  bout  de  10  min.,  on  tourne  à  dr.  dans  TEsplanadï; 
(pi.  B5),  établie  en  partie  dans  l'ancien  fossé  des  fortifications,  où 
«e  trouvent  V école  populaire  (Folkskolor;  il  y  a  une  salle  de  con- 
im)  à  g.  et  un  restaurant  très  fréquenté  (p.  174)  à  dr.  L'Esplanade 
♦•utit  au  N.-O.  à  la  place  du  Marché  (Salutorget),^ù  s'élève 
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à  g.  la  four  ronde  (pi.  5,  B5).  Suivant  au  N.-O.  de  la  tour  la 
Karjaportsgata,  on  croise  d'abord  la  Vattenportsgata,  où  se  voit  à  g. 
rc(7Ïwgra</irtW9tt«(pI.A4),  puislaBiskopsgata,pourparveniraiiViBCX 
Marché  de  l'hôtel  de  ville  (Gamla  Rftdhustorget;  pi.  A4),  dans 
le  Fastningen,  le  plus  ancien  quartier  de  la  ville.  Au  S.-E.  duVieux 
Marché  s'élève  le  musée  (visible  t.  1.  jours  de  11  h.  à  1  h.,  moyen- 
nant 25  P.).  Au  1®'  étage,  la  bibliothèque  et  la  salle  de  lecture.  Au 
2®  étage  (six  salles),  le  musée  proprement  dit,  comprenant  des  usten- 
siles de  paysans  et  d'artisans  Ânuois,  des  parures,  des  costumes,  etc. 

Le  pont  d'Abo  (Abo  bro;  non  loin  des  stations  des  bat.  àvap.), 
en  face  du  musée,  mène  au  vieux  *château  (Slott;  pi.  A  4),  édifice 
goth.,  dans  une  petite  île  granitique  (à  1  kil.  Vi  env.  de  la  gare). 
Il  est  maintenant  habité  par  le  commandant  de  place  (l'intérieur 
n'offre  rien  d'intéressant).  Construit  en  1293  par  Torkel  Knutsou 
(p.  175),  ce  château  était  le  centre  de  la  puissance  suédoise  et  de  la 
religion  chrétienne  en  Carélie,  et  il  fut  toujours  la  cause  des  diffé- 
rends entre  les  Russes  et  les  Suédois.  Au  N.-O.  du  château,  au  delà 
du  pont  d'Abo,  la  promenade  Ste-Anne  (pi.  A4;  restaur.,  v.  p.  174). 
—  On  repasse  le  pont  et  l'on  suit  en  face  la  Katarinegata,  princi- 
pale artère  de  la  ville.  £lle  passe  à  la  place  de  la  Parade,  où  se 
voit,  du  côté  N.,  Veglise  suédoise- allemande  St-Pierre-et-St-Paul 
(Petri-Pauli  kyrka;  pi.  B5),  qui  est  simple.  Au  bout  de  la  Katarine- 
gatan  s'ouvre  le  Nouveau  Marché  de  l'hôtel  de  ville  (Nya  Râd- 
hustorget;  pi.  B5),  avec  la  cathédrale  Ouspensky  (gréco- russe; 
pi.  3).  Sur  la  place  s'élèvent:  au  N.-O.,  Vhôtel  de  ville  (Stadshuset), 
avec  une  belle  salle  de  bal  et  de  concert.;  et  à  l'O.,  au  coin  de  la 
Kaserngata,  la  maison  du  président  du  tribunal  (Presidenthuset; 
pi.  4)  et  la  cour  de  justice  (Hofratten),  bâtie  en  1839,  où  il  y  a  des 
portraits  des  anciens  présidents.  Au  N.-O.  du  Nouveau  Marché, 
les  Kaserngata  et  Kejsaregata  mènent  à  Veglise  finnoise  (Finska 
kyrka;  pi.  A  5),  un  ancien  couvent  de  dominicains  (1481). 

Le  plus  beau  site  des  environs  deViborg  est*MonrepoB(pl.  A  B2), 
propriété  du  baron  de  Nicolay,  dans  une  île  à  1  kil.  ^j  «u  N.  du 
pont  d'Abo:  traverser  la  voie  ferrée  au  bout  de  12  min.  et  continuer 
par  le  large  chemin.  Entrée  tous  les  jours,  excepté  le  mardi  et  le 
vendr.,  du  matin  à  la  nuit  tombante,  40  P.  Voiture,  v.p.  175;  chemin 
de  fer,  v.  p.  186.  —  Une  belle  allée  de  tilleuls  conduit  au  château, 
situé  au  milieu  d'une  pelouse  entourée  d'arbres  et  de  fleurs.  Le 
chemin  qui  longe  la  baie  à  dr.  (a  l'E.  du  château)  conduit  à  un 
rocher  escarpé,  d'où  on  a  une  *vue  magnifique.  On  y  remarque  un 
obélisque,  élevé  par  Louis  de  Nicolay,  auquel  le  domaine  échut  vers 
la  fin  du  xviii®  s.  à  la  mémoire  de  ses  beaux-frères,  les  ducs  de 
Broglio,  tués  à  Austerlitz  et  à  Culm.  A  l'E.  de  l'obélisque,  la  tour 
Marie  (Maria  tornet),  où  se  voit  un  buste  en  marbre  de  l'impératrice 
Marie  (la  vue  qu'on  y  a  du  toit  est  limitée).  Si  on  longe  la  baie  à 
g.  (à  l'O.  du  château),  on  parvient  à  une  île,  avec  un  petit  château 
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goth.  appelé  Ludwigsstein  :  c'est  un  tombeau,  de  la  famille  (entrée 
interdite).  Plus  loin,  la  statibe  de  Vàinâmôinen,  le  dieu  des  poètes 
chez  les  anciens  Finnois,  tenant  sur  les  genoux  Tinstrument  de 
musique  finnois  dit  kantele,  par  J.  Takanen. 

De  la  gare  on  suit  la  Papulagata  (pi.  CD  4-5),  on  tourne  à  dr. 
au  delà  du  pont  Papula  et  Ton  parvient  en  V4  d'^*  ^u  mont  Papula 
'chaloupe  à  vapeur-,  fiacre,  v.  p.  175).  De  la  tour-belvédère  (Utsigts- 
toniet;  pI.D4)  on  y  a  une  "vue  magnifique  sur  la  ville  et  les  environs. 

Environs  de  Viboro.  On  y  remarque:  au  S.-E.,  le  mont  Vatzmann 
(vue);  Hortana  (10  kil.  au  S.  ^  bat.  à  vap.,  en  Va  b.)i  Makslak»  (bat.  à  vap., 
en  3  à  3  h.).  On  recommande  beaucoup  une  excursion  en  bateau  à  vapeur 
(V.  ei-dessous)  sur  le  catial  du  Saîma  jusqu'à  Juustila  (p.  179)  ou  à  Ratti- 
jàrvi  (p.  179). 

De  Viborg  à  Vlmalra^  v.  R.  23;  —  à  Joensuu^  v.  R.  24;  —  à  HeUingfon^ 
V.  R.  36. 


22.  De  Viborg  à  Tlmatra. 

A.  Par  Aktrea.  De  Viborg  à  Jtnatra:  72  kil.  ;  chemin  de  fer,  en  2  h.  1/4 
cnv.,  pour  6  M.  25,  3  M.  75  et  2  M.  50.  Cette  route  est  la  plus  courte  pour 
visiter  les  chutes  de  Tlmaira  ei  demande  1  jour,  aller  et  retour. 

A.  Pas  ViLLMAKSTRAMD.  De  Viborg  à  Villmanstrand :  59  kil.,  chemin 
(ie  fer,  en  1  h.  3/4,  pour  5  M.  20,  3  M.  10  et  2  M.  10.  De  Villmanstrand, 
en  bat.  à  vap.  (2  h.  1/2 î  3  M.)  à  Jakosenranta  (Rauba)  et  plus  loin,  en 
chemin  de  fer  ou  en  voit.  (8/4  d'h.  ;  2  M.)  à  Imatra  (7  kil.).  Si  Ton  veut 
proater  du  bateau  qui  part  de  Villmanstrand  vers  7  h.  du  matin,  il  faut 
coucher  à  Villmanstrand  et  non  à  Viborg. 

C.  Par  lk  cakal  du  SaÏma.  De  Viborg  à  Villmanstrand  (10  h.;  4M.): 
hateau  à  vapeur  (départ  du  quai  du  port  de  Salakkalabti;  on  peut 
prendre  les  billets  à  bord),  2  fois  par  jour,  par  Ràttijàrvi  (3  h.  1/4, 1  M.  60) 
et  LauriUala  (6  h.);  on  continue  comme  à  la  R.  B.  (v.  ci-dessus). 

D.  Par  Râttijârvi.  Bat.  à  vap.  pour  Rattijarvi  par  le  canal  du  Saïma 
comme  à  la  R.  C.  De  Ratti)arvi,  une  grande  route  mène  à  Tlmatra  (3  b.  1/2 
en  voit.;  36  kil.  ;  diligence  9  M.  40). 

Si  Ton  a  peu  de  temps  et  ne  veut  voir  de  la  Finlande  que  le  lac 
Saïma,  le  canal  du  Saïma  et  les  chutes  de  Tlmatra,  on  y  peut  faire,  au 
besoin,  une  excursion  de  St-Pétersboui^  en  deux  jours.  Billet  circulaire, 
pour  le  chemin  de  fer,  le  bateau  et  la  voiture:  l^"*  cl.,  15  r.  ;  2^  cl.,  12  r. 
Départ  de  la  gare  de  Finlande  (p.  73)  à  9  h.  1/2  d»  «»»*•  POur  Villmanstrand^ 
(i*ou  on  continue  par  le  bateau  de  3  h.  10  sur  Jakosenranta.  On  part  de 
de  là  vers  6  b.  en  voit,  pour  Imatra,  où  l'on  arrive  vers  7 h.  du  s.  Retour: 
le  lendemain  par  la  voit,  de  2  h.  de  raprès-midi  à  Rattijarvi,  d'où  le 
bat.  à  vap.,  qui  part  vers  7  h.,  mène  en  d  h.  1/4  à  Viborg. 

A.  Par  Antrea.  Après  avoir  quitté  Viborg  (p.  174),  la  ligne 
tourne  au  N.-E.  —  10  kil.  Tali.  Contrée  boisée,  mais  déserte.  — 
40 kil.  Antrea  (buffet);  un  peu  en  deçà,  un  pont  à  treillis  (vue)  sur 
le  Vuoksen.  La  station  des  bat.  à  vap.  n'est  pas  loin  du  pont. 
Ligne  de  Joensuu,  v.  p.  182. 

La  ligne  d'Imatra  suit  la  rive  g.  du  Vuoksen  (p.  179)  ;  ce  fleuve 
n'est  pas  \Mble.  —  56  kil.  Jàâski  (p.  181).  —  65  kil.  Enso,  — 
•2  kil.  Imatra,  à  1  kil.  à  l'E.  des  chutes  (p.  179;  volt.  75  P.).  - 
"19  kiL  Vuoksenniska^  au  confluent  du  Vuoksen  et  du  Saïma. 

Basdeker.   La  Russie.    3»  cdit.  1^        )Ogle 


178     IV,  H.  22,  VlLLMANSTllAND. 

B,  Par  villmanstband.  Jusqu'à  (40  kil.)  Simula ,  v.  R.  26. 
La  ligne  pour  (19  kil.)  Villmanstrand  continue  dans  la  direction 
du  N.  La  villa  est  située  à  l'E.  de  la  gare  ;  les  trains  (billet,  25  P., 
auprès  du  conducteur)  vont  jusqu'au  port. 

Villmanstrand  (flnn.  Lappeenranta).  —  hôtels:  Societetêhus  (pi. 
a;  ch.  4  M.,  2©  déj.  2  M.,  dîn.,  de  2  h.  à  5  h.,  3  M.)-,  H.  Villmanstrand  (pi.  b; 
ch.  t.  c.  2  M.  à  2  M.  50,  déj.  1  M.,  dîn.  2  M.  à  2  M.  50)  ^  Nya  HotUltt 
(pi.  c),  non  loin  de  Tanc.  citadelle.  —  Etablissement  hydroihérapique  (pi.  d), 
au  bord  du  lac  Saïma.  Bains  dans  le  lac.  —  Voituhb  de  poste:  aux 
chutes  de  Vlmatra  (39  kil.;  p.  179),  par  Lauritsala  (5  kil.)  et  Joutseno,  — 
Bateaux  a  vapeuh  sur  le  lac  Saîma:  à  Ruokolaks^  2  fois  par  jour,  par 
Jakosenranta  et  Vuoksenniska  (p.  177)  •,  jusqu'à  Vuoksenniska:  2  M.  25 
et  3  M.  50,  sur  les  petits  vapeurs,  1  M.  50  et  2  M.;  bateau  pour  St-Afichel 
(p.  186),  trajet  en  7  a  8  h.,  pour  6  M.    A  Kuopio,  v.  R.  25. 

Villmanstrand  est  une  petite  ville  riante  de  2600  hab.,  sur  la 
rive  S.  du  Lappvesi,  baie  S.  du  lac  Saïma.  A  10  min.  au  N.  de  la 
gare,  une  tour-belvedère  en  bois  (Utsigtstorn;  pi.  10;  135  m.  d'alt. ; 
60  m.  au-dessus  du  Saïma),  d'où  l'on  a  une  ♦vue  splendide  sur  la 
ville  et  ses  environs.  Sur  la  grand'place  se  trouve  Vhôtel  de  ville 
(Râdhuset;  pi.  6).  Sur  une  hauteur  au  N.,  l'anc.  citadelle,  bâtie  en 
1656;  elle  sert  maintenant  de  caserne  (Ryska  kasârner;  pi.  7)  et  de 
maison  de  correction  pour  hommes  (Arbetsfangelset;  pi.  1).  Belle 
promenade  sur  les  anciens  remparts.  A  l'O.  se  trouvent  les  casernes 
du  régiment  des  dragons  en  garnison  dans  la  ville.  Au  S.-O.  de  la 
ville,  près  de  la  gare,  le  camp  d'été  de  la  garnison. 

Le  lac  Sûma,  dont  le  bateau  à  vapeur  desservant  l'Imatra  suit 
le  côté  S.,  est  une  des  curiosités  de  la  Finlande. 

Ce  lac,  dit  «aux  mille  îles»,  situé  à  76  m.  d'altitude,  se  compose  d'un 
grand  nombre  de  lacs  et  de  baies  réunis  entre  eux  par  des  détroits  et  des 
cours  d'eau.  Ses  eaux  sont  noirâtres.  Le  bras  E.  ou  passe  de  Pielis  s'élargit 
sur  le  territoire  finlandais  pour  former  le  Pielisjàrvi^  d'où  sort  le  Pielisjoki, 
qui  coule  vers  le  Pyhaselkii  et  forme  avec  l'Orivesi  la  partie  N.-È.  du 
Saïma.  Le  bras  O.  ou  passe  de  Kallavesi  coule  au  S.  vers  rOiifct'r««t  et  le 
Kallavesiy  puis  par  le  Konnuskoski  dans  VUnnukkavesi^  et  enfin  par  le  canal 
de  Taipate  vers  le  Haukivesi^  pour  former  la  partie  N.-O.  du  Saïma.  Les 
parties  N.-E.  et  N.-O.  sont  à  leur  tour  reliées  par  VEnonvesi.  Leurs  eaux 
réunies  coulent  dans  la  direction  de  Nyslott  et  vont  se  jeter  dans  le  Pihta- 
javesi^  qui  forme  avec  le  Puruvesi^  à  l'E.,  le  Saïma  central.  De  là,  le 
détroit  de  Puumala  conduit  aux  eaux  paisibles  et  parsemées  d'îles  du 
Saïma  du  S.  ou  Saïma  proprement  dit,  long  de  60  kilomètres. 

Le  bateau  à  vapeur  touche  au  bout  de  V4  d'h.  à  Lauritsala  (hôt. 
Saïma,  ch.  2  M.  50,  dîn.  2.50,  pens.  5.50),  où  il  y  a  une  brasserie, 
puis  aborde  2  h.  V4  après  à  Jakosenranta  (Hôt.-Pens.  Rauha;  pens. 
40  M.  par  sem.) 

De  Jakosenranta  le  bat.  à  vap.  mène  en  1  h.  à  Vuoksenniska^  d'où  l'un 
peut  aller  en  chemin  de  fer  (7  kil.,  en  12  min.)  ou  en  voit.  (1  M.  50)  aux 
chutes  de  l'Imatra.  Il  est  également  agréable  d'y  aller  à  pied  de  Vuok- 
senniska (1  h.  1/4)-  La  route  passe  généralement  à  peu  de  distance  du 
Vunksen  (p.  179),  dont  on  aperçoit  les  cascades  et  les  rapides. 

De  Jakosenranta  à  la  (7  kil.)  cascade:  ^4  ti'h.  de  voit  env. 
C.  Pab  le  canal  nu  Saïma.    Bientôt  après  le  départ,  on  a  un 
joli  coup  d'œil  eu  arrière  sur  Yiborg.     Plus  loin,  à  g.,  Motirepoi 
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(p.  176).  Au  bout  de  V4  à'h.  on  parvient  à  V écluse  Lavola,  où  com- 
mence le  Saïma. 

Le  canal  du  Saïma  relie  le  lac  à  rextréniité  N.  de  la  baie  de  Viborg. 
11  a  été  commence  en  1845  et  ouvert  en  1856.  Il  a  env.  59  kil.  de  long 
(dont  32  kil.  de  cbenal  artificiel)  et  12  m.  de  large.  La  diflerence  de 
niveau  est  d'env.  76  m.,  et  il  y  a  28  écluses,  chacune  d'env.  40  m.  de  long, 
8  m.  de  lai^e  et  3  m.  de  profondeur.  Ses  rives  sont  bordées  de  bois  de 
sapins  et  d'autres  arbres.  —  Les  écluses  forment,  pour  ainsi  dire,  une 
sorte  de  lente  cataracte,  ayant  à  ses  deux  extrémités  une  double  porte. 
Avant  d'ouvrir  les  portes  on  fait  passer,  au  moyen  des  vannes  dont  elles 
sont  munies,  Teau  de  Tétage  supérieur  dans  l'inférieur,  jusqu'à  ce  que 
celui-ci  soit  au  même  niveau.  En  sens  inverse,  le  contraire  a  lieu  :  le 
bateau  monte  dans  l'écluse  supérieure ,  dès  que  l'inférieure  (où  il  se 
trouve)  est  remplie  jusqu'au  niveau  de  la  première. 

Après  avoir  passé  Técluse,  le  bateau  pénètre  dans  les  eaux  du 
petit  lac  Juustilanjârvi;  jolie  contrée.  Près  de  Juustila  (bot. 
Juustila,  bon),  on  traverse  successivement  trois  écluses  {^/^h.]  si 
l'on  change  de  bateau,  on  s'embarque  à  l'écluse  supérieure).  Puis, 
quatre  autres  écluses.  La  contrée  devient  surtout  belle  à  Taipale, 
où  il  y  a  un  pont  à  coulisse  sur  le  canal.  A  l'extrémité  N.-O.  du  lac 
Rattijârvi  se  trouve  Ràttijârvi  (petite  aub.).  Entre  Mustola  et  Lau- 
ritsala  (p.  178),  on  a  établi  le  canal  à  beaucoup  d'endroits  en  fai- 
sant sauter  le  rocher.  De  Lauritsala  ou  de  Villmanstrand  à  l'Ima- 
tra,  V.  p.  178. 

D.  Pab  Rattijabvi.  A  Ràttijârvi  par  le  canal  du  Saïma 
comme  à  la  R.  C  (v.  ci-dessus).  De  Ràttijârvi  on  va  en  voiture  aux 
chutes  (36  kil.),  en  passant  généralement  sous  bois.  Çà  et  là,  des 
champs  maigrement  cultivés  ou  un  lac  aux  flots  sombres  et  calmes. 

Imatra.  —  hôtels  :  Gr.-H.  de  la  Cascade  d'Imatra  (pi.  a),  au  bord  de  la 
chute,  sur  la  rive  dr.  du  Vuoksen,  incendié  en  1901:  on  projette  de  le 
reconstruire  î  Turist-hotellet  (pi.  b),  près  de  la  stat.  du  chemin  de  fer^ 
Egeberg  (pi.  c),  au  N.  de  la  gare  (ch.  2  à  5M.,  déj.  1,  2®  déj.,  de  10 h.  à 
1  h.,  2,  dîn.,  de  4  h.  à  7  h.,  2.50,  p.  5  à  10). 

Si  l'on  arrive  en  chemin  de  fer  (p.  177),  on  suivra  de  la  gare  la 
grande  route  (à  dr.  le  Turist-hotellet,  v.  ci-dessus)  et  5  min.  après 
le  large  chemin  à  g.  Au  bout  d'encore  5  min.,  on  passera  le  pont 
de  fer  à  arches  (vue  à  dr.  et  à  g.),  derrière  lequel  les  ruines  du 
Grand  -  Hôt.  de  la  Cascade  d'Imatra  (v.  ci-dessus)  s'élèvent  immé- 
diatement à  g. 

Les  chutes  de  Plmatra  (visite  eu  2  à  3  h.),  formées  par  le  Vuok- 
sen. ne  sont  pas  à  vrai  dire  une  cascade,  mais  un  énorme  rapide 
large  de  23  à  25  m.,  qui  tombe  de  15  m.  de  haut  sur  un  espace  de 
350  m.  et  se  précipite  avec  un  bruit  terrible  à  travers  une  ouverture 
qu'il  s'est  creusée  dans  le  granit.  Il  y  passe  500000  litres  d'eau  par 
seconde.    Les  bords  sont  boisés. 

Le  Vnoksen  (finn.  Vuoksx) ,  seule  décharge  naturelle  du  lac  Saïma. 
sort  d'une  baie  de  ce  lac,  le  Lappvesi,  vers  le  S.-E.,  et  se  divise  en  deux 
bras,  qui  se  jettent  dans  le  lac  Ladoga.  La  grande  diûerenee  de  niveau 
entre  le  Saïma  et  le  Ladoga  (80m.,  40  jusqu'à  l'extrémité  S.  de  l'Imatra) 

Îiroduit,  sur  le  parcours  relativement  peu  considérable  de  la  rivière  i^^J- 
50  kil.),  un  certain  nombre  de  rapides  et  de  chutes.  Le  deuxième  rapide 
important  est  le  *  Tainionkoski  ou  Pikku-Jmatra  (Petit  Imatra),  qui  a  de  iw 
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à  2C0  m.  de  largeur.  La  rivière  se  divise  eusuite  en  trois  bras,  celui  du 
milieu  coulant  avec  impétuosité  (des  fabriques  profitent  ici  de  la  force 
hydraulique).  Au  S.  elle  s'appelle  Lautfa-SuvantQ.  C'est  là  que  passent  en 
bac  les  voyageurs  qui  viennent  de  Siitola^  sur  la  rive  g.,  à  3kil.  au-dessus 
de  l'hôtel,  ou  qui  veulent  s'y  rendre.    L'Imatra  commence  plus  au  S. 

De  l'emplacement  du  Or.-Hôt  de  la  Cascade  d'Imatra  (p.  179),  on 
longe  les  rochers  qui  bordent  la  rivière (eiiv.  100  pas),  et  descendant 
à  g.  un  escalier  de  58  marches  (en  haut  on  irait  tout  droit  en  2  min. 
à  la  maisonnette  du  photographe,  v.  ci-dessous),  on  parvient  au  mi- 
lieu de  la  chute.  Au  bout  de  2  min.  '/£,  on  atteint  un  rocher,  où  il  y 
a  une  galerie  en  bois  et  où  se  trouve  le  plus  bel  endroit  de  l'Imatra. 
On  y  est  presque  inondé  par  l'écume  de  la  rivière. 

En  face  de  la  galerie  en  bois,  un  escalier  monte  en  zigzag  à  la  mai- 
sonnette d'un  photographe  (jolie  vue  du  bassin  du  Mellonselkii). 

On  a  un  coup  d'œil  d'ensemble  de  la  chute  vue  d'en  bas  3  min. 
plus  loin  au-dessous,  à  l'extrémité  du  sentier;  on  y  voit  l'Imatra 
se  jeter  dans  le  grand  bassin  du  Mellonselka. 

Un  peu  plus  haut  que  l'auc.  hôtel,  le  pont  mentionné  p.  179 
offre  un  beau  coup  d'œil  sur  la  chute  vue  d'en  haut  et  mène  sur  la 
rive  gauche,  où  l'on  descend  à  dr.  par  un  escalier  de  37  marches. 
Immédiatement  après,  un  pavillon  en  forme  de  parapluie.  £n  des- 
cendant le  sentier,  on  parvient  à  une  saillie  du  rocher  entourée 
d'une  clôture  (à  3  min.  du  pavillon),  d'où  l'on  a  une  vue  grandiose 
de  îa  «bute.  Un  peu  plus  bas,  à  l'extrémité  de  la  clôture,  on  des- 
rend bientôt  du  rocher;  à  dr.  on  peut  s'approcher  tout  près  de  la 
chute  (se  tenir  sur  ses  gardes);  tout  à  fait  à  g.  (ne  pas  continuer  à 
descendre  en  face)  on  parvient,  au  bout  de  55  pas  env.,  à  l'une  des 
curieuses  pierres,  du  Diable,  dont  la  tradition  fait  une  baratte  brisée 
du  diable.  La  formation  de  ces  «marmites  de  géant»  rappelle  celle 
des  «entonnoirs»  du  jardin  du  Glacier  à  Luceriie  et  on  l'explique 
par  l'action  constante  des  rapides  et  des  pierres  arrondies,  dit«s 
«meules»,  tourbillonnant  dans  les  anciens  lits  des  torrents. 

Les  PIERRES  DE  l'Imatra,  de  forme  singulière,  qu'on  vend  partout  dans 
les  environs  comme  souvenirs,  se  trouvent  dans  la  baie  de  JuiikinlahU ^  à 
1  kil.  de  l'Imatra,  sur  la  rive  g.  du  Vuoksen,  et  aussi  dans  la  rivière  de 
Lampsijoki^  au-dessous  du  rapide  de  Vallinkoski  (p.  181),  sur  la  rive  N. 
du  lac  Ladoga,  etc.  Elles  se  composent  de  marne  calcaire  et  ce  sont  des 
masses  qui  se  sont  formées  dans  l'argile  de  l'époque  glaciaire  reposant 
sur  le  granit.  Leiir  forme,  ^ui  paraît  artificielle,  rappelle  souvent  celle 
d'une  paire  de  lunettes,  mais  elles  ne  la  doivent  pas  à  l'action  des  re- 
mous de  l'e^u. 

Visites  intéressantes  aussi  fiu  Petit  Imatra  (v.  p.  179),  dont  on 
a  la  meilleure  vue  du  moulin,  et  au  Vallinkoski  (p.  181). 


23.  Blmatra  à  Kexholm. 

149  kil.  En  voiture  et  en  bat.  à  vap.,  3  jours,  ou  bien  en  chemin  de 
fer  à  Ântrea,  d'où  Ton  va  en  bat.  à  vap.  à  Kiviniemi  et  plus  loin  à 
Kexholm,  1  jour  1/2.  —  La  route  court  le  long  du  Vuoksen  qu^on  des- 
cend jusqu'au  lac  Ladoga,  en  passant  à  des  cascades,  des  baies,  des  lacs 
des  lies  et  des  sit^s  rocheux. 
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Tmafra,  v.  p.  179.  La  route,  qui  n'offre  pas  de  vue,  passe  d'abord 
à  la  cascade  dite  *Vallinko8ki  (4  kil.;  voit.  3  à  4  M.  aller  et  retour, 
en  1  h.  Vi))  entre  les  bras  de  laquelle  est  l'île  de  Vallingaari. 

Lea  piétons  prennent  à  g.  en  sortant  de  la  cour  dti  Gr.-Hôt.  de  la 
Cascade  (p.  179)^  18  min.,  continuer  lout  droit  (et  non  à  dr.);  8  nain.,  près 
de   l'écriteau  portant  le  mot  «Jaaskeen»,  à  g.;  35min.,  le  Vallinkoski. 

De  la  porte  du  parc  (carte  d'entrëe  aux  hôtels  de  l'Imatra),  on 
suit  la  large  promeuade.  Au  bout  de  3  min.,  sur  le  versant,  une 
bifurcation:  à  g.  on  est  en  une  min.  à  un  pavillon  (vue  limitée);  à 
dr.  ota  continue  d'abord  de  plain  pied,  puis  on  descend  en  zigzag 
en  face  d'une  maison  de  campagne,  pour  être  en  3  min.  à  un  second 
pavillon  tout  près  du  Vallinkoski,  d'où  l'on  a  une  vue  splendide  sur 
la  chute.  On  peut  faire  jeter  un  tonneau  dans  la  cascade,  ce  qui 
coûte  1  M.  50  à  2  M. 

10  kil.  Hallikkala,  d'où  l'on  passe  en  barque  sur  la  rive  g.  pour 
la  suivre.  —  20  kil.  Jàâski  (p.  177)^  village  où  l'on  voit  encore  de 
curieux  costumes  anciens.  Pêche  au  saumon.  —  Puis  trajet  intéres- 
sant en  barque  jusqu'à  Antrea. 

35  kil.  Antrea  (p.  177).  —  Dans  le  voisinage  se  trouve  la  eu-' 
rieuse  île  de  Linnansaari.  Belles  vues,  très  étendues,  de  l'extré- 
mité S.  de  la  langue  de  terre  de  Potlnniemi  et  du  mont  Sokanlinna 
(forteresse  du  Diable),  où  il  y  a  des  grottes  intéressantes  (il  faut 
avoir  des  bougies). 

On  continue  en  barque  par  une  écluse  près  de  (65  kil.)  Paakko- 
lankoski. 

71  kil.  Pollâkkàlâ,  endroit  en  face  duquel  se  trouve  Vuosalmi 
(bac),,  à  l'E. 

De  PuUakkala  et  de  Vuosalmi  partent  divers  ebemins.  Au  S.,  vn  va 
à  Oalitzina  (p.  174)  par  Kuusa^  où  il  v  a  une  belle  propriété  seigneuriale,  et 
par  Hotakkay  ou  bien  à  Perkjàrvi  (p.  l74),  aussi  par  Kuusa  et  le  gros  village 
de  Kyyriilà\  qui  est  presque  complètement  russe  depuis  le  temps  de  Pierre 
le  Gr.  et  où  se  fabrique  beaucoup  de  poterie.  —  Au  N.,  on  va  par  Ora- 
rankpia^  à  RàUàlà  (v.  ci-dessous),  à  70  kil.  de  Galitzina. 

90  kil.  Noisniemi,  où  le  Vuoksen  se  divise  en  deux  bras.  Celui 
du  N.,  qui  forme  bientôt  le  large  bassin  du  Torhonjàrm,  passe  près 
de  Kexholm  et  débouche  dans  le  lac  Ladoga.  L'autre  bras,  qui  coule 
directement  à  l'E.,  se  dirige  aussi  vers  ce  lac,  en  passant  par  l'étroit 
catial  de  Kiviniemi,  creusé  en  1857  à  travers  une  montagne  de 
250  in.  de  large;  puis  par  le  lac  Suvanto  et  le  détruit  de  Talpale. 

110  kil.  env.  Kiviniemi  (bateau  à  vapeur  tous  les  jours  pour 
Antrea,  v.  ci-dessus),  d'où  l'on  prend  au  N.,  par  Fyhàkylà,  On 
passe  ensuite  sur  un  pont  suspendu  au-dessus  du  Vuoksen  et  l'on 
arrive  à  Ràisàlà.  *De  là  on  va  par  terre  (12  kil.)  ou  en  barque  à 
Utinurikoski  (8  kil.),  et  l'on  trouve  un  bateau  à  vapeur  qui  mène  en 
.3  h.  (60  P.)  à  Kexholm,  par  l'embouchure  du  Vuoksen,  qui  s'élargit 
considérablement. 

149  kil.  Kexholm  (flnn.  Kàkisalmi).  —  hôtel:  ^Sodetefshus (GàBi- 
ffifvargàrden).  -  Voiture  de  poste  pour  HiHoîa,  v.  p.  183;  PO«r -^rf!*'* 
("    p.   IT"^-*,    cny.    100   kil),    et    pour   Sordavala   (p.  182;    env.   130  kil). 
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—  Bateaux  k  vapeur:  pour  Valamo^  Sordavala  (10  h.,  13  M.),  KonevUs  (v. 
ci-dessous),  ScMusselbourg  et  St-Pétersbourg.  La  station  des  bat.  à  vap.  du 
Vuoksen  est  près  de  la  ville,  celle  des  bat.  à  vap.  du  Ladoga  à  Gamla 
hamnen,  à  1  kil.  V2  ^^  1&  ville. 

Kexholm  est  une  ville  riante  de  1100  hab.,  située  sur  un  des 
bras  de  l'embouchure  du  Vuoksen  (p.  179).  Il  y  a  eu  dès  le  xiii®  s. 
une  forteresse  là  où  se  trouve  Kexholm.  Reconstruite  par  les  Russes 
en  1314,  elle  eut  à  subir  bien  des  sièges  et  elle  servit  plus  tard  de 
prison  d'Etat.  C'est  encore  maintenant  une  ruine  remarquable.  A 
l'intérieur,  un  petit  musée  historique.  Kexholm  échut  à  la  Suède 
par  le  traité  de  Stolbovo  (1617).  Les  Russes  la  reprirent  après  un 
long  siège  le  9  sept.  1710. 

A  30  kil.  au  S.  de  Kexholm  se  trouve  Konevits  (fmn.  Kononsaari;  ba- 
teau à  vapeur  en  2  h.;  de  Schlusselbourg  en  6  h.  env.),  île  (11  kil.  carrés 
de  superficie)  du  lac  Ladoga  qui  renferme  un  couvent  gréco-russe  de  troi- 
.sième  ordre,  fondé  en  1393  par  St  Arsinius  (m.  1444).  Les  bâtiments  con- 
ventuels datent  du  xi\^  s.  Le  supérieur  (en  russe,  igoumène)  fait  bon 
accueil  aux  étrangers.  Sur  le  rocher  de  la  forêt  qui  servait  aux  sacrifices 
païens  s'élève  maintenant  une  chapelle  en  bois. 


24.  De  Viborg  à  Joensuu. 

311  kil.  Chemin  de  fer,  en  11  h.  1/2,  pour  23  M.  90,  14  M.  35  et  9  M.  60. 

De  Viborg  à  Antrea  (40  kil.),  v.  p.  177.  Le  train  traverse  plus 
loin  une  contrée  uniforme.  —  93  kil.  Hiitola;  voiture  pour  (38  kil.) 
Kexholm  (v.  ci-dessus)  au  S.-E.,  5  à  6M.  —  113 kil.  Elisenvaara; 
voiture  de  poste  pour  Kronoborg,  sur  le  lac  Ladoga  (16  kil.),  et  pour 
Punkaharju  (59  kiL;  p.  184).  —  139  kil.  Jaakkima  (buffet). 

179  kil.  Sordavala  (CepAOÔOib).  —  La  gare  (bufiet)  est  au  s.  hors 
de  la  ville;  on  profitera  du  train  local  qui  mène  au  port.  —  Hôtels:  Socie- 
tetshus,  Kyrkogatan  (ch.  1  M.  50  à  5 M.,  b.  40  P.,  dîn.,  de  2  h.  à  5  h.,  2  M.); 
yya  Hotellet.  —  Voitures  :  de  la  gare  en  ville,  75  P.  ;  à  la  course ,  25  P. 
—  Bateau  à  vapeur  (3  fois  par  sem.):  pour  St-Pétersbourg  (24  h.;  16  M.), 
par  Valamo,  Kexholm  (p.  181)  et  Konevits  (v.  ci-dessus). 

Sordavala  est  une  vieille  ville  de  1800  hab.  du  gouv.  de  Viborg, 
dans  un  joli  site,  à  l'extrémité  N.  du  lac  Ladoga.  Elle  a  une  belle 
promenade  et  possède  une  église  luthérienne,  une  église  gréco-russe, 
des  écoles  normales  d'instituteurs  et  d'institutrices  et  un  musée 
ethnographique,  à  l'hôtel  de  ville.  Elle  fait  un  grand  commerce 
de  grains  avec  St-Pétersbourg.  A  l'O.  de  la  ville,  le  joli  parc  de 
Vakkosalmi.  —  Le  serdobolite,  minéral  semblable  à  la  houille  qu'on 
n©  retrouve  nulle  part  ailleurs,  s'extrait  d'une  montagne  voisine  de 
l'église  luthérienne. 

Excursions:  à  l'île  de  Kaamesaariy  où  il  y  a  une  grotte  intéressante, 
20 kil.,  en  barque-,  à  Kirjavalahti ^  sur  une  longue  baie  du  lac  Ladoga, 
15  kil.,  et  à  Rantalahti^  25  kil.,  bat.  à  vap.  tous  les  jours.  A  5  kil.  de  Kir- 
javalahti  est  le  mont  Pôtsôvaara^  d'où  l'on  a  une  vue  magnifique,  s'éten- 
dant  jusqu'à  Valamo.  —  Sur  la  rive  orientale  du  lao  Ladoga  se  trouvent 
Jmpilaks^  à  env.  35  kil.  (bat.  à  vap.  t.  les  j.,  1  M.  50,  et  encore  4  kil.  en 
voit.,  1  M.),  dans  une  contrée  fort  pittoresque,  et  PUkdranta,  à^nv.  55kiL 
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(bat.  à  vap.  en  3  h.^  4  M.  50),  où  sont  les  seules  mines  de  cuivre  et  d'étain 
de  la  Finlande.  —  A  Nyslott^  v.  p.  184. 

De  Sordavala  a  VAr.AMo:  bateau  à  vapeur  en  2  h.,  pour  4M.;  ex- 
cursion intéressante  de  2  jours.  —  •Valamo  (Ba^aairb;  bat.  à  vap.  de  Kex- 
holm  en  6  h.,  de  St-Pétersbourg  en  22  Ii.)  est  un  île  boisée  de  30  kil.  carrés 
de  superficie,  entourée  de  nombreuses  petites  îles.  Des  milliers  de  pèlerins 
viennent  à  Valamo  à  la  St-Pierre-et-St-Paul,  les  27-30  juin  (c.-à-d.  10-13 
juillet),  et  Ton  y  voit  des  costumes  intéressants.  L'auberge  à  côté  du 
couvent  loge  gratuitement,  mais  il  est  à  recommander  d'apporter  des 
provisions  (toutefois  on  donnera  au  départ  1  r.  ou  2  M.  par  pers.  et  par 
jour).  Il  est  bon,  en  arrivant,  de  se  présenter  au  supérieur  (igoumène) 
et  de  lui  demander  un  guide  pour  visiter  le  couvent.  Les  ateliers  sont 
aussi  intéressants  à  voir.  Il  est  défendu  de  fumer  dans  Tîle  et  la  chasse 
y  est  aussi  interdite.  —  Un  escalier  (62  marches)  mène  du  débarcadère, 
du  côté  N.  de  l'île,  au  couvent  gréco-russe.  Ce  couvent,  fondé  en  992,  a 
eu  beaucoup  à  souil'rir  dans  les  guerres  des  Suédois  et  des  Russes.  Détruit 
par  un  incendie  en  1754,  il  n'a  que  depuis  la  seconde  moitié  du  xix^  s. 
la  forme  imposante  actuelle.  Le  couvent,  magnifiquement  situé,  comprend 
6  églises  très  riches  et  plus  de  150  cellules  soit  dans  les  bâtiments  soit 
dans  les  souterrains.  Véglise  de  la  Transfiguration^  bâtie  de  1887  à  1890, 
renferme  les  cercueils  en  argent  des  moines  Serge  et  Germain,  fondateurs 
du  couvent.  On  a  une  vue  étendue  de  la  place  au-dessus  du  jardin,  ainsi 
que  du  clocher.  Le  cimetière  (derrière  le  couvent)  renferme  le  prétendu 
tombeau  de  Magnus  Ërioson,  roi  de  Suède,  qui  serait  mort  au  couvent,  comme 
moine,  sous  le  nom  de  Grégoire-,  mais  on  sait  de  meilleure  source  qu'il  se 
noya  en  1374  près  de  Bergen,  en  Norvège.  Véglise  de  Tous  les- Saints  (2  kil. 
en'barque),  St- Jean- Baptiste  (4  kil.)  et  Véglise  de  la  Ste-Vierge  (6  kil.)  sont 
bien  situées.  —  Le  tour  de  l'île  de  Valamo  en  barque  et  la  visite  de  VUe 
Sainte^  située  à  4  kil.  à  l'Ë.,  se  recommandent  beaucoup  (6  à  7  h.  ;  barques 
au  débarcadère). 

Derrière  Sordavala,  le  train  tourne  au  N.  et  traverse  une  contrée 
déserte,  boisée  et  marécageuse.  —  218  kil.  Matkaselkâ,  A  env. 
5 kil.  de  la  station,  les  carrières  de  Buskiala,  où  Ton  exploite  le 
beau  marbre  gris  de  perle  et  vert  dont  sont  revêtus  à  l'extérieur  les 
murs  de  la  cathédrale  St-Isaac  à  St-Pétersbourg.  —  241  kil.  Vàrtsild 
(buffet),  où  il  y  a  une  grande  usine  de  fer;  on  passe  la  frontière 
des  gouvernements  de  Viborg  et  de  Kuopio. 

311  kil.  Joensuu  (hôt.  :  Societetshus ,  avec  un  relais  de  poste) 
est  une  ville  d'env.  3500  hab. ,  au  centre  de  l'anc.  Carélie,  main- 
tenant le  gouv.  de  Kuopio,  dans  un  joli  site,  à  l'emboucbure  du 
Pielisjoki,  et  sur  sa  rive  0.  La  ville,  fondée  en  1848,  fait  un  grand 
commerce  de  bois. 

Des  bateaux  à  vapeur  vont  t.  1.  jours  de  Joensuu  par  le  Pielisjoii^ 
dont  la  partie  inférieure  a  été  canalisée  de  1874  à  1879,  et  sur  le  Piel.s- 
jdrvi^  par  Koli ^  avec  le  Kolivaara  (252m.  au-dessus  du  Pielis-,  vue  très 
étendue)  à  Nurmes  (env.  150  kil.  ;  gîte  au  relais),  d'où  l'on  peut  aller  par 
terre  à  Sotkamo  (env.  80  kil.  ;  gîte  au  relais)  et  plus  loin  en  bat.  à  vap. 
à  Kajana  (p.  185)  en  5  h.  —  Bateau  à  vapeur  pour  Nyslott,  v.  p.  184. 


De  Villmanstrand  à  Nyslott,  Kuopio  et  lisalmi. 

8  h.:  à  Knopv 
en  10  à  12  h. 
qu'à  Nyslott  < 
ourchette,  1  1 

y  Google 


Bateaux  i  vapeur:  à  Nyslott^  plusieurs  fois  par  sem.  en  8  h.  ;  à  Kuopio^ 
tous  les  jours,   trajet  en  21  à  24  h.  (de  Nyslott  à  Kuopio  en  10  à  12  h.). 


Prix  du  trajet  (différents  suivant  les  bateaux):  7  M.  50  jusqu'à  Nyslol 
14  à  19  M.  jusqu'à  Kuopio.    Restaurant  à  bord  (déj.  à  la  fourchette,  1  M. 
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VUlmahstrand ,  v.  p.  178.  Le  bateau  passe  entre  les  nom- 
breuses îles  bien  boisées  dont  le  Saïma  est  parsemé.  Le  coup  d'œil 
est  d'abord  des  plus  pittoresques ,  mais  le  pays  devient  morue  et 
uniforme  en  avançant  vers  le  nord  ;  on  navigue  pendant  des  heures 
dans  un  chenal  entre  d'épaisses  forêts  de  conifères. 

Au  bout  de  4  h.,  le  bateau  pénètre  dans  les  eaux  du  Puumala, 
—  On  traverse  le  Pihlajavesi  pour  atteindre  Nyslott,  au  bout  d'en 
core  4  h.  de  traversée. 

140  kil.  Nyslott.  —  hôtels:  Tnri$ihotellet^  avee  4Uch.,  dans  le  voi- 
sinage du  port;  Societetshuf^  simple,  non  loin  au  N.,  en  faee  de  TOlofs- 
borg.  —  Restaur.  :  CcKino^  sur  la  presqu'île  de  Haapaniemi;  Hungerhorg^ 
avec  une  belle  vue  de  la  tour  sur  le  Pihlajavesi  (v.  ci-dessus).  -^  Eia- 
hlifgement  hydrothérapique  St-Olofsbad  (ch.  12  à  18  M.  par  sem.  ;  cure,  13  M. 
par  Si  m.;  taxe  des  baigneurs,  3  M.  par  sem.). 

Nysluttj  c.-à-d.  Château  Neuf  (flnn.  Savonlînna)^  est  une  ville 
de  2000  hab.,  dans  la  paroisse  de  Sâaminge  et  dans  un  site  pittoresque, 
en  grande  partie  dans  une  île  reliée  à  la  terre  ferme  par  un  pont,  au 
bord  du  détroit  de  Kyrossalmi,  qui  relie  le  Pihlajavesi,  au  S.,  avec 
le  Haukivesi,  au  N.  Elle  a  été  concédée  à  la  Russie  par  le  traité  d'Âbo 
du  7  août  1743.  Dans  une  petite  île  rocheuse  du  détroit,  le  ^château 
d'Olof  (Olofsborg),  construit  en  1475  par  Eric  Axelsson  et  qui  joua 
un  rôle  important  dans  les  guerres  entre  les  Russes  et  les  Suédois. 
C'est  le  plus  beau  et  le  mieux  conservé  des  châteaux  du  moyeu  âge 
en  Finlande,  et  il  a  été  restauré  de  nos  jours  aux  frais  de  TËtat  (près 
du  passage,  une  sonnette  pour  le  gardien).  Le  château  a  trois  tours 
rondes  massives.  Le  clocher  de  l'église  a  servi  de  prison  d'Etat. 
On  a  une  jolie  vue  du  belvédère  du  bastion  Dick,  qui  est  au  S.-E. 
(1  M.  au  concierge). 

Excursions.  *Puiikaharju,  île  étroite,  se  trouve  à  30  kil.  au  S.-E.  de  la 
ville.  On  peut  y  aller  en  bat.  à  vap. ,  en  3  h.  i/s  (1  à  3  M.)  ou  en  voit. 
(10  M.  aller  et  retour)  en  3  h.  env.  Au  bout  de  la  route,  uu  bac  passe  sur 
le  détroit  de  Tuvfwnsalmi.  Au  sommet  de  la  crête  escarpée  et  boisée  de  7  kil. 
de  long,  qui  s'élève  k  env.  30  m.,  on  a  une  vue  magnifique,  surtout  de  la 
colline  de  Runeberg  (où  il  y  a  un  pavillon).  Il  y  a  dans  le  haut  un  hôtel 
(ch.  t.  c.  1  M.  50  à  3  M,  50,  déj.  à  la  fourchette  1  M.  50,  dîn.,  de  3 h.  à  5 h., 

2  M.  25),  souvent  comble  en  été. 

De  Punkaharju  à  Elùenvaara^  v.  p.  182. 

Bateau  à  vapeur  de  Nyslott  à  (189  kil.)  Joensuu  (p.  183),  plusieurs  fois 
par  sem.,  trajet  en  7  à  8  h.  On  passe  par  le  Haukivesi. Cv.  ci-dessous), 
VEnonveai^  le  beau  détroit  d'Orivirta  et  le  détroit  de  Pesolansalmi. 

De  Nyslott  à  Sordavala:  bat.  à  vap.  en  7  h.  env.  (4M.  50)  pour  Ke»à- 
laks^  sur  le  Puruvesi ,  par  Punkaharju  (v.  ci-dessus).  De  là  il  y  a  un 
chemin  menant  à  Màntynitmi  (4  kil.)  sur  le  Pyhajarvi  (il  y  a  un  refuge 
pour  les  vpyageurs),  d'où  Ton  continue  en  bat.  à  vap.  (1  M.  50  à  2  M.  ;  env. 

3  h.)  sur  Annikànniemi  (aub.)  et  enfin  par  une  grande  route  monotone  (env. 
40  kil.)  à  Sordavala  (p.  182). 

Le  bateau  à  vapeur  de  Nyslott  à  Kuopio  passe  d'abord  dans  le 
Haukivesi^  puis  dans  le  canal  de  TcUpcUe  (écluses)  et  VUnnukka- 
vesL  Non  loin  à  l'E.  de  Taipale^  le  vieux  canal;  à  l'O.,  à  20  min. 
de  distance,  Varkau»  (bonne  auberge),  sur  VAmnuïkoski.  C'est  une 
localité  manufacturière,  qui  a  des  forges,  des  ateliers  mécani- 
ques, des  scieries  et  des  docks  appartenant  à  la  maison  P.  Yahl 
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&  Cie.  Il  y  a  une  propriété  seigneuriale ,  dans  un  beau  site ,  au 
milieu  d'un  parc.  —  Un  peu  au  delà  de  Taipale,  à  la  limite  du  gouv. 
de  Kuopio,  une  des  plus  belles  parties  du  trajet,  la  stat.  de  Leppd- 
virta,  qui  est  un  village  paroissial  considérable  (stat.  de  chem.  de 
fer  la  plus  rapprochée,  Suonnejoki,  à  env.  45  kil.  au  N.-O.  ;  v.  p. 
186),  et  celle  de  Konnus,  où  il  y  a  des  écluses,  entre  l'Unnukka- 
vesi  et  le  Kallavesi.  —  On  traverse  ensuite  le  Kallavesi  (env.  82  m. 
d'altit.),  dont  les  rives  sont  pittoresques. 

304  kil.  Kuopio.  —  hôtels:  SodeUUhus  (ch. ,  2  M.  50);  Qastgifveii^ 
avec  relais  de  poste*,  honen^  simple,  mais  propre.  —  VoixuKEa:  25  P.  la 
course,  1  M.  60  Theure.  —  Ba.teaux  a  vapeuu:  plusieurs  fois  le  jour  pour 
tous  les  points  du  Kallavesi  (v.  ci- dessus);  pour  MtcUmi^  t.  1.' jours,  eu 
8  à  10  h.,  4  à  6  M.  —  Ghbmim  de  fer  (gare  au  N.-E.  de  la  ville;  voit., 
75  P.)  pour  Koutola  par  St-Miehei,  v.  p.  186. 

Ktiopio ,  cbef-lieu  de  lan  ou  gouvernement ,  est  une  ville  de 
liOOOhab.,  fondée  en  1776,  dans  un  beau  site,  sur  une  presqu'île 
qui  s'avance  dans  le  Kallavesi.  Elle  oifre  peu  de  curiosités.  La 
cathédrale ,  construite  en  pierre ,  sur  une  hauteur  au  centre ,  a  été 
achevée  en  181Ô.  Le  tableau  d'autel  est  du  peintre  finnois  SÔder- 
hjelm.  Belle  vue  du  haut  de  la  tour.  Il  y  a  un  petit  jardin  public 
à  l'E.  de  l'église,  avec  un  monument  de  J.-V.  SneUman^  homme 
politique  et  ancien  recteur  du  lycée  de  Kuopio,  buste  en  bronze  par 
Takanen  (1886).  Au  S.-E. ,  le  beau  parc  de  Vainolânniemi  y  avec 
restaurant.  —  En  1808,  la  ville  et  ses  environs  ont  été  le  théâtre 
de  combats  acharnés  entre  les  Russes  et  les  Finlandais. 

ENViaovs.  —  Promenade  à  pied  (forte  montée)  ou  en  voiture  (2  M.-, 
3  M.  aller  et  retour)  au  Puijom&ki  (230  m.) ,  hauteur  au  K.  avec  une  tour 
qui  offre  une  belle  vue  (surtout  le  soir)  du  Kallavesi  et  de  la  ville  de  Kuopio. 
—  A  l'E.,  rîle  Vaajasalo  (6  kil.  ;  vue).  —  Au  N.-E.,  Muuruveti  (bat.  à  vap.), 
puis  Strâmidal  (Juvankoski) ,  où  il  y  a  des  usines  à  fer,  et  Pisavuori^ 
montagne  de  270  m.  de  haut,  entre  le  Savolaks  et  la  Carélie,  connue 
par  ses  cristaux  de  roehe.  —  Au  N.-O.,  la  magnifique  baie  de  Tuovikin- 
lahti  (bat.  à  vap.  en  4  à  5  h.  ;  bonne  auberge ,  ch.  2  M.  50)  ;  la  cascade 
de  Korkeakoski  se  trouve  à  S  kil.  à  Tintérieur  des  terres.  A  10  kil.  au 
S.-E.  de  là,  le  canal  d'Ahkionlahti  (v.  ci-dessous),  où  abordent  k  midi 
les  bat.  à  vap.  qui  viennent  d'Iisalmi  ou  qui  y  vont. 

On  va  de  Kuopio  à  lisalmi  en  bateau  ou  en  posle  (v.  p.  18ô  ; 
chemin  de  fer  en  construction).  La  contrée  est  belle.  En  bateau, 
on  passe  du  Kallavesi  dans  le  Ruokoveù,  puis  par  le  canal  de 
Ruokovirta^  le  Maaninganjàrvi,  l'étroit  canal  d'Ahkionlahti  (de 
là  à  Tuovilanlaks,  v.  ci-dessus),  VOnkivesiy  le  canal  de  NerkkOj  le 
Nerkkojârviy  le  détroit  de  Peltosalmi  et  le  Porovesi. 

39Ô  kil.  lifalmi  (gîte  au  relais),  bourg  insignifiant  sur  le  Po- 
rovesi  (1400  hab.).  —  A  5  kil.  de  distance  (voit.  2  à  3  M.  aller  et 
retour),  au  pont  du  Y irta,  un  monument  rappelle  le  combat  qui  eut 
lieu  à  cet  endroit  le  27  oct.  1808,  entre  le  Russes  et  les  Finlandais. 

DlisALMi  1  Kajama  :  %  kil.,  en  12  k  16  h.  (voiture  du  club  des 
Touristes,  2  fois  par  sem. ,  pour  10  M.  par  pers.;  autres  voitures,  10  à 
22  M.;  prendre  des  provisions).  Mauvais  chemin  ;  contrée  déserte.  Beau- 
coup d^isines  à  goudron.  —  43  kil.  Hirvijàri^  où  l'on  peut  coucher,  quand 
on  est  parti  en  voit.  Taprès-midi.  —  60  kil.  Murtomàki. 

Kajana  (ûnn.  Kajaani;  auberge  au  relois;  ouvrages  en  pierre,  four- 
rurea  ebex  H.  Eenfors)  est  une   ville   de  12C0  hab.,   sur  i&^Kajaa»n^foi». 
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Au  milieu  se  voient  les  deux  pittoresques  easeades  dites  Koivukonh  et 
Àmmàkoski.  Entre  les  deux,  danis  une  île  (vue  du  pont),  les  ruines  du 
Kajanehorg,  château  élevé  de  1607  à  1666,  pris  et  détruit  par  les  Eusses 
en  1716.  Jean  Messenius  y  fut  prisonnier  env.  de  1620  à  1635  et  y  écrivit 
son  histoire  de  la  Finlande.  Ldnnroi  (m.  1884),  qui  s'est  beaueoup  occupé 
de  la  littérature  finlandaise,  a  habité  près  de  Kajana,  à  LOnnroU  Stuffa. 
Les  principales  promenades  sont  le  parc  de  Kyynàspàà  et  la  LycksaligheUnsô 
(île  du  Bonheur).  Panorama  étendu  du  PGllyvaara  (1  h.;  demander  la  clef 
de  la  tour  au  relais).  —  A  env.  40  kil.  au  S.-E.  de  Kajana  (bat.  à  vap., 
5  fois  par  sem.,  en  3  h.,  pour  1  M.  60),  au  Nuasjarvi  et  près  de  l'église 
de  Sotkamo,  le  mont  Vuokatti  (env.  300  m. ^  vue):  il  est  à  7  kil.  de  la 
stat.  de  bateau  de  Kàrnàlà. 

De  Kkjavk  k  Ulbâboro:  200  kil.  (1  jour  à  1  jour  1/2)»  par  une  route 
de  voitures  jusqu'à  Vaala  (100  kil.)  ou  mieux  en  bat.  à  vap.  (t.  1.  jours 
en  4  à  5  h.,  pour  5  M.;  restaur.  à  bord)  par  VOulujdrvi  (Uleâtrâsk).  Ex- 
cursion intéressante  de  Vaala,  en  barque  à  goudron,  sur  les  rapides  de 
VOulnjoki  (5  M.  par  pers.;  bat.  partie,  90  M.^  exiger  que  le  bateau  soit 
conduit  par  un  pilote  assermenté),  jusqu'à  Muhos.  Le  rapide  le  plus  im- 
portant est  le  Pyhàkoski^  avec  une  chute  de  GO  m.  sur  20  kil.  do  longueur. 
De  Afnhos^  bat.  à  vap.  tous  les  jours,  pour  Uleàborg  (35  kil.;  2  M.;  p.  207). 


26.  De  Viborg  à  Helsîngfors. 

Chemin  de  fer:  313  kil.,  en  8  h.  1/4,  pour  23  M.  90,  14  M.  35  et  9  M.  55-, 
wagons-lits  dans  le  train  de  nuit  (4  M.).  —  Heure  de  Helsingfors  à  partir 
de  Valkeasaari,  en  avance  de  22  min.  sur  celle  de  St-Pétersbourg.  —  Bateaux 
à  vapeur ^  v.  p.  173. 

Viborg,  v.  p.  174.  Bientôt  après  avoir  quitté  la  ville,  jolie  échap- 
pée à  g.  sur  le  château.  —  2  kil.  Monrepos  (p.  176).  ~  12  kil.  Ho- 
vinmaa.  —  40  kil.  Simola  (buffet).  Embranch.  sur  (19  kil.)  ViU- 
manstrand,  v.  p.  178.  —  50  kil.  Puisa.  —  Contrée  montagneuse  et 
couverte  de  lacs.  —  74  kil.  Davidstad  (finn.  Taavetti).  —  98  kil. 
Kaipiainen  (buffet,  dîner,  2  M.  80).  —  108  kil.  Utti. 

121  kil.  Kottvola  {buffet) ,  d'où  partent  les  lignes  de  Kuopio  et 
de  Kotka. 

Db  Kouvola  X  Kuopio  :  273  kil. ,  en  10  h.,  pour  21  M.  40,  12  M.  85  et 
8  M.  55.  La  ligne  suit  d'abord  la  limite  des  gouv.  de  Viborg  et  de  Ny* 
land.  —  23  kil.  JSelànpàà.  Ou  côtoie  ensuite  plusieurs  fois  le  grand  lac  de 
Vuohijàrvi.  —  113  kil.  St-Michel,  en  finn.  Mikkeli  {buffet;  hôt.  :  Karin,  en 
face  de  la  gare,  à  l'E.  de  la  ville,  ch.  2  à  3  M.,  d^.  80?.,  2©  dej.  1  M.  » 
2  M.  50,  dîn.,  de  2  h.  à  4  h.,  2  M.  50  à  5  M.,  pens.  ôM.v  H.  St-Michel,  où 
il  y  a  un  relais,  ch.  1  M.  50  à  2  M.,  b.  25  P.,  déj.  1  M.,  2©  déj.  1  à  2  M., 
dîn.,  de  2  h.  à  5  h.,  2  M.  à  2  M.  50;  restaur.  au  Pavillon  Naitvuori^  avec  vue; 
voit.  1  M.  50  l'heure;  bat.  à  vap.  pour  Villmanstrand ,  v.  p.  178),  ville 
de  32(X)hab.,  dans  un  beau  site,  sur  l'une  des  baies  occident,  du  Saïm» 
(p.  178).  Elle  a  un  lycée  où  Ton  enseigne  en  finnois  et  en  suédois.  25 kil- 
au  8.,  Brahelinna^  ancien  domaine  de  la  couronne,  avec  les  ruines  d'un 
châteaii  commencé  au  xvi^s.  par  le  comte  Brahé  et  resté  inachevé.  — 
127  kil.  Hiirola.  La  voie  court  plus  loin  sous  bois.  —  184  kil.  Pieksâmâki, 
à  l'extrémité  S.  du  lac  Pieksànjàrvi.  VieUle  église.  —  201  kil.  Haapakosti. 
Puis  on  entre  dans  le  gouv.  de  Kuopio.  —  222  kil.  Su&nneifoki  (buffet),  d'où 
des  chemins  conduisent  au  S.-O.  à  Jyvaskylà  (116  kil.;  p.  188)  et  au  S.-E- 
à  Leppàvirta  (45  kil.  ;  p.  185),  le  premier  par  une  belle  contrée,  en  passant 
a  Rautalampi  (19  kil.)  et  à  Lanka»;  le  second  par  Sorsakaski.  —  La  ligne 
*i*.?*Jn«e  dans  la  direction  du  N.-E.,  par  une  contrée  déserte.  —  362  kil. 
fUkUlahtt;  ou  aperçoit  le  Kallavesi  (p.  185).  —  273  kil.  Kuonio  (p.  185). 
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Ok  Kouvola  à  Kutka  :  51  kil.,  chemin  de  fer,  en  2  h.,  puur  4  31.  50, 
2  M.  iO  et  1  M.  80.  —  21  kil.  Inkeroinen^  où  il  y  a  une  grande  papeterie. 
ArO.,  près  dMnja/a,  qui  est  connu  par  un  pacte  de  17&},  la  plus  grande 
cascade  du  Kymmene  (v.  ci-dessous).  Chemin  de  fer  pour  Fredrikshamn, 
V.  ci-dessous.  —  41  kil.  Kymi;  embraneh.  sur  (5  kil.)  Karhula^  où  il  y  a 
quantité  d^établissements  industriels.  —  46  kil.  Kyminlinna.  On  traverse 
enfin  un  bras  du  Kynnnene.  —  51  kil.  Kotka  (hôt.  :  Socittetshus  ^  non  loin 
de  la  stat.  des  bat.  à  vap.^  Svensksund;  restaur.  Universalgarden  y  Pack- 
huskajen,  7,  au  port,  dîn.,  da  2h.  à  5  h.,  2M. ;  voitures:  de  la  gare  à  la 
ville  oOP.,  25  P.  la  course;  bat.  à  vap.  t.  1.  jours  pour  Fredrikshamn), 
ville  de  6C00  hab.,  dans  une  île,  fonde'e  eu  1879  et  qui  prospère  rapide- 
ment. Elle  fait  un  grand  commerce  de  bois  et  il  y  a  quantité  de  scieries 
à  vapeur.  Belle  vue  de  la  hauteur  de  Tehedaîev^  non  loin  du  port,  et  de 
Norda  bàrgeU  au  S.-E.  de  la  ville.  Le  parc  Catherine  se  trouve  à  1/2  ^- 
au  S.  de  la  ville. 

ExcuRsioKs.  Au  Svenêkêundy  en  barque  (1  h.)  ou  par  le  bat.  à  vap.  de 
Fredrikshamn.  Cet  endroit  est  connu  pur  la  défaite  des  Suédois  le  24  août 
1789  et  par  la  brillante  victoire  de  Gustave  III  sur  les  Russes  le  9  juillet 
1790.  —  A  KyminiuUy  à  Tembouebure  E.  du  Kymmene,  bat.  à  vap.  plu- 
sieurs fois  le  jour^  en  1/3  h.  C'est  là  que  se  fait,  avant  qu'on  les  envoie 
à  Kotka,  le  triage  des  troncs  d'arbres  venant  duPaijilnne  (v.  ci-dessous), 
plus  d'un  million  par  an,  et  il  y  a  toujours  une  grande  animation.  — 
A  Langinkoiki^  où  il  y  a  une  anc.  maison  de  campagne  de  l'emj^ereur 
Alexandre  III,  dans  un  site  magnifique,  à  6  kil.  au  N.  (volt.,  en  2  a  3  b. 
aller  et  retqur,  pour  3  M.). 

L'île  de  *HoKlaiid  (en  ûnn.  Suurseutri)  peut  être  le  but  d'une  excursion 
de  Kotka  (40  kil.),  où  l'on  trouve  généralement  des  embarcations  qui  y  con- 
duisent, par  un  bon  vent,  en  3  à  5  h.,  pour  2  à  3  M.  :  il  faut  prendre  des 
provisions.  Cette  île,  située  presque  a  mi-chemin  entre  la  Finlande  et 
l'Esthonie  et  qui  s'étend  du  N.  au  6.,  a  de  11  à  12  kil.  de  long  et  1  kil.  i/q  à 
3 de  large.  Elle  est  entièrement  rocheuse.  Les  principales  hauteurs  sont:  le 
Pohjoikorkia  («hauteur  du  Nord»  \  106  m.),  qui  offre  une  belle  vue;  le  Hauk- 
kavwri  (147  m.)  et  le  Lounatkorkia  (158  m.),  à  l'extrémité  S.,  ce  dernier 
»e  dressant  à  pic  dans  un  joli  site ,  au  bord  du  lac  Lounatjàrvi.  —  Les 
habitants,  au  nombre  d'env.  750  et  qui  ne  parlent^que  finnois,  sont  d'ex- 
cellents marins,  qui  vivent  du  pilotage  et  de  la  pêche.  Ils  sont  répartis 
dans  deux  villages:  Suurikylà^  le  principal,  au  N.,  et  Kiiikinkylà^  au  S. 
On  peut  trouver  un  gîte  chez  les  paysans  ou  chez  le  pasteur.  L'île  a  trois 
phares  et  il  y  a  à  l'extrémité  N.  une  station  de  êawoeiage  de  la  marine 
russe.  —  Il  y  a  eu  en  1788  à  TO.  de  Hogland  une  bataille  navale  entre  les 
Russes  sous  les  ordres  de  l'amiral  Oreigh  (p.  63)  et  les  Suédois  commandés 
par  le  duc  Charles  de  Sudermanie,  qui  fut  plus  tard  le  roi  Charles  III. 

DInkkroimbm  A  Fhbdrikshamm:  26  kil..  chemin  de  fer  en  Ih.  —  Fred- 
rikakamn  (ftnn.  Hamina;  hôt.  :  Meyer^  ch.  1  M.  60  à  6  M.,  b.  40  P.,  déj.  1  M., 
2«  déj.,  de  9  h.  1/2  à  11  h.  1/2,  2  à  3  M.,  dîn.,  de  3  à  4  h.,  2  M.  50  à  3; 
voitures:  251*.  la  course,  2  M.  l'heure;  bat.  à  vap.  pour  Kotka),  ville  de 
3100  hab.  et  petit  port  de  mer,  sur  une  presqu'île  du  golfe  de  Finlande. 
Cette  ville  s^appela  d'abord  Vekkelaks.  Son  nom  actuel  lui  a  été  donné  en 
1723,  en  l'honneur  de  Frédéric  I^^,  roi  de  Suède.  Ses  fortifications  sont 
depuis  1^  en  ruine.  La  paix  définitive,  par  laquelle  toute  la  Finlande 
éttit  cédée  à  la  Russie  jusqu'au  Torneà-Elf,  y  fut  conclue  le  17  sept.  1809. 
Cette  petite  ville,  dont  les  rues  partent,  en  formant  éventail,  de  l'hôtel 
de  ville,  qui  est  bâti  au  centre,  a  été  reconstruite  depuis  un  incendie 
qui  en  a  détruit  une  grande  partie  en  1887.  L'édifice  principal  est  Vécole 
oet  cadeU  de  Finlande. 

La  ligne  de  Helsingfors  traverse  le  Kymmene  (vue),  sur  un  haut 
pont  en  fer,  et  entre  dans  le  gouv.  de  Nyland. 

Le  Kjmmenfl  (en  flnn.  Kymijoki)  est  la  décharge  des  eaux  du  plateau 
de  la  Finlande.  Le  bras  principal  a  ses  sources  au  SuomenseUcU  et  descend 
ver»  la  partie  N.  de  la  Tavastie.  La  masse  d'eau  qui  sort  de  là  pour  se 
diriger  au  8.  vers  Laukkas,  va  se  jeter  dans  le  Pàijànne  (v.  ci -dessus), 
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qui  descend  jusqu'au  lac  de  Ruotsalainen.  De  ce  lac  sort  le  Kymijoki,  qui 
forme  une  cascade  à  At^jala  et  se  divise  à  Vedenjakama  en  deux  bras  qui 
se  jettent  plus  loin  dans  le  golfe  de  Finlande  par  cinq  bras  :  Abborfors, 
Pyttis^  Sutila,  Kymmene  et  Hogfors.  ^  Sa  longueur,  depuis  le  lac  de  Buot 
salainen,  est  de  165  kil.,  sa  pente  de  80  m. 

128  kll.  Koria.  —  162  kil.  Uusikylà^  stat.  avant  laquelle  on  entre 
dans  le  gouv.  de  Tavastehus.  Correspond,  pour  Helnola  (34  kil.;  ▼• 
ci-dessous). 

183  kil.  Lahti  {buffet). 

De  Lahti  a  Lovisa:  82  kil.,  chemin  de  fer  en  3  h.  V>i-  —  I^ovisa 
(linn.  Loviisia;  hôt.  :  Societetshm,  ch.  2  M.-,  Svendêen^  ch.  dep.  1  M.  50; 
Ednusns  Café^  au  débarcadère*,  resfaur.  Kapellet^  dans  le  pare  des  bains, 
en  été),  ville  de  2500  hab. ,  dans  un  site  pittoresque,  sur  un  golfe  et  le 
long  des  hauteurs  qui  Tenvironnent.  Elle  s'appela  d'abord  Degerby,  mai» 
elle  a  reçu  son  nom  actuel  en  1752,  en  l'honneur  de  la  reine  Lovise- 
Ulrique,  sœur  de  Frédéric  le  Grand.  Elle  a  une  belle  éçlise  neuve,  con- 
struite par  Chiewitz.  Au  N.  de  la  ville  se  trouve  un  établissemeiU  hydro- 
thérapique  qui  a  un  joli  parc.  —  Lovisa  a  un  port  à  1  kil.  Va  *»  S.,  et 
à  7  kil.  de  là  sont  les  ruines  de  la  forteresse  suédoise  de  Svartholm^  con- 
struite en  1755.  —  A  10  kil.  à  l'O.  de  Lovisa,  Pernà^  avec  une  belle  égli«e 
ancienne. 

Embraneh.  (4  kil.)  pour  le  port  de  Yetijàrti  et  de  là  bat.  à  vap.  pour 
Heinola  (4  h.  1/2)  et  pour  Jyvàêkplà.  On  passe  d'abord  par  le  Veiijârvi,  où 
il  y  a  beaucoup  d'îles  et  qui  est  bordé  de  forêts;  puis  par  le  canal d^Ani- 
anpelto ,  après  lequel  on  arrive  au  Pdijànne.  Ensuite  à  l'B.,  par  le  Kalk- 
kistrëm^  qui  est  cMialisé,  et  par  le  toc  RuotêokUnen^  à  Heinola,  petite  ville 
riante  de  1400  hab.  Il  est  intéressant  d'en  descendre  en  barque  le 
Kymmene  (pêche  du  saumon  et  de  la  truite).  —  Si  l'on  continue  vers  le 
nord,  on  arrive  après  un  trajet  de  11  à  12  h. .  dans  le  détroit  d^ÂijtUi^ 
à  Jyvfltkjlfl  (hôt.  :  SocieMshuê';  VahlgrMy  ch.  2  a  4  M.,  déj.  1,  dîn.  2  s  3, 
avec  un  relais),  ville  de  3000  hab.,  dans  un  joli  site,  sur  le  Jf^vdtjàrri. 
Elle  possède  la  première  école  normale  fondée  en  Finlande  (1^)  et  un 
lycée.  Jolie  vue  de  la  tour-belvédère  d^Ihantola.  Chemin  de  fer  pour 
Haapamaki,  v.  p.  205. 

241  kil.  BiiliimAki  (buffet  et  hôtel),  Embraneh.  sur  Abo  (p.  196), 
Tammerfors  (p.  204)  et  Uleâborg  (p.  207). 

254  kil.  Hyvinkftft  [buffet;  hôt.  Hyvinge,  ch.  t.  c.  2  à  3  M.,  déj. 
50  P.),  avec  un  sanatorium.   A  Ekenâs  et  UangÔ,  v.  p.  195. 

Puis  la  contrée  devient  assez  uniforme.  —  284  kil.  Keraf» 
{buffet). 

De  K£rava  a  B0U6Â  :  33  kil. ,  chemin  de  fer  en  1  h.  l/g.  —  Borgi 
(flnn.  Porvoo  ;  hôt.  :  Societetshits^  ch.  dep.  2 M.  ;  Phénix,  ch.  1  M.  50;  restaur.: 
Nyholm,  Stadskàllàre ;  fiacre  de  la  gare  à  la  ville  50  P.,  26  P.  la  course; 
bat.  à  vap.  pour  Helsingfors,  v.  p.  190)  est  une  ville  commerçante  de 
4500  hab.,  la  plupart  Suédois,  avec  un  évêché,  dans  un  joli  site,  sur  de» 
hauteurs  à  l'embouchure  du  Borgà-Â  dans  la  baie  de  son  nom.  On  fait 
remonter  sa  fondation  à  1346.  Alexandre  F'  y  ouvrit  en  1809  la  diète 
dans  laquelle  il  confirma  les  privilèges  du  pays.  Il  y  a  une  cathédrale 
gothique  de  1414.  On  verra  le  tombeau  du  poète  J.-L.  Runéherg  (m.  1877; 
V.  p.  207),  qui  fut  longtemps  professeur  au  lycée  de  Borçà,  et  sa  maison, 
qui  a  été  achetée  par  l'Etat.  Il  a  sur  l'Esplanade  un  monument  qui  est 
la  reproduction  de  celui  de  Helsingfors  (p.  191). 

302  kil.  Malm^  on  traverse  le  parc  dit  Djurgàrden  et  un  long 
remblai  dans  la  baie  de  TolÔ. 

313  kil.  Helsingfors  (p.  189». 
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27.    Helsingfors  et  ses  environs. 


Arrivée.  A  la  gare  (Bang&rden^  pi.  C3^  bulTet),  on  délivre  des  nu- 
méros pour  les  fiacres*,  on  paie  au  facteur  10  P.  par  colis.  Expédition 
des  bagages  dans  Tannexe  de  la  cour,  en  face  du  bâtiment  principal.  — 
Les  bateaux  à  vapeur  abordent  au  Sôdrahamnen  (pi.  D£3-4);  visite  de  la 
douane  à  bord. 

Hôtels  (v.  le  plan  de  la  ville  centrale):  Fennia  (pi.  a,  D3),  Mikaels- 
gatan,  21,  en  face  de  la  gare  (eh.  9  à  15  M. ,  dîn.  3)-,  SocieteUhm  (pi.  b,  D  4), 
Norra Esplanadgatan,  Il  (ch.  au  2«,  S  à9M.,  dtn.  3;  bonne  table) ^  Kàmp 
(pi.  c,  D4),  même  rue,  ^  (ch.  3  à  17  M.,  déj.  1  M.,  dîn.,  de  3  h.  à  6  h., 
3  M.,  omn.  76  P.);  PaMa  (pi.  d,  C  D  4),  AlexandersgaUn,  17  (ch.  2  M.  50 
à  10  M.);  KMneh  (pi.  e,  D  4),  Salutorget  (ch.  2  M.  60  à  6  M.,  dîn.,  2  M. 
60);  ces  cinq  avec  restaur.  —  Jemvàg»hotel  (pi.  f,  C3),  Brunnsgatan,  17, 
à  la  gare;  Nya  HoUllet  (pi.  g,  D4),  Glogatan,  8;  Kaieva  (pi.  h,  C4),  Vestra 
Henriksgatan,  14. 

BettanraaU  (de  9  h.  du  mat.  à  minuit):  dans  les  hôtels  ci -dessus; 
KapeUet  (pi.  i,  D4^,  sur  TEapUnade  (soup.  ou  sexa,  2  M.  50);  Operakàllaren^ 
au  Nouveau  Théâtre  (pi.  00  4);  dans  ces  deux,  concert  militaire  le  soir; 
Catani,  Norra  Esplanadgatan,  31,  à  côté  de  Thôt.  Kamp  ;  Nymark  et  Stavenory 
même  me,  37,  non  loin  du  Nouveau  Théâtre  (pi.  CD 4);  Brunnshuset 
(pi.  k,  D6;  dîn.  3  M.),  au  Brunnsparken  ;  K<v$aniemi  (pi.  i,  €3;  p.  193); 
Gambrini^  Fabiansgatan,  29,  non  loin  de  la  Korra  Esplanadgatan  (pi.D4); 
yyberçy  Alexandersgatan,  12.  —  Bodega  EêpaHola^  Sôdra  Esplanadgatan,  8, 
en  face  de  la  maison  du  gouverneur  général.  —  Hors  de  ville:  Hôgholmen 
(pi.  F3;  p.  194);  *Alphyddan  (pi.  Cl)^  au  Djurgàrden  (p.  194). 

Cafés:  à  Vhôt.  Kàmp  (v.  ci-dessus);  €!atofit(v.  ci-dessus) ;£rondti», Sôdra 
Esplanadgatan,  20  (pi.  D4).  —  Pâtisseries:  Fater^  Glogatan,  3  (pi.  D4); 
LôfitrOmy  AlexandersgaUn,  40  (pi.  D  4). 

Fiaorss:  course,  de  la  gare,  75  P.;  à  la  gare,  dans  la  ville  et  dans  le 
Brunnsparken,  60  P.;  au  Djurg&rden,  1  M.  25;  à  Theure,  le  jour,  avec  ftrrêt, 
1  M.  60;  sans  arrêt,  2  H.  50;  la  nuit  (min. -6  h.),  le  double. 

Tnunwajs  41eotr.  (départ  toutes  les  5  min.)  :  du  Brunnsparken  (pi.  D  5) 
à  la  Vestra-Chaussee  (pi.  G 3),  par  le  Salutorget  (pi.  D4);  —  de  TAlexan- 
dersgatan  (pi.  D4)  au  Boule vardsgal an  (pi.  C4);  —  de  la  Bâtsmansgatan 
(pi.  C5)  à  rÔstra-Chaussee  (pi.  DE 2),  par  le  Salutorget  (pi.  D4);  —  de 
1  Alexandersgatan  (pi.  D  4)  à  rUnionsgatan  (pi.  D  3),  par  le  Jcmvâgstorget 
(pi.  CD 3). 

Théâtres:  Nouveau  Théâtre  (pi.  CD 4),  suédois;  Th.finnoi»  (pi.  CD 3), 
au  Jernvagstorget;  Alexander  (pi.  2,  0  4),  Sandvikstorget,  russe;  —  Th. 
des  Opérettes^  au  Brunnsparken  (pi.  D  5),  en  été. 

Posta  (pi.  D3):  bureau  central,  Nikolaigatan ,  6,  ouvert  de  7  h.  du 
matin  à  S  h.  du  soir  dans  la  sem.  et  de  9  h.  à  11  h.  du  matin  le  dimanche. 
Lettre  pour  la  ville,  10  P.  —  Télégraphe  (pi.  D4),  Norra  Magasingatan, 
9,  ouvert  jour  et  nuit. 

Baûn:  Ulrikaeborgs  BadhUiy  au  Brunnsparken,  bains  chauds  (bains  de 
mer  en  été);  Baim  Centraux^  Alexandersgatan  (pi.  D4);  Bain$  Marie^  au 
coin  de  la  Mariegatan  et  de  la  Kyrkogatan  (pi.  D  3). 

Banqnos:  Finlandsbank  (pi.  D  3),  Kyrkogatan,  16  (de  11  h.  à  3  h.); 
Fôreningêbanken,  Alexandersgatan,  36  (pi.  D4).  —  Change:  £.  KjdUerfelt 
*  (7<*,  Unionsgatan,  32  (de  10  h.  à  3  h.  et  de  6  h.  à  6  h.). 

Photsgraphiss:  NpbUn,  Fabiansgatan,  31  (pi.  D3-4);  Atelier  ApollOy 
Alexandersgatan,  13  (pi.  D4)  ;  Eric  Sundstrôm,  Fabiansgatan,  27  (pi.  D3-4). 
—  Articles  du  pays  :  FHmka  Industriemagaêinet^  Alexandersgatan,  19  (pi.  D4), 
et  à  la  tociété  des  Amis  du  travail  manuel^  Alexandersgatan,  48. 

OsBSvlats:  de  France,  Regerlngsgatan,  3B  (de  12  h.  à  3  h.);  de  Belgique, 
d'ïtaUe,  etc. 


Bureaux  dos  bateaux  à  Tapeur  :  C^*  finnoise  (Finska  Angfartygs  Aktie 
Bolaget;  F.  A.  A.  B.),  Vestrakajen,  8  (pi.  D4)  et  L.  Krogiu»  é  C*»,  Vestra- 
'-- -—    '"  «. -..      -  "  ..:.      «■    -   -        ».       •"       eâ,  Stockholnr 

pour  St-Péten 
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kmjen,  12,  pour  St-Pétevsbourg,  Viborg,  Kotka,  Abo,  Torneâ,  Stockholm, 
Re^el,  Copenhague,  Londres  et  Hull;  K.  Bel,  xiême  quai,  16,  pour  St-Péters- 
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bourg,  Viborg,  Fredrikshànin,  Kotka,  Lovisa,  Ab<»,  fl^orneborg,  Stockholm, 
Revel  et  Lubeck.  —  Bateaux  à  vapeur:  à  Borg&,  t.  le»  j.  en  4  h-,  po«r 
2  à  3  M.  (restaur.  à  bord);  à  St-Pétersbourg,  par  Viborg.  3  fois  par  sem., 
pour  18  et  15  M.  {,y,  p.  173)  \  à  Abo,  par  Hango  et  par  le  détroit  de  Pargas, 
presque  t.  les  j.,  en  14  à  16  h.,  pour  12  et  10  M.*,  à  Abo»  par  Ekenas. 
la  baie  de  Pojo,  Hangô,  Bromarf,  Kimito  et  Dahisbruk  ou  Salo,  3  fois 
par  sem.,  pour  10  et  8  M.;  à  Stockholm,  4  Tois  par  sem.  (1  fois  directe- 
ment en  20  h.  pour  45  à  36  M.);  à  tHeàborg,  y.  p.  Iî3. 

Prikcipalbs  curiosités  (Ijour):  place  du  Marché  (v.  ci-dessous);  Es- 
planade (p.  191)  i  Athénée  (p.  191);  place  du  Sénat  (p.  192)-,  maison  des 
Chevaliers  (p.  193)  ;  Brunnsparken  (p.  194)  •,  —  Tanrès  -  midi ,  à  Hôgholm 
(p.  194)  ou  à  Sveaborg  (p.  195);  à  Djurgârden  (p.  194). 

miHngfors  est  une  ville  de  96000  bab.,  dont  91000  parlant 
suédois  ou  finnois,  la  capitale  de  la  Finlande  depuis  1812,  la  rési- 
dence du  gouverneur  générai,  le  siège  du  sénat,  de  toutes  les  auto- 
rités constituées  du  pays  et  de  l'uniTersité  Alexandre.  Elle  est 
située  sur  une  langue  de  terre  aux  nombreuses  découpures,  qui 
s'étend  à  l'Ë.  dans  une  baie  de  la  Baltique  et  forme  ainsi  elle-même, 
à  dr.  et  à  g.,  des  baies  secondaires.  La  baie  principale,  ainsi  que  la 
mer,  renferment  plusieurs  petits  îlots  rocbeuz.  Les  remparts  de 
Sveaborg  (p,  195)  s'élèvent  sur  quelques-uns  de  ces  îlots.  Helsing- 
fors  a  un  aspect  tout  à  fait  moderne.  L'église  St- Nicolas  (luthér.) 
et  réglise  de  l'Assomption  (gréco  -  russe)  sont  visibles  de  loin.  — 
C'est  de  septembre  à  mai  que  la  ville  est  le  plus  animée. 

Otutave  /•'•  Vàia  fonda  d'abord  en  1650,  à  6  kil.  au  N.-E.  de  la  ville 
actuell«,  à  Tembouchure  du  Vanda-A  dans  le  golfe  de  Finlande,  une  ville 
du  nom  de  Helsingfors,  doni  11  existe  encore  des  restes,  nommés  par  les 
Finlandais  Oammelstaden^  c.-à-d.  vieille  ville  (v.  p.  195).  Les  eireonstances 
ne  favorisèrent  pas  son  développement  eonunercial,  et  la  reine  Christine 
ordonna  en  1689  que  la  ville  fût  transportée  à  U  pointa  d'EatnSst  à  Tendroit 
qu'elle  occupe  aujourd'hui.  La  peste  de  1710,  l'ineendie  et  la  guerre  de 
1713  la  firent  reconstruire  et  fortifier  en  1749.  Helsingfors  fut  occupée,  en 
1808,  comme  Sveaborg,  par  le  général  russe  Buxhôwden,  et  fut  cédée  à  la 
Russie  à  la  paix  de  Fredrikshanan,  le  17  sept.  18Û9,  «.-à-d.  à  urne  époque 
oix  la  ville  était  encore  peu  importante.  Capitale  de  la  Finlande  depuis 
1812,  elle  est  devenue  en  1819  le  siège  du  gouvernement,  et  l'université 
y  a  été  transférée  d'Abo  en  1828. 

Le  centre  de  Tanimation  est  au  pobt,  bordé  de  quais  de  granit 
et  que  la  presqu'île  de  Skatudden  divise  en  deux  parties,  N.  et  S., 
le  Norrahamnen  et  le  Sôdrahamnen,  et  sur  la  place  bu  Maeché 
(Salutorget;  pi.  D  4),  près  du  port.  —  Le  palais  impérial  (Kejser- 
liga  palatset),  à  l'angle  N.-E,  de  cette  place,  est  une  construction 
simple  à  trois  étages.  On  y  voit  quelques  tableaux  d'artistes  fin'- 
landais  et  une  belle  salle  du  trône ,  où  ont  lieu  l'ouverture  et  la 
clôture  de  la  diète  (p,  172).  Non  loin  de  là,  sur  le  quai  S.,  le  monu- 
ment d' Alexandre^  obélisque  surmonté  d*un  globe  doré  et  de  l'aigle 
russe,  avec  une  inscription  rappelant  qu'il  a  été  érigé  en  1833> 
en  souvenir  de  la  visite  de  l'impératrice  Alexandra  f^éodorovna. 
femme  de  Nicolas  I***.  —  Au  S.,  une  halle  (Saluhall). 

A  TE.  de  la  place  du  Marché,  on  passe  sur  un  pont  qui  couvre 
un  canal  reliant  les  deux  bassins  du  port  et  on  parvient  dans  le 
faubourg  de  Skatudden  (pi.  E  4).    Au  N.,  ht  port  du  Nord  (Norra- 
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hamnen),  qui  est  profond.  —  Sur  uneliauteur,  auN.-O.  de  Skatuddeii, 
la  cathédrale  de  rAisomption  {Ouspensky-Sobor ,  Ryska  Kyrkan  ; 
gréco-russe),  achevée  eu  1868  sur  les  plans  deOornostaïev.  Ses  toits 
blancs  et  ses  dômes  dorés  brillent  au  loin.  De  la  cathédrale,  joli 
coup  d'œil  sur  la  ville. 

Au  s.,  au-dessous  cU  la  cathédrale,  la  monnaie  (Myntliuâet;  visible  de 
il  11.  à  2  h.).  Plus  loin^  à  l'E.,  le  vaste  entrepôt^  construit  en  1900,  et  la 
friton  du  lau  (Lanehak^et).  A  Textrémité  E.  de  la  langue  de  terre,  des 
casernes. 

La  place  du  Marché  se  continue  à  TO.  par  TEsplanade  (Kspta^ 
nadgatan;  pi.  D4),  la  plus  belle  partie  de  la  ville,  bordée  d'une 
quadruple  rangée  d'érables.  Le  côté  nord,  dit  Norra  Esplanadgatan, 
et  la  rue  parallèle  plus  au  N.,  TAlexander^gatan ,  sont  le  centre  du 
commerce,  et  il  y  a  quantité  de  grands  magasins.  Du  côté  S.  (SSdra 
Esplanadgatan),  le  restaur.  Kapellet  (pi.  i ;  p.  189).  En  face,  au 
coin  de  la  Fabiansgatan,  Vhôtel  du  gouverneur  générât.  Au  milieu 
de  l'Esplanade,  la  statue  de  Runeberg^  le  poète,  bronze  par  son  fils 
Gautier  (1885).  -*  Le  Nouveau  Théfttre  (Nya  teatem;  pi.  CD  4),  à 
rextrémité  0.  de  l'Ësplanaée,  construit  de  1858  à  1860  par  l'archi- 
tecte finnois  Ghiewîtz  et  incendié  en  1863,  a  été  restauré  par  l'archi- 
tecte Benoit.   Il  y  a  un  restaurant  (p.  189). 

Au  N.-O.  de  ce  théâtre,  au  coin  des^  rues  Uenriksgatau  et  Alexan- 
dersgatan,  se  trouve  la  mniêon  des  Etudiants  (Studenthuset  ;  pi. 
C4),  ouverte  en  187Q.  Elle  a  une  grande  salle  de  fête  et  elle  com- 
prend une  bibliothèque,  une  salle  de  lecture,  un  restaurant,  etc. 

La  première  me  qui  se  détache  de  ce  côté  de  l'Alexandersgatan 
conduit  à  la  place  dû  Chbmin  de  Ï'eb  (J&mt>àgstorget  ;  pi.  C  D  3j, 
où  se  trouvent  la  gare  (Bangirden),  l'Athénée  (v.  ci-dessous)  et  le 
théâtre  finnois,  achevé  en  1902. 

L'*Ath6^ée  (pi.  CD 3),  édifice  construit  en  1887  par  Hoijer,  a 
une  façade  richeiiàent  décorée,  due  à  S^oatrand  et  Vatlgren,  Il 
comprend  la  galerie  des  Beaux-Arts  (v.  ci -dessous),  le  rnusee  de 
l^Union  aa>tistiqut  (entrée  de  midi  à  3  h.:  25  P.;  gratuitement  le 
dlm.)  et  plusieurs  écoles  pour  l'étude. des  beaux-arts  et  des  arts  in- 
dustriels. 

*Gal«rie  dea  Seaux- Arts.  —  Sur  le  vaste  ^escalikr^  des  sculptures:  Ç. 
Sjôslrand  <né  en  1828),  Kuliervo  invoquant  son  épée^  G.  Runeberg  (né  en 
1838),  Apollon  et  Marsyas,  etc. 

Etaqb  sifPÀBUEUif.  Galerie  de  la  Société  finlandaise  des  Beaax-Arts, 
«iirtout  des  œuvres  d'artistes  nationaux  (entrée  de  mid|  i  3  h.  :  ââ  P.  ; 
10p.  le  dim.).  —  Salle  I  (tableaux):  A.  Edet/elt  (né  en  1864),  le  l>uc 
Charles  devant  le  cadavre  de  Fleming;  Paysannes  devant  une  église; 
Chcist  et  la  Madeleine;  E.  JUrnefeli  (né  en  1Ô63),  Agrienlture  au  désert; 
O.  BerndUon  (1854-1895),  le  Chant  de  laâancée;  /T.-*.  ./am»s«o/»  (1846-1874), 
Partie  de  cartes;  V.  Wetterholm  (né  en  1860),  Vue  d'Aland;  A.  Galléu  (né 
fn  1865),  la  Forge  d'IImarinen  et  Scène  du  mythe  d'A'rnO;  ^.  Munster- 
kjtlm  (né  en  1840),  Soir  de  novembre;  W.  Holntberg  (1830.1860),  paysages. 
—  Aile  de  dr.  et  escalier  de  la  salle  des  expositions:  A.  Gallén^  Bsquisses 
des  plafonds  peints  du  pavillon  finnois  de  TExposition  de  1900  (Paris); 
K.  JàmtfeU^  portr.  de  femme;  J.  Rissanen  (né  en  1875),  la  Diseuse  de 
^unt  aventure.  —  Galerie  des  sculptures  et  salles  attenantes:  q;»aJi'<5 
petitts  cturres  d'A.  Rodin,  le  sculpteur  français;   V.  Vallçren  U^é  en  limi, 
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Tête  de  Christ  ;  V.  Bissen  le  J. ,  Femme  peignant  des  vases  ;  O.  Rmeberg, 
Psyché;  E.  Wikstrôm  (né  en  1865),  Mère  et  enfant;  J.T.  Serçel,  Faune 
ivre;  J.  Takanen  (1849-1885),  Aïno.  —  Salle  II  (tableaux):  E.  Halont» 
(né  en  1865).  Forêt;  E.  Jarnefelt^  le  Lac  Pielisjarvi;  B.  Undholm  (né  en 
1841),  Tempête  dans  le  Cattégat  Forêt;  A.  Edel/elt,  Archipel  d'îlots.  - 
Salle  III  :  peintres  suédois,  norvégiens  et  danois.  —  Salle  IV  :  paysages  par 
J.'B.  Corot^  Chr.-Fr.  DatOfigny^  R.  Ménard^  Ch.  Cottet^  L.  Simany  A.  Dauchtz 
et  R.  Soudkovsky  (la  Mer  Noire).  —  Salle  V  :  vieux  peintres  hollandais. 

£n  suivant  la  Regeringsgatan  à  !'£.  de  rAthénée,  on  parvient  à 
la  PLACE  DU  Sénat  {Sénat storget  ;  pi.  D4),  bornée  ^n  N.  par  l'église 
St-Nicolas,  à  TO.  par  l'Université,  à  l'E.  par  le  palais  du  Sénat  et 
enfin  au  S.  par  l'hôtel  de  ville.  Au  milieu  de  la  place  s'élève  le 
monument  d* Alexandre  II,  par  0,  Huncberg,  érigé  eu  1894  par  le 
peuple  finnois.  La  statue  en  bronze  de  l'empereur  se  dresse  sur  un 
haut  piédestal  de  granit  qu'entourent  quatre  figures  allégoriques  :  la 
Jurisprudence  (devant) ,  la  Science  (à  dr.) ,  la  Paix  (derrière)  et  le 
Travail  (à  g.). 

L'église  St-Nioolai  (pLDS),  consacrée  au  culte  luthérien, 
s'élève  sur  un  rocher  de  granit  de  10  m.  de  haut  Elle  a  été  con- 
struite dans  le  style  byzantin  de  1830  à  18Ô2,  sur  les  plans  d^Engel 
(m.  1840).  Elle  a  cinq  dômes  et  quatre  portiques ,  chacun  à  six 
colonnes.  Sur  les  côtés  sont  deux  ailes  hautes  et  étroites.  Les 
statues  des  apôtres  dans  le  haut  des  façades  sont  en  zinc  d'après  les 
sculpteurs  allemands  Schievelbeln  et  Wredove  (1850).  L'intérieur 
repose  sur  des  piliers.  On  y  remarque  un  tableau  d'autel  par  Neff, 
la  Mise  au  tombeau.  Les  orgues  sont  belles.  —  Vaste  vue  de  la  ville 
et  de  la  mer  du  haut  de  la  tour,  dont  le  gardien  est  dans  le  pavillon 
de  l'E.,  à  la  terrasse. 

L'Université  {Alexanders  Vniversitet;  pi.  D  4)  est  une  sorte  de 
palais.  Elle  a  été  construite  de  1828  à  1832  par  Engel.  Le  grand 
escalier  monte  jusqu'au  troisième  étage.  Entre  le  rez-de-chaussée 
et  le  1^'  étage,  il  est  orné  d'une  frise  en  plâtre  par  Sjorstrand, 
le  Chant  de  Yâinâmôinen.  En  face  de  l'entrée  est  la  grande  salle 
académique,  ou  Aula,  On  y  voit,  au-dessus  de  la  chaire,  dé- 
corée de  lions  d'or,  le  buste  en  bronze  d'Alexandre  I®'.  Au  1*' 
étage,  dans  la  salle  des  Conférences  et  dans  la  chancellerie  con- 
tiguë:  le  buste  en  marbre  de  la  reine  Christine  de  Suède,  des 
portraits  d'empereurs  russes,  chanceliers  de  l'université  comme 
héritiers  du  trône;  de  Finlandais  célèbres,  etc.  —  L'université 
comprend  les  4  facultés  et  un  corps  enseignant  d'env.  50  profes- 
seurs et  70  agrégés;  le  nombre  des  étudiants  inscrits  est  d'env. 
2500  (dont  6nv.  400  étudiantes) ,  mais  il  y  eu  a  d'ordinaire  env. 
1200  d'absents.  Ils  sont  divisés  en  six  «nations»  et  reconnais- 
sablés  à  leur  casquette  blanche ,  bordée  de  noir  et  ornée  d'une  lyre, 
que  portent  aussi  les  étudiantes. 

Le  même  corps  de  bâtiment  renferme  un  musée  de  zoologie  (merer. 
de  midi  à  1  h.  i  dlm.  de  2  h.  à  4  h.),  un  cabinet  de  médailles  (jeudi,  de  11  !»• 
a  midi)  et  un  musée  de  botanique  (mercr.  et  sam. ,  de  1  h.  à  3  h.).  —  I*® 
1  université  dépendent  aussi  une  bibliothèque  (v.  p.  193)-,   un  laboratoire  de 
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chimie;  un  musée  de  minéralogie  (mercr.  et  sam.,  de  midi  à  1  h.);  un  musée 
de  moulages  (mercr.  et  sam.  de  1  h.  à  3  h.  ;  dim.  de  3  h.  à  4  h.);  un  Jardin 
botanique  (v.  ci-dessous)  ;  un  institut  pathologico-anatomiqtte^  Nikolaigatan,  10^ 
un  musée  d^anatomie^  Fabiansgatau  «  35,  et  V Observatoire  (pi.  I>4;  p.  194). 

Le  palais  du  Sénat  {SencUshuset  ;  pi.  D4),  édifice  de  200  m.  de 
long  sur  100  de  profoaideur,  bâti  en  1822  par  Engel,  rcnfeime  les 
bureaux  de  radministration  centrale  et  des  autorités  constituées  de 
la  Finlande  (pour  la  visite  de  l'intérieur,  s'adresser  au  portier  ;  pourb.). 
Au  1^' étage,  la  magnifique  salle  des  séances,  avec  les  portraits 
d'Alexandre  II  et  d'Alexandre  III;  dans  le  vestibule,  les  portraits 
d'anciens  gouverneurs  de  la  Finlande;  dans  la  salle  des  séances  de 
l'Economat:  les  portraits  d'Alexandre  1^^  et  de  Nicolas  I®'. 

L'hôtel  de  ville  (Râdhus;  pi.  D4),  édifice  peu  remarquable, 
comprend  les  bureaux  de  l'administration  municipale  et  de  la 
police  et,  au  1®',  les  archives  de  la  ville,  ouvertes  de  10  h.  à  midi. 

Derrière  le  Senatshuset  se  trouve  le  palais  des  Chevaliers 
{Riddarhuset  ;  pi.  D4),  construit  de  1858  à  1861  par  Chiewitz, 
dans  le  style  italien.  La  salle  des  Chevaliers ,  belle  pièce  au 
i^^  étage,  ornée  des  armoiries  de  la  noblesse  finlandaise,  est  le  lieu 
où  la  noblesse  tient  ses  séances  pendant  la  diète.  Dans  le  vestibule 
se  voit  un  tableau  d'Ekman,  représentant  l'ouverture  de  la  diète 
par  Alexandre  II,  le  15  sept.  1863. 

De  la  place  du  Sénat  part  au  N.,  la  bue  Nicolas  (Nikolaigatan), 
où  se  trouvent  à  g.  la  grande  poste  (pi.  D3),  et  plus  loin,  la  Banque 
de  Finlande  (pi.  D  3).  Vis-à-vis,  à  dr. ,  sur  une  grande  place ,  le 
palais  des  Etats  (Stànderhuset  ;  pi.  D3),  achevé  en  1891,  pour  le 
clergé,  la  bourgeoisie  et  les  paysans  (v.  p.  172).  Au  coin  de  la 
Fredsgatan,  à  g.,  sont  les  archives  de  l'Etat  (Statsarkivet  ;  pi.  D3), 
dans  une  construction  du  style  de  la  Renaissance,  élevée  en  1890, 
sur  les  plans  de  G.  Nystrom  (visible  t.  L  jours,  de  10  h.  à  3  h.). 

En  suivant  la  rue  de  l'Union  (Unionsgatan)  au  N.  de  la  place 
du  Sénat,  on  a  à  g.,  la  bibliothèque  de  V  Université  (pl.D3),  à  l'O» 
en  face  de  l'église  St-Nicolas.  Elle  a  été  bâtie  de  1836  à  1845  par 
Engel,  et  renferme  env.  230000  volumes.  Elle  est  ouverte  dans  la 
sem.  de  10  h.  à  3  h.  et  de  5  h.  à  9  h.  ;  durant  les  vacances,  seulement 
l'après-midi.  Du  même  côté,  Vhôpital  militaire  (Ryskahospit.) ; 
à  dr.,  la  nouvelle  et  la  vieille  clinique,  Unionsgatan,  35-37. 

Le  parc  de  la  ville,  nommé  d'ordinaire  Kajsaniemi  (pi.  CD 3; 
bat.  à  vap.  du  Salutorget  à  TÔlo),  a  son  entrée  en  face  de  la  vieille 
clinique.  Près  du  restaur.  (p.  189),  il  y  a  parfois  concert  le  soir 
en  été. 

C'est  aussi  dans  la  rue  de  l*Union,  n°  44,  que  se  trouve  l'entrée  du 
Jardin  botanique  de  l'université  (Botaniska  Tràdgârden;  pi.  D3),  agréa- 
blement situé  sur  la  baie  de  Tôlô  et  qui  a  des  orangeries  et  des  serres 
(ouvertes  les  mardi  et  vendr.  de  11  h.  a  1  h.,  le  dim.  de  2  h.  à  3  h.). 

En  prenant  au  S.  de  la  place  du  Marché  (p.  190),  on  passe  par 
TOnionsgatan,  où  se  voit  au  n**  20  le  remarquable  musée  ethno- 
Bœdeker.    La  Russie.    3^  édit.  ^^ 
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graphique  (ouvert  les  mercr.  et  vendr.  de  1  h.  à  3  L.,  le  dini.  de 
midi  à  3  h.;  entrée,  50  P.);  plus  loin,  à  g.,  Vtyiise  allemande 
(Tyska  kyrkan;  pi.  16),  et  le  lycée  ou  ^cole  normale  suédoise»  Puis 
on  parvient  au  mont  de  l'Obsebvatoire,  où  il  y  a  des  jardins  et  qui 
offre  une  belle  vue  sur  la  ville  et  la  mer.  Au  sommet,  Vohservatoire 
astronomique  (pi,  D4),  qui  est  ouvert  le  jeudi  de  midi  à  1  h. 
Non  loin  à  l'E.,  dans  la  direction  de  la  mer,  les  Naufragés  (Skepps- 
brutna;  pi.  14),  groupe  en  bronze  par  Rob.  Stigell.  On  descend  le 
versant  S.  du  mont  de  l'Observatoire  et  l'on  parvient  â  V église  catho- 
lique {Kdiiholsk&kyTlKdkU]  pi.  8),  puis  à  l'entrée  du  Brunnsparken. 

Le  Brunnsparken  (pi.  D5;  restaur.,  v.  p.  189)  est  plutôt  un  fau- 
bourg de  Helsingfors,  car  il  est  rempli  de  villas  (on  y  va  aussi  en 
tramway  électr.  ou  en  chaloupe  à  vap.).  A  Textrémité  S.  se  trouve  un 
établissement  de  bains  (bains  de  mer  et  d'eaux  minérales),  d'où  Ton 
a  la  vue  de  Sveàborg.  Dans  la  partie  E.,  Ôstra  Brunnsparken,  n*^  17, 
la  galerie  Cygnâus  (pi.  E5;  entrée  de  11  h.  à  4  h.:  25  P.,  10  P.  le 
dim.);  elle  est  sans  importance. 

Du  Brunnsparken  on  revient  à  l'Esplanade  par  la  Hugbergs- 
gatan.  A  g.,  la  nouvelle  église  luthérienne  (Nya  lutherska  kyrkan  ; 
pi.  G4-5),  édifice  gpth.  à  trois  nefs  et  deux  tours  hautes  de  74  m., 
achevé  en  1893.  Non  loin  de  là,  le  poste  de  pompiers  (Brandde- 
poten),  bâti  en  1892,  avec  une  tour  d'où  l'on  découvre  un  vaste 
panorama;  il  est  ouvert  de  2  h.  à  3  h.  (25 P.).  A  dr.,  la  bibliothèque 
populaire  (F'olkbibliotheket;  pi.  D4). 

Dans  la  Kaserngat&n,  rue  parallèle  à  la  Hugbergsgatau,  on  remarque; 
les  cliniques  chirurgiealei  (pi.  9.),  puis  au  n^Sd,  au  coin -de  l'Ulrîkaborgs- 
gatan,  le  bâtiment  des  Sociétés  des  sciences  (pi.  17)  el  la  caserne  du  bataillon 
de  la  garde  (pi.  6),  où  il  y  a,  dans  la  cour,  un  monument  érigé  aux 
soldats  finnois  morts  dans  la  guerre  contre  la  Turquie  (1877-1878). 

Le  quartier  de  l'ouest  est  traversé  par  le  Bouleyabd  (pi.  C4), 
qui  est  bordé  d'arbres.  Entre  cette  rue  et  l'Andreegatan  se  trouve 
la  vieille  église  luthérienne  (Gamla  lutherska  kyrkan;  pi.  4),  qui  est 
en  bois  et  entourée  d'un  jardin.  Elle  a  un  tableau  d'autel  d'Ekman, 
qui  représente  le  Christ  bénissant  les  enfants.  Au  S.  de  là,  sur  le 
Sandvikstorget,  VEcole  polytechnique  (pi.  10),  qui  compte  env. 
40  professeurs  et  300  étudiants.    Il  y  a  une  collection  géologique. 

De  l'extrémité  N.  de  la  Henriksgàtan  (pi.  C3-4)  nous  arrivons  au 
Djurgârden  ou  parc  de  Tôlo  (pi. Cl;  voiture,  v.p.  189;  tramway). 
C'est  une  promenade  pittoresque  sur  la  baie  de  Tolo;  il  y  a  un  joli 
jardin  avec  une  grande  serre  (restaur.  Alphyddan,  v.p.  189). 

Dans  l'île  deHfigholmen  (traversée  en  10  min.  de  Norrahamnen, 
toutes  les  V2^-)j  ^in  hon  restaur.  et  un  petit  jardin  zoologique;  joli 
coup  d'œil  sur  la  ville  du  point  culminant  de  l'île. 

Le  cimetière  luthérien  est  situé  au  N.  de  la  Lappviksgatan  (pi.  B4), 
et  le  cimetière  russe  au  S.-O.  de  la  même  rue  (tramway).  11  y  a  dana  le 
premier  une  petite  chapelle  et  quelques  monuments  remarquables.  Les 
deux  cimetières  sont  séparés  par  la  route  qui  mène  à  Vasile  d'aliénés  (D&r- 
huset),  bâtiment  colossal  près  de  la  baie  de  Lappyiken,  entouré  d'un  grand 
parc  et  que  Ton  ne  peut  visiter  qu'avec  l'autorisation  djj  directeur. 
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Envibons  de  Helsingfors. 

Les  environs  de  Helsingfors  ne  sont  pas  aussi  beaux  que  ceux  de  Vi- 
borg  et  d^Abo.  Pourtant  une  excursion  à  travers  Varchipel  ne  manque  pas 
de  eharme,  surtout  dans  la  direction  de  Borg&.  Les  îles  les  plus  fréouen- 
tées  par  les  habitants  de  Helsingfors  (bateaux  à  vapeur,  v.  p.  190;  ils 
font  souvent  Taprès-midi  le  tour'  des  îles,  qu^on  peut  recommander)  sont  : 
au  N.-E.  celles  de  Knekten  et  Jiràndôholm^  la  grande  île  de  Degerô;  puis 
celles  de  Vàdô^  Sumpam  et  Villinge,  ainsi  que  divers  points  de  la  terre 
ferme,  tels  que  Uertond»  et  Boiby;  au  N.-O.,  Bobàck  (petit  hôtel),  à  l'extré- 
mité' de  la  baie  d'Esbo,  et  plus  loin  Varchipel  de  Hirêala.  —  Par  terre,  on 
va  au  N.-E.  à  Sdrsnàs^  où  se  trouvent  un  port,  une  brasserie  et  une  grande 
prison,  et  à  OammeUiaden  (p.  190)-,  au  N.-O.,  par  la  porte  d'Esbo,  à  FGUiô^ 
a  Mejlam  et  à  Munkinds^  séparés  l'un  de  l'autre  par  un  petit  détroit. 

Au  S.  de  Helsingfors  se  trouve  Sveaborg  (Viapori),  place  forte 
(env.  900  canons),  le  «Gibraltar  de  la  Baltique»,  avec  6000  hommes 
de  garnison.  Les  fortifications  se  trouvent  sur  une  chaîne  de  sept 
îles  reliées  par  des  ponts  et  commandent  l'entrée  de  la  baie  de 
Helsingfors. 

Batbau  à  vapbur,  toutes  les  heures,  en  20  min.,  pour  25  P.  ;  départ 
en  face  du  Societetshus.  La  visite  de  la  forteresse  (de  10  h.  à  3  h.)  n'est 
pas  intéressante.  Le  gendarme  de  garde  ne  conduit  qu'à  l'église  gréco- 
russe  et  au  tombeau  d'Ehrensvard  (20  min.  en  tout;  50  P.  à  1  H.  de 
pourb.).  Le  trajet  en  bateau  est  joli  (env.  1  h.  aller  et  retour)-,  on  ne 
descendra  pas,  mais  on  reviendra  par  le  même  bateau. 

Histoire.  Après  la  paix  d'Abo,  en  1743,  les  Suédois  transformèrent 
Sveaborg  en  un  port  fortifié,  sur  les  plans  du  feld-maréchalEhrensvard  (v. 
ei-dessous)  en  1749.  Le  plus  difficile  ne  tut  pas  de  construire  les  remparts, 
hauts  de  15  m.,  mais  les  docks.  —  La  forteresse  fut  cernée  par  les  Russes 
en  1806  et  tomba  bientôt  en  leurs  mains,  grâce  à  la  prétendue  trahison 
de  l'amiral  Cronstedt,  qui  commandait  la  place.  La  flotte  anglo-française, 
qui  Tattaqua  les  9  et  11  août  1^5,  réussit  seulement  à  incendier  tous 
les  bâtiments  de  l'intérieur.  Une  tentative  de  débarquement,  opérée  en 
même  temps  sur  les  îles  de  Drumsô  et  de  Sandhamn,  échoua  aussi,  et  la 
flotte  se  retira  le  14  du  même  mois.  D'autres  ouvrages  ont  été  con- 
struits depuis  cette  époque. 

Dans  l'île  Stora-Ôster-Svarto,  où  est  le  débarcadère,  se  trouvent 
l'église  gréco-russe  et  la  maison  du  commandant.  —  Dans  l'île  de 
Vargô  est  le  monument  du  comte  Ehrensvdrd  (v.  ci-dessus),  érigé 
en  1788  sur  son  tombeau.  Ce  monument,  dessiné  par  Gustave  III 
et  modelé  par  Sergel,  se  compose  d'un  rocher  de  granit,  avec  l'arma- 
ture en  bronze  d'un  vaisseau  et  surmonté  d'un  trophée  d'armoiries. 
Inscription  principale  (en  suédois):  «Ici  repose  Ehrensvârd,  entouré 
de  ses  œuvres,  la  forteresse  de  Sveaborg  et  la  flotte». 

De  Helsikofors  k  Havoô:  207  kil.,  chemin  de  fer,  en  6  h.  V4f  pour 
16  M.  95,  10  M.  20  et  6  M.  80  (ligne  directe  de  Karis  en  construction).  — 
Jusqu'à  Hyvinkdà  (59  kil.),  où  1  on  change  de  voiture,  v.  p.  188.  D'abord 
une  contrée  uniforme.  —  123  kil.  Lojo^  gros  village  (à  4  kil.  de  la  station  ; 
aub.),  qui  a  une  église  intéressante  (peintures  murales  des  xvi*'-xvii«  s.) 
et  situé  sur  le  lac  du  même  nom,  où  l'on  peut  faire  de  belles  excursions 
en  barque  et  à  pied,  par  ex.  (à  pied),  àl'O.,  à  Myllykyld  (18  kil.),  d'où  l'on 
peut  aller  à  la  chapelle  de  SammatU^  qui  renferme  le  tombeau  d'E.  Lônnrot 
(m.  1884^  V.  p.  186).  —  143  kil.  Svartà  (buffet),  à  l'extrémité  S.  du  lac  Lojo. 


La  gare  est  a  4  kil.  du  château  de  ce  nom^  à  la  famille  noble  de  Linder.  — 

158kil.  Karia.    Embranch.  sur  Abo,  v.  p.  201.  '       ^ 

de  quantité  d'excursions:  à  l'O.,  par  ^i7<iiâ«  i 


201.     Karis  est  le  point  de  départ 
Hds  (2  kil.  î  Va  b)  et  PoMj^  l'ex- 


trémité N.  de  la  longue  baie  du  même  nom  (p.  196),  jusqu'à  Ftskars  (10  kil.  ; 
2  h-  i/2i  p.201)î  au  S.  (35  kil.),  à  Snappertuna  (9  kil.;  2  h.  Va)»  endroit 
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dans  le  voisinage  duquel  sont  les  curieuses  ruines  du  vieux  château  de 
Raseborg  (auberge  du  club  des  Touristes)  \  puis  à  TE.  à  Fagervik  (13  kil.  ; 
3  h.  1/2)1  où  il  y  a  des  forges  fondées  en  1646 ,  avec  un  château  au  bord 
d^un  lac,  un  parc  dans  une  île  et  de  grandes  serres,  et  enfin  à  Ingâ  (13  kil.  ; 
3  h.  Va  S  ^-  ci-dessous).  —  Le  chemin  de  fer  traverse  ensuite  une  jolie  contrée. 

174  kil.  EkenAs,  en  finn.  TammiMari  (hôt.  :  Stadêhotel;  restaur.:  Knipan^ 
au  port),  ville  de  2300  hab.,  dans  la  paroisse  de  Pojo  et  sur  une  langue 
de  terre  qui  s^avance  au  loin  dans  la  mer.  Ekeniis  fut  élevée  au  ranç  de 
ville  en  lo46.  Vieille  église  massive  possédant  un  tableau  précieux  attribué 
à  A.  van  Dyek,  probablement  rapporté  comme  butin  de  la  guerre  de  Trente- 
Ans.  A  la  sortie  de  la  ville  à  1  £.,  le  Slottsbacken^  hauteur  d'où  Ton  a 
une  belle  vue  de  la  mer  et  de  sa  couronne  d'îles.  —  Voiture  pour  (15  kil.) 
Baseborg  (v.  ci-dessus),  4  à  6  M.  aller  et  retour.  —  Bat.  à  vap.  2  fois  par 
sem.  (6  M.  50)  d'Ekenas  à  Ingâ^  par  le  beau  Barôsund;  puis  à  Helsingfors. 

La  voie  traverse  ensuite  la  baie  de  Pojo  et  elle  reste  sur  la  rive  0.  de 
cette  baie,  qui  est  élevée  et  d'où  l'on  a  un  beau  coup  d'oeil  de  la  ville  et 
de  la  mer.  —  189  kil.  Lappvik.  On  peut  aller  en  2  h.,  en  barque,  de  la  baie 
de  Lappvik  à  la  chapelle  de  Bromarfy  l'une  des  plus  belles  de  la  Finlande. 
Non  loin  de  Bromarf,  le  château  de  Rilaki^  dans  le  style  anglais,  avec  une 
galerie  de  peinture  et  un  beau  parc.  —  Puis  une  contrée  couverte  de  boii. 

207  kil.  Hang6,  en  finn.  Hankoniemi  (hôt.  :  Grand- Hôtel,  au  bord  de  la 
mer*,  H.  Continental;  Pen$.  Bellevue,  bien  nontmée,  ch.  2  à  7  M.,  s.  1  M.,  déj. 
60?.,  pens.  sans  la  ch.,  ôàSM.;  agence  consulaire  de  France,  etc.),  ville 
fondée  en  1878  (4800  hab.),  sur  une  langue  de  terre  sablonneuse  <^vA 
s'avance  au  loin  dans  la  mer,  à  l'extrémité  S.  du  continent  finlandais. 
Il  y  a  un  établissement  thérapeutique  et  des  bains  de  mer  très  fréquentés. 
Vue  étendue  du  Drottningberg.  La  ville  fait  une  importante  exportation 
de  beurre.  Les  fortifications  élevées  là  par  Gustave  III  ont  été  démolies 
après  la  prise  de  Bomarsund,  en  1854.  Pierre  le  Qrand  vainquit  les  Suédois 
près  de  Hangô  en  1714. 

Bateaux  à  vapeur  pour  Helsingfors  (p.  198)  et  pour  Abo  (p.  198),  presque 
tous  les  jours  en  été.  —  Pour  Stockholm,  trajet  en  14  à  19  h.,  pour  38  et 
32  M.  Les  voyageurs  venant  de  Stockholm  reçoivent  avant  le  débarque- 
ment leurs  passeports  (visite  de  la  douane  à  bord).  Il  y  a  au  débarcadère 
de  Hangô  un  train ,  qui  vous  conduit  à  la  station.  On  peut  aussi  prendre 
à  Stockholm  des  billets  de  chemin  de  fer  pour  St-Pétersbourg.  —  Pour 
Copenhague  et  HuII,  1  fois  par  sem. 

De  Helsingfors  i  Viborg  (St-Pétersbourg),  v.  B.  26;  —  à  Âbo,  y.  E.  28; 
—  à  Uleâborg^  v.  R.  30. 


28.  De  Helsingfors  à  Abo. 


275  kil.  Chemin  de  fer.  Tra;iet  d'env.  8  h.  Va-  P"x:  21  M.  35,  1211. 
85  et  8  M.  65.  A  TavastehuA:  108  kil.,  en  3  h.,  pour  9  M.  35,  5  M.  65  et 
3  M.  75.  Une  ligne  directe,  par  Karis  (p.  195»,  est  en  construction.  —  ^^ 
teaux  à  vapeur  (préférables  au  chemin  de  fer),  v.  p.  190. 

De  Helsingfors  à  Riihimàki  (71  kil.),  v.  p.  188. 

On  entre  ensuite  dans  le  gouv.  de  Tavastebus,  qui  est  fort  bien 
cultivé  dans  sa  partie  méridionale. 

108  kil.  Tavaitehus  (en  finnois,  Hàmeenlinna).  —  La  gare  est 
à  l'E.,  hors  de  ville.  —  Hôtels:  Stadêhotel  (ch.  t.  c.  3  M.  10  à 4  M.  60,  d^ 
80  P.,  dîn.,  de  2  h.  à  4  h.,  2  M.  50):  Larsons  Hôtel,  Slottsgatan ,  lU  (ch- 
2  M.  50  à  3  M.,  2e  déj.,  de  10  h.  à  midi,  1  M.  50  à  2  M.,  dîn. ,  de  2  h.  à 
D  h.,  2  à  3  M.).  —  Rbstaura>-T8  :  du  Théâtre;  du  *Pare,  en  été.  —  Fiac«««: 
pour  la  gare  et  pour  le  parc,  60  P.;  1  h.,  1  M.  25.  —  Chaloupes  i  vapbo«: 
plusieurs  fois  le  jour  entre  la  ville  et  le  Parc. 
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TavastehuB  est  une  ville  de  5700  hab.,  fondée  en  1639  un  peu 
plus  au  N.,  et  transférée  en  1779  à  l'endroit  actuel.  Elle  est  peu 
commerçante,  mais  dans  un  joli  site,  sur  le  Vanajavesi;  au  S.,  les 
hauteurs  boisées  du  Hattelma,  Les  édifices  les  plus  remarquables 
sont:  VeglUe,  bâtie  en  1798;  le  lycée  finnois  et  le  château  de  Krono- 
horçy  au  N.  Ce  château,  bien  conservé,  avec  d'énormes  tours, 
construit  en  1249  par  Birger  Jarl,  fut  pour  un  temps  la  résidence 
du  gouverneur  de  la  Tavastie.  Il  fut  agrandi  en  1559  par  le  duc 
Jean,  détruit  par  le  feu  en  1659,  mais  rebâti  en  1660  et  sert 
maintenant  de  maison  de  correction  pour  femmes. 

La  principale  euriosité  des  enTirons  est  le  Pare^  sur  une  hauteur 
boisée  qui  domine  le  Vanajavesi.  Il  y  a  des  pavillons  et  des  ruines 
artificielles,  et  Ton  y  jouit  d'une  vue  magnifique.  —  Sur  la  rive  E.  du 
Vanajavesi,  à  4  kil.  au  S.  de  la  gare,  le  village  de  VAnâ^  qui  a  une  vieille 
église.  A  3  kil.  au  K.  de  la  gare  (voit.  4  M.  aller  et  retour),  le  beau 
château  de  KarWerg^  avec  un  pare  qui  mérite  d'être  vu. 

Excursion  intéressante,  d'env.  2  jours.  D'abord  en  bat.  à  vap.  (4  fois 
par  sem.,  i  M.),  par  le  Vanajavesi  (v.  ci-dessus),  à  Monaala  et  en  voit, 
a  Pàlkâne  (20  kil.),  sur  le  Mallavesi^  où  Ton  va  aussi  en  barque  de  Valkia- 
koski^  que  dessert  un  bat.  à  vap.  de  Tavastehus,  et  ensuite  au  détroit 
de  Kaivanto.  De  là  par  le  Kangasala-Âs.  étroite  montagne  entre  le  Làngel- 
màvesi  et  le  lac  de  Roine,  à  Tangle  K.-Ô.  duquel  est  Liuksiala^  qu'habita 
Catherine  Mânsdotter  (v.  p.  2O0).  Sur  le  mont  de  V Eglise  et  le  mont  de  VBm- 
pereur^  il  y  a  des  tours  qui  ofi'rent  une  vue  magnifique  ;  on  en  trouve  les 
clefs  à  Kaivanto  et  à  Huutjarvi.  On  en  redescend  par  Kangasala  (aub.), 
d'où  l'on  gagne  la  stat.  de  ce  nom  (p.  205),  ou  bien  Tammerfors  (21  kil.  ^ 
p.  204) ,   en  passant  à  l'église  moderne  de  Messuhy. 

La  ligne  de  Tavastehus  à  Abo  longe  à  l'E.  le  Vanajavesi,  qu'elle 
traverse.  Les  montagnes  qui  la  bordent  sont  plus  basses  que  celles 
de  l'E.,  mais  le  paysage  n'en  est  pas  moins  pittoresque. 

116  kil.  Parola,  avec  un  anc.  camp  d'été.  Au  milieu  du  champ 
de  manœuvres,  un  monument^  le  lion  finlandais,  en  bronze,  érigé 
en  souvenir  de  la  visite  de  l'empereur  Alexandre  II,  en  1863.  Un 
peu  au  N.  du  village,  l'église  de  Hattula,  qui  a  de  vieilles  pein- 
tures murales  remarquables. 

147  kil.  Toyala  {buffet).  Ligne  de  Tammerfors  et  Vasa,  v.  p.  204. 

Le  chemin  de  fer  tourne  ensuite  au  S.-O.  —  189  kil.  Humppila, 

Embranch.  de  23  kil.  sur  le  bourg  de  Forssa  (3000  hab.),  où  il  y  a  une 
filature  de  coton,  devant  laquelle  se  voit  un  buste  colossal  du  fondateur, 
Vahren,  par  G.  Runeberg  (1887).  —  A  9  kil.  de  Forssa,  Mustiala,  où  il  y 
a  un  institut  agricole. 

199  kil.  Ypâjâ,  On  est  ensuite  dans  le  lân  d'Abo.  —  209  kil. 
Loimaa  (buffet),  station  avant  laquelle  on  traverse  le  Loimijoki. 

De  Loimaa  part  une  route  qui  traverse  le  Sàkplà^  hauteur  s'étendant 
au  N.-O.  sur  la  rive  g.  de  la  rivière-,  elle  mène  à  (55  kil.)  Sàkylà,  sur  le 
beau  lac  Pyhâjdrvi;  puis  elle  passe  au  Kôyliônjàrvi^  dans  lequel-  il  y  a  une 
île  où  la  tradition  place  le  martyre  de  St  Henri,  évêque  d'Upsal,  apôtre 
delà  Finlande^  elle  traverse  la  paroisse  de  Kumo(p.  205)  et  elle  aboutit 
à  Bjôrneborg  (env.  130  kil.-,  p.  21)7). 

Au  delà  de  Loimaa  commence  la  partie  la  plus  fertile  du  gouv. 
d'Abo  et  de  toute  la  Finlande. 

219  kil.  Mellilâ,  -  257  kil.  Lieto.  Le  chemin  de  fer  suit  les 
bords  de  VAura.  -  275  kil.  Âbo  (p.  198). 
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89.  Âbo  et  ses  environs. 

A  Tarrivée  par  mer,  il  y  a  visite  des  bagages  sur  le  quai  du  port  in- 
térieur, et  Ton  demande  les  passeports.  Les  hôteliers  se  chargent  des  for- 
malités pour  les  passeports:  à  la  police,  2  H.;  à  la  chancellerie  du  gou- 
vernement, 1  M.  40.  —  La  GARE  (pi.  Cl 5  bon  restaur.)  se  trouve  à  l'ex- 
trémité N.  de  la  ville;  fiacre  (on  délivre  des  numéros)  pour  la  ville,  75 P. 

HÔTBLS:  *Ph(jenix  (pl.a,  Dl),  place  Alexandre  (ch.  4  M.);  Jemvàgs- 
hotellet  (pi.  b,  Dl),  à  la  gare;  Satma,  hôtel  de  tempérants. 

Restaurants:  *Samppalinna  (pi.  D2),  en  été,  dans  un  joli  site,  sur  le 
versant  d'une  colline  ail  débarcadère  des  bateaux,  où  il  y  a  concert  plu- 
sieurs fois  par  semaine;  au  Théâtre  (pi.  D3;  dîn.,  de  2  h.  à  5 h.,  2 M. 50), 
place  Alexandre  (Alexanderstorget)  ;  sur  le  Vàrd-Berget  (pi.  E2).  —  Hors 
de  ville:  Kuppiê^  près  de  la  source  St- Henri  (p.  200);  Allmànna  Prome- 
naden^  dans  Tîle  de  Runsala  (p.  200;  bat.  à  vap.);  Lilla  Bockholmen^  dans 
une  île  du  détroit  de  Runsala  (bat.  à  vap.). 

Cafés  et  pâtisseries:  *Pinellany  dans  le  iardin  de  la  place  Nicolas 
(pi.  E2);  LehtineHy  Nylandsgatan,  2  (pi.  £F2);  C.  du  Nord,  Slottsgatan,d6B 
(pi.  D2). 

Bains:  TuUhustorget,  2;  bains  de  mer  à  Bockholmen. 

Fiacres  :  course  ou  bien  au  parc  Kuppis,  50  P.  ;  à  l'heure,  avec  arrêt, 
IM.ÔO;  sans  arrêt,  2 M.;  de  nuit  (min. -6  h.),  la  moitié  eu  sus. 

Poste  (pi.  DE 2),  au  coin  de  TEriksgatan  et  de  l'Auragatan.  —  Téi-é- 
OKAPHE  (pi.  D 2),  Ryska  Kyrkogatan, 25.  —  Poste  aux  chevaux:  Ryska  Kyrko- 
gatan,  34. 

Banques  (ouvertes  de  10  h.  à  2  h.)  :  Finlandibank,  Eriksgatan,  13;  FOre- 
ningsbank,  Auragatan,  3  (pi.  Dl-2). 

Consulats:  de  France,  de  Belgique,  d'Italie,  etc. 

Bateaux  à.  vapeur:  pour  le  château,  Runsala  et  Lilla  Bockholmen,  plu- 
sieurs fois  par  jour;  pour  Hangô  et  Helsing/ors,  v.  p.  190;  pour  St-Pétert- 
bourg,  par  Helsingfors,  4  fois  par  sem.  ;  pour  Stockholm,  4  fois  par  sem.  (16 
à  20  h.  ;  33  et  26  M.  ;  v.  p.  173);  pour  Salo,  4  fois  par  sem.  ;  pour  Nâdendal^ 
t.  les  j.  en  1  h.  1/4;  Pour  Nystad,  t.  les  j.  ;  pour  Bjôrneborg  et  Vasa,  2  fois, 
et  pour  Uleâborg,  1  fois  par  semaine. 

Principales  curiosités  (V2  journée):  la  cathédrale;  le  V&rd-Berget 
et  le  Château. 

Àho  (pron.  «Obo»),  en  flnn.  Turku,  est  une  ville  de  42000  hab., 
située  à  l'embouchure  de  V  Aurajoki,  C'est  l'anc.  capitale  de  la  Fin- 
lande, la  plus  vieille  ville  du  pays,  la  plus  remarquable  au  point 
de  vue  historique,  la  seconde  pour  la  population,  la  résidence  du 
gouverneur  du  lan  et  de  l'archevêque  de  la  Finlande  et  dep.  1623 
le  siège  de  l'une  des  trois  cours  de  justice.  L'importation  y  com- 
prend surtout  les  objets  manufacturés,  le  sucre,  le  café,  le  sel;  l'ex- 
portation: les  céréales,  le  bois,  les  objets  en  bois  et  le  beurre.  Les 
navires  de  fort  tonnage  abordent  à  Bockholm. 

Histoire.  Abo  date  de  l'époque  où  les  Suédois  et  le  christianisme 
prirent  pied  dans  le  pays  (1157).  La  ville,  d'abord  peu  importante,  pillée 
et  brûlée  plusieurs  fois,  se  releva  au  xiii®  s.  L'évlque  Hagnus  1^'  com- 
mença la  cathédrale,  qui  fut  achevée  en  1300.  Mais  la  ville  fut  brûlée  et 
la  cathédrale  pillée  dès  1318  par  les  Russes.  Abo  prospéra  enfin  à  partir 
de  la  paix  de  Nôteborg,  conclue  en  1323.  Les  Danois  prirent  la  ville  et  la 
mirent  à  sac  en  1509.  Elle  avait  un  couvent  de  dominicains,  fonde  en 
1249 ,  qui  disparut  au  temps  de  la  Réforme  ;  mais  la  résidence  épiscopale 
y  fut  maintenue,  et  c'est  depuis  1817  un  archevêché  protestant.  Gustave- 
Adolphe  y  fonda  en  1630  un  collège ,  que  Christine  éleva  au  rang  d'école 
supérieure  en  1640  et  d'où  sortit  la  célèbre  université  d'Abo.  C'est  à  Abo 
que  fut  conclue,  en  1743,   la  paix  qui  termina  la  guerre  que  la  France 
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avait  suscitée  en  1741  entre  la  Russie  et  la  Suède.  Le  général  russe  Bux- 
hôwden  occupa  la  ville  et  le  château  d'Abo  en  1806.  Âbo  et  toute  la 
Finlande  furent  cédés  en  1809  à  la  Russie,  et  le  siège  de  Tadministration 
fut  transféré  à  Helsingfors  en  1817,  puis  Tuniversité,  après  le  terrible  in- 
cendie de  1827. 

La  ville  a  été  reconstruite,  après  P incendie  de  1827,  sur  un  nou- 
veau plan ,  avec  des  rues  droites  et  larges.  Le  centre  de  la  circu- 
lation est  aux  environs  du  pant  de  l'Aura,  Là  se  trouve ,  sur  la 
rive  N,  de  la  rivière,  Vhôtel  de  ville  (pi.  DE 2),  qui  a  une  belle 
salle  pour  les  fêtes.  Près  de  là  est  la  place  Alexandre  (Alexan-^ 
derstorget;  pi.  DE 2) ,  où  se  trouvent  le  théâtre,  la  poste  et  Véglise 
gréco-ru9ie  ^  qui  a  des  tableaux  du  peintre  Godenhjelm.  Non  loin 
à  rO.  dé  la  poste,  la  halle  (Saluhallen;  pi.  D2). 

La  SlottSgatan  (pi.  D2),  ou  rue  du  Château ,  une  des  princi- 
pales, qui  suit  le  cours  de  la  rivière ,  conduit  au  château  d'Abo, 
en  passant  (à  dr.)  à  la  maison  de  correction  (pi.  C3),  qui  est  sur  le 
fflont  de  Kakola,  d'où  la  vue  est  peu  étendue. 

Le  ohâcteau  d*Âbo  {Slottet;  pi.  A4),  à  40  min.  de  la  place 
Alexandre,  est  une  vaste  et  lourde  construction,  composée  de  deux 
bâtiments  parallèles  réliés  aux  extrémités  par  deux  tours  carrées  et 
basses.  11  a  été  bâti  vers  1300.  C'était  jadis  la  clef  de  la  Finlande 
et  les  conquérants  se  le  sont  souvent  disputé.  Gustave -Adolphe  y 
séjourna  en  1614  et  ce  fut  plus  tard  U  résidence  du  gouverneur 
Pierre  Brahé.  A  l'intérieur  se  trouve  le  *musee  historique  de 
la  Tille,  qui  comprend  des  portraits,  des  meubles,  des  parures, 
des  ustensiles  en  zinc,  des  monnaies  et  le  cachot  où  Eric  XIY  de 
Suède  fut  enfermé  par  son  frère  Jean  (1569-1571).  Entrée,  50 P.; 
y'adresser  au  gardien,  dans  la  cour  du  château,  à  dr.,  au  2^.  Cata- 
logue suédois,  50  P. 

Au  pied  du  Vârd-Berget  (pi.  E2),  dans  la  Stora-Tavastgatan, 
Phôtel  de  la  société  économique  de  Finlande  (pi.  :  Mus.),  fondée  en 
1797  pour  favoriser  l'agriculture,  les  arts  et  l'industrie.  Il  y  a  au 
rez-de-chaussée  une  exposition  permanente  d'industrie  (visible  les 
mardi  et  vendr.,  de  midi  à  2 h.).  Plus  haut,  un  joli  parc,  avec  un 
restaur.,  et  Vécole  navale. 

Nous  retournons  au  quai  et  nous  le  suivons  jusqu'à  la  place 
N1C0I4AS  (Nikolai-Torget;  pi.  E2),  une  jolie  promenade.  On  y  voit 
le  monument  de  Porthan,  l'historien  finnois  (m.  1804),  érigé  en 
1864;  c'est  une  statue  assise,  bronze  par  Sjôstrand  (pi.  3).  Là 
aussi  se  trouvent  le  lycée  suédois ^  dont  la  fondation  remonte  à 
1630,  et  Vhôtèl  de  ville.  De  l'autre  côté,  une  statue  de  Pierre 
Brahe  {yl.  1),  fondateur  de  l'université  d'Abo,  par  G.  Runeberg 
(1888);  la  cathédrale  et  l'hôtel  du  Gouvernement  (Akademihuset, 
p.  200). 

La  ^'cathédrale  (Domkyrkan;  naguère  l'église  St-Henrî;  pL  E 
1-2)  est  une  construction  massive  en  briques  de  la  fin  de  la  période 
romane,  consacrée  en  1300,  avec  des  annexes  goth.  et  deja  RenAis- 

'  '  DigitizedbyLnOOgle 


200     IV.  R.  29,  AbO.  Akademihuset. 

sance.  Elle  s'élève  majestueusement  au  milieu  de  l'ancien  cime- 
tière,  sur  la  colline  d'Unikaukari  (I9  sacristain  demeure  Karins- 
gatan,  4  B). 

Au-dessus  de  Tentrée  principale  de  l'O.^le  grand  orgue  ^  d'Anderson, 
le  plus  beau  de  la  Finlande,  comptant  5000  tuyaux  (1843).  —  A  dr.  de 
rentrée,  la  chapelle  de  la  famille  Stàlhandtke^  ou  se  voit  à  dr.  le  monu- 
ment de  Torsten  St&Ihandske,  une  statue  couchée  en  grès.  —  A  g.  de 
rentrée,  la  chap.  de  la  famille  Tavast,  avec  les  tombeaux  de  Tarchevêque 
MagnuB  Tavast  (m.  1453)  et  du  feld-maréchal  Horn  et  de  sa  femme  avec 
les  figures  des  défunts  en  bas -relief;  vitrail  par  Vladimir  Svertehkov: 
Gustave- Adolphe  au  lit  de  mort  du  maréchal  Horn.  —  A  dr.  du  chœur, 
la  chapelle  des  Tott^  fondée  en  1678  par  P.  Brahé.  La  statue  de  marbre 
d^un  chevalier  revêtu  de  son  armure  est  celle  (i^Àke  7b<<,  général  suédois 
de  la  guerre  de  Trente- Ans  (m.  1640).  A  côté,  sa  femme,  Sigrid  Bjelke.  — 
Dans  le  caveau  sous  le  chœur  reposent  Ake  Tott,  Sigrid  Vasa  (m.  1653), 
fille  d'Eric  XIV  et  de  Catherine  Mansdotter  (v.  ci-dessous) ,  etc.  —  A  g.  du 
chœur,  la  chap.  des  familles  Horn  et  Kurck  ou  chapelle  de  Kankas  (p.  303), 
la  plus  belle  de  l'église.  Là  aussi  est  le  sarcophage  érigé  en  io65  en 
l'honneur  de  l'infortunée  reine  Karin  ou  Catherine  M&nsdotter,  pauvre 
fille  de  soldat  élevée  au  trône  par  Eric  XIV  et  morte  en  1612  à  Liuksiala 
(p.  197).  A  la  fenêtre  du  milieu,  un  beau  vitrail,  par  Vladimir  Svertehkov, 
représentant  Catherine  H&nsdotter  remettant  la  couronne  à  un  page 
suédois  et  descendant  du  trône  appuyée  sur  un  page  de  la  Tavastie.  — 
Le  chœur  renferme  un  tableau  d'autel  du  peintre  suédois  Vestin  et 
des  fresques  d'Ekman  :  à  dr.,  Henri,  évêque  d'Upsal.  baptisant  les  Finnois 
près  de  la  source  de  Kuppis  (v.  ci-dessous)  -,  à  g.,  l'evêque  Agricola,  élève 
de  Luther  et  de  Mélanchthon,  offrant  au  roi  Gustave  Vasa  le  Nouveau 
Testament  traduit  en  finnois.  Les  petites  fresques  représentent  des  épi- 
sodes de  la  vie  du  Sauveur. 

L'Akademilittset  (pl.  £F2),  bâtie  de  1802  à  1815  par  Gustave  IV, 
comprend  les  appartements  du  gouverneur  du  lan ,  la  cour  supé- 
rieure de  justice,  les  archives  du  gouvernement,  etc. 

Il  y  a  dans  Tanc.  salle  académique  (aula)  six  hauU  reliefs  remar< 
quables,  par  Cainberg^  sculpteur  finnois  :  1,  à  g.  de  l'entrée ,  Vainamôinen 
joue  de  la  kantele,  des  hommes,  des  animaux,  la  nature  entière  l'écoutant 
chanter:  —  2,  à  g.,  le  comte  Pierre  Brahé  et  1  évêque  Eothovius  délibèrent 
sur  la  fondation  d'une  université  pour  la  Finlande  C1640)*,  —  3,  à  dr. 
de  l'entrée,  Henri,  évêque  d'Upsal,  baptise  les  Finnois;  —  4,  à  dr.,  Axel 
Oxenstiern  fait  signer  a  la  reine  Christine  le  décret  de  fondation  de  l'uni- 
versité; —  5,  à  g.,  Gustave  IV  et  la  reine  Frédérique  -  Dorothée  posent 
la  première  pierre  de  l'université;  —  6,  à  dr.,  les  quatre  Facultés. 

La  Stora-Tavastgatan  mène  plus  loin  à  la  porte  de  Tavast,  où 
est  Vhôpital  du  Lan  (Sjukhus;  pl.  F  2)  et  dans  le  voisinage  de  la- 
quelle il  y  a  des  casernes. 

Environs.  —  En  suivant  la  Kylandsgatan ,  qui  part  de  la  place  Xi- 
colas,  on  arrive  à  un  joli  pare  et  de  là  à  Kuppis  (pl.  F  3),  un  café-restaurant. 
La  source  Si-Henri ^  qui  s'y  trouve,  a  une  renommée  très  ancienne;  la 
légende  raconte  que  c'est  avec  l'eau  de  cette  source  que  furent  baptisés 
les  premiers  chrétiens  de  Finlande. 

A  env.  2  kil.  au  N.-E.  de  la  ville,  sur  la  rive  dr.  de  l'Aura,  se  trouve 
l'église  Ste- Marie,  édifice  en  briques  remarquable  et  bien  conservé^ 
semblable  à  la  cathédrale  d'Abo.  Elle  passe  pour  la  première  église 
chrétienne  du  pays,  bâtie  par  ordre  de  Henri,  évêque  d'Upsal,  en  1I6I, 
près  du  village  de  Eantamàki.  Elle  servit  de  cathédrale  jusqu'en  1900. 
—  De  l'autre  côté  de  la  rivière,  V  église  Ste  -  Catherine  (St-Karins),  égale- 
ment très  ancienne,  et  les  moulins  de  Hallis. 

La  partie  O.  de  la  ville  est  réunie  à  l'île  de  «Runsala  (Ruissato) 
Kr*^^,^**"J  pont  de  bois  (péage,  10 P.;  fiacre,  3  à  4  M.  aller  et  retour). 
v-eue  lie  charmante,  longue  de  11  ki^, ,   était  autrefois  un  domaine  de  1» 
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couronne,  avec  une  chasse,  et  elle  fut  plus  tard  la  résidence  d*été  des 
gouverneurs  du  làa  d'Abo-Bjôrneborg.  On  Ta  réunie  à  la  ville  en  184Ô, 
et  le  sol  en  a  été  morcelé.  Runsala  a  une  flore  luxuriante  et  des  bois 
de  chênes,  très  rares  en  Finlande.  Il  y  a  au  milieu  de  Tile  une  fon- 
t&ine,  avec  inscription  en  mémoire  du  poète  Chorâus  (m.  1806),  qui 
y  demeura  souvent  (Choral  kalla).  Le  restaurant  Allmànna  Promenaàen 
est  situé  au  plus  bel  endroit  des  promenades  (p.  196^  si  Ton  quitte  ici 
le  bat.  à  vap.,  on  peut  le  reprendre  1  h.  après  pour  le  retour).  —  On  va 
aussi  en  excursion  de  Runsala  ou  de  la  ville  à  Lilla  Bockholm,  port  et 
lieu  de  divertissement  non  loin  de  Tile  de  Hirvensalo. 

Szounions  d'Âbo. 
I.    P'Abo  à  Hanoô. 

A.  En  chemin  de  fer:  162  kil.,  en  8  h.,  pour  13  M.  65,  8  M.  20 
et  5  M,  45.  —  9  kil.  Littoinen,  avec  une  manufacture  de  draps.  — 
50  kil.  Halikko  et  sa  vieille  église  en  pierre.  —  55  kil.  Salo  (buffet; 
Oâstgifveri) ,  bourg  dans  la  paroisse  d'Uskela.  Du  clocher  de  sa 
belle  église  on  a  un  bon  panorama  des  environs.  Bat.  à  vap., 
v.p.202.  —  97  kil.  Fiskars,  où  il  y  a  une  usine  à  fer  grandiose, 
fondée  en  1649.  —  103  kil.  Skurti,  Ensuite ,  un  tunnel ,  le  seul 
de  la  Finlande.  —  112  kil.  Karis  (buffet).  Suite  du  trajet  sur 
(162  kil.)  Hangô,  v.  p.  195-196. 

B,  En  bateau  à  vapeur:  trajet  en  6  à  11  h.,  pour  10 M.;  dé- 
part du  pont  de  l'Aura.  —  Âpres  avoir  suivi  le  cours  de  l'Aurajoki 
jusqu'à  son  embouchure ,  on  tourne  au  S.  dans  le  détroit  entre  la 
terre  ferme  et  l'île  de  Hirvensalo  y  où  il  y  a  beaucoup  de  villas. 
Ensuite  on  dépasse  la  pointe  de  Lemo,  où  eut  lieu  en  1808  un 
combat  entre  les  Suédois  et  les  Russes,  et  on  se  dirige  au  S.,  puis 
à  l'E.,  pour  arriver  à  l'ile  de  Kumtë,  du  côté  S.  Dans  l'intérieur 
de  cette  ile  sont  les  ruines  du  château  de  Kuustô,  qui  appartint  aux 
évéques  de  Finlande  depuis  le  xiii®  s.  et  qui  fut  démoli  après  l'in- 
troduction de  la  Réforme  dans  le  pays. 

Les  bat.  à  vap.  pour  HeUingfors  passent  parfois  dans  le  détroit 
de  Pargas^  où  est  le  château  bien  conservé  de  Qui<Hfa^  autrefois  aux 
Fleming  et  maintenant  aux  Heurlin,  et  rejoignent  la  première  ligne  à 
Sandô,  dans  la  baie  de  Pemar  (v.  ci-dessous). 

De  Kuustd,  on  passe  par  un  autre  détroit,  laisse  à  dr.  la  pointe 
de  RôfvamàSj  arrive  dans  la  grande  baie  de  Pemar^  en  ressort  entre 
Karurui ,  à  g. ,  et  Sandô ,  à  dr. ,  et  parcourt  la  passe  qui  sépare  la 
terre  ferme  de  Tlle  de  Kimito ,  la  plus  grande  de  cet  archipel ,  où 
il  y  a  quantité  de  hauts  fourneaux  et  de  forges,  la  plus  importante 
celle  de  DaMsbruk,  A  dr.  se  voit  le  magnifique  domaine  do  Vestan- 
^rr  ;  plus  loin ,  Lappdal  et ,  à  l'extrémité  de  la  langue  de  terre 
de  Kimito  s'étendant  au  N.-E.,  l'église  à' Angelniemi ,  dans  un 
beau  site.  A  l'extrémité  d'une  très  belle  baie,  à  g.,  le  vieux  château 
de  Vuorentaka ,  autrefois  à  la  famille  de  Hom  et  maintenant  au 
comte  Armfelt,  à  qui  appartiennent  encore  deux  autres  châteaux 
'oisins,  celui  de  ViuHla,  qui  est  moderne  et  dont  l'intérieur  est 
«ûagDiflque  (belle  vue  d'une  hauteur),  et  celui  d'*AmiiiEe,  centre 
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d'un  grand  domaine  et  riche  eu  œuvres  d'art ,  avec  un  très  beau 
parc.  —  On  remonte  ensuite  le  cours  du  Salo,  jusqu'à 

Solo  (p.  201).  Le  bateau  redescend  ensuite  la  rivière,  passe 
entre  Angelniemi  (p.  201),  à  dr.,  et  l'île  de  Vartsala  (à  g.)  et  marche 
directement  au  S.  A  g.  sont  les  forges  de  KirjakkeUa  et  de  Ma- 
thildedal  et  entre  les  deux  les  hauts  fourneaux  de  Tyho.  Plus  loin 
par  le  canal  de  StrÔmma,  dont  les  rives  sont  jolies.  Dépassant 
encore  l'île  de  Finhy,  le  bateau  aborde  à  Bromarf  (p.  196)  et  entl» 
à  Hangii  (p.  196). 

II.   D*Abo  aux  Iles  d'Aland. 

Les  bateaux  à  vapeur  (v.  p.  19S)  qui  vont  eu  14-16  h.  d'Abo  à  Stoek- 
holm  par  les  îles  d*Alaud  abordeut  à  Degerby  (y.  ci-dessous)  et  mêtne  à 
Hariehamn  (v.  ci-dessous).  —  On  peut  aussi,  pour  une  excursion,  profiter 
des  petits  bat.  à  vap.  qui  en  font  le^  service  3  à  4  fois  par  semaine  et 
poussent  jusqu'à  Marlebamn,  en  s'arrêtant  à  diverses  stations. 

Lorsque  le  bateau  eat  sorti  des  dangereux  skœrgards  ou  archi- 
pels d'Abo  et  a  pasis^  les  îles  de  NagUy  Korpo  et  Houtskar^  pnii« 
les  eaux  du  Skiftet,  le  regard,  se  porte  sur  une  nouvelle  sërie  d'îles, 
dont  l'aspect  rappelle  les  premières,  mais  qui  les  surpassent  en 
nombre  et  en  étendue  ;  ce  sont  les  Ues  d*Âland. 

Les  ÎLBS  d'Alamd  (Âlàndska  Skàrgàrdtn^  fin.  Ahv9H<uttuaa)  ^  dont  la 
superficie  est  de  1426  kil.  carrés,  sont  séparées  de  la  Finlande  par  le  canal 
de  Skiftet,  et  de  la  Buède  par  TAlands-Haf,  dont  la  largeur  varie  entre 
40  et  45  kil.  Ces  îles  de  granit  &ont  iMi  nombre  de.  plusieurs  eentainesv 
mais  90  seulement  sont  habitées.  La  dLus  grande  de  ces  dernières  est  la 
prétendue  terre  ferme  d'Âland  (Fasta  Aland)»  où  demeuré  env.  la  moitié 
de  la  population,  d^orlgine  suédoise.  Aland,  qui  avait  autrefois  ses 
propres  gouverneurs,  dépend  aujourd^b^ui  du  gouv.  d*Abo-BjôvD«borg. 

Le  bateau  aborde  au  bout  de  8.h.  dje  traversée  à  Dtgtrhy,  bour- 
gade de  l'île  de  J^oglô,  et  arrive  au  bout  d'encore  iO  h.  à  Mariehamii. 

Les  petits  bat.  à  vap.,  appuyant  .plus  au  K.,  prennent  par  deiix  dé- 
truits dirigés  du  K.  au  S.,  ceux  de  Lappvesi  et  de  Pelei;  puis  ils  passent 
aux  ruines  de  Bomarsund^  dont  les  fortifications  ont  été  détruites  en  1854, 
et  au  canal  de  Letmtràm^  pour  arriver  à  Mariehamn. 

Mariehamn,  en  finu.  Marianhamina  (hôt.  :  Soeietetvkus^  cb.  t.  c. 

3  à  5  M.,  déj.  50  P.,  dîn.,  de  3  h.  à  5  U.,  2  M.  50  à  3  M.  50,  pens. 

4  à  6  M.) ,  à  125  kil.  d'Abo,  est  une  toute  petite  ville  de  950  h*b., 
dans  un  joli  site.  —  A  20  kil.  au  N.  est  Kastelkolm,  bourg  avec 
les  ruines  d'un  château  fondé  au  xiv^  s.,  résidence  du  gouvemeul' 
d'Aland  jusqu'en  1634  et  d'où  le  roi  Eric  XIV  (p.  199),  déjà  piisan- 
nier  au  château  d'Abo,  fut  transféré  en  1571  à  Gripsholia,  près  de 
Stockholm.  Les  environs  sont  la  plus  belle  partie  de  cet  archipel. 
~  A  l'K.  de  la  même  île,  au  delà  d'uue  baie  q.uly  pénètre  foct  loin, 
sous  différents  noms,  se  trouve  Sund^  qui  a  une  vieille  église  en 
pierre ,  la  plus  grande  des  îles  d'Aland  et  dout  l'autel  est  oriié  de 
sculptures  très  anciennes,  représentant  le  Sauveur,  la  Vierge  et  les 
apôtres.  Sur  le  territoire  de  Saltvik,  la  localité,  voisine,  les  monts 
Orrdalaklint  et  Asgârda  -  Kasherg  (120  m.),  d'où  Ton  a  une  vue 
étendue.  —  Kckerô,  l'île  à  l'O.  dans  l'Alandg-Haf,  renferme  le  plus 
grand  vilUge  de  l'archipel,  Eckevii  S^o*-6y^g,^^,,yGoOgl 
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JII.     D'AbO  à  NYSTAl),  PAE  NAdÇNDAL      KbISTINESTAU. 

Il  y  a  par  la  ronte  18  kil.  jusqu^à  Kâdendal  et  83  kil.  jusqu'à  Ky- 
slad  <v.  ci-dessous).  —  Le  voyage  par  mer  est  plus  intéressant.  Bat.  à  vap. 
pour  N&dendal,  v.  p.  198. 

Le  bateau  prend  par  le  détroit  de  Kunsala,  entre  les  îles  de 
Kunsala  et  de  Hirvensalo,  longe  Tîle  de  Bockholm  et  entre  dans 
VErstanj  qui  s'étend  au  loin  du  N<  au  S.  Le  bateau  se  dirige  en- 
suite vers  le  N.,  laisse  à  g.  VEkstenshàlm,  et  entre  dans  le  détroit 
de  Rauma  (Rauma^Sund) ,  qui  va  en  se  rétrécissant  jusque  près  de 
Nidendal,  où  il  forme  une  porte  entre  des  rochers. 

20  kil.  Nâdendal,  en  flnn.  Naantali  (vallée  de  grâce).  —  hôtel 
Suosio  (eh.  2  M.  à  3  M.,  déj.  1  M.)-  —  Bestaur.  au  Jtrunn$bu$et  (dîn.,  de  2  h. 
à  4  h.,  2  M.  60  à  3  M.  50).  —  Taxe  des  baigneurs,  12  M. 

Sâdendal  est  une  toute  petite  ville  de  800  hab.,  qui  s'est  formée 
autour  d'un  couvent  de  Ste~ Brigitte,  fondé  en  1443  et  qui  eut  son 
époque  de  célébrité.  Véglise,  qui  est  très  vieille,  mais  restaurée 
depuis  peu,  est  au  N.  de  la  ville,  près  de  la  mer.  Elle  contient  en- 
core quelques  tombeaux,  des  peintures,  des  sculptures,  etc.  Nàden- 
dal  a  plusieurs  établissements  de  bains  très  fréquentés  de  juin  au 
mois  d'août  (bains  de  boue).   . 

A  23  kil.  de  Xâdendal,  à  g.  de  la  route,  dans  la  paroisse  de  3Iasku,  se 
trouve  *Kanka»,  ane.  propriété  de  la  famille  de  Hom^  dont  les  membres 
ont  joué  un  si  grand  rôle  dans  Thistoire  de  la  Suède  et  de  la  Finlande, 
et  maintenant  à  la  famille  Aminov.  Le  château,  construction  carrée  en 
pierres,  date  dm  xiv^  s. 

Après  avoir  quitté  Nâdendal,  on  s'engage  dans  le  détroit  et  passe 
à  l'église  de  Merimaêku  (station).  Le  bateau  prend  ensuite  la  di- 
rection de  l'archipel  qui  s'étend  à  l^'O.  et  passe  enfin  en  pleine  mer 
pour  arriver  a  Nystad  après  une  traversée  de  6  h.  d'Abo. 

103  kil.  Nystad,  en  flnn.  Uusikaupunki  (hôt.:  Lindhotm^  Giisf- 
gifveri;  restaur.:  Valhalla,  au  parc),  est  une  ville  de  4200  hab.  et 
un  port  de  mer  prospère,  faisant  le  commerce  du  bois.  Elle  a  été 
fondée  en  1617  par  Gustave- Adolphe.  Elle  est  renommée  pour  ses 
orgues.  Son  église  n^uve,  du  style  goth.,  sur  la  place  de  l'Hôtel  de 
Ville,  a  des  tableaux  d'Ekman  (m.  1873).  Le  port  deç  navires  de 
grand  tonnajge  est  à  1  kil.  de  la  ville.  C'est  à  Nystad,  que  fut  con- 
clue, le  30  août  1721,  la  paix  qui  confirmait  à  la  Russie  la  posses- 
sion de  ringrie,  de  l'Esthonie,  de  la  Livonie  et  d'une  partie  de  la 
Carélie.  —  A  7  kil.  au  S.  (bat.  à  vap.,  trajet  en  V2  ^O,  Sundholm, 
vieux  château  seigneurial,  dans  un  beau  site,  actuellement  à  la  fa- 
mille Aminor, 

Db  Nystad  aux  villes  des  bords  du  golfe  de  Botnie.  —  On  peut 
profiter  à  l^ystad  des  bateaux  à  vapeur  venant  d'Abo  pour  une  excursion 
»«r  les  côtes  de  ce  golfe.  Voir  p.  lÔO.  —  Rautno  (à  4  h.  de  Hystad  en 
bat  à  vap.),  v.  p.  206.  —  Bjdmeborg  (à  4  h.  de  Eaumo  en  bat.  à  vap.), 
T.  p.  205. 

Xristineatad,  en  flnn.  KrUiiina  (hôt.  :  Bfrg\  est  un  port  de  mer  et  une 
ville  industrielle  de  2800  hab.,  qui  fut  fondée  en  1649^  par  Pierre  Brahe. 
Elle  est  dans  la  paroisse  de  Lappfjard  sur  une  langue  de  terre  reliée 
depuis  1846  par  un  foni  à  la  terre  ferme.    Non  loin  du  jpôft,'  la  hauteur 
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de  Kvarnbacken  (vue;  restaur.).  Bat.  à  vap.,  surtout  les  sam.  et  dim., 
poiir  rîle  de  Hëgholm^  où  il  y  a  un  lieu  de  divertissement  et  un  restaur. 
—  A  env.  29  kil.  au  K.  de  Kristinestad,  Kcukô  (hôt.  Krâkan),  petite  ville 
de  la  paroisse  de  Nerpes  dans  une  île  reliée  à  la  terre  ferme  par  un  pont. 
Vaia,  y.  p.  306. 


30.  De  Helsingfors  à  Nikolaistad-Vasa  et  Uleâborg. 

Chemin  de  feh.  A  Tammerfon:  187  kil.,  en  5  h.  V4i  pour  9  M.  90  et 
6  31.20.  A  Nikolaùtad-Voêa:  493 kil.,  en  15  h.  1/2  env.,  pour  20 M.  15 et 
13  M.  45.    A  Uleâborg:  752  kil.,  en  26  h.  1/2,  pour  25  M.  45  et  17  M. 

De  Htlèingforè  à  Toijala  (147  kil.),  v.  p.  196-197.  La  voie  est 
ensuite  établie  sur  une  langue  de  terre  entre  deux  lacs.  —  154  kil. 
VUala.  On  passe  devant  l'église  de  Lempàâlà,  —  165  kil.  Lem- 
pààlâ  et  le  domaine  de  Hatanpàâ. 

1^7.  kil.  Tammerfors  (en  flnn.  Tampere),  —  Buffet.  —  Arrivée:  la 
gare  est  à  TE.  de  la  ville  et  la  stat.  des  bat.  à  vap.  au  N.-E.  pour  le 
Nàsijarvi  et  au  S.-E.  pour  le  Pyhajarvi.  —  Hôtels*.  Stadahotel^  Kôpmans- 
gatanv  Societeithu»,  sur  la  grand'  place  (eh.  3  M.  60  à  7  M.  60,  dîn.  3  H.)-, 
Bauer^  en  fttce  de  la  gare  (eh.  t.  c.  2  à  6  M.,  déj.  1  M.,  dîn.  2  M.  50).  — 
Restaurants:  Societetshusparken ;  Café  Bauer,  dans  l'hôt.  de  ce  nom  (v.  ei- 
dessus).  —  Fiacres  :  de  la  gare  ou  de  la  stat.  des  bat.  à  vap.  à  la  ville,  50 P.; 
1  h.,  1  M.  25.  —  Bateaux  k  vapeur:  sur  le  Pyhàjàrvi^  pour  LanÙo^  Ve- 
ailaka^  Birkkala  et  Nokia  ;  sur  le  NcUijàrvi^  pour  Rttovesi^  Visuveêi  et  VirdoU. 

Tammerf<yrs ,  qui  a  38800  hab.,  est  la  plus  grande  ville  manu- 
facturière du  pays  et  une  place  de  commerce  importante.  Elle  est 
située  dans  la  paroisse  de  Messuby  sur  le  Tampereenkoski,  où  Ton 
va  tout  droit  de  la  gare  en  3  min.  par  la  Hâmeenkatu.  Le  Tampe- 
reenkoski  est  un  rapide  (18  m.  de  chute  sur  1  kil.  V2  de  long) ,  qui 
relie  le  Nâsijârvi  supérieur  au  Pyhajarvi  Inférieur.  Sur  les  deux 
rives,  quantité  de  fabriques,  qui  en  utilisent  la  force  hydraulique. 
Le  meilleur  point  de  vue  est  au  pont  du  haut.  Il  est  intéressant 
de  visiter  le  parc  Nottbeck,  sur  la  rive  g.  du  Tampereenkoski,  eu 
demandant  la  permission  à  la  filature  de  coton. 

Au  S.  de  la  ville,  sur  la  rive  E.  du  Pyhajarvi,  est  le  parc  de 
Hatanpàâ  (v.  ci-dessus;  2  kil.  50;  fiacre,  2 M. 50  aller  et  retour).  — 
A  rO.  de  là  ville,  le  mont  Pyynikkif  où  l'on  va  en  fiacre  en  20  min. 
(IM.  ;  restaur.  et  tour -belvédère;  vue  splendide).  Non  loin  de 
là,  un  beau  site  rocheux  dit  Thermopyle. 

ExcuRsiovs.  —  Belle  excursion  en  voiture  (20  à  25  M.),  par  Pitkànifm* 
(asile  d'aliénés)  et  par  Birkkala  (bat.  à  vap.,  v.  ci -dessus)  à  Nckia 
p.  205).  —  Un  autre  chemin  intéressant  conduit  au  N.-O. ,  par  Tava$t- 
kyrôy  au  Kyrônkoski  (env.  45  kil.),  la  plus  haute  cascade  du  pays  (25  m.; 
belvédère).  —  A  Kangasala  en  voiture  (20  à  25  M.),  v.  ç.  205.  —  Excur-. 
sion  sur  le  Kftsijftrvi.  Le  bateau  passe,  à  g.,  au  joli  village  d"*  IT^U^^ 
et  à  dr.  à  la  chapelle  de  Teisko.  On  arrive  en  2  h.  1/2  *  Kuru.  Knsuite 
on  passe  par  le  canal  de  Murole^  près  duquel  se  trouve,  à  dr.,  le  Murolc-Fors 
(cascade).  Puis  on  entre  dans  le  beau  lac  Ruoveii^  qui  a  donné  aon  nom 
à  un  village,  à  6  kil.  à  TO.  duquel  se  trouve  le  lac  Koverojfirvi.  Enfin 
l'on  prend  à  TE.,  par  une  belle  contrée,  pour  gagner  Filppula  (stat.  de  1* 
ligne  de  Vasa  à  1  kil.  1/2  i  v.  p.  205)  où  bien  au  N.-O.,  par  Visuvesi,  d'où 
l  on  arrive  à  Virdois. 
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De  Tammerfors  a  bjôr>'eboro:  136  kil.,  chemin  de  fer  en  5  h.,  pour 
7  M.  05  et  4  M.  70.  Au  sortir  de  Tammerfors,  on  a  une  jolie  vue  :  à  g.  sur 
la  ville,  à  dr.  sur  le  Nasijarvi  (p.  204).  —  17  kil.  NoJeia^  sur  la  rivière  du 
même  nom  qui  relie  le  Pyhajarvi  aux  lacs  qui  se  déchargent  par  le  Kumo 
(v.  ci-dessous)  dans  le  golfe  de  Botnie.  Cette  rivière  a  des  rapides  considé- 
rables. -  26  kil.  Siuro.  La  voie  longe  le  Kulovesi.  ^  69  kil.  Tyrvàà.  On 
traverse  une  contrée  cultivée.  —  86  kil.  Kpttâlà.  Puis  trois  pçnts  sur  le 
Kumo,  dont  le  dernier  oflre  une  belle  vue.  —  97  kil.  Peipohja  (buffet)  ; 
embraneh.  sur  Raumo,  v.  ci-dessous. 

136  kil.  Bjftmeborff,  en  finn.  Pori  (hôt.  :  Otava,  Nikolaigatan,  5;  restaur.  : 
TeaterkàUaren^  sur  la  place  dite  Ràdhustorget,  avec  un  jardin;  Jchanne*- 
lund^  LoUôre^  ces  deux  en  été;  fiacres:  50  P.  la  course;  bateaux  à  vapeur: 
pour  Gamia-Karleby  et  pour  Ûleàborg),  est  une  ville  de  15000  hab.,  située 
dans  la  paroisse  d'Ulfsby  et  sur  la  rive  6.  du  Kumo  (Kumo-EIQ,  à  env. 
7  kil.  de  son  embouchure.  Elle  fait  un  grand  commerce  de  bois.  Elevée 
au  rang  de  ville  en  1558,  elle  a  été  rebâtie  depuis  1852,  à  la  suite  d'un 
incendie.  Son  église,  du  style  gotb.  et  qui  a  un  joli  clocher,  a  été  con- 
struite en  1863,  sur  les  plans  de  Ghiewitz  ;  elle  a  un  tableau  d'autel  par 
Ekman.  L'hôtel  de  viUey  à  5  min.  à  TO.,  est  un  édifice  moderne  imposant, 
sur  une  hauteur  dominant  la  rivière  et  d'où  Ton  a  un  joli  coup  d'œil. 
Le  port  de  Bjôrneborg,  Màntpluoto,  au  N.-O.,  en  est  éloigné  de  20  kil. 
(chemin  de  fer).  —  Il  y  a  aux  environs  quantité  d'établissements  indu- 
striels et  l'on  pêche  beaucoup  de  saumon  dans  la  rivière.  —  Dans  la 
paroisse  de  Kwno,  env.  68  kil.  en  amont  de  Bjôrneborg,  un  vieux  bâti- 
ment, où  prêcha,  dft-on,  St  Henri  (p.  219)  et  qui  est  depuis  1857  compris 
dans  une  chapelle  en  pierre. 

De  Peipohja  a  Raumo:  47  kil.  chemin  de  fer,  en  2b.  —  Peipohja, 
V.  ci-dessus).  —  Baumo,  en  finn.  Rauma  (hôt.,  SocieMshus,  ch.  t.  c.  2  M.  50 
à  4  M.  60,  déj.  60  P.,  dîn.,  de  2  h.  i/o  à  4  h.  Vsi  2  M.  50;  restaur.,  Suoja, 
au  port),  ville  commerçante  de  50(X)  hab.,  sur  le  bord  de  la  mer,  mais  à 
1500  m.  de  son  port  (fiacre  du  port  à  la  ville,  1  M.  ;  bat.  à  vap.  pour  Nystadt 
en  4  h.)  ;  elle  a  été  élevée  au  rang  de  ville  en  1442.  Les  Anglais  et  les 
Français  l'ont  bombardée  deux  fois  en  1855.  Sa  vieille  église  de  Vuonjaki, 
où  il  y  a  des  peintures  murales,  a  fait  partie  d'un  couvent  de  francis- 
cains supprime  par  Gustave  Vasa.  Il  y  a  aux  environs  beaucoup  de  tom- 
beaux de  géants,  surtout  dans  le  voisinage  de  Panelia.  A  1  kil.  à  l'Ë., 
le  récif  de  Lensu,  d'où  l'on  a  une  belle  vue.  A  7  kil.  au  S.-O.  du  port,  le 
cap  de  Verknàsj  extrémité  occidentale  de  la  Finlande.  —  A  48  kil.  à  l'E., 
à  l'endroit  où  VEuraJoki  sort  du  Pyhajarvi,  dans  la  paroisse  d'Eura, 
KauUuay  où  il  y  a  un  beau  parc. 

Le  chemin  de  fer  traverse  ensuite  au  N.-E.  une  contrée  riante. 

—  200  kil.  Kangasala  ;  à  env.  4  kil.  à  TE.  l'église  du  même  nom 
(p.  216).  —  229  kil.  Orihvesi  (buffet). 

Le  pays  devient  désert  et  monotone.  —  248  kil.  Korkeakoski^ 
stat.  avant  laquelle  on  traverse,  sur  un  long  viaduc,  i'  Yrësjoki.  — 
259  kil.  Ijyly.  Puis  on  franchit  le  large  cours  d'eau  du  Keuruu. 

—  275  kil.  Filppula  (p.  204).  —  287  kil.  Kolho,  où  l'on  monte 
rapidement  et  traverse  une  large  baie  du  lac  KeurunsselkS.  —  De 
(301  kil.)  Haapamâkij  émbranch.  sur  Jyvâskylâ  (p.  188)  et  plus  loin 
sur  Suolahti.  —  334  kil.  Myllymâki  (buffet). 

On  prend  ensuite  la  direction  du  N.-C,  en  grande  partie  à  tra- 
vers bois.  —  342  kil.  Etseri,  sur  un  long  lac,  entouré  de  bois  de 
conifères. 

418  kil.  Sstermyra,  en  flnn.  Seinâjoki  {buffet;  hôtel  à  la  gare, 
ch.  1  M.  50  à  2  M.).  Ici  s'embranche  la  ligne  d'Uleâborg  (v.  p.  206). 
U  y  a  à  3  kil.  au  N.  une  usine  à  fer,  avec  un  château. 
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La  voie  traverse  sur  un  loug  pont  le  Kyrmijoki  isi  la  contrée 
prend  \iu  caractère  riant;  on  ne  voit  plus  que  qnelqnes  marais 
entre  les  champs  et  les  prairies  de  la  Botnie  orientale.  —  448 kil. 
Orismala  et  (460  kil.)  Tert^^Joki^  dans  la  paroisse  de  Storkyro, 
renommée  par  ses  céréales.  L'église,  bâtie  en  1804  et. qui  &  de 
vieilles  peintures  murales  remarquables,  est  à  8  kil.  d'Orismah. 
—  469  kil.  Laihela.  Il  y  a  aux  environs  beaucoup  de  tombeaux 
de  géants. 

478  kil.  Toby,  La  ligne  passe  à  Ùamla-Vasa  (Vieux -Vasa; 
V.  ci-dessous).  L'église  moderne,  une  des  plus  belles  du  pays,  a 
des  tableaux  par  Sandberg  et  S&ltin. 

493  kil.  Yasa  ou  ^ikolaUtad,  en  flnn.  ISikolainkaupunkL  — 
La  gare  (buftet)  est  à  TE.  de  là  ville.  —  Hôtels:  Ernsty  Kyrkoespla- 
oaden,  16;  HÔM  Central^  à  la  gare.  —  Rfe8TAUBA.MT8  :  PavilUm^  près  du, 
Datais  de  justice  et  da  pont  des  bateaux  à  vapeur  Teoneert  le  soir); 
Kiplanadeneaféy  HofrattsesplaBaden,  12;  SandviU  Fi/ki,  à  1  kil.  au  S.  de 
la  ville,  avec  un  parc.  —  Fiacres  :  50  P.  la  course  ;  de  la  gare  à  la  ville, 
60  P.  ;  à  rheure,  fM.  50  à  3  M.  ;  à  (6  kil.)  Oamla-Vasa,  4  M.  aller  et  re- 
tour. —  Poste,  Skolbusgatan,  23.  —  Tbléosaphb,  Skolhusgatan,  38.  — 
Chaloupes  à  vapbor:  pour  les  TîUas  des  environs,  plusieurs  fois  par 
jour;  bat.  à  vap.  pour  les  villes  du  golfe,  v.  p.  173.  -^  Costumes  natio- 
naux de  la  Botnie  orientale  au  Finska  Industri-Magasinet. 

Vasa^  Tanc.  Musicuaari,  dans  la  paroisse  de  ce  nom,  est  une 
ville  de  15000  bab.,  située  sur  la  langue  de  terre  de  Klemetsô^  dans 
le  golfe  de  Botnie.  C'est  le  siège  du  gouvernement  du  lan  et  du 
tribunal  supérieur.  Fondée  en  1606,  elle  prit  en  1611  le  nom  et 
les  armes  des  Vasa.  Incendiée  en  1852  (Qamla-VaSa,  v,  ci-dessus), 
elle  a  été  transférée  sous  le  nom  de  Nikolaistad  (1862),  à  l'endroit 
actuel.  '—  On  y  remarque:  V^église  de  la  Trmi^e  (luthérienne),  sur 
le  Nikolaitôrget,  du  style  goth.,  bâtie  en  1863  sur  les  plans  de 
Setterberg;  VhôUl  de  ville  ^  construit  par  Isseus,  et  V église  gre'co- 
russe,  au  S.  de  la  place,  d'où  l'on  a  une  belle  vue  de  la  mer.  A 
ro.  de  la  place,  le  palais  de  justice  y  grand  édifice  entouré  d'un 
parc,  près  de  la  mer. 

Non  loin  au  N.,  l'île  de  Bràndô,  avec  des  docka,  des  fabriques  et 
des  entrepôts  et  reliée  à  la  ville  par  un  pont;  puis  à  TO.,  près  de  la 
ville,  nie  de  SanâO^  lieu  de  divertissement  des  habitants  de  Vasa;  VaàkloU 
où  il  y  a  un  port  et  beaucoup  de  villas  ;  Outtttfiborg^  aandviken^  Cmprera^ 
etc.  —  Korsholm^  près  de  Vieux-Vasa*  était  autrefois  une  métairie  royale, 
avec  un  château  fort;  il  y  a  aujourd'hui  une  école  d'agriculture.  —  Le 
chenal,  dit  le  Grand  Quarken,  qui  sépare  la  Finlande  de  la  Suède,  n'a 
ici  que  50  kil.  de  large  et  on  le  traverse  ordinairement  en  hiver  sur  la 
glace.   C'est  ainsi  que  Barclay  de  Tolly  a  mardié  sur  Umeà  le  17  mars  1809- 


D'ÔSTEBMYRA  k  XJleXbobq  .*  334  kil.,  chemin  de  fer,  en  12  h. 
euv.,  pour  15  M.  10  et  19  M.  05.  Ôstermyra^  v.  p.  225.  La  ligne 
d'Uleâborg,  qui  compte  121  ponts,  traverse  d'abord,  au  N.,  les 
plaines  de  la  Botnie  orientale,  puis  monte  lentement  à  l'E.,  vers  la 
région  des  forêts  et  des  lacs.  —  6  kil.  Nurmo,  On  franchit  ensuite 
deux  fois  le  Lappo,  en  flnn.  Lapuanjoki.  —  23  kil.  Lapua,  gros 
bourg  où  il  y  a  un    monument  rappelant  ttn   combat  entre  les 
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Russes  et  les  Finnois,  le  8  juillet  1808.  —  38  kil.  Kauhava  (70  m. 
d'alt.  ;  bulTet),  où  se  fabriquent  des  couteaux  de  forme  singulière. 

—  55  kil.  Hàrmd,  On  descend  le  long  du  Lapuanjoki.  —  78  kil. 
JepTpo  (Jepua).   La  voie  tourne  un  peu  au  N.-E.  -  91  kil.  Kovjuki. 

A  9  kil.  à  rO.  de  Kovjokl  (embraneh.)  et  à  4  kil.  de  l'embouchure 
du  Lapuanjoki  dans  le  golfe  de  Botnie,  se  trouve  Ky-Karleby,  en  finn. 
Vusikarleppy  (taôt.  :  Oàêtgifveri) ,  ville  de  1100  hab.  Elle  a  une  école 
normale  suédoise.  Ny-Earleby  est  la  patrie  du  poète  Z.  TopeUus  (1818- 
1898).  JL  5  kil.  au  S.,  le  champ  de  bataille  de  Juias^  où  le  colonel  suédois 
de  Dœbein  battit  les  Russes  le  13  sept.  1808  et  où  Ton  a  érigé  en  1885 
un  beau  monument  avec  un  médaillon  représentant  le  colonel.  —  34  kil. 
plus  loin,  sur  la  route  de  Vasa,  le  village  d^Oravais^  près  duquel  fut  livrée 
la  bataille  décisive  du  14  sept.  1806,  dans  laquelle  les  Suédois  furent 
battus. 

Le  chemin  de  fer  se  rapproche  de  la  côte.  —  101  kil.  Bennfts. 

EiCBSAVCH.  de  8  kil.  sur  Jakobitad,  en  finn.  Pietarsaari  (hôt.  :  Stade- 
hoMlet),  ville  manufacturière  et  commerçante  de  3000  hab.  Son  port  est 
dans  rne  d'Alttoltn  (restaur.  Alheda),  à  3  kil.  de  la  ville,  mais  relié  à  elle 

Sar  une  voie  ferrée.  Principales  curiosités  -.  Thôtel  de  ville  (vue  du  haut 
e  la  tour)  et  les  serres  Sehaumann,  les  dernières  du  pays  au  N.  —  Jakob- 
stad  est  la  patrie  du  poète  Jean-Louis  Runeberg  (1804-1877),  et  à  3  kil. 
au  K.-E.  est  la  Runebergs  Sluça^  séjour  favori  du  poète  dans  sa  jeunesse. 

—  A  1  kil.  au  S.,  Téglise  de  Pedersd,  de  1250,  bâtie  eu  granit. 

On  traverse  plus  loin  diverses  rivières  côtières.  —  107  kîl. 
Kâllby, 

133  kil.  Oamla-Karleby,  en  finn.  Kokkola  (hôt.,  SoHetetshus ; 
bat.  à  Yap.  pour  Bjorneborg,  1  fois  par  sem.),  ville  commerçante  de 
2600  hab.,  fondée  en  1620.  Son  port,  Yipila,  desservi  par  un  em- 
braneh. (voit.,  1  M.  25),  est  à  5  kil.  à  l'O. 

La  voie  tourne  ensuite  à  l'E.  et  traverse  le  Perhonjoki.  — 
174  kiL  Kannus  (buffet;  20  min.  d'arrêt).  —  Pont  sur  le  Lestijoki. 

—  196  kil.  Sievi,  où  l'on  passe  le  Sievijoki.  —  212  kil.  Ylivieska. 
Pont  sur  le  KalaJokL  —  224  kil.  Kangas.  La  voie  tourne  au  N., 
puis  franchit  le  Pyîiàjoki,  —  240  kil.  Oulainen.  —  280  kil.  Lappi 
(buffet). 

Embraneh.  de  28  kil.  sur  Braheitad,  en  finn.  Raahe  (hot.  :  Soeietets- 
hut-^  bains  de  mer),  dans  la  paroisse  de  Salo.  G^est  une  ville  riante  de 
3300  hab.^  fondée  en  i(>49  par  le  comte  Pierre  Brahé.  Elle  a  un  bon  port 
et  des  fabrioues,  et  elle  uiit  un  commerce  assez  important.  On  en  re- 
marque la  vieille  igliie  en  bois,  de  1(>51,  devant  laquelle  repose,  sous  un 
monument  très  simple,  le  brave  Armand  Fleming  (m.  1808).  —  11  existe 
à  Salo^  à  5  kil.  au  S.  de  Brahestad,  une  vieille  église  de  1632  qui  contient 
des  peintures  murales  et  des  images  de  saints.  Au  19^.  se  trouve  Olkijokiy 
connu  par  la  convention  qui  termina  la  guerre  de  1806,  le  19  novembre. 
Du  même  côté  est  Técole  d'agriculture  de  Jokisaari. 

287  kil.  Ruukki,  stat.  avant  laquelle  on  traverse  le  Siikajoki.  — 
310  kil.  Liminka,  où  l'on  atteint  la  côte  pour  la  suivre.  —  322  kil. 
Kempele, 

334  kil.  Ule&borg  (en  flnn.  Oulu).  —  La  gare  (buffet)  est  à  TE.  de 
la  ville.  —  HÔTELS:  Socittetêhus;  ch.  chez  Stâhlber'ç^  près  de  la  gare.  — 
RB8TA.UHAKT8  :  daus  l'île  de  Raatti;  Store*  Ca/é^  au  port  de  Toppila.  — 
Fucrm:  40  P.  la  course?  de  la  gare,  75  P.;  1  h.,  1  M.  50.  —  Chaloopm 
i  vapeur:  pour  Raatti,  10  P.  ;  pour  Toppila  (p.  208),  20  P.  i  bateaux  a 
vapeur  pour  les  villes  de  la  côte,  v.  p.  173  et  198.  —  Agences  consulaire* 
de  France,  de  Belgique,  etc.  ^  t 
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Uleâborg  est  une  ville  commerçante  et  manufacturière  (cuirs) 
Importante  de  16000  hab.,  fondée  en  1605.  Elle  est  située  sur  un 
promontoire  entre  la  baie  de  Kenipele  et  V  Uleâ-Elf.  Sur  l'Espla- 
nade, réglise,  le  lycée,  l'hôtel  du  gouverneur  et  un  buste  du  poète 
Franzén  (1772-1847),  originaire  de  cette  ville.  L'église  renferme 
le  tombeau  de  Messenius  (v.  p.  186).  Promenade  fréquentée  dans  les 
îles  de  la  Liberté  (Frihetsholmarne),  qu'arrose  le  Merikoski. 

Le  chemin  de  fer  se  prolonge  encore  jusqu'  à  4  kil.  au  N.-O., 
traverse  l'Uleâ-Elf,  et  s'arrête  à  Toppila^  port  d' Uleâborg. 

D'Ulëâboro  X  TokkeA  :  160  kil.,  bat.  à  vap.  1. 1.  jours,  triyeteii  lOh. 
pour  12  M.  On  passe  par  JTemi',  ville  de  1400  hab.,  et  par  Rdpttd^  port  de 
Torneà,  à  7  kil.  de  cette  ville  (embranch.  en  construction).  —  Tomeft,  eu 
finn.  Tomio  (hôt.  :  NykterheUvàrdshuset  ou  h^t.  des  tempérants  ;  StadshêtelUt), 
est  une  ville  de  1500  hab.,  la  plus  septentriona  e  de  la  Finlande,  sur 
la  rive  g.  du  large  et  rapide  Torneâ  -  El/  (Torniojoki  ;  il  s'y  pêche  beau- 
coup de  saumon),  en  face  de  la  ville  suédoise  de  ^paranda  (Stadshotelleti 
bat.  à  vap.,  10  P.). 

A  75  kil.  au  N.  de  Torneâ  se  trouve,  encore  en  Finlande  et  à  l'embou- 
chure du  Tengeli  dans  le  Torneâ-Elf ,  le  mont  ÂTasaksa  (222  m.  ;  3  jours 
en  voit,  de  Torneâ  aller  et  retour:  a  1  ehev.  90,  à  2  chev.  60 M.;  il  y  a 
aussi  une  voit,  publique;  il  est  bon  de  prendre  des  provisions),  où  Ton  peut 
voir  du  22  au  25  juin  le  soleil  de  minuit.  Bien  des  noms  de  touristes  sont 
gravés  sur  les  pierres  du  sommet,  où  il  y  a  un  pavillon,  et  où  l'on  monte 
commodément  en  V4  d'h.  On  trouve  un  gîte  dans  les  fermes  de  Hannukka 
et  de  Juuso.  —  De  Torneâ  à  Stockholm,  v.  Suède  et  Norvèçe^  par  Bœdeker. 

D'Uleâborg  aux  rapides  de  TUleâ-Elf  et  de  là  à  Kajaua,  v.  p.  186. 
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31.   De  Varsovie  à  Moscou,  par  Brest-Litovsk  et 
Smolensk. 

1224  V.  Train  express  (wagons  directs),  29  h.  ;  31  r.  80  et  20 r.  75;  plus 
1  r.  50  pour  la  place  (p.  xix);  wagons  lits ,  7  r.  38  et  6  r.  15  en  sus;  train 
omnibus,  env.  40  h.;  23  r.  50  et  i4  r.  10.    Départ  de   la  gare   de  Brest. 

—  De  Virballen  à  Moscou  (1067  V.),  par  Vileika  et  Minsk  (tronçon  de  rac- 
cordement entre  les  deux  gares),  en  30  h.,  21  r.  50  et  12  r.  90  (surtaxe  Dour 
les  billets  des  trains  express  de  Virballen  à  Vilna:  l  r.  85  à  1  r.  10;  et 
de  Minsk  à  Moscou,  4  r.  95  et  3  r.  95). 

Varsovie,  v.  p.  7.  Le  pays  très  boisé  qu'on  traverse  n'a  rien  de 
particulièrement  intéressant.  On  passe  d'abord  au  champ  de  bataille 
de  Grochuw  (p.  23).  —  35  V.  Novo- Minsk  (buffet),  ville  de  8000 
hab.,  sur  l&Srebrna^  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Minsk  (p.  211). 
Embranchements  sur  (25  V.)  Pilava  (p.  25)  et  sur  (33  V.)  Ttuszrz 
(p.  38). 

84  V.  Siedlee  (C*A4eui;  buffet),  ville  de  24000  hab.,  chef-lieu 
de  gouv.  et  siège  d'un  évêché,  avec  un  grand  château  et  un  bel  hôtel 
de  ville.  —  Erabranch.  de  63  kil.,  en  3  h.,  sur  Malkin,  v.  p.  38. 

110  V.  Lonkov  (jI^kobx;  buffet),  ville  de  8300  hab.,  avec  un 
château.  Embranch.  de  57  V.,  en  2  h. ,  sur  Ivangorod  (p.  25) ,  et 
de  104  V.,  en  4  h.  V2,  sur  Lublin  (p.  26). 

136  V.  Miçdzyrzec  (Mexcepinbe),  ville  de  13700  hab.  Dans  le 
voisinage ,  une  belle  propriété  des  comtes  Potocki ,  autrefois  aux 
princes  Czartoryski. 

159  V.  Biàa  (B*ia),  ville  de  13  100  hab.,  sur  la  Tma  (Krzna), 
vieille  propriété  des  princes  Radziwill,  dont  on  voit  encore  le  château 
en  ruine. 

193  V.  Térespol  (Tepecnôib),  faubourg  de  Brest  (v.  ci-dessous), 
avec  4400  hab.  —  On  passe  le  long  de  la  place  forte  de  Brest  et  on 
traverse  le  Boug  sur  un  pont  de  fer  à  treillis.  La  grande  gare  cen- 
trale de  Brest  est  au  N.  de  la  ville.   Bon  buffet. 

199  y.  Brest-Litovsk  (BpecT'b-jlHTÔBCK'b  ;  ipolon,  Brzeéc  Litewski). 

—  HÔTELS:  de  V Europe;  Bristol;  Victoria;  hôi.  Central^  modeste,  non  loin 
de  la  gare.  —  Fiacrbs:  de  la  gare  en  ville.,  30  k.^  à  la  course,  15k.;  à 
l'heure,  90  k. 

Brest-Ldtovsk  (135  m.),  ville  de  46500  hab.  (dont  la  moitié  de 
juifs),  siège  d'un  évêché  gréco- russe  et  du  commandement  du 
XIX®  corps  d'armée,  dans  le  gouv.  de  Grodno.  Elle  se  compose 
de  la  ville  rebâtie  depuis  1833  sur  la  rive  dr.  du  Moukhavieta  à  son 
confluent  avec  le  Boug,  et  de  la  forteresse,  située  à  2  V.  de  la  ville 
sur  la  rive  dr.  du  Boug. 

Brest,  mentionnée  déjà  au  x®  8.,  a  été  soumise  par  le  grand-duc  Vla- 
dimir de  Kiev  en  981.  Boleslas  le  Brave  de  Pologne  reconquit  le  pays  vers 
1012.  Brest  changea  souvent  de  maîtres  depuis  le  xii^  s.  et  appartint  tour 
à  tour  à  la  Pologne,  à  la  Russie,  à  la  Galicie  et  à  la  Lithuanie,  jusqu'au, 
jour  où  Casimir  le  Grand  réunit  la  Galicie  et  la  Volhynie  à  la  Pologne 
après  la  mort  de  Boleslas  de  Masovie  (1340).  Ce  n'est  qu'au  deuxième 
partage  de  la  Pologne,  en  1793,  que  Brest  échut  à  la  Russie. 
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De  Brbst-Litovsk  à  Chei^m:  lOT  V.,  en  5  h.  —  Principale  stat.  inter- 
médiaire :  (61  V.)  Vlodava  (Bjo^aBa;  buffet),  ville  de  6800  hab.  et  chef-lieu 
de  district,  sur  le  cours  supérieur  du  Boug.  —  Chetm^  v.  p.  27. 

De  Brest-Litovsk  k  Bkiaicsk  :  757  V.,  en  27  h.  La  ligne  traverse  de 
rO.  à  TE.  la  Poliéssié  ou  Polésie  (IloJiîcie),  c.-à-d.  pays  des  forêts,  triangle 
de  87000  kil.  car.  de  superficie,  compris  entre  Brest-Litovsk,  Mohilev  et 
Kiev ,  et  dont  60600  kiL  car.  ont  été  desséchés  et  défrichés  dès  1873  par 
les  soins  du  gouv.  russe.  —24  V.  Jcibinka.  A  Minsk,  v.  ci-dessous.  — 
46  V.  Kohrin,  ville  de  10400  hab.  et  chef- lieu  de  district.  —  159  V.  Pinak 
(niracKi;  bon  buffet;  hôt.  :  BaMéviich^  Bolchaïa  Kievskaïa,  eh.  60  k.  à  2  r. 
ÔO),  ville  de  28000  hab.  et  chef-lieu  de  district,  sur  la  Pina.  Grande  fabri- 
cation de  cuir  de  Russie..  Bat.  à  vap.  pour  Kiev  (p.  333)  en  1  jour  1/2  P*r 
Mozyr  (10800  hab.  ;  v.  ci-dessous),  dans  un  joli  site.  —  214  V.  Louninets 
(buffet),  où  Ton  croise  la  ligne  de  Vilna  à  Rovno  (p.  34).  —  380  V.  Mozyr 
(buffet).  A  12  V.  au  S.,  la  ville  mentionnée  ci-dessus  (izvochtchik  en  été 
1  r.  50,  en  hiver  75  k.).  —  456  V.  Retehitsa  (buffet).  Pont  sur  le  Dniepr. 
—  497  V.  Homel  (réiiejii.),  aussi  sur  la  ligne  de  Vilna  à  Romny  (p.  ai4). 
On  passe  le  Soje.  —564  V.  Novozybkov;  627  V.  Ounétcha;  679  V.  Potchep, 
trois  stat.  où  i'i  y  a  des  buffets.  —  757  V.  Briansk  (p.  319). 

De  Brbst-Litovsk  A.  Odessa,  v.  p.  330.  —  De  Brbst-Litovsk  1  Bia- 
fcTSTOK,  V.  p.  38. 

La  ligne  de  Moscou  se  dirige  ensuite  à  TE.  à  travers  les  gouv. 
de  Grodno  (Russie  Blanche,  p.  xxxiv)de  Minsk  et  de  Smolensk,  qui, 
sont  boisés  et  monotones. 

224  V.  Jàbinka  (^éÔHHKa),  où  s'embranche  la  ligne  de  Briansk 
(v.  ci-dessus).  —  292  V.  Béréza  (buffet).  —  389  V.  Baranovitchi, 
d'où  se  détachent  les  lignes  de  Biaiystok  (p.  38),  Yilna  et  Rovno 
(p.  34). 

520  V.  Minsk  (Muhcki»).  —  BmffeU:  à  la  gare  de  la  ligne  de  Brest,  à 
2  V.  au  S.  de  la  ville,  et  à  celle  de  la  ligne  de  Romny.,  à  1/2  V.  au  S.  de 
la  Tille.  —  Hôtels:  H.  du  Nord;  Novo-Mo»kovêka\a  (ch.  et  s.  50k.  à  5  r., 
dîn.,  de  Ih.  à  6  h.,  50  k.,  omnibus  50  k.);  H.  de  Paris;  Soutint^  Préobra- 
jenskaïa,  8  (ch.  75k.  à  4  r.).  —  Fiacres:  des  gares  en  ville,  40  ou  26  k. ; 
40  k.  Theure.  —  Tramway,  des  gares  à  travers  la  ville,  5  k. 

Minsk  est  une  ville  de  100000  hab.  (dont  la  moitié  de  juifs) 
dans  un  joli  site,  sur  le  Svislotch,  affluent  de  la  Bérézina,  le  chef- 
lieu  du  gouv.  du  même  nom,  la  résidence  d'un  évêque  gréco-russe 
et  le  siège  du  commandement  général  du  IV®  corps  d'armée.  Le  com- 
merce y  est  important  et  il  y  a  une  foire  annuelle  au  mois  de  mars. 
Au  centre  de  la  ville,  Veglise  luthérienne,  bâtie  en  1845.  En  face 
de  l'hôtel  du  gouverneur,  un  buste  en  bronze  d'Alexandre  II,  érigé 
en  1901.  —  Cette  ville  a  été  fondée  au  xi®s.  Elle  devint  la  ca- 
pitale de  la  principauté  de  Minsk  et  passa  à  la  Lithuanie  à  la  fin 
du  XIV®  s.,  à  la  Pologne  au  xv®  s.  et  à  la  Russie  au  dernier  partage 
de  la  Pologne,  en  1793.  Située  sur  la  principale  ligne  d'opération 
de  l'armée  française  en  1812  et  importante  à  cause  de  ses  entrepôts, 
elle  fut  occupée  par  les  Français  sous  les  ordres  de  Bronikowski, 
mais  reprise  le  4  nov.  par  le  général  russe  Lambert. 

De  Minsk  à  Vilna  ou  à  Romny^  v.  p.  34. 

597  V.  Borissov  (BopHCOB%  ;  buffet)^  stat.  non  loin  du  chef-lieu 
de  district  de  ce  nom  (hôt:  Berkov;  voiture  pour  Stoudianka,  en 
i  h.  Vtî  pour  1  r.  50  à  2  r.  aller  et  retour),  ville  de  15  000  hab.,  sur  la 
rive  g.  de  la  Bérézina.  oigitizedbydoOQle 

14*         ^ 
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Le  20  nuv.  1812,  dans  la  matinée,  le  général  russe  Lambert  atteignit 
la  rive  dr.  de  la  Bérézina  sans  que  les  divisions  françaises  (Wurtemberg 
et  Pologne)  qui  étaient  à  Borissov  se  fussent  aperçues  de  son  approche. 
Après  un  combat  de  plusieurs  heures,  le  principal  corps  d^armée  français 
perdit  le  seul  pont  qu'il  y  avait  sur  la  Bérézina. 

A  partir  de  Borissov,  ou  suit  la  route  par  laquelle  la  Grande 
Armée  battit  en  retraite  ;  la  contrée  n'offre  sans  cela  aucun  intérêt. 
Ou  passe  la  Bérézina  (ÉepéaHHa)  sur  un  long  pont.  Cette  rivière 
aux  eaux  tranquilles,  dont  la  largeur  ne  dépasse  pas  30  m.,  fait 
beaucoup  de  détours  et  se  déroule  à  travers  une  contrée  marécageuse, 
large  de  quelques  centaines  de  mètres.  —  Le  village  de  Stoudianka 
(v.  ci-dessous),  à  env.  12  V.  au  N.  de  Borissov,  est  sur  un  versant 
de  la  rive  g.  A  l'endroit  où  les  Français  passèrent  la  rivière  en 
1812,  on  a  érigé  en  1901  un  monument  orné  des  médaillons  d'Alex- 
andre I®'  et  de  Napoléon. 

Le  soir  du  25  nov.  1812,  veille  du  passage  db  la  Bbrézima  pas  lbs 
FRAi«pAi8,  les  forces  principales  de  Kapoléon  se  trouvaient  en  partie  à 
Borissov,  l'autre  partie  étant  encore  en  marche  sur  cette  ville,  par  ia  route 
d'Orcha,  dans  les  environs  de  Loehnitsa.  Le  maréchal  Victor  avait  pris 
position  au  N.  de  la  grande  route,  à  Ratoulitchi,  pour  opposer  son  armée 
a  celle  de  Wittgenstein.  lïapoléon  avait  en  tout  de  33000  à  50000  hom- 
mes sous  les  armes,  avec  250  pièces  d'artillerie;  les  isolés  et  les  troupes 
sans  armes  se  montaient  à  45  ou  50000  honunes.  Du  côté  des  Russes, 
l'armée  du  Danube  (Tchitchagov)  était  à  Chabachévîtchi  et  à  Borissov, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Bérézina;  l'armée  du  comte  Wittgenstein  à  Baran,  les 
détachements  du  comte  Platov  à  Natcha,  en  queue;  ceux  de  lérmolov  à 
Malievka,  ceux  de  Hiloradovitch  à  Tolotchine.  Le  maréchal  Koutousov  oe- 
cupait  Kopis  avec  le  reste  de  ses  troupes.  —  Le  26  nov.,  quand  l'armée 
française  battant  en  retraite  commença  à  opérer  le  passage,  la  Bérézina 
avait  en  partie  débordé,  et,  comme  après  un  dégel  de  peu  de  jours,  le 
froid  avait  réparu  le  24,  elle  charriait  des  glaçons.  Napoléon  sut  habile- 
ment tromper  l'armée  du  Danube,  qui  gardait  la  rive  dr.,  quant  au  point 
choisi  par  lui,  près  de  Stoudianka^  pour  traverser  la  rivière,  si  bien 
que  Tchitchagov  porta  toute  son  attention  sur  la  partie  de  la  Béré- 
zina qui  coule  au  S.  de  Borissov.  Napoléon  fit  prendre  à  ce  dernier  en- 
droit toutes  les  mesures  propres  à  faire  croire  qu'il  avait  l'intention  d'y 
passer  la  rivière,  tandis  que  deux  ponts  de  bois  étaient  jetés  plus  au  K., 
a  Stoudianka ,  au  prix  d'incroyables  efforts  de  la  part  des  pontonniers  et 
du  corps  de  la  marine.  Le  corps  d'armée  d'Oudinot,  qui  avait  passé 
le  premier,  eut  aussitôt  l'occasion  d'attaquer  et  de  repousser  la  divi- 
sion Tchaplitz,  qui  lui  barrait  la  route  au  delà  de  la  Bérézina.  Ce  corps 
d'armée  fut  suivi  la  nuit  du  26  au  27  nov.  par  Ney  et  la  jeune  garde,  puis 
par  le  corps  d'armée  de  Victor ,  excepté  une  division ,  qui  dut  se  rendre. 
Napoléon  suivit  le  27  nov.,  avec  la  vieille  garde  et  le  reste  des  troupes. 
Le  lendemain,  les  Français  furent  attaqués  en  même  temps  sur  les  deux 
rives,  Victor  sur  celle  de  g.  par  Wittgenstein,  Oudinot  et  Ney  sur  celle 
de  dr.  par  Tchitchagov.  La  lutte  fut  sanglante  et  couronnée  de  succès 
pour  les  Français,  qui  s'étaient  maintenus  dans  leurs  positions  au  S.  de 
Stoudianka  et  près  de  la  forêt  de  Stakhov.  Pendant  ces  combats,  le 
eros  des  troupes  françaises  marchait  sur  Zembine,  et  dans  la  nuit  du 
28  au  29  nov.  Victor  passa  sur  la  rive  dr.  de  la  Bérézina.  A  partir  de 
ce  moment,  le  désordre  se  mit  dans  les  rangs  des  Français,  qui  venaient 
d'apprendre  que  l'armée  de  Koutousov  arrivait  sur  eux.  Alors  commença 
cette  terrible  bousculade  où  les  malheureux,  poussés  par  l'instinct  de  la 
conservation,  se  tuaient  les  uns  les  autres.  Les  ponts  ayant  été  brûlés 
le  29  nov.,  il  resta  sur  la  rive  g.  du  fleuve  un  grand  nombre  de  blessés 
et  de  malades,  avec  les  bagages  et  les  voitures.  La  bataille  de  la  Bérétina 
avait  coûté  15  à  20000  hommes  à  l'armée  française,  qui  perdit  encore  tout 
le  train  des  équipages  et  laissa  20000  prisonniers  entre  les  mains   dei 
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Russes.    De  tous  les  corps  d'armée  qui  avaient  suivi  Napoléon  à  Moscou, 
il  ne  restait  plus  que  40000  hommes,  fuyant  en  désordre  vers  Vilna. 

720  V.  Orcha  (Ôpma,  pol.  Orsza-,  buffet),  ville  de  13200  hab.  et 
chef-lieu  de  district  du  gouv.  de  Mohilev,  à  3  V.  de  la  station  du 
même  nom,  dans  un  joli  site,  sur  les  deux  rives  du  Dniepr.  Les 
Français,  dans  leur  marche  sur  Moscou,  en  1812,  occupèrent  la  ville 
et  y  établirent  des  magasins. 

A  75  V.  au  S.  d'Orcha  (bat.  à  vap. ,  en  6  à  15  h. ,  pour  1  r.  50;  dili- 
gence, 3  à  4  r.  par  pers.;  voit,  de  poste,  en  8  à  10  h.,  pour  8  r.)  se  trouve 
Mohilev  (MornJieB'b  -,  hôt.  :  H.  de  France^  de  Paris  ;  izvochtchik  de  la  stat.  des 
bat.  à  vap.  à  la  ville,  40  k.  ;  1  h.,  40  k.),  dans  une  belle  contrée,  fertile  et 
accidentée,  sur  la  rive  g.  du  Dniepr.  Elle  compte  43 100  hab.,  dont  beaucoup 
d*israélites.  C'est  le  siège  d'un  archevêché  russe  de  Mohilev  et  Mstislavl 
et  d'un  archevêché  catholique.  Il  y  a  14  églises  gréco-russes,  deux  églises 
catholiques,  une  église  luthérienne  et  trois  synagogues.  Principales  curio- 
sités: le  parc  de  la  ville  (vue);  la  tour  delà.  Douma  (hôtel  de  ville),  qui 
date  encore  du  temps  des  Tatares  et  VéçUse  Bratstvo^  de  1620.  Petit  musée 
du  gouvernement.  Excursions  intéressantes  :  à  Piepenberg  (BâftHHiH  ;  7  V.), 
avec  un  couvent  de  religieuses  ;  à  Karabanovka  (1  V.  1/2)1  à,  Petchersk  (3  V.), 
résidence  d'été  de  l'archevêque,  avec  un  beau  parc;  à  Palikovitchi  (5V.), 
lieu  de  pèlerinage  au  bord  du  Dniepr.  —  Le  19  juillet  1812,  la  ville  fut 
occupée  par  l'avant-garde  de  Davout.  Le  23  juillet,  bataille  de  Zaltanovka, 
au  S.  de  Mohilev,  entre  le  corps  d'armée  de  Davout  et  des  détachements 
de  la  deuxième  armée  russe,  sous  Bagration,  qui  dut  alors  se  retirer  sur 
Novo-Bichov.  —  Bateaux  à  vapeur  pour  Kiev,  v.  p.  333. 

769  V.  Krasnoïe  (KpâcHoe  ;  buffet) ,  joli  bourg  sur  la  M^reikOf 
petit  affluent  de  la  Zvinaïa.  Il  y  eut  ici  en  1812,  le  14  août,  un 
combat  entre  la  cavalerie  de  Murât  et  un  détachement  d'infanterie 
russe  commandé  par  Nevjérovsky.  Lors  de  la  retraite  des  Français, 
les  corps  d'armée  de  Ney  et  de  Davout  furent  presque  anéantis  à 
Krasnoïe,  les  15  et  18  novembre. 

812  V.  Katyn.  Bientôt  après  on  aperçoit,  à  dr.  sur  une  hauteur, 
les  murailles  et  les  créneaux  blancs,  les  dômes  et  les  tours  de  Smo- 
lensk,  et  l'on  atteint  sa  jolie  gare  (bon  buffet),  qui  se  trouve  sur  la 
rive  dr.  du  Dniepr. 

832  V.  Smolensk  (CMOiéHCKl).  —  hôtels:  h.  de  r  Europe,  Pouch- 
kinskaïa,  2  (ch.  75  k.  à  2  r.  50,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  50  k.  à  1  r.);  Orand- 
Hôtel;  ch.  à  1  r.  50  et  2  r.  à  VMtel  de  la  Noblesse  (ABopâncKoe  coôpànie), 
Pouchkinskaïa,  recommandé.  — Rbstaur.:  à  l'hôt.  de  l'Europe  et  a  l'hôt. 
de  la  Noblesse.  —  Voitures  (à  2  chev.)  :  en  été,  de  la  gare  à  la  ville,  50  k.  ; 
en  sens  inverse,  40k.;  20k.  la  course;  40k.  l'heure.  Traîneaux  en  hiver: 
30,  25,  15  et  30  k.  —  Tramways  élbctr.  —  Photographies  (format  cabinet, 
50  k.)  :  chez  Qerchevitchy  Bolehaïa  Blagoviéchtchenskaïa. 

Smolensk  (180  m.),  ville  d'env.  47000  hab.,  chef-lieu  du  gouv. 
du  même  nom  et  du  commandement  général  du  XIII®  corps  d'armée, 
est  dans  un  site  pittoresque,  sur  les  deux  rives  du  Dniepr,  Sa  partie 
principale  est  sur  la  rive  g.,  qui  descend  ici  rapidement  vers  le  fleuve, 
puis  vers  la  Ratchevka  et  la  Tchourilovka.  Le  vaste  faubourg  de 
8t- Peter sbourg,  où  se  trouve  la  gare,  est  sur  la  rive  dr.,  moins 
escarpée  que  la  rive  g.,  mais  qui  la  domine  tout  à  fait. 

Smolensk ,  «la  clef  et  la  porte  de  la  Russie»,  était,  d'après  le  chroni- 
queur Nestor,  la  capitale  de  la  tribu  slave  des  Krivitches  (Krevos  ou  Krevs). 
^iUg  descendit  le  Dniepr  à  la  fin  du  ix^  s. ,  en  marchant  sur  Kiev,  et 
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s^empara  de  toutes  les  villes  slaves  situées  sur  ce  fleuve:  Smolensk, 
Tchernigov,  etc.  Smoleusk  appartint  jusqu^en  1054  à  la  principauté  de 
Kiev.  Elle  changea  souvent  de  maîtres  au  temps  des  princes,  et  elle 
eut  divers  sièges  à  subir,  par  ex.  en  1340,  d'une  armée  moscovite  et  ta- 
tare,  et  en  1408  des  Lithuaniens,  auxquels  elle  se  rendit  au  bout  de  sept 
semaines.  Elle  fut  à  Tapogée  de  sa  prospérité  au  xvi^  s.  et  compta  alors, 
dit-on,  200000  hab.  Elle  fut  encore  prise  en  1514  par  les  Moscovites  et 
en  1610  par  les  Polonais ,  qui  la  gardèrent  jusqu'en  1654.  Smoleusk  fut 
cédée  à  la  Russie  en  1686.  —  C'est  près  de  cette  ville  qu'eut  lieu,  dans  les 
premiers  jours  d'août  1812,  la  jonction  entre  les  deux  armées  russes  de 
l'Ouest,  sous  Bagration  et  Barclay  de  Tolly.  Les  Français ,  venant  de  Ra- 
7.asna,  s'avancèrent  vers  la  ville  le  14  août.  Smoleusk  fut  défendue  par 
Raïevsky  et  plus  tard  par  l'héroïque  Dokhtourov.  Un  combat  fut  livré 
les  17-18  août,  pendant  lequel  la  ville  fut  incendiée.  —  Smoleusk  vit  re- 
paraître le  12  nov.  les  premières  troupes  françaises  d'Eugène  de  Beauhar- 
nais  battant  en  retraite,  et  le  13  nov.  Napoléon  lui-même ,  qui  s'y  arrêta 
pendant  4  jours  et  s'efforça  en  vain  de  réorganiser  son  armée.  Le  corps 
de  Ney  qui  formait  l'arrière  -  garde  de  Napoléon  arriva  le  14  nov.  à  Smo- 
leusk, par  le  faubourg  de  St  -  Pétersbourg.  Il  était  poursuivi  par  les 
Russes  de  Platov.  Ce  n'est  que  le  17  nov.  au  matin  que  Key  quitta  la 
ville,  son  arrière-garde  faisant  sauter  un  certain  nombre  d'édifices. 

De  la  gare  on  prend  au  S.-K.,  traverse  le  pont  du  Dniepr  (25  min.) 
et  atteint  la  vieille  ville,  entourée  des  restes  des  anciens  *mur8.  con- 
struits en  pierres  et  en  briques  du  temps  de  Boris  Godounov  (1598- 
1605).  Ils  ont  env.  5  V.  de  long,  de  10  à  15  m.  de  haut,  et  de 
3  à  6m.  d'ëpaisseur.  La  partie  supérieure  est  découpée  en  créneaux. 
Ces  murs  avaient  été  flanqués  à  l'origine  de  36  tours  carrées  et 
polygonales,  dont  17  seulement  étaient  encore  en  état  en  1812. 

L'enceinte  a  trois  portes  principales  :  la  porte  Malakhovski.  où  abou- 
tissent les  routes  de  Krasnoïé.  Mstislavl  et  Roslavi;  la  porte  If ikoltkp^  du 
côté  du  faubourg  de  Kikolskoïe,  et  la  porte  Dniiprovihyy  du  côté  du  fleuve. 
Il  y  a  deux  autres  entrées,  l'une  à  g.  de  la  porte  Dniéprov^ky  et  por- 
tant le  même  nom,  Tautre  celle  de  Batcheubky.  Ces  deux  portes  ont  été 
percées  lorsque  l'impératrice  Catherine  II  vint  à  Smolensk,  parce  que  les 
portes  existantes  étaient  trop  étroites  pour  les  équipages  de  la  cour. 

Au  S.  du  pont  se  trouve  la  cathédrale  de  l'Assomption,  à 
cinq  dômes,  qui  domine  la  ville.  Elle  a  été  fondée  au  xii^  s.,  détruite 
à  la  prise  de  la  ville  par  les  Polonais  en  1611  et  restaurée  en  1772. 
On  y  remarque  de  vieux  ornements  d'église,  un  linceul  brodé  où  se 
voit  la  Mise  au  tombeau  (1561),  ainsi  qu'une  image  miraculeuse 
de  la  Vierge^  attribuée  à  St  Luc,  et  que  la  princesse  grecque  Anne 
aurait  apportée  à  Tchernigov,  d'où  elle  serait  parvenue  en  1103  à 
Smolensk.  De  la  cathédrale,  laBolchaïaBlagoviéchtchenskaïa  con- 
duit à  la  place  Molokhovskaïa,  où  se  voit  le  monument  d' Engel- 
hard, lieutenant- colonel  fusillé  ici  par  les  Français  en  1812.  —  De 
la  rue  que  nous  venons  de  nommer,  la  Pouchkinskaïa  se  détache 
à  l'O.  près  du  tribunal  d'arrondissement  (0Kpy»Hé8  cyAi).  Dans 
cette  rue  à  g.  V église  luthérienne  et  à  dr.  la  'poste.  Au  S.  de  l'église, 
la  statue  de  M.-l.  Qlinka  (né  en  1804  dans  le  gouv.  de  Smolensk, 
m.  1867),  compositeur  de  «la  Vie  pour  le  tsar»;  c'est  un  bronze 
érigé  en  1885  d'après  Bock.  Non  loin  au  S.-O.,  dans  la  Dvorian- 
skaïa,  la  Douma  (hôtel  de  ville,  avec  un  petit  musée  archéologique 
au  troisième  étage).  Il  est  ouvert  les  dim.  et  mercr.  de  midi  à  3  h. 
(directeur  :  M.  S.-P.  Pissarev).  Vue  intéressante  de  la  tour  du  poste 


y  Google 


à  Moscou.  KALOUGA.  V.  R.  31.     215 

de  pompiers  (186  marches)  qui  se  trouve  dans  la  même  maison.  Le 
prolongement  0.  de  la  Pouchkinskaïa  conduit  à  la  citadelle,  dite 
le  bastion  du  Roi  (KopoiéBCKaH  KpinocTb)  et  construite  en  1611  par 
Sigismond  III  de  Pologne.  Devant,  à  TE.,  le  monument  de  1812^ 
pyramide  en  fonte,  élevée  en  1841,  en  souvenir  des  combats  livrés 
à  Smolensk.  —  Il  faut  ensuite  mentionner  les  églises:  St~Pierre- 
et-St~Paulj  St~ Jean- Baptiste  et  surtout  V église  St- Michel  (appelée 
aussi  Svirskaïa,  à  l'O.  de  la  ville),  qui  sont  toutes  du  xiii®  s. 

De  Smolensk  k  Orel:  360  V.,  chemin  de  fer,  en  11  h.  1/2.  —  On  tra- 
verse d'abord  des  contrées  boisées.  —  56  V.  Potchinok  (buôet).  —  111  V. 
Roslavl  (PôcjiaBJii.;  198  m.;  buffet ^  hôt.  :  Troud;  izvocbtchik  de  la  gare  à 
laviU-,  30k.),  ville  de  17900  hab.  et  chef-lieu  de  district,  sur  V Osier.  — 
133  V.^  Ivanovskata.  Ensuite  on  entre  dans  le  gouv.  d'Orel.  Il  n'y  a  plus 
de  forêts,  mais  des  plaines  onduleuses  de  chaque  côté  de  la  voie.  Le  seigle, 
le  sarrasin,  le  chanvre  sont  cultivés  sur  de  vastes  étendues.  Les  villages 
se  suivent  en  plus  grand  nombre  que  dans  les  gouvernements  de  l'O.  Les 
maisons  sont  bien  bâties,  propres  et  plus  grandes.  Les  façades  de  ces 
maisons  présentent  des  sculptures  originales,  parfois  même  élégantes.  — 
183  V.  Joukovka  (buffet).  —  238  V.  Briansk  (ItK)  m.),  v.  p.  319.  —  277  V. 
Karatchev  (buffet;  hôt.:  Rossia ;  izvoehtchik  de  la  gare  à  la  ville,  25k.), 
ville  de  15600  hab.  et  chef-lieu  de  district,  sur  la  Sniéjeta.  Elle  est  déjà 
mentionnée  en  1146  II  y  a  aux  environs  beaucoup  d'huileries  et  de 
goudronneries.  —  303  V.  Khotpniets  (251  m.),  point  culminant  de  la  ligne 
de  Riga-Orel.  —  360  kil.  Orel,  v.  p.  316. 

De  Smolensk  a  Soukhikitchi  :  220  V.,  chemin  de  fer,  en  10  h.  — 
76  V.  Jélnia  (buffet).  —  133  V.  Spass-Demenskoté  (buffet).  —  220  V.  Soukhi- 
nitchi  (p.  319). 

De  Smolensk  à  Rica,  v.  R.  32. 

891V.  lartsevo  (buffet).  —  928  V.  Darogobouje  (buffet),  où  l'on 
traverse  le  Dniepr.  Le  chef-lieu  de  district  de  ce  nom  (6600  hab.) 
est  à  24  V.  au  S.  sur  le  Dniepr. 

997  V.  Viazma  (Basbiia;  buffet;  hôt.:  Golovkine,  flacre  de  la 
gare  à  la  ville,  30  à  50  k.  suiv.  la  saison;  1  h.,  35  à  50  k.)j  ville 
commerçante  de  15700  hab.  et  chef- lieu  de  district  dans  le  gouv. 
de  Smolensk ,  sur  la  Viazma.  Elle  est  renommée  en  Russie  pour 
ses  pains  d'épice  (viazemskiié  prianniki;  les  meilleurs  chez  Sabel- 
nikov,  place  Torgovara;  1  r.  50  la  livre) 

De  Viazma  k  Toula:  274  V.,  chemin  de  fer,  en  11  h.-,  se  munir 
de  provisions.  —  156  V.  K&louffa  (Kaz^ra;  145  m.;  buffet;  hôt.:  Riga, 
Oblounskaïa,  161,  ch.  et  s.  75  k.  à  2  r. ,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h. ,  1  r. ,  omn. 
90k.;  St-Pétersbourç ,  dans  les  deux,  bonne  cuisine^  fiacre  de  la  gare  à 
la  ville,  40  k.  ^  la  course,  30  k.  \  bon  établissement  de  bains  sur  l'Oka), 
ville  de  50000  hab. ,  chef-lieu  de  gouv.  et  siège  de  l'évêché  de  Kalouga 
et  Borovsk,  au  confluent  de  Vlatchtnka  et  de  VOka,  qui  a  ici  200  m.  de 
large,  et  sur  la  rive  g.  de  la  seconde.  Le  faux  Dmitry  II  fut  tué  à  la 
chasse  aux  environs  en  1611,  par  Onronssov,  prince  tatare.  La  maison 
où  vécurent  le  faux  Dmitry  et  Marina  Mniszek  est  encore  bien  conservée 
à  l'extérieur.  C'est  à  Kalouga  que  fut  interné,  de  1859  à  1870,  Chamyl, 
chef  des  peuplades  révoltées  du  Caucase ,  mort  à  Médine  en  1871  (v. 
p.  387).  Beau  parc  de  la  ville  sur  l'Oka,  avec  une  jolie  perspective,  un 
festaur.  et  des  concerts.  Embranch.  sur  (17  V.)  Tikhon'ova-Pouatyne  (p.  319). 
Bat.  à  vap.  en  été  pour  Serpoukhov  (p.  314).  —  217  V.  Aleksine  (buffet). 
On  traverse  l'Oka  sur  un  beau  pont  de  fer.  —  226  V.  Danilovka.  —  274  V. 
Toula  (p.  315) 

De  Viazma  à  Novotorj$ka%a,  y.  p.  225 
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1056  V.  QjatBk  (rKarcKi;  buffet),  ville  de  6300  hab.  et  chef- 
lieu  de  district  du  gouv.  de  Smolensk.  —  1095  V.  Ouvarovka. 

A  25  V.  au  S.-O.  d'Ouvarovka  cflt  situé  le  village  de  Poriétehié  (Hoptifce), 
où  il  y  a  de  grandes  orangeries  et  un  château ,  aux  comtes  Féodor  et  Igor 
Ouvarov.  Ce  château  renferme  de  riches  collections ,  que  peuvent  voir 
les  savants  et  les  voyageurs  munis  de  recommandation,  particulièrement 
de  la  comtesse  Pauline  Ouvarov ,  présidente  de  la  société  archéologique 
de  Moscou  (adresse:  Léontievsky  Péréoulok,  maison  Ouvarov).  Ce  sont 
des  collections  relatives  à  la  Russie,  depuis  Tâge  de  pierre  jusqu'à  la 
fin  du  xviiie  s.  Il  y  a  entre  autres  une  collection  très  complète  d'images 
saintes  de  Russie,  des  antiquités  cypriotes  et  des  sculptures  classiques. 
Parmi  ces  sculptures  se  trouvent  :  un  très  beau  sarcophage  provenant  du 
palais  Altemps,  à  Rome,  où  Ton  voit  Bacchus  et  sa  suite,  le  thiase^  s'ap- 

Erochant  d'Ariane  endormie,  Hercule  ivre  dans  le  thiase-,  une  tête  en 
ronze  de  Sylvain,  type  d'un  Jupiter  grec-,  une  tête  de  marbre  de  Mercure 
enfant,  avec  le  pétase  ;  un  Amour  endormi  sur  une  peau  de  lion,  statuette 
en  marbre,  etc. 

1111  V.   Borodino. 

Le  village  de  Borodino  (BopoAMHÔ)  qu'on  n'aperçoit  pas  du  chemin 
de  fer,  est  à  env.  4  V.  au  N. ,  sur  la  Kalotcha ,  affluent  de  la  Ifoskva  ou 
Moicova.  C'est  là  que  se  livra,  le  7  sept.  1812,  cette  grande  bataille  que 
les  Russes  appellent  «bataille  de  Borodino»  et  les  Français  «bataille  de 
la  Moscova».  Koutousov  avait  pris  de  fortes  positions  à  cet  endroit, 
après  les  batailles  de  Smolensk  et  de  Loubina,  pour  barrer  à  l'ennemi 
la  route  de  Moscou.  En  ce  jour,  où  Napoléon,  sortant  le  matin  de  sa 
tente  avait  dit:  «Il  fait  un  peu  froid  aujourd'hui,  mais  clair;  c'est  le 
soleil  d'Austerlitz* ,  120000  Russes  sous  les  ordres  de  Koutousov ,  avec 
640  canons ,  étaient  en  présence  d'un  nombre  égal  de  Français,  avec  587 
canons.  Les  Français  occupèrent  la  plus  grande  partie  du  champ  de 
bataille  le  soir  de  cette  journée  sanglante,  mais  les  Russes  purent  se 
retirer  en  bon  ordre.  Les  Français  surnommèrent  cette  bataille  «la  ba- 
taille des  généraux* ,  parce  que  18  généraux  français  et  22  russes  y  suc- 
combèrent.   Le  maréchal  'Sey  y  gagna  le  titre  de  «prince  de  la  Moscova». 

1121  V.  Mojaïsk  (MoxtaiicK'b;  buffet),  ville  commerçante  de 
4800  hab.  et  chef-lieu  de  district,  à  l'embouchure  de  la  Mojaïska 
dans  la  Moskva.    Cette  ville  a  encore  des  restes  d'enceinte. 

1165  V.  KouUnka  (buffet).  —  1183  V.  Golitsyno  (roiéuHHO). 

A  17  V.  de  Golitsyno  (lineïka,  75  k.  par  pers.  ;  voit.  2  à  3  r.),  sur  la 
haute  rive  de  la  Moskva,  le  couTont  SaTine-Storojévaky,  fondé  à  la  fin  du 
xi\^  s.,  et  dont  la  muraille  d'enceinte  à  sept  tours  a  été  bâtie  en  1654. 
Dans  la  cathédrale  SU-Marie  (coôôpi  IIpecBflTÔft  BoropÔAHi<u),  les  reliques 
de  St  Saba  renfermées  dans  un  cercueil  d'argent  de  1680;  le  baldaquin 
argenté  date  de  1840.  Il  y  a  un  riche  trésor  et  un  clocher  du  style 
gothique. 

1212  V.  Kounisévo  (p.  278).  Le  chemin  de  fer  traverse  la  Moskva. 
On  aperçoit  de  loin  les  dômes  et  les  clochers  de  Moscou,  et  on 
arrive  à  la  gare  de  Smolensk  (v.  p.  228). 


32.  De  Riga  à  Moscou. 
A.  Par  Smolensk. 

968  V.,  chemin  de  fer,  en  90  h.  à  35  h.  1/2,  pour  20  r.  50  et  12  r.  30. 

De  Riga  à  Dunabourg  (204  V.),  v.  R.  9^4. 

221  V.  Josephovo  (155  m.).  —  244  V.  Kreslavka  (156  m.;  buffet). 
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295  V.  Drissa  (116  m.  ;  buffet).  La  ville  de  ce  nom  est  à  4  V. 
auS.-O.,  au  confluent  de  la  Duna  et  de  la  Drissa.  Elle  compte 
4200  hab.  et  c'est  un  chef-lieu  de  district  du  gouv.  de  Vitebsk. 

322  V.  Borkovitchi.  —  341  V.  Barovoukha^  village  sur  la  route 
de  Polotsk  à  Szébech,  où  eurent  lieu  en  juillet  et  août  1812  les  com- 
bats de  Kliastitsif  Oolovchtchitsa  et  Svolna,  pour  couvrir  St-Péters- 
bourg.  —  Après  avoir  quitté  les  forêts  marécageuses  de  la  rive  dr. 
de  la  Duna  au  N.-O.  de  Polotsk,  on  voit  à  dr.  la  ville  de  Polotsk, 
située  sur  les  hauteurs  au  N.  de  la  rivière. 

256  V.  Polotsk.  —  Buffet.  —  hôtels:  Grand- Hôtel;  H.  Vilna  (ch. 
50  k.  à2.r.,  1.25  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  45  à  75  k.;  plus  cher  en  août).  — 
IzTocHTCHiK  :  de  la  gare  à  la  ville,  15  k.  ;  30  k.  l'heure. 

Polotsk  (130  m.),  \ille  de  20  800  hab.  et  chef-lieu  de  district  du 
gouv.  de  Vitebsk,  sur  un  plateau  élevé  entre  la  Duna  et  la  Polota, 
auN. 

Polotsk  existait  déjà  longtemps  avant  Tarrivée  de  Rourik  en  Russie. 
C'était  alors  un  village  fortifié.  Rogvold  (Rogovold,  un  des  compagnons 
de  Rourik,  y  régnait  au  ix®  s.  Vers  le  milieu  du  xiii**  s.,  Polotsk  échut 
à  la  Lithuanie,  obtint  de  grands  privilèges  et  surpassa  même  Vilna  en 
richesse.  Ivan  le  Terrible  s'en  empara  en  1563.  Seize  ans  plus  tard  elle 
fat  reprise  par  Etienne  Bathori  pour  le  compte  de  la  Pologne.  Elle  fut 
réunie  à  la  Russie  lors  du  premier  partage  de  la  Pologne  en  1772.  Le 
2èi  juillet  1812,  Murât  occupa  cette  ville,  qui  lut  reprise  le  19  octobre  par  les 
Russes  sous  les  ordres  de  Wittgenstein. 

Cette  ville  a  un  ancien  Kremlin,  dans  l'angle  extérieur  de 
la  Duna  et  de  la  Polota,  plusieurs  églises  (entre  autres:  ï église 
Ste-Euphrosyne,  dans  le  style  rococo),  des  couvents,  parmi  lesquels 
le  couvent  de  Spasky  o\i  du  Sauveur ,  à  2  kil.  au  N.,  est  célèbre  par 
les  combats  de  1812  ;  une  école  de  cadets,  ancien  collège  des  jésuites, 
et  plusieurs  fabriques.  On  y  remarque,  sur  la  place  en  face  de  la 
cathédrale,  un  monument  érigé  à  la  mémoire  des  Russes  tombés 
près  de  Polotsk  en  1812. 

La  contrée  est  mieux  cultivée  à  partir  de  Polotsk ,  surtout  près 
de  Vitebsk  ;  le  terrain  est  plus  accidenté  et  offre  plus  de  variété. 
On  aperçoit  plus  souvent  des  fermes  et  des  champs.  Le  terrain 
ondulé  est  en  partie  couvert  de  blocs  de  granit.  La  roche  calcaire 
règne  aux  environs  de  Vitebsk.  —  Stations  insignifiantes.  438  V. 
Kniéjitsa.  Bientôt  après ,  Vitebsk  apparaît  sur  les  hauteurs  pitto- 
resques de  la  rive  g.  de  la  Duna. 

448  V.  Vitebsk  (BHXeÔCKX).  —  Buffet.  —  hôtels:  h.  Bro»i^  Smo- 
lenskaïa,  1  (ch.  50  k.  à  3  r.  50,  déj.  35  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  45  k.  à  1  r.  20, 
omn.  50k.)î  Gr.-H.  Kouchner  (ch.  50  k.  à  3  r.,  2®  déj.  75  k.,  dîn.,  de  1  h. 
à  7  h.,  55  k.  à  1  r.  25,  omn.  25  k.).  —  Izvochtchik:  de  la  gare  à  la  ville 
«  k. ,  50  k.  l'heure.  —  Tramway  électr.  :  de  la  gare  par  les  rues  de  la 
ville,  5  k. 

Vitebsk  (143  m.),  ville  de  75000  hab.,  dont  beaucoup  d'Israé- 
lites, est  chef-lieu  du  gouv.  du  même  nom. 

Elle  appartint  alternativement,  jusqu'au  xii^  s. ,  à  Smolensk  et  à 
I^olotsk;  ensuite  elle  forma  une  principauté  indépendante,  et  elle  fut 
réunie  à  la  Lithuanie  au  xiv^s.  Devenue  ville  frontière,  Vitebsk  fut  un 
«ujet  de  discorde  entre  la  Pologne  et  la  Russie,  qui  l'annexa  définitivement 
en  1772.     En  1812,  la  colonne  centrale  de  la  Grande-Armée  marchant  sur 
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Smoieusk  et  Moscou  passa  par  Vitebsk,  et  Napoléon  y  entra  le  28  juillet 
avec  la  garde.  Il  y  resta  quinze  jours  pour  refaire  son  armée,  et  il  en 
partit  le  13  août  pour  attaquer  Tarmée  russe  concentrée  à  Smoieusk. 

Les  quartiers  aux  environs  de  la  gare  se  sont  beaucoup  améliorés 
dans  ces  derniers  temps.  La  partie  de  la  ville  située  au  delà  de  la 
Duna  &  àes  restes  de  fortifications,  de  belles  maisons,  des  rues 
droites  et  bien  bâties.  C'est  dans  cette  partie  de  Vitebsk  que  se 
trouve  V église  de  l'Assomption,  bâtie  en  1777,  avec  des  clochers  à 
deux  étages  du  côté  0.  Dans  la  cathédrale  St-Nicolas,  construite 
en  1664  par  les  Jésuites,  une  Mise  en  croix  du  Christ  attribuée  à 
Salvator  Rosa.  h'eglise  Ilghinskaïa,  érigée  en  1643,  à  cinq  dômes, 
est  le  seul  monument  du  vieux  style  russe  de  la  ville.  Uéglise  St- 
Antoine  (cath.)  date  de  1731.  —  Le  beau  couvent  des  Basiiiens  est 
à  4  V.  hors  de  la  ville. 

La  plaine  onduleuse  entre  la  Duna  et  le  Dniepr,  la  grande 
«porte  des  Peuples»  vers  l'O.  (env.  200  m.  d'altit.),  présente  une 
vaste  étendue  plate,  marécageuse  et  généralement  peu  cultivée.  Il 
y  a  beaucoup  de  bois.  Cependant  on  y  a  encore  quelquefois  du 
chemin  de  fer  de  jolis  coups  d'œil.    Stations  insignifiantes. 

576  V.  Smolensk  (180  m.;  buffet),  v.  p.  213. 

Suite  du  trajet  de  (968  V.)  Moscou,  v.  p.  215-216. 

B.  Par  Kreutzbourg  et  Bjev. 

865  V.,  chemin  de  fer,  en  30  h.,  pour  19  r.  et  11  r.  40. 

De  Riga  à  Kreutzbourg  (121  V.),  v  K.  9  A.  —  210  V.  Rejitsa 
(buffet),  V.  p.  35.  —  233  V.  Lioutsin  ou  Loudsen  (buffet),  petite 
ville  de  3900  hab.,  avec  les  belles  ruines  d'un  château  de  l'Ordre 
Teutonique.  —  287  V.  Se%èje  (buffet),  ville  de  4300  hab. 

391  V.  Novo-Sokolniki  (buffet).  Embranch.  au  N.  sur  (166  V.) 
Dno  (p.  224).  —  On  passe  le  Lovât,  —  418  V.  Velikïie  -  Louki 
(buffet),  ville  de  8500  hab.,  qui  fait  partie  de  Moscou  dep.  1478.  — 
486  V.  Toropa  (buffet).  —  511  V.  Zapadnaïa- Dvina  ('  uffet).  Pont 
sur  la  Duna,  —  644  V.  Bjev  (Pjkcbi  ;  buffet  :  hôt.  Nekrassov,  ch.  de 
60  k.  à  2  r.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  50  k.  à  1  r.  ;  izvochtchik,  de  la  gare 
à  la  ville  25  ou  60  k  ,  35  ou  45  k.  l'heure),  ville  de  21  400  hab.  et 
chef-lieu  de  district  du  gouv.  de  Tver,  sur  la  Volga,  Embranch. 
sur  Novotorjskaïa  ou  sur  Viazma,  v^p.  225. 

748  V.  Volokolamsk  (buffet),  ville  de  2900  hab.,  dans  le  gouv. 
de  Moscou.  —  809  V.  Novo-Jeroussalimskaïa  (buffet). 

A  1  V.  de  la  station,  le  *oouyent  de  la  Nouyelle-Jéruaalem ,  aux  murs 
élevés  et  semblable  à  une  forteresse.  Il  a  été  fondé  en  1653  par  le 
patriarche  Nikon  (gîte  à  Taub.  du  couvent).  La  grande  éylise  de  la  Ré- 
surrection^ haute  de  67  m.,  que  le  patriarche  fit  construire,  est  la  repro- 
duction de  réglise  du  St-Sépulere  à  Jérusalem.  On  y  voit  le  tombe&u 
de  Nikon  (m.  Ifôl),  dans  la  chapelle  de  St-Jean-Baptiste,  sous  le  «Calvaire». 

865  V.  Moscou  (p.  227),  où  l'on  arrive  à  la  gare  de  Wiudau. 
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33.  De  St-Fétersbourg  à  Staraïa-Eoussa,  par  Novgorod. 

268  V.,  ehemin  de  fer;  jusqu'à  Novgorod,  8  1».;  jusqu'à  Staraïa- 
Roussa,  12  h. 

St-  Peter sbourg,  v.  p.  73.  Départ  de  la  gare  Nicolas  (p.  73). 
Au  delà  des  environs  de  St-Pétersbourg,  la  contrée  devient  déserte 
et  uniforme.  —  Près  de  Slavianskaïa  on  traverse  Slavianka,  cours 
d^eau  marécageux  qui  arrose,  avec  ses  affluents,  les  parcs  de  Pav- 
lovsk  (p.  165)  et  de  Tsarskoïé-Sélo  (p.  162). 

24  V.  Kolpino,  bourg  de  15000  hab.,  sur  les  deux  rives  de  VIjora, 
Il  a  une  fonderie  de  fer.  —  50  V.  Tosno.  Embranch.  sur  Gatchina 
(p.  161;  46  V.;  en  2  h.).  -  78  V.  Liouban  (buffet). 

111 V.  Tchoudovo  (MyAOBO;  66  m.;  buffet).  A  15  V.  au  N.  se 
trouve  le  château  de  Orousino,  autrefois  au  comte  Alexis  Andréie- 
vitch  Araktchéiev  (m.  1834),  avec  une  collection  d'antiquités  russes. 

De  Tehoudovo  à  Moscou^  v.  R.  34. 

Notre  ligne  se  détache  au  S.-O.  de  la  ligne  Nicolas.  —  135  V. 
Spasskaïa  Polist  (buffet).  —  160  V.  Podbérezie  {buffet),  —  180  V. 
Novgorod, 


Kovgorod. 

La  çare  (buflfet)  est  à  l'O.,  hors  de  ville.  —  Hôtbl:  Soloviev  (pi.  a, 
E2)„  dans  la  Moskovskaïa  (ch.  de  50  k.  à  3  r.  50,  1.  25,  déj.  40,  dîn. 
dep.  60  k.).  —  Restaurants:  a.xi  jardin  d'Eté  (pi.  D3),  avec  un  jeu  de 
quilles;  ily  a  souyent  concert;  au  local  d*été  du  clttb  delà  Noblesse^  au 
même  endroit*,  les  membres  peuvent  amener  des  étrangers.  —  Fiacres  : 
de  la  gare  à  la  ville ,  30  k.  ;  1  h. ,  40.  —  Poste  et  télégraphe  (pi.  35), 
Bolehaïa  Znamenskaïa.  —  Bateaux  à.  vapeur:  pour  Volkhovo  (p.  2!24) ,  en 
3  h.  3/4, 1  r.  40,  à  recommander  en  allant  à  Moscou  et  en  sens  inverse  pour 
rompre  la  monotonie  du  trajet;  pour  Siaraia-Boussa  (p.  223),  2  r.  aller  et 
retour.  —  Photographies  (50  k.)  :  chez  Olazatchev^  Znamenskaïa. 

Novgorod  (51  m.),  appelée  autrefois  VÛiky  -  Novgorod  (BejHKiS 
HoBropoxi»)  ou  Novgor od'la- Grande  ^  est  une  ville  de  26 100  hab., 
le  chef-lieu  du  gouv.  de  Novgorod  et  le  siège  d'un  archevêché  gréco- 
russe.    Elle  est  située  sur  les  deux  rives  du  Volkhov ,  qui  la  divise 


Légende  du  plan  de  Novgorod. 


1 .  Hôt.  de  la  KoblesseE  4 

2.  M onum.  d.  Rourik  £3 

3.  -de  1812 D4 

4.  Prison B4 

5.  Tribunal  du  Gouv.  £3 

6.  -  de  la  Ville.  .  .£2 

7.  Gostiny-Dvor ...  £  2 

8.  Hôtel  du  Gouvern.  £2 

9.  Collège £2 

9a.  Ecole  supérieure 

(filles) £2 

10.  Hôpital  milit.I.    .D3| 

11.  -militaire  II..  .  C3  22. 

12.  -  civil C3 

13.  Cas.  des  sapeurs  .  B  3 

14.  -  de  rartUlerie 

montée    ....  C  3 


15.  Caserne  desVoies 
et  Communicat. .  C  2 

16.  Maison  de  Cathe- 
rine II F4 

17.  Eglise  Boris  et 
Glèbe Cl 

-St-Michel   .  .  .£4 

-  de  la  Nativité 
de  la  Vierge .  .  D 1 

-8t-Georges    .  .£2 
•6t-Jean    Pré- 
detch £2 

-  St-Lazare  .  .  .  B  3 
22a.  -Luthérienne  .Dl 
23.    -  St-Nicolas  .  .  .  F2 

-  St-Pierre-et-St- 
Paul Dl 


18. 
19. 


20. 
21. 


24. 


25.  £gl.  8t-Procope    .F2 

26.  -Ste-Sophie.  ,  .£3 

27.  -       Znamensky 

(cathédrale)  .  .  F 1 

28.  -Troïtskaïa.  .  .F3 

29.  Couvent  de  St-An- 

toine Al 

30.  -  Dessiatinnoï    .£4 

31.  -du  St-Esprit    .B3 

32.  Consistoire  ...  .£3 

33.  Manège A3 

34.  Police £2 

35.Poste  et  télégraphe  F  1 

37.  Palais  archiépisc.  D  3 

38.  Hôt.  d.  Command.  B2 

40.  Tour  d'Iaroslav    .  F  2 

41.  Tour  Blanche    .  .  G4 
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en  deux  parties,  le  «côté  de  Ste-Sopliie»  (Co^iHcKan  CTOpoHi),  et  le 
«côté  du  Commerce»  (ToprÔBafl  croposé).  Un  haut  pont  traverse  le 
Volkhov.  Sur  la  rive  g.  ou  le  côté  de  Ste-Sophie  sont  le  Kremlin  et 
la  cathédrale;  sur  l'autre  le  Gostiny-Dvor. 

Histoire.  —  Novgorod  («ville  neuve»,  par  opposition  avec  Aldaigje- 
borg  ou  Ladoga,  c.-à.-d.  «vieille  ville»)  a  été  fondée  sous  le  nom  de  Holm- 
gard  (ville  d  île)  par  les  Vikings  Scandinaves  aux  premiers  siècles  de 
notre  ère.  Les  Variagues  (Normands)  vinrent  dans  le  pays  vers  862, 
sous  les  ordres  de  Rourik  (p.  xxxvii).  Ils  s'emparèrent  de  la  rive  g.,  où  se 
trouve  aujourd'hui  le  Kremlin.  Oleg  transféra  en  882  le  siège  de  sa  domi- 
nation à  Kiev,  et  Novgorod  fut  administrée  par  des  gouverneurs  (namiest- 
nik).  laroslav  I^^*  (p.  xxxvii)  lui  accorda  de  grands  privilèges.  La  puissance 
de  Novgorod  s'accrut  considérablement  au  xi^  et  au  xii^  s.  ;  elle  s^affran- 
chit  en  même  temps  de  plus  en  plus  de  la  dépendance  de  Kiev  et  finit 
par  s'ériger  en  république,  la  «république  du  Volkhov*.  Les  gouverneurs 
virent  grandir  en  face  d  eux  le  pouvoir  de  l'assemblée  populaire,  la  Viétché 
(Béne),  et  celui  du  chef  élu  par  cette  assemblée,  lepoxsàdnik.  Dans -leurs 
expéditions  jusqu'à  la  Baltique,  les  habitants  de  Novgorod  entrèrent  en 
rapport  avec  Visby,  centre  du  commerce  de  la  Baltique-,  ils  y  eurent, 
ainsi  que  les  villes  allemandes,  leur  factorerie,  et  ils  laissèrent  en  retour 
une  colonie  allemande  s'établir  à  Novgorod  au  commencement  du  xii^  s. 
Novgorod  remporta  la  victoire  dans  sa  lutte  contre  les  Mongols,  mais  elle 
fut  assez  habile  pour  vivre  en  bons  termes  avec  le  Grand-Khan  de  la 
horde  d'Or.  —  Les  habitants  de  Novgorod,  qui  avaient  pénétré  à  TO. 
jusqu'à  la  Baltique,  s'avancèrent  aussi  victorieusement  jusqu'à  la  Volga 
et  au  nord.  De  cette  époque  date  le  dicton  :  «Kto  npéTHBi  Bôra  h  Be- 
xÂR&TO  HÔBropoAa?»  Qui  peut  lutter  avec  Dieu  et  Novgorod -la -Grande? 
ainsi  que  le  titre:  «FocnoAiiHi  Bejfâsift  HdBropOAi»  (Monseigneur  Novgorod- 
la-Grande).  Mais  le  voisinage  des  princes  russes  ne  permit  pas  à  ce  peuple 
de  maintenir  bien  longtemps  un  si  grand  empire.  Lorsque,  sur  la  pro- 
position d'une  femme  ambitieuse,  Marfa  Boretskata  (Potsadnitga)^  la  Viétché 
décida  que  la  ville  devait  se  mettre  sous  la  protection  de  Casimir  IV,  roi 
de  Pologne,  ce  fut  la  fin  de  l'indépendance  de  Novgorod.  Ivan  IJI^  grand- 
duc  de  Moscou,  parvint  à  lui  imposer  en  1471  la  reconnaissance  de  sa 
suprématie,  après  des  batailles  livrées  près  du  lac  Ilmen,  et  Marfa  mourut 
en  prison  à  Nijny-Novgorod.  Des  hostilités  ayant  éclaté  de  nouveau  6  ans 
plus  tard,  la  ville  fut  prise  en  1478  et  rendit  hommage  à  Ivan  III. 
Enfin  Ivan  le  Terrible  anéantit  en  1570  ce  qui  restait  de  la  prospérité  de 
cette  ville.  Si  l'on  en  croit  les  chroniqueurs,  600(X)  hommes  furent  alors 
exterminés.  La  fondation  de  St-Fétersbourg  et  de  nombreux  incendies 
achevèrent  la  ruine  de  cette  anc.  ville  libre,  autrefois  si  florissante. 

Le  PONT  DU  Volkhov  (pi.  E2-3)  offre  une  jolie  vue  au  S.  sur  le 
couvent  de  St-Georges  (p.  223)  et  le  lac  Ilmen,  De  là  part ,  à  l'O., 
une  rue  qui  monte  un  peu  et  conduit  au  DiétlneU  ou  ♦Keemlin 
(/('bTMHem»;  pi.  DE 3),  citadelle  située  sur  la  rive  gauche.  L'enceinte 
actuelle,  flanquée  de  neuf  tours  rondes  ou  carrées,  date  des  années 
1302-1490;  les  fortifications  ont  été  restaurées  en  1698  et  en  1862. 

Les  assemblées  populaires  (  a  viétché»  )  se  tenaient  autrefois  sur 
la  grande  'place  du  Kremlin,  au  milieu  de  laquelle  s'élève  le 
monument  de  Bourik  ou  du  Millénaire  de  la  Russie  (  nâHATHHK-B 
TucHiej^Tiio  Poccih;  pi.  2),  sur  les  plans  de  Mikéchine,  érigé  en 
1862,  au  millième  anniversaire  de  l'existence  de  l'empire  russe.  Le 
piédestal,  rond  et  orné  de  bas-reliefs  représentant  des  célébrités 
russes,  porte  une  sphère  surmontée  d'une  statue  de  la  Russie  agenou- 
illée et  de  celle  de  l'Ange  protecteur  de  l'empire  appuyé  à  une  croix  ; 
tout  autour  sont  des  statues  de  bronze  qui  personnifient  diverses  péri- 

DigitizedbyLnOOQl 


à  Staraïa-Roussa.  NOVGOROD.  V.  R.  33,     221 

odes  de  l'histoire  de  Russie  (les  six  principales  sont,  en  com- 
mençant au  S.,  celles  de  Rourik,  de  Dmitri  Donskoï,  d'Ivan  III,  de 
Pierre  le  Grand,  de  Michel  Féodorovitch  et  de  St  Vladimir). 

Au  N.  de  la  place,  en  face  du  monument,  se  voient,  à  g.,  le  Con- 
sistoire (/(yxÔBHafl  KoHCHCTÔpifl  ;  pi.  32),  et  derrière,  le  palais  archi- 
épiscopal (v.  ci-dessous);  à  dr.,  là  cathédrale  Ste-Sophie  et  Véglise 
du  Sauveur  (uépHOBb  Eôra  CnacMTejn). 

La  ^cathédrale  Ste-Sophie  (Co^iâcKÎii  coôôpi»;  pi.  26),  con- 
struite d'abord  en  bois,  en  989,  puis  en  pierre,  de  1045  à  1052,  par 
des  architectes  grecs ,  est  un  monument  splendide  de  l'architecture 
russe  au  temps  du  grand-duc  laroslav  l®'.  Elle  fut  pillée  en  1066 
par  Vseslav  Bretcheslavitch ,  prince  de  Polotsk;  en  1570  par  les 
gardes  d'Ivan  IV  et  en  1611  par  les  Suédois.  Cette  cathédrale  a  été 
restaurée  de  1893  à  1900.  A  l'intérieur,  les  fresques  ont  été  alors 
repeintes  à  l'exception  de  celles  de  la  coupole  centrale.  A  l'ex- 
térieur ,  le  dôme  principal  a  été  doré  et  les  autres  revêtus  de  tôle 
zinguée.  —  L'église  est  ouverte  de  5  h.  du  matin  à  6  h.  du  soir. 

On  remarque  particulièrement  à  rentrée  principale,  à  TC,  les  cé- 
lèbres portes  de  Korsoun.  Elles  sont  en  bois  de  chêne  revêtu  de  bronze. 
Les  plaques  de  bronze,  divisées  en  un  gr&nû  nombre  de  champs,  présen- 
tent quantité  de  petites  figures,  des  scènes  bibliques  et  mythologiques, 
à  côte  de  têtes  de  saints  et  d'évêques  et  accompagnées  d'inscriptions 
latines  et  slaves.  Selon  la  tradition,  c'est  Vladimir  le  Grand  qui  a  fait 
transporter  ici  ces  portes  en  988 ,  de  la  ville  de  Korsoun  (Gherson) ,  en 
Crimée.  D'après  une  autre  version,  ce  seraient  les  portes  d'une  église 
de  Posen  (?) ,  faites  par  maître  RuAn  de  Magdebourg ,  et  transportées  à 
Novgorod  comme  butin.  Il  est  probable  que  c'est  un  présent  des  villes 
Aanséatiques  à  Novgorod  et  qu'elles  sont  un  ouvrage  allemand  du  xii^  s. 

L^iNTERiBUR  (20  à  30  k.  au  sacristain)  de  la  cathédrale  est  insuffisam- 
ment éclairé  par  la  coupole  du  milieu,  et  l'aspect  en  est  sévère.  Les  piliers 
massifs  qui  supportent  la  coupole  rétrécissent  encore  davantage  cet  es- 
pace déjà  assez  étroit;  ils  sont  couverts  du  haut  en  bas  de  fresques  mo- 
dernes représentant  des  saints  \  l'image  du  Christ  dans  la  coupole  est  du 
xiC  s.  L'église  a  six  chapelles  et  six  autels.  Les  ornements  en  mo- 
saïque derrière  le  maître  autel  sont  faits  de  verres  de  couleur  et  consi- 
dérés comme  un  travail  byzantin  du  teuips  dlaroslav  1^^.  Vieono»tase^ 
du  xvi^  s.,  est  richement  incrustée  d'or  et  d'argent.  Les  peintures  de 
Viconostase  sont  pour  la  plupart  de  l'école  byzantine;  on  remarque  l'image 
miraculeuse  de  la  Vierge  qui  «versait  des  larmes,  lorsque  Novgorod  souf- 
frait». En  face,  à  l'un  des  piliers,  le  trône  du  tsar^  et  à  l'autre,  le  trône 
du  métropolite^  tous  deux  en  bois  doré  (xvi^^s.).  —  Non  loin  du  maître 
autel ,  des  poteries  acoustiques  (golossniki)  sont  encastrées  dans  le  mur 
(il  y  en  a  aussi  dans  d'autres  églises  de  Novgorod).  —  On  montre  des 
tombeaux  de  divers  princes  et  archevêques,  dont  celui  de  l'archevêque 
Jean  de  Novgorod  (m.  1186),  etc.  —  Â  l'escalier  de  la  tribune,  des  figures 
très  anciennes  gravées  dans  le  calcaire  et  des  inscriptions  sous  verre.  — 
A  eiter  encore  comme  curiosités  :  les  grands  lustres,  et  les  portes  de  Siçtuna^ 
à  rentrée  de  la  chapelle  de  la  Nativité.  Ces  portes  ont  été  prises  en  1188 
à  Sigtuna,  ville  de  Suède,  dans  une  guerre  des  habitants  de  Novgorod 
contre  les  Suédois.  Elle  sont  en  bois  de  chêne  revêtu  de  bronze  et  moins 
vieilles  que  les  portes  de  Korsoun.  —  Le  trésor  de  la  cathédrale,  dans  la 
galerie  S.,  contient  beaucoup  d'antiquités  intéressantes. 

Le  PALAIS  ABCHiÉpiscoPAL  (  ApxiepéâcKiit  AOMT.;  pi.  37),  élevé 
au  xvni^s.,  se  trouve  au  N.  de  Ste-Sophie.  Derrière,  une  maison 
intéressante  de  1436,  avec  une  salle,  la  Granovitaïa  Palata,  où  les 
archevêques  recevaient  les  hommages  de  la  bourgeois^  avecjrof- 
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frande  du  pain  et  du  sel ,  après  avoir  été  élus  par  le  peuple.  Dans 
la  cour  de  Ste- Sophie  UBopi>  cb.  Co«iH  ou  ABop'b  BjaAUHHiii) ,  la 
tour  levfimievsky ,  haute  de  47  m.  et  élevée  en  1436  (joli  coup 
d'œil  sur  la  ville).  —  Le  musée  des  antiquités ,  adossé  à  une  tour 
d'enceinte  du  côté  S.-O.  du  Kremlin,  est  ouvert  tous  les  jours  de 
11  h.  à  5  h.   Entrée,  15  k.  (5  le  dim.). 

Nous  quittons  maintenant  le  Kremlin ,  traversons  le  fossé  et  le 
canal,  passons  par  la  porte  Prussienne,  près  du  Consistoire,  et 
arrivons  sur  une  grande  place  qui  entoure  le  Kremlin.  Là  se 
trouve,  à  g.,  le  monument  de  1812  (pi.  3,  DE 4),  simple  obélisque, 
élevé  en  souvenir  de  la  délivrance  de  l'invasion  française.  En 
face  est  Vhôtel  de  la  Noblesse  {J^ov.'b  ABopflHCKaro  coôpâHia;  pi.  1). 
Au  N.  du  Kremlin  s'étend  le  jardin  d'Eté  (.l'bTHiâ  ca^i»;  pi.  D  3), 
avec  un  restaurant  (p.  219)  et,  sur  le  versant  du  côté  du  Volkhov, 
le  local  d'été  du  club  de  la  Noblesse. 

Au  s.  du  Kremlin,  sur  une  hauteur.,  la  maison  de  Catherine  II  (Acm» 
ERarepâHU  Bropéft;  pi.  16,  F4^  rien  d'intéressant).  On  y  voit  une  an- 
cienne galère^  dont  Timpératrice  se  servait  en  1785  dans  ses  excursions 
sur  le  Volkhov. 

Dans  la  rue  Péterbourgskaïa  se  trouve  V hôpital  militaire  (pi.  11). 
Ensuite  la  rue  traverse  les  anciens  remparts  et  aboutit  à  un  pont 
sur  le  fossé  ou  canal  qui  limite  le  quartier  de  Ste -Sophie.  A  dr. 
est  le  couvent  du  St- Esprit  (AyxoBi  MOHacTupb;  pi.  31,  B  3),  cou- 
vent de  femmes  dont  les  églises  et  autres  constructions  sont  sur- 
chargées de  dorures  et  de  sculptures. 

Il  n'y  a  plus  que  des  ruines  des  anciennes  fortifications,  et  il  ne  reste 
plus  de  leurs  tours  que  la  Tour  Blanche  (Btjafl  BàmHfl^  pi.  41,  G  4),  dans 
la  partie  S.  de  la  ville.  Un  large  fossé,  près  des  remparts,  sépare  encore 
aujourd'hui  la  ville  des  faubourgs  et  de  la  campagne. 

Traversant  de  nouveau  le  pont  du  Volkhov  (v.  p.  220) ,  nous 
parvenons  à  la  partie  de  la  ville  dite  côté  du  commerce  (v.  p.  220). 
C'est  tout  près  du  pont  que  se  trouvait,  au  S.,  le  Konets  slave, 
siège  principal  de  la  vie  commerciale  et  politique.  La  grande  place 
où  l'on  arrive  d'abord  était  entourée  à  l'E.  et  au  S.  des  divers  maga- 
sins, de  la  cour  Allemande  et  de  la  cour  de  Pleskau^  près  desquelles 
était  une  haute  tour  qui  renfermait  la  cloche  de  la  Viétché.  A  l'en- 
droit où  était  la  tour  se  trouvait  au  xi®  s.  la  citadelle  d'Iaroslav, 
ce  qui  fit  donner  à  la  place  le  nom  de  cov/r  d'Iaroslav  (pi.  E  2). 
A  dr.  et  dans  la  partie  S.  de  la  place  se  trouvent  aujourd'hui  une 
énorme  construction  carrée,  où  sont  le  OostinyDvor  (rocTHHuii  /(Bopi  ; 
pi.  7)  et  Vhôtel  de  ville;  puis  les  ruines  de  la  tour  d'Iaroslav  ou  de 
la  yief c/ie  (flpocjâBa  ôâniHfl  ;  pi.  40)  près  d'une  école,  etc.  En  face, 
c'est-à-dire  à  g.  ou  au  N.  de  la  place,  Vhôtel  du  Commandant 
(pi.  38),  au  milieu  d'un  petit  parc. 

La  partie  de  la  ville  sur  la  rive  dr.  forme  deux  quartiers  séparés 
par  le  ruisseau  de  Féodorov.  Dans  la  rue  principale  (Bolchaïa  Zna- 
menskaïa)  du  quartier  du  S.,  rue  qui  part  du  pont  et  se  dirige  à  l'E., 
se  trouvent  V école  supérieure  de  filles  (pi.  9  a)  et  les  bureaux  de  la 
poste  et  du  télégraphe  (pi.  35).    A  l'extrémité  de  (C©J^^/c?|^  est  la 
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deuxième  église  de  Novgorod ,  la  cathédbale  Znamemsky  (pi.  27, 
F 1),  avec  quantité  de  fresques  au  dedaus  comme  au  debors,  et  à  dr. 
V église  St- Nicolas  (itépKOBb  CsHTâro  HHKOjaH;  pi. 23,  F2),  ornée  de 
fresques  à  l'extérieur.  Dans  l'Ilginskaïa  (pi.  FGl-2),  le  musée 
Pérédolsky,  comprenant  des  objets  de  l'âge  de  la  pierre,  des  anti- 
quités russes,  des  poteries  acoustiques  (golossniki)  d'églises  de 
Novgorod,  etc. 

Dans  la  Bolehaïa  Moskovskaïa,  qui  se  détache  au  N.  de  Técole  supé- 
rieure de  Ûlles,  à  g.,  Vhôtel  du  Gouvernement  iaohi  ryGepuàTopa ;  pi.  8,  £2), 
et  plus  loin  le  collège  (pi.  9).  En  suivant  la  même  rue  et  traversant  le 
pont,  on  arrive  dans  le  quartier  K.  de  la  rive  dr.  ;  la  police  (pi.  34),  et 
plus  loin,  à  g.,  VégUte  luthérienne  (pi.  22a).  A  Textrémité  N.  des  fau- 
bourgs, on  voit  sur  le  bord  du  Volkhov  le  couvent  de  St- Antoine  (pi.  29, 
A  1)  fondé  en  1106  et  autrefois  très  riche. 

A  3  verstes  au  S.  de  la  ville,  dans  un  site  pittoresque  sur  les  bords 
du  Volkhov,  non  loin  du  lac  Ilmen ,  le  couvent  de  St-Oeorges  (ibpbeB-b 
■OHacTiÂpb) ,  un  des  plus  anciens  et  des  plus  considérables  de  la  Russie, 
fondé  en  1030  par  laroslav  I^^,  et  qui  a  plusieurs  églises  et  neuf  dômes  dorés. 


Après  Novgorod,  la  voie  ferrée  suit  d'abord  la  rive  occid.  du  lac 

Ilmen  (long  de  40  V.,  sur  30  V.  de  large).  —  224  V.  Chimsk  (buffet). 

268  V.  Stanûa-Boussa  (Crâpafl  Pycca).  -  Buffet.  —  hôtels  :  Kur- 

haus  (Minéralnyia  Vody)^  avec  promenoir,  serre  de  palmiers,  etc.,  près  des 
sources  d'eaux  salines  (v.  ci-dessous;  ch.  et  s.  1  à  4  r.,  déj.  50  k.,  2®  déj., 
de  11  h.  à  2  h,  50  k.,  dîn. ,  de  3h.  à  7  h.,  75  k.  à  1  r. ,  pens.  50  à  150  r. 
par  mois)-,  MalakhovHch^  dans  la  ville  (ch.  1  à  3  r.,  dîn.  45  k.  à  1  r.).  — 
Appartements  meublés  et  chambres  garnies,  à  l'exception  du  linge,  de 
ftO  à  300  r.  pour  la  saison-,  ch.  chez  Neuberg  (1  r.  25  à  2  r.). 

Voitures:  de  la  gare  à  la  ville,  40k.  ;  20  k.  la  course;  4k) k.  l'heure.  — 
Bateaux  à  vapeur  pour  Novgorod,  1  r.  4()  k.;  trajet  agréable  sur  la  Polist 
(1  h.  1/2),  le  Lovât  (1  h.)  et  le  lac  Ilmen  (1  h.  Va  à  2  h.),  v.  p.  219. 

Etablissemekts  de  BAIV8,  avec  bibliothèque,  salon  de  lecture,  théâtre, 
concerts,  etc.  Saison  du  20  mai  au  20  août.  — Prix:  bains  d'eaux  salines, 
55k.;  bains  de  boue,  1  r.  40;  bains  de  bourgeons  de  pins,  75  k.;  carte 
pour  la  saison,  6  r. 

S^aram-BouMa  (73  m.),  ville  de  15  200  hab.,  célèbre  par  ses  bains 
d'eaux  salines,  est  située  sur  le  versant  du  plateau  de  Valdal  et  au 
confluent  de  la  Poroussia,  de  la  Polist  et  de  la  Pérérititsa.  Selon  la 
tradition,  elle  a  été  fondée  par  Kouss,  frère  du  prince  Sloven,  à  50 
stades  de  Vieux -Novgorod,  et  deux  des  rivières  devraient  leurs 
noms  à  sa  femoie  Poroussîa  et  à  sa  fille  Polista.  Cette  ville  fut  dé- 
truite en  1471  par  Ivan  III,  et  prise  par  les  Polonais  en  1580. 

La  rive  g.  de  la  Polist,  du  pont  Alexandre  au  palais  impérial, 
est  bordée  d'une  avenue  de  tilleuls  longue  d'une  verste.  La  ville 
compte  19  églises  et  couvents  gréco-russes,  h* église  de  la  Résurrec- 
tion est  la  plus  belle,  celle  de  St-Pierre^et-St-Paul  la  plus  riche 
et  celle  du  Martyr  Nyl  la  plus  ancienne ,  du  xiii®  s.  Il  y  a  une 
église  luthérienne  près  du  pont  Alexandre. 

Les  SALINES  sont  au  N.-O.  de  la  ville  au  bord  de  la  Polist.  Les 
19  bâtiments  de  graduation  (dont  un  seul  est  actuellement  utilisé), 
construits  en  1771  par  Catherine  II,  reçoivent  l'eau  de  deux  puits 
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Les  eaux  de  la  Polist  ne  sont  pas  potables,  parce  que  les  sources  d'eau 
salée  et  les  déchar|:es  des  salines  les  traversent.  L'eau  potable  arrive  du  vil- 
lage de  DauboviUi  a  la  fontaine  de  la  ville,  par  un  aqueduc  long  de  2  verstes. 

Les  ÉTABLISSEMENTS  DB  BAINS  (p.  223)  86  tiouveiit  à  l'axtié- 
mité  E.  de  la  ville,  à  2  V.  de  la  gare.  Ces  bains  sont  très  fréquentes 
en  été,  surtout  par  les  dames.  On  y  a  réuni  des  établissements 
où  se  boivent  du  koumiss  (p.  313)  et  du  petit-lait.  Il  y  a  aussi  des 
bains  de  boue.   Directeur  :  M.  le  Dr  Tilitcheïev. 

On  utilise  deux  sources  salines,  la  source  Directoriale  et  la  source 
Mouraviev,  toutes  deux  des  puits  artésiens.  L'eau  de  la  première,  située 
à  3  min.  au  S.  du  Kurhaus,  est  claire,  sans  couleur  et  sans  odeur  et  a 
une  saveur  amère  et  salée.  Elle  est  à  la  température  de  12^  2  C.  La  source 
Mouraviev,  à  TE.  à  côté  du  Kurhaus,  donne  aussi  de  Teau  incolore,  d'une 
saveur  amère  et  salée,  mais  moins  désagréable  ;  elle  contient  plus  d'acide 
carbonique  et  sent  l'acide  hydrosulfurique.    Sa  température  est  de  11*^  2  C. 

De  Staraïa-Roussa  à  Pskov  ou  Bologoii,  v.  ci-dessous. 


34.  De  St-Fétersbonrg  à  Moscou. 

604  V.  (Ligne  Nicolas,  presque  tirée  au  cordeau).  Train  express,  12  à 
13  h.,  19  r.  50  et  12  r.  60-,  plus  1  r.  60  pour  la  carte  (p.  xix).  Train  omnibus 
env.  17  h.,  15  et  9  r.  —  Gomme  le  voyage  offre  peu  d'intérêt,  on  fera  bien 
de  prendre  une  place  de  wagon-lit  (3  r.  62  et  3  r.  02). 

Dt  St-Pettrsbourg  à  Tchoudovo  (111  V.),  v.  p.  219.  —  118  V. 
Volkhovo.  On  traverse  un  pont  de  fer  sur  le  Volkhov,  qui  a  ici 
env.  300  m.  de  largeur.  Cette  rivière,  qui  sort  du  lac  llmen  à  5  V. 
au-dessus  de  Novgorod,  se  jette  dans  le  lac  Ladoga  après  un  cours 
de  2;08  verstes. 

Bateau  à  vapeur  de  Volkhovo  (débarcadère  tout  près  de  la  gare)  à 
Novgorod  (p.  219). 

152  V.  Malaïa-  Vichera  (MâjaflBâuiepa  ;  buffet).  Nous  traversons 
la  Msta,  puis  une  gorge  d'env.  60  m.  de  profondeur.    L'aspect  du 
pays  est  plus  varié  dès  que  nous  approchons  des  monts  Valdaî  (Bai- 
AâficKifl  rôpu  ;  hauts  de  321  m.),  que  nous  avons  devant  nous  au  delà 
de  la  stat.  de  Torbino  (197  V.).  C'est  une  chaîne  de  collines  boisées, 
peu  élevées  et  peu  apparentes,  qui  forment  la  ligne  de  partage  des    <>; 
eaux  et  de  la  population  entre  les  contrées  de  la  Baltique  et  celles     : 
de  la  Russie  arrosée  par  la  Volga.  Plus  loin,  de  nombreux  koitTgant    . 
(tumuli).  '! 

229  V.  Okoulovka  {\>uSti).    —    247  V.  Ouglovka  (buffet).  i 

Embrakch.  (29  V.  en  1  h.)  sur  Borovitohi  (90  m.  i  buifet;  aub.  chex  <^ 
ChoulgMne^  ch.  1  à  3  r.,  et  chez  Chikhov\  ville  de  9400  hab.  et  chef-lieu  'h 
de  district,  à  cheval  sur  laMsta;  c'est  un  séjour  fréquenté  en  été  parles  -{^ 
Pétersbourgeois.  —  Il  y  a  des  houillères  dans  les  environs.  /,  > 

295  V.  Bologoié  {buffet),  ; 

Db  BoLOGoïé  A  Pskov:  334  V.,  chemin  de  fer  en  12  h.— 48  V.  Yaldal  n 
{buffet;  hôt.:  Chichov;  izvochtchik  de  la  gare  à  la  ville,  15  à  20  k.),  ville  ^'^ 
de  3500  hab. ,  au  milieu  de  montagnes ,  sur  la  rive  méiid.  du  beau  Ute  ,v! 
Valdai^  qui  a  env.  37  kil.  carrés  de  superficie.  On  remarque  dans  une  [. 
des  trois  îles  boisées  du  lac  Valdaî  le  couvent  Iversky^  fonde  en  1658  par  "'^i 
le  patriarche  Kikon;  c'est  un  pèlerinage  très  fréquenté.  —  La  ligne  passe  \\\ 
ensuite  la  Pola  et  la  Lovât.  —  162  V.  Staraxa-Roussa  (p.  223);  la  gare  ^r 
est  k  côté  de  celle  de  la  ligne  de  Novgorod.  —  241  V.  Dno  (buffet).  '^ 
Embranch.  sur  (166  V.)   Novo - SokQlniki  (p.  218).  -y^ont  sur  le   OW**».  "^ 
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266  V.  Porkhov  (buffet-,  5600  hab.),  avec  des  tours  et  de  vieilles  murailles 
crénelées.  —  334  V.  Pikov,  v.  p.  36. 

De  BoLoooïé  A.  Rybinsk:  280  V.,  chemin  de  fer,  en  B  h.  Principales 
stat.  (avec  buffet):  67  V.  Troltêa;  106  V.  MakscUikha;  154V.  Biéjetsk;  181  V. 
Savélino;  208  V.  Rodionovo;  254  V.  Volga  (p.  303).  —  Ri/bingk,  v.  p.  308. 

337  V.  Vychny-Volotchok  (hôt.  :  JélitkoT;  izvocbtchik,  de  la  gare 
eu  ville,  30  k.;  1  h.,  50  k.),  ville  de  16700  hab.  et  chef-lieu  de 
district,  sur  le  canal  de  Tveretsky  et  le  canal  de  Tsninsky. 

Le  frystème  de  canaux  de  Vychny-Voloichok  (long  de  812  V.),  con- 
struit ^e  1703  à  1709,  mais  qui  n'est  plus  utilisé,  relie  la  Neva  à  la  Volga. 

368  V.  Spirovo  (buffet).  -  409  V.  Novotorjskaïa  (buffet). 

Db  Novotobjskaïa  a  Viaxma  :  244  V.,  chemin  de  fer,  en  10  h.  env.  — 
32  V.  Torjok  (buffet;  hôt.:  FédoukMne-Pookarskp ;  izvocbtchik  de  la  gare  à 
la  ville,  30  k.),  vieille  ville  riante  de  12700  hab.  et  chef-lieu  de  district 
du  gouv.  de  Tver,  agréablement  située  sur  la  TverUa.  Il  s'y  fabrique  sur- 
tout des  articles  renommés  en  cuir  et  en  velours  à  broderies  d'or.  —  88  V. 
StaHtsa  (buffet).  —  128  V.  RJev  (p.  218).  —  175  V.  Sytchevka  (buffet).  — 
344  V.  Yiazma  (p.  216). 

A  mesure  qu'on  approche  de  Tver ,  les  forêts  font  de  plus  en  plus 
place  à  des  prairies.  On  traverse  la  Tvertsa^  puis  la  Volga.  Bientôt 
iprès  vient  la  stat.  do  Tver  (bon  buffet).  Ia  ville  est  à  3  V.  à  gaucbe. 

448  y.  Tver  (Tsepb).  —  hôtels  (tous  dans  la  Triokhsviatskaïa)  : 
Central  (ch.  50  k.  à  3  r.),  recommandé  ;  Chamhûurov  ;  H.  de  Londres  (ch.  1  à 

3  r.,  1.  30  k.,  déj.  60  k.,  dîn.,  à  2  h.,  40  k.  à  1  r.)  ^  AndriUvêki,  non  loin  de 
la  stat.  des  bat.  à  vap.  —  Rbstauh.  :  au  Jardin  de  la  ville  (en  été).  —  Voi* 
TUHEs:  de  la  gare  en  ville,  30  à  50  k.  ^  1  h.,  même  prix.  —  Tramway 
âLBCTR.  :  de  la  gare  à  la  ville  et  par  la  Millionnaïa.  —  Bateaux  a  vapeur: 
C**  Samoliot,  pour  Rybinsk  (p.  dC^),  tous  les  jours ,  en  28  h. ,   pour  6  r.  et 

4  r.  80;  durée  du  trajet  jusqu'à  Astrakhan  (K.  41,  56),  8  à  9  jours. 

Tver  (126  m.),  chef-lieu  du  gouv.  du  même  nom,  avec  53500  hab., 
résidence  de  Tarchevéque  de  Tver  et  Kacbine,  est  située  sur  la  rive 
dr.  de  la  Volga,  au  confluent  de  la  TverUa  et  de  la  Tmaka.  Des 
^uals  protègent  la  ville  contre  les  inondations.  Les  fabriques  de 
Tver  (filatures  de  coton,  etc.)  font  partie  des  plus  considérables  de 
la  Russie.  La  ville  est  aussi  importante  comme  point  de  départ  de 
la  navigation  sur  la  Volga  (R.  41). 

Histoire.  Tver  fut  fondée  en  1181  parle  grand-duc  F«^roiod  de  Vladimir. 
La  partie  principale  de  la  ville  était  alors  sur  la  rive  g.  de  la  Volga; 
te  n'est  qu'en  1240  que  le  grand-duc  Jaroslav  Vsévolodovitch  éleva  la 
forteresse  sur  la  rive  dr.  Â  cette  époque,  Tver  était  la  résidence  d'un 
prince  particulier  indépendant  de  la  principauté  de  Souzdal.  Tver -passa 
4UX  Moscovites  après  le  règne  de  Michel  Borissovitch  (1490).  Jvan  /F, 
ians  sa  marche  sur  Novgorod,  passa  eu  1570  par  Tver,  dont  il  livra  les 
habitants  à  la  férocité  de  ses  soldats.  La  ville  fut  prise  d'assaut  et  en  très 
grande  partie  brûlée  par  les  Polonais  en  1606,  du  temps  du  faux  Dmitry. 

De  la  gare  on  prend,  près  de  l'église,  la  large  Triokhsviatskaïa 
•tramw.^électr.,  v.  ci-dessus),  qui  conduit  tout  droit  à  la  place  Ooto- 
ooNE  (OcMHyrôiiiHaA  niômaAb)}  où  se  trouvent  le  palais  de  Justice 
et  d'autres  bâtiments  publics.  En  suivant  en  face  le  prolongement 
4e  la  Triokhsviatskaïa  on  parvient  à  la  haute  rive  de  la  Volga,  bordée 
à  rO.  d*une  promenade  plantée  d'arbres  ;  dans  le  bas,  le  débarcadère 
des  bat.  à  vap.  de  la  C'**  Samoliot. 

De  l'E.  et  de  l'O.  de  la  place  Octogone  part  la  Miu-ionnaïa, 
principale  rue  de  la  ville,  parallèle  à  la  Volga.    La  partie  E.  (à  dr.) 
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conduit  à  la  place  de  la  Poste  (no«iTÔBafl  njôiua^b),  où  s'élèvetit 
Vhôtel  du  gouvernement,  la  poste,  etc. 

£q  suivant  de  la  place  Octogone  la  partie  0.  (à  g.)  de  la  Milliounaïa, 
on  a  à  g.  le  Gostiny  Dvor  (bazar)  et  à  dr.  le  jardin  publie,  qui  s'étend 
au  N.  jusqu'à  laVolga.  Plus  loin,  à  g.,  le  grand  gymnase  (collège). 
Eu  face  à  dr.  (à  8  min.  de  la  place  Octogone),  la  cathédrai^e  delà 
Tbansfiou&ation,  église,  qui  a  été  construite  en  i682,  sur  l'empla- 
cement d'une  église  plus  ancienne.  Elle  a  cinq  dômes  sur  un  teitplat. 
A  dr.  de  l'iconostase,  dans  un  riche  sarcophage  d'argent,  sont  les  re- 
liques de  St  Michel  laroslavitch,  qui  fut  tué  par  les  Tatares  en  1318. 
Les  peintures  murales  représentent  des  épisodes  de  la  vie  du  saint. 

Au  N.,  derrière  l'église,  le  château  impérial,  dont  l'aile  g.  ren- 
ferme un  intéressant  musée  d'antiquités.  Entrée  1. 1.  jours,  de  midi 
à  2  h.,  10  k.  dans  la  sem.,  gratuite  le  dim.  —  Encore  plus  au  N., 
un  pont  suspendu,  achevé  en  1900,  conduit  sur  la  rive  g.  de  laYolga. 

La  Millionnaïa  aboutit  à  la  Tmaka.  De  là  ob  pafise  le  pont  et 
on  continue  tout  droit;  au  bout  de  10  min.  on  prend  à  g.  pour  étie  [ 
à  l'ÉGLisE  DE  LA  Tbinité  OU  Troïtsy  (llépKOBb  ]KHBOHa<iéibHoftJ 
TpÔHKu),  à  sept  dômes,  construite  en  1684  par  un  habitant  de  TveM" 
nommé  Tolchinsky.  On  remarque  à  l'intérieur,  dans  la  partie  dits 
«petite  églis^e»  (à  dr.  de  l'iconostase),  une  porte  garnie  de  fer  ajouta  ' 
Il  y  a  un  étage  supérieur  fermé  au  public  avec  des  chambres  secrète 
(najéTKM),  où  les  fenêtres  sont  remplacées  par  des  fentes  à  pelA 
visibles  ;  le  clergé  et  les  habitants  y  cachaient  leurs  trésors  daf 
les  invasions. 

Sur  la  rive  g.  de  la  Volga,  à  Tendroit  où  è*y  jette  la  Trertsa , 
encore    le    couvent   d'Otsotch  (OTpévb   ycaéxouH  xyscKôft  xoakeftsài 
fondé  en  1265  (?).     On  y  voit  les  tombeaux  des  archevêques  de  Trer 
xiii^  et  au  xi\^  s.  et    la  cellule  de  l'ancien  métropolite   de  Moscou 
lippe^  qui  fut  déposé  en  1568  à  Tinstigation  divan  le  Terrible  et  éti 
à  Tver  en  1569.    Ses  reliques  furent  transportées  en  1684  au  couveak 
vetsky  (p.  290),  puis  en  i652  à  Moscou.   —   A  7  V.  à  l'O.  de  Tver,  B^ 
rive  g.  de  la  Volga  et  non  loin  du   fleuve,   le  couvent  Nikolatevsky^   ti 
en  1676,  au  milieu  d*un  bois  de  pins. 

C'est  aussi  sur  le  bord  de  la  Tmaka,  près  de  Tver,  que  se  trouve  le 
de  femmes  de  Rojdestvensky  (PoasAécTBeHCsift  A^siraift  MOHacTûpb),  meni 
dès  le  commencement  du  xvi^  s.    Dans  la  cathédrale,  Timage  miraei 
de  la  Vierge  de  Tikhviney  apportée  au  couvent  en  1708  par  une  relf 
—  A  4  V.  au  S.- 0.   de  Tver,   le   couvent  d'hommes  de  Joliitov  (ST' 
ycnéHCRift  icyatCRÔft   MonacTiÂpB),  aux  dômes  dorés,  la  principale 
des  environs.    Il  a  été  fondé  en  1400  par  St  Arsène  (m.  1^). 
dans  Tenceinte  fortifiée,  au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  une  chi 
fut  enfermé  le  tsarévitch  Alexis,  fils  de  Pierre  le  Grand. 

Le  chemin  de  fer  traverse  ensuite  la  Chocha,  et  l'on 
dans  le  gouv.  de  Moscou,  renommé  pour  sa  fertilité  et  son  indi 

521  V.  Kline  (buffet) ,  ville  de  5060  hab.,  chef- lieu  de 
et  anc.  résidence  des  Romanov,  sur  la  Sestra.  —  544  V. 
nietchnaïa,  où  aboutit  le  canal  de  Moscou  (MocKÔBCKifi 
entre  la  Sestra  et  VIstra. 

600  V.  Pétrovsko  -  Razoumovskoïé  (p.  280).  —  604  V. 
(p.  227). 
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35.  kosooQ.^ 


Aead.  de  Commerce  £4 
Archiv.  de  laJust. .  B6 

-  des  Afi*.  étrang.  .  C  4 

Arsenal D4 

Asile  d'enfants  .  .  .  D  7 
Associât.  Pokrov 

(hosp.) G2 

Bourse     D  4 

Caserne  Alexandre    D7 

-  de  cavalerie    .  .  C6 

-  de  gendarmerie    D3 

-  du  Kremlin.  .  .  D4 

-  Khamovnitch.    BC6 

-  Kroutitsky   .  .  EF6 

-  Pokrovsky   .  .  .  E4 

-  Bouge G  4 

-  Spasky E3 

Chambre  des  flnanc.  C4 
Chap.  Ibérienne  .  .  D4 
Club  de  la  Kobl.  .  D4 
Collège  de  ÛUes  .  .  C3 

-  de  garçons  (le*")  C5 

-  -  -       (2«).  F3 

-  -  '  (6«) .  D5 
Commissariat  (anc.)  E5 

-    (nouv.) E5 

Conseil  de  tutelle  .  £4 
Consistoire  ecelés. .  D  4 
Couv.  Alexéievsky  .  F2 

-  Andronov  .  .  .  .  F4 

-  Danilov D7 

-  Donskoï C7 

-  duSauT.  (nouv.)  £6 

-  grec  St-Nicolas.  D4 

-  Ivanovsky    ...  £4 

-  Novo-Diëvitchy  A  6 

-  Fokïovsky    .  .  .  F5 

-  Rojdestvensky  .  d3 

-  Simonov    ....  £7 

-  ârétensky  ....  D  3 

-  Strastnoï    .  .  .  .  C3 

-  Tchoudov.  .  .  .  D4 

-  Voznessensky    .  D4 

-  Vyssoko-Pétrov.  D3 

-  Za-Ikono-Spas. .  D4 

-  Zaiehatéievsky  .  C5 

-  Znamensky  .  .  .  D4 
Ecole  Alex.-Mar.  (f.)  C5 

-  de  Commerce  .  .  C5 

-  de  géomètres  .  .  PS 

-  des  Beaux- Arts  .  £3 

-  milit.  Alexandre  C4 

-  Nicolas  (filles)  .  £4 


Légende  du  plan. 

54.  Ecole  Technique  .  F  3 

55.  Egl.  Arménienne  .  £4 

56.  -    cathédrale   Ar- 
khanghelsky  D4 

57.  -     -Blagoviéehtch.D4 

58.  -    -  de  Kazan  .  .  D4 

59.  -     -  Ouspensky   .  D4 

60.  -     -  St-Basile    .  .  D4 

61.  -  de  TAssomption  E4 

62.  -  du  Sauveur    .  .  C5 

63.  -  Réformée  ....  £4 

64.  -  St-Louis.  .  .  .D3,4 

65.  -  St-Michel  .... 

66.  -  Nikita F3 

67.  -  8t-Pierre-et-St- 
Paul  (cathol.)  D3 

68.  -  luthérienne.  .  .  £4 

69.  Gare  de    Koursk- 
Nijny-Novgorod  EF4 

71.  -    de  Kazan    ...  £3 

72.  -    de  Smolensk    .  B3 

73.  -    d'Iaroslavl  .  .  £2,3 

74.  -    Nicolas £3 

(Autres  gares,  v.  p.  228.) 

75.  Gostiny-Dvor  .  .  .  D4 

76.  Gouvernem.  civil  .  C3 

77.  -    général    .  .  .  CD4 

78.  Haras  (direct,  d.)  .  C4 

79.  Hop.  Catherine  .  .  D3 

80.  -  Chérémétiev    DE3 

81.  -  clinique  de  rUni- 
versité    .  .  .  B6 

82.  -  -  ophtalmique  C3 

83.  -  des  enfants    .  .  C4 

84.  -  Golitsyne.  .  .  .  C6 

85.  -    Marie D2 

86.  -  militaire  .  .  .  .  G3 

87.  -  municipal  .  .  .  C6 

88.  -    Paul D7 

89.  -  Préobraiensky    Gl 

90.  Vladimir.  .  .  .  G2 

92.  Hosp.  Catherine .  .  Gl 

93.  -    civil C6 

94.  -  des  Enf.-Trouv.  £4 

95.  -  (succursale)  .  .  F3 
95a.  •  des  Marchands    B7 

96.  -  des  Ouvriers   .  D3 
96a.  -  évangélique     .  G  3 

97.  -  Kourakine  ...  £3 

98.  -  Nabilkov ....  £2 

99.  -  Préohrajensky    Hl 

100.  Hôtel  de  ville  .  .  .  D4 

101.  Instit.  Elisab.  (f.)    F  3 


103.  Instit.  Oriental 

(Lazare v)  .  .     D4 

104.  Institution  Alex. 

(filles)  ....  CD2 

105.  -   Catherine  (f.)    .  D2 

106.  Ivan-Véliky  .  .  .  .  D4 

107.  Jardin  botanique  D £2 
109.  Jardin  zoologique  .  B3 

111.  Lobnoïé  Miésto  .  .  D4 

112.  Lycéed.Tsésarév.N.Cô 

113.  Magasin  de  vivres  .  C5 

114.  Maison  de  correc- 
tion   £3;G2 

115.  -    des  Romanov  .  D4 

116.  -    des  Veuves    .  .  B4 

117.  Manège  de  la  Ville  D4 

118.  Monum.  de  Minine  D4 

119.  -    de  Pouchkine  .  C3 
119a.  Musée  Chabelskoï  C3 

120.  -  d.  Arts  Ind.  .  .  D  3 

121.  -    Historique  .  .  .  D4 

122.  -    Polytechnique.  D4 

123.  -    Roumiantsov.  .  C4 

124.  Observatoire    .  .  .  B4 

125.  Palais  Alexandre  .  C6 

126.  -    du  Kremlin  .  .  D4 

127.  -    Granovitaïa  .  .  D4 

128.  -    Lefortovsky  .  FG3 

129.  -    Nicolas    .  .  .  .  D4 

130.  Police  (direct,  de  la)  C  4 

131.  Pompes  à  incendie 
(dépôt  de) C5 

132.  Porte  Rouge  ....  £3 

133.  Poste  centrale.  .  .  EH 

134.  Poudrière  .   .  .  £F6,7 

135.  Prison  centrale  .  .  C2 

136.  -    militaire  .  .  .  .  G4 

137.  Séminaire  .  .  .  .  CD3 

138.  Sénat D4 

138a.  Soc.    Archéolo- 
gique   .  .  .  .CD;') 

139.  -  Philanthrop.  .  D£4 

140.  Sourds-Muets   .  .  .  C7 

141.  Synode D4 

142.  -    (typogr.  du)  .  .  D  4 

143.  Télégraphe    .  .  .  .  E3 

144.  Théâtre  (Grand)    .  D4 

145.  -    (Petit) D4 

146.  Théâtre  école  .  .  .  D4 

147.  Tour  Soukharev   .  D3 

148.  Université D4 

149.  -    (imprim.  de  T)  1)3 
151.  Zapasny  Dvor    .  .  E3 


^  Pour  les  renvois  aux  plans  de  Moscou  dans   fe  texte 
centrale,  consulter  le  plan  II. 
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228     F.  R.  35.  MOSCOU.  Hôtels, 

Benseignements  pratiques. 
I.  Arrivé*.    Départ.  Oarea. 

ÀBRivés.  Izvoehtchiky  des  gares  au  centre  de  la  ville  (Kremlin),  en  été 
60  à  80  k.,  en  hiver  50  à  60  k.  (les  voit,  les  pins  rapprochées  de  la  sortie 
sont  les  plus  chères);  les  omnibus  (préférables)  des  hôtels  stationnent 
généralement  à  Tarrivée  des  trains.  —  Dbpakt.  Vente  des  billets  de  che- 
min de  fer  de  TÉtat  (surtaxe,  10  à  30  k.)  et  expédition  de  bagages  (sur- 
taxe, 8  k.  par  poude  ;  minimum,  50  k.),  aux  Rangées  moyennes,  224  (bureaux 
ouverts  de  1(3  h.  à  G  h.).  —  Société  internalionale  de»  waçons-liU  (HesArna- 
pÔAHoe  Ô6u(ecTB0  cnàjbHux'b  sarôHOBii),  boulevard  Strastnoï,  68  (pi.  C  D  3), 
maison  Tchijovy  (dans  la  sem.  de  9  h.  1/2  à  6  h.:  les  dim.  et  fêtes  de 
10  h.  à  midi). 

Oarei.    |foscou  a  neuf  gares: 

1.  La  GARE  Nicolas  ou  de  Sr-PéTERSBOUBO  (Nikolaïevsky  voksal,  pi. 
E  2-3) ,  au  N.-E.  de  la  ville ,  pour  la  ligne  de  8t-Pétersbourg  (R.  34).  — 
Lignes  de  tramway  1  et  2. 

2.  La  OARB  d*Iaro8lavl  (laroslavsky  voksal;  pi.  £2),  à  côté  de  la  gare 
Nicolas,  pour  la  ligne  d'Iaroslavl  (R.  37)  et  Arkhanghelsk  (R.  38).  —  Lignes 
de  tramway  1  et  2. 

3.  La  OARB  DB  Kaza»  (Kazansky  voksal;  pi.  E3),  au  S.,  en  face  de  la 
gare  Nicolas,  pour  la  ligne  de  Riazan  Kazan,  pour  Orenbourg,  Kozlov- 
Saratov,  Griazi-Tsaritsyne,  Voronèje-Rostov,  etc.  —  Lignes  de  tramway 
1  et  2. 

4.  La  GARE  DE  KouRSK-NiJNY-NovooROD  (Koursko-Nijégorodsky  vok- 
sal; pi.  EF4),  non  loin  de  la  Sadovaïa,  pour  les  lignes  de  Toula  (Ka- 
louga,  Riiû^l^i  Sibérie),  Orel,  Koursk,  Kiev,  Kharkov,  Odessa,  Sébastopol, 
Vladimir  et  Nijny-Novgorod. 

5.  La  OARB  DE  Smolbksk  (Smolensky  voksal  ;  pi.  B  3),  à  TO.  de  la  ville, 
près  de  Tare  de  triomphe,  pour  la  ligne  de  Smolensk,  Minsk,  Brest,  Var- 
sovie, etc.  —  Lignes  de  tramway  3  et  16. 

6.  La  GARE  DE  Bbiamsk  (Briansky  voksal;  pi.  B  5),  dans  le  quartier 
Dorogomilovsky,  pour  la  ligne  de  Briansk  (Kiev,  Koursk  ;  R.  42  B).  — 
Ligne  de  tramway  10. 

7.  La  GARE  DE  WiMDAU - Rtbiksk  (Ryblusky  voksal;  pi.  DEl),  près 
de  la  Krestovskaïa  Zastava,  pour  la  ligne  de  Riga  (R.  32  B.).  —  Ligne  de 
tramway  15. 

8.  La  GARE  DE  RiAZAN-OuRALSK  (Ouralsky  voksal;  pi.  £6),  au  S.  de 
la  ville,  V.  p.  374. 

9.  La  GARE  DE  Savblovo  (Savelovsky  voksal;  pi.  Cl),  au  N.  de  la 
ville;  V.  p.  302. 

II.  Hdt«li.  Reatauranta. 
Hôtela:  ^Slaviansky  Bazar  (GjiaBiiHCKifi  Baaàpi;  pi.  lia,  D4),  dans  1& 
rue  Nikolskaïa,  grande  maison,  avec  une  belle  salle  à  manger  et  une  salle 
de  concert;  H.  de  Dresde  (pi.  II b,  D4),  Tverskaïai  en  face  du  Gouverne- 
ment général  (ch.  et  s.  1  r.  50  à  25  r.,  b.  15  k. ,  1er  jéj.  70  k.,  2^  déj.,  de 
12  h.  à  2  h.,  75  k.,  dîn^  de  2  h.  à  7  h.,  1  r.  25,  omn.  75  k. ,  voiture,  env. 
10  r.  par  jour);  HÔt.  Continental  (pi. Ile,  D4),  place  des  Théâtres  (ch.  et 
s.  1  r.  25  a  15  r.,  1^^  déj.  76  k.,  2e  déj.,  de  11  h.  à  2  h.,  75  k.,  dîn.,  de  2  h. 
à  8  h.,  1  à  2r.,  omn.  50  k.;  bonne  cuisine);  Billo  (pLIId,  D3),  dans  la 
Bolchaïa  Loubianka,  9  (ch.  et  s.  1  r.  50  à  6  r.,  b.  15  k.,  1er  déj.  45  k., 
2e  déj.,  de  llh.  à  àh.,  75  k..  dîn.,  de  3  h.  à  8  h. ,  1  r.  à  1  r.  50,  omn. 
75  k.);  H.  de  Berlin  (pi.  Ile,  D3).  dans  la  Rojdestvenka,  beaucoup  de 
marchands  (ch.  et  s.  1  r.  75  à  25r.,  1er  déj.  60k.,  2e  d^.,  de  11  h.  à  2  h.  Va, 
75  k.,  dîn.,  de  3  h.  à  8  h.,  1  r.  25  à  2  r.,  omn.  75  k.  à  1  r.)  ;  Rossia  (pi.  II  t 
D3),  au  coin  de  la  Pétrovka  et  de  la  Pétrovskiia-Linii  (ch.  1  r.  50  à  15^ 
2e  déj.,  de  llh.  à  2  h.,  75  k.,  dîn.,  de  2h.  à  8h.,  1  r.  25  à  2  r.  50);  ie 
l'Europe  (pi.  II  h,  D  4),  Neglinny  Proïezd  ;  de  Paris  (pi.  II  i,  D  4),  Tverskaïa. 
—  Bolchaïa  Moskovskata  Gostinitsa  (pi.  II,  D  4),  maison  de  1er  ordre  ,  mais 
tout  à  fait  russe,  place  Voskressensky  (ch.  1  r.  75  à  12 r.,  déj.  66  k. 
2e  déj.,  de  12  h.  à  à  h.,  1  r.,  dîn.,  de  2h.  à7  h.,  1  r.  26  et2  r.  26,  omn.  60k.)  • 
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Hôt.de  France  (^pàH^U),  russe,  Tverskaïa,  maison  Philippe v  (ch.  dep. 
Ir.);  Lotkoutnaia  Ooslinitêa  (pi.  II  k,  D4),  dans  la  Tverskaïa,  non  loin 
de  la  ehap.  Ibéricnne  (eh.  t.  c.  1  à  10  r.,  dîn.,  de  2  h.  à  7  h.,  1  r.  25, 
omn.  50  k.). 

Peng.  Panker^  Pétrovskiia-Linii,  4  (100  r.  par  mois).  —  Ghambrbs  oar- 
MiBs  (VeÔJiHpdBaHHKUi  RdmaTu).  On  pourra  fort  bien  se  renseigner  dans 
une  librairie.  Le  prix  moyen  de  la  eh.  est  16  à  25  r.  par  mois;  de  40  à 
70  r.  avec  la  pension. 

Bestaurants  (TpaxTûpi;  v.  Tintroduetion,  p,  xxii;  garçons  en  costume 
russe):    ^Ermitage  (pi.  II,  D  3),  place  Troubnaïa,  3»  déj.,  de  12  h.  à  2  h., 

1  r.,  dîn.,  de  2  h.  à  7  h.  1/2,  1  r.  25  et  2  r.  25;  *Slaviansky  Bazar  (p.  228), 
grand  établissement,  assez  cher  ;  if^Bolchaïa  Afoskovskaîa  Gostinitsa  (p.  228)  ;  4 
Tiéstov^  place  Voskressensky ,  près  du  Grand  Théâtre  (pi.  D  4)  ;  Praga^ 
place  Arbatskaïa  (pi.  II,  C4);  —  H6i.  Billo  (p.  W),  bière  de  Bavière  et  de 
Pilaea;  Alpewrotê.  SoAlka  (pi.  II,  D2);  Péterho/^  Vozdvijenka,  en  face  du 
Manège  (pi.  II,  D4);  Fuhrmann^  Néglinnv  Proïezd  (pi.  II,  D3-4),   din.,  de 

2  h.  à  7  h.,  60  k.  —  Hor»  de  ville:  Jar^  j/avritania^  Sirelna^  tous  trois  dans 
le  pare  Pétrovsky  (p.  279)  et  fréquentés  surtout  de  nuit  en  hiver. 

Gafé:  FUippoVy  au  coin  de  la  Tverskaïa  et  du  Glinichtchévsky  Péréou- 
lok  (pi.  IL,  CD  3),  grand  local.  —  Pâtiss  bries  :  Tremblay^  Pétrovka;<Sio»i, 
Pont  des  Maréchaux  (Kouznétski  Most) ,  passage  Djamgarov. 

III.    Voitures*    Tramways.    Bateaux  à  vapeur. 

Yetturet  de  plaee.  Il  n'y  a  pas  de  tarif:  v.  p.  xx  de  Tintroduction 
et  le  manuel  de  langue  russe;  pour  les  gares,  v.  p.2!fô.  —  1.  IzvocMehik^  à 
2  places  et  à  capote.  Gourse  ordin.,  20  à  30  k.,  un  peu  plus  la  nuit. 
Une  journée  (pas  à  recommander),  dans  la  ville,  2  r.  5()  à  3  r.;  hors  de  la 
ville,  3  à  4  r.  —  2.  lAkhalchi  (p.  xx  et  76),  qu'on  ne  trouve  que  devant  les 
grands  restaur.  :  course,  pas  moins  de  1  à  2  r.  ;  pour  les  lieux  de  diver- 
tissement hors  de  ville,  10  à  15  r.,  20  à  fO  pour  une  nuit.  —  3.  CalicheSy 
pour  2  et  4  pers.,  sur  la  place  Loubianka  et  autres  places,  60  k.  à  1  r. 
Theure,  4  à  6r.  par  jour.  —  4.  Troikoi^  à  3  chev.,  préférées  pour  les  excur- 
sions, 10  à  26  r.  —  6.  Landau*^  chez  létchkine^,  Néglinny  Proïezd  (pi.  II, 
D3-4),;  chez  Tchoulaiev^  Miasnitskaïa  (pi.  IL,  DE  3-4)  et  chez  Jémélianov, 
Kozitsky  Péréoulok  (pi.  II,  C3):  I/2  journée,  5  à  8  r.;  journée,  8  à  10  r. 
dans  la  ville  et  9  à  12  au  dehors.  —  Pourboires:  30  k.  à  1  r.  avec  les 
meilleures  voitures.    Les  prix  sont  facilement  doublés  les  jours  de  fête. 

Tramways,  dans  diverses  directions,  de  8  h.  du  matin  à  10  h.  du  soir 
ou  à  minuit.  Prix  du  tra^iet  partiel  ou  station,  6  k.  à  Tintérieur  (défense 
de  fumer)  et  3  sur  Timpériale  ;  il  y  a  des  correspondances.  Il  est  bon  de 
se  munir  de  petite  monnaie,  car  le  conducteur  est  en  droit  de  ne  pas 
changer  plus  d'un  rouble. 

De  la  PORTB  Iliikskiia  (U.  Vorota;  pi.  D 4)  :  1,  à  la  tour  Soukharev  (pi.  D3; 
1^®  stat.),  par  la  Bolchaïa  Loubianka  et  la  Srétenka;  à  la  gare  d'Jaroslavl 
(pi.  E2-3;  2e  stat.),  par  la  Sadovaïa  et  la  porte  Rouge;  au  parc  de 
SokoMky  (pi.  F  2;  3e  stat.),  par  TEtang  RouBe  (Krasny  Proud)  et  la 
route  de  Sokolniky,  et  enfin  kÊQgorodskoîé(^.  26o);  —  2,  au  boulevard  Zetn- 
lianoî  (pi.  E  4-5;  1**^  stat.),  par  la  Marosseika  et  la  Pokrovka;  puis  comme 
ci-dessus  jusqu'à  Bogorodskoîé .,  —  3,  au  couvtnt  IStrastnoï  (pi.  C3,  l^Cgtat.; 
p.  230),  par  le  Néglinny  Proïezd  et  la  place  Troubnaïa;  puis  à  la  Tver- 
êkaia  Zastava  (barrière  Tv.;  pi.  B2;  au  parc  Pétrovsky,  v.  ligne  16),  par  la 
Tverskaïa;  —  4,  au  boulev.  Zemlianoî  (pi.  E,  4-5;  l'eslat.)  comme  à  la  2» 
ligne;  puis  au  Gavrikov  Péréoulok  (pi.  F 2;  2®  stat.),  par  la  Staraïa  Bas- 
mannaïa  et  la  Pokrovka,  et  de  là  a  la  Préobrajenskata  Zastava  (pi.  H  1  ; 
3e  stat.),  par  la  Oénéralnaïa;  —  5,  à  la  place  Taganskaia  (pi.  ë5;  l^e 
stat.),  par  la  place  Varvarskaïa,  la  Solianka  et  le  pont  laouzky,  et  à 
la  barrtère  (xastava)  Pokrovskaîa  (pi.  F 5;  2®  stat.),  par  la  Séménovskaïa;  — 
6,  à  la  plaee  Bolotnaia  (pi.  D5;  l^e  stat.),  par  la  place  du  Théâtre,  la 
Néglinnaïa  et  le  pont  Bolchoï  Kamennv;  à  la  place  Serpoukhovskata 
(pi.  D6;  2e  stat.),  par  la  Bolchaïa  Polianka;  —  7,  à  la  place  Arbatskata 
(pi.  C4;  ire  sut.;   v.  lignes  10,  11),  par  le  jardin  Alexandre  (v.  ligne  9) 
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et  la  Vozdvijenka^  puis,  au  Novo-Diivitchié  Monastifr  (couvent,  pi.  Bô;  3^ 
stat.;  V.  ligne  18),  au  delà  de  TArbat,  par  la  Pliouehtehikha;  —  8,  au  boni. 
Zemliannoi  (pi.  E5;  l^'^  stat.),  par  la  Solianka  et  la  Nikoloïamskaïa-, 
puis  à  la  Rogojikaîa  Zattaca  (pi.  F  5);  —  9,  à  la  NikiUkiia  Vorota  (porte 
N. î  pi.  C4;  l'e  stat.),  par  la  place  du  Théâtre,  le  JarcUn  Alexandre 
(V.  ligne  7)  et  la  Nikitskaïa;  puis,  à  la  Priés$nenskaia  Zatiava  (pi.  B3-, 
3^  stat.)  en  passant  non  loin  du  jardin  zoologique  (p.  264);  —  10,  jusqu'à 
la  place  ArbaUkaia  (pi.  C  4,  l'®  stat.),  v.  ligne  7-,  puis,  à  la  Doroçamilov- 
tkaia  Zattava  (pi,  AO;  2®  stat.),  par  l'Arbat. 

Du  COUVENT  Strastmoï  (pi.  C  3):  11,  à  la  place  Arbatskaia  (pi.  G 4-, 
l'e  stat.;  V.  lignes  7  et  10),  par  les  boulev.  Tverskoï  et  Vikitsky;  —  IS, 
au  confluent  de  la  Jaouza  et  de  la  Moskva  (pi.  E  4-5),  par  les  boulevards 
à  TE.;  —  18,  (tramw.  électr.)  à  la  Boutpnkaia  Zastava  (pi.  Cl;  l^estat.  ; 
V.  ligne  17),  par  la  Dmitrovka;  puis  au  parc  Pétrovsky  (pi.  B2',  2e  stat.). 

i>e  la  TOUR  SouKHABEV  (pi.  D3):  14,  à  la  place  Taçanskata  (pi.  E5; 
3«  stat.;  V.  ligne 5),  à  TO.,  par  la  Sadovaïa;  —  16,  à  la  Kreitovskc^a  Zat- 
tava (pi.  D  1). 

16,  (tramw.  électr.),  de  la  Tverskaîa  Zattava  (pi.  B  2)  au  château  Pi- 
trovtky  (pi.  A  1),  en  8  min.,  par  la  chaussée  de  St-Pétersbourg. 

17,  de  la  porte  Ibérienne  (ni.  I[,  D  4)  à  la  Bouiyrtkaia  Zastava(p\.  G 1  ; 
v.  ligne  13),  par  la  place  Troubnaïa  (pi.  D  3),  le  boul.  Tsviétnoï  et  la  Séles- 
nevskaïa. 

18,  du  pont  Moskvariétikp  (M.  Most;  pi.  D  4)  au  Novo-Diévitchié  Jiionaitfr 
(pi.  B  &;  V.  ligne  7),  en  passant  à  VégUse  an  Sauveur  et  par  la  Pretehisstenka. 

19,  de  la  porte  (vorota)  Katoujikiia  à  la  Kaloujekaia  Zeutava  (pi.  G  7: 
ire  stat.). 

20,  du  pont  Tchougounnp  (T.  Host;  pi.  D  6)  à  la  Serpoukhovtkala  Zattava 
(pl.DT),  par  la  Piétnitskaïa. 

81,  de  la  p{ac«  Vavartkata  i^\.  II D 4),  ^9.t  \h  Sadovnitcheekala  (pi.  DBÔ). 

Tramways  à  vapeur*.  1.  De  la  Kàloujtkaia  Zattava  (pi.  G 7)  aux  monit  det 
Moineaux  (p.  275):  départ  toutes  l.  40min.;  derniers  trajets  à  10 h.  du  s.; 
prix,  10  k.  ;  seulement  en  été.  —  2.  De  Xt^barrière  Boutyrtkaîa  (p.  265)  à  Pi- 
trovtkoii-Razoumovtkoié  (p.  280),  toutes  les  1/2  !>••>  1^  1^- 

Bateaux  à  vapeur,  en  été,  du  petit  pont  Kamenny  (pi.  D5)  aux  monU 
det  Moineaux  (I/2  h.;  p.  275).  Prix:  20  k.  —  Barquet^  aux  pont»  Moskva- 
retsky,  Kamenny,  etc.  :  30  à  50  k.  Theure. 

IV.    Poste  et  téléi^aphe.    Consulats.    Police.    Commissionnaires, 

Poste.  Ijh  potte  centrale  (MocKÔBCxiit  DoiTàiirb;  pi.  133, ES)  se  trouve 
dans  la  Miasnitskaïa,  au  coin  du  boulev.  Tchisty-Proud  (p.  267).  Il  y  a 
13  bureaux  auxiliairet.  La  poste  centrale  est  ouverte  dans  la  sem.  de 
9  h.  à  3  h.  :  les  dim.  et  jours  de  fête  de  9  h.  à  1  h.;  les  bureaux  auxiliaires 
de  8  h.  à  1  h.  ou  de  8  h.  à  11  h.  Tarif,  pour  la  ville:  lettre  simple,  5  k. 
—  Télégraphe.  Bureau  principal  (pi.  I43,  ES),  ouvert  jour  et  nuit,  à 
côté  de  la  grande  poste,  dans  la  Miasnitskaïa.  Il  y  a  en  outre  un  grand 
nombre  de  bureaux  auxiliaires,  ouverts  en  été  de  9  h.  du  mat.  à  9  h.  du 
soir.    Télégramme  pour  la  ville,  1  k.  par  mot,  avec  taxe  flxe  de  15  k. 

Consulats:  de  France^  consulat  général,  Arbat-Sérébrîanni  Péréoulok, 
13  (de  midi  à  4  h.);  médecin  de  rAssociation  française  de  bienfaisance, 
V.  p.  231;  —  à* Angleterre.  M.  Montgomery-Grove  (consul;  de  10  h.  30  à 
1  h.  30);  —  de  Belgique^  M.  L.  van  Scherpcnzeel  Thim ,  consul -général, 
Bolchaïa  Kikitskaïa,  7  (de  10  h.  à  2  h);  —  des  ÉtaUVnit,  M.  Sam.  Smith 
(consul),  Krivo-Kolennt  Péréoulok,  maison  Bary  (de  10  h.  à  2  h.);  — 
d'Italie^  M.  A.  Stendel,  rue  Varvarka,  maison  Iakor  (de  10  h.  à  midi); 
Société  de  bienfaisance  italienne  (M.  M.  Lombardo,  président),  Kouz- 
netsky  Mnst,  passage  Solodovnikov  ;  —  des  Payt-Ba»^  M.  R.  Hermann,  Var- 
varka, comptoir  de  Vogau  et  C*e  (de  lOh.  à  midi  et  de  2  h.  à  5  h.);  — 
de  Suiste,  M.  Lucbsinger,  chancellerie,  Iliinka,  au  coin  du  Rybny  Péré- 
oulok, au  vieux  Gostiny-Dvor,  n<*  24  (de  9  h.  à  5  h.). 

Police  (pi.  130,  C4).  Bureau  du  grand-maître  de  police,  boulevard 
Tverskoï.  —  Bureau   d'adresses  (AApecHu*  ctojt.),   G])iézdnikov8ky  Pé- 
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réoulok,   maison  de  la  typographie  de  la  police,  ouvert  de  9  h.  du  mat. 
à  6  h.  du  soir  (2  h.  les  jours  de  fête)  :  on  paie  2  k.  par  adresse. 

CommÎMionnaires  (postplniié)^  reconnaissables  à  leurs  casquettes  et  cols 
rouges  :  course  dans  le  Kremlin  et  le  Kitaï  Gorod,  10  k.  ^  au  Biély  Oorod, 
20  k.  ^  au  Zemlianoï  Gorod,  30  k. 

V.   Thé&trea.    Glubs.    Conotrta. 
Théâtres  (tous   fermes  en  été).    Les  représentations  commencent  gé- 
néralement à  7  h.  ou  7  h.  1/2  et  durent  jusqu'à  minuit.    Il   est  bon  de 
prendre  les  billets  avant  midi,  k  partir  de  10b.,  au  bureau  de  location. 
Les  revendeurs  demandent  le  soir  des  ]Aix  élevés. 

1.  Grand  Théâtre  (pi.  144,  D4>,  place  des  Théâtres  (p.  265).  Opéras  et 
ballets.  —  Prix  des  places  :  loge  de  1«'  rang,  15  r.  ;  «bel-étage>  (1*'),  16  r.  ; 
loge  de  2^  rang,  9r.  ;  de  3®  rang,  7r.-,  de  4<}  rang,  5r.  •,  loge  «littera*  (c- 
^-d.  indiquée  par  une  lettre)  de  3®  rang,  10  r.,  de  4^  rang,  6r. -,  fauteuils, 
5  r.  à  1  r.  80;  balcon,  8e  rang,  1  r.  30;  4»  rang,  80  k.,  etc. 

2.  P*m  Théâtre  (pi.  145,  D4),  en  face  du  Grand  Théâtre,  entre  les  rues 
Pétrovka  et  Néglinny  Proïezd.  Pièces  russes.  —  Prix:  loge  «littera*  14  r.; 
loge  et  «bel -étage*,  12  r.;  fauteuils,  5  r.  à  3r. -,  amphithéâtre,  2r.  50: 
balcon:  l»»"  rang,  1  r.  80;  2*  rang,  1  r.  60  à  1  r. 

8.  Nouveau  théâtre  (pi.  II,  D4),  sur  la  place  du  Théâtre.  Drames  et 
opéras.  Prix:  loge  et  «bel-étage»,  10  r.  ;  fauteuils,  4r.  à  2r.  50;  chaises, 
da  5e  au  12e rang,  2  r.  et  1  r.  80;  balcon  1er  ,|^ng^  1  p.  79^  amphithéâtre,  1  r.  50. 
4.  Théâtre  Korch^  Pétrovka,  au  coin  du  Bogoslovsky  Péréoulok  (pi. 
D3).  Pièces  russes.  —  Prix:  loge  de  part.,  11  r.  ;  «bel-étage*,  11  r.  ;  loge 
«littera*.  16  r.  ;  faut.,  4  r.  30  à  1  r.  80. 

A  citer  encore:  Théâtre  Jntemational ^  Bolchaïa  Vikitskaïa;  Théâtre 
JSolodovnikw^  Bolchaïa  Dmitrovka. 

Spectacles  divers:  en  été,  à  VAquarium^  Sadovaïa,  près  de  la  Tver- 
skaYa  (pi.  C3);  à  V Ermitage  (ne  pas  confondre  avec  le  restanr.  mentionné 
p.  239),  Karetny  Riad  (pi.  D3). 

Cirque  Salamonski  (pi.  II,  D  3),  boni.  Tsviétnoï  (n.  266).  Prix  :  loge  à 
la  barrière,  lOr.  50;  faut.,  3r.  50;  chaise,  2  r.  10;  l'e,  1  r.  10. 

Glubs  (Kjy6Bi).  Club  Anglais  (AHrjifficKift  luiyGi;  pi.  II,  C  3),  dans  la 
rTverskaïa,  aristocratique  et  où  les  étrangers  sont  reçus  sur  présentation. 
—  Club  de  la  Noblesse  (ABopiHCidft  K.iy6-b  ou  BjiaropdABoe  co6pàHie;  pi.  20, 
O  4),  dans  la  Grande  Dmitrovka  en  face  de  TOkhotny  Riad,  en  son  propre 
bôtel,  oui  a  une  salle  magnifique.  Il  s'y  donne  des  bals,  des  concerts, 
etc.  —  Club  des  Marchands  (KyneiecKià  R.Ky6i),  dans  la  Grande  Dmitrovka, 
maison  Mietlev,  au  coin  du  Glinichtchervsky  Péréoulok. 

Concerta.  Les  célèbres  concerts  symphoniques^  fondés  par  Nie.  Rubin- 
stein  (m.  en  1881),  'sont  donnés  dans  la  grande  salle  neuve  du  Conser- 
vatoire (pi.  II,  C  4),  Bolchaïa  l^ikitskaïa;  les  concerts  de  la  Société  phil- 
/uxT-monique  ont  lieu  dans  la  salle  de  Thôtel  de  la  Noblesse  (pi.  20,  D4).  — 
Otff^certê  militaires^  en  été  l'après-midi  t.  1.  jours,  sauf  le  sam.  :  sur  les 
boul.  Tverskoï,  Tchistoproudsky,  Pretchistensky;  Zoubovsky;  au  Dié- 
vitehié  Polé  (p.  263),  au  jardin  Alexandre  (p.  259)  et  à  Sokolniky  (p.  268); 
pais  au  jardin  zoologique. 

VI.  Eglises.    Kédeeins.    Pharmaeiens.    Bains.    Magasins.    Banques. 

Zf lises.    Eglises  catholiques:   St-Louis  (v.  p.  266),  aux  Français;  St- 

fi^rfe-et-St-Paul.    Les  offices  ont  lien,   dans  la  semaine,  à  8  h.,  9  h.  et 

10  11-    du  mat.;  le  dimanche  à  10  h.   et   11  h.   du  mat.  —  Eglises   pro* 

xkstaktbs:   église  luthérienne  St-Pierre-ei-St-Paul  (p.  268),  église  St-Michel 

(p.  2^).    Service  en  allemand.  —  Eglise  Réformée  (pi.  E4),  Triokhsviati- 

tel«fcy  Péréoulok.  —  Chapelle  anglicane  (pi.  C4),  Tchernychevsky  Péréoulok. 

SIédeoins.    MM.  les  drs:  Landenbach^   méd.  de   TAssociation  française 

de  bienfaisance,  Bolchaïa  Dmitrovka,  maison  Bachrouchtne  ;  C'att^AierJparle 

français),  rue  et  maison  Chérémétiev;  N.-S.  Korzakov  (idem),  -^•-^•, ^-f" 

l^eir    (idem),    L.    Ooloubinine  (idem),    Ooldenbach,   Pychlau,  Rein,    Taube 

et   O.  Schmidt.    —   Oculistes:  Krioukov  çt  Seiler,   —   ÇHiRyPGie;Ns:  Irchtk. 
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Klein  et  Straueh  (gynéeologisie).  —  Dbvtistbs  :  Âdelheim^  Heffmann  et  Mmt 
Konradi. 

Pharmaoimifl:  V.-K.  Ferrein^  l^ikolskaïa;  Relier,  Hiasnitskaïa-,  Wagner 
(homéopathe),  Marosseïka,  ete. 

Bains  (BàHM,  «baBi*)  :  *Bain$  Sandounovskiiti  (pi.  D3;  bain,  50  k.  à  5  r.), 
Néglinny  Proïezd;  *Têentralniia  (pi.  D4:  bain»  50  k.  à  10  r.;  ouvert  de 
6  h.  du  m.  à  minuit),  Téatralny  Proïezd;  Bain»  Poltavskiia^  Sadovaia- 
Koudrinskaïa  (pi.  C3-4),  ete.  Le  masseur  («buiehtehik*)  reçoit  90  à  40  k. 
de  pourboire. 

Kifaaiiu.  Les  magasins  les  plus  élégants  sont  au  pont  des  Maréchaux 
(Kouznetsky  Most  \  p.  iWS)  et  daifS  les  rues  voisines  :  Loubianka,  Sofiika, 
Pétrovka,  Tverskaïa,  etc.,  et  dans  les  passages  Solodovnikov,  (roloviéiev, 
Loubiansky,  Djsmgarovy,  Postnikov  et  Alexandre  ;  puis,  dans  les  Novo^a 
Riady  (bazars^  p.  2o7).  —  Aktiquitks  russbs,  au  marché  du  dinumche^  plaee 
Soukbarev  et  dans  les  rues  voisines,  où  Ton  en  trouve  quelquefois  à 
bon  marché.  —  Bijo.utbkie,  russe:  If.-P.  Ovtchinnikov ,  Kouznetsky  Most, 
maison  Varghine.  —  Caoutchoucs:  Ifeutcheller ,  Varvarka;  fabriqtte  d'ar- 
ticles en  caoutchouc  de  Moscou^  Rangées  supérieures,  au  eoin  de  la  Kikol- 
skaïa  et  de  la  place  Krasnaïa.  —  Chaussubbs:  M.  Pironet^  Tverskaïa; 
fabrique  de  chaussures  de  St- Piler shourg  ^  Rangées  supérieures.  —  Four- 
RURBS:  P.  Sorokoumovsky  i:  JUs,  Iliinka;  M.-L.  Biélkine^  Kousnetsky  Most. 
— ■  Laques:  spécialité  de  Moscou,  de  la  fabrique  de  Loukoutine^  Tver- 
skaïa, 48.  non  loin  an  delà  du  couvent  Strastnoï.  —  Photographies: 
Daxiaroy  Kouznetsky  Most*,  Avamo^  Kouznetsky  Most,  au  coin  de  la  Pëtrovka. 
—  Tabac:  Bernhardt,  Reinhard^  ces  deux  au  Kouznetsky  Most.  —  Tissus 
asiatiques  de  toute  sorte,  en  soie  et  en  laine,  dans  les  passages  Golov- 
téiev,  où  Ton  fera  bien  de  n'acheter  qu'en  compagnie  d'une  personne  qui 
s'y  entende.  —  Muséb  de  l'industrie  dombstiqub  (KycTipBuft  Myaéft), 
Bolchaïa  l^ikitskaïa,  37,  maison  Skoropadskoï  (près  de  la  porte  l^ikitskiia), 
ouvert  de  10  h.  à  6  h.  —  Thé  (2  r.  à  3  r.  50  la  livre)  :  P.  Botkine  fOs,  K.  et 
S.  Popovy  Vogau  &  C*'.  —  Fruits  cokfits:  Abrikossov^  Passage  Solodovnikov; 
Einemy  Iliinskiia  Vorota. 

Librairies:  française,  Tastevin^  Kouznetsky  Most,  maison  Zakharine; 
puis  J.Deuhner^  A.  Lang^  M.  Wolff ^  toutes  trois  Kouznetsky  Most;  Gross- 
tnan  é  Knctbel^  Pétrovskiia-Linii;  A.  Iliine  (cartes),  même  rue;  A.-S.  Souvo- 
Wne,  Néglinny  Proïezd. 

Banques:  de  V Empire  (pi.  D3),  NégUnny  Proïézd  (ouverte  de  10  h.  à 
3 h.);  Crédit  Lyonnais^  Kouznetsky  Most  (ouvert  de  10 h.  du  mat.  à  4  h.  du 
soir);  Banque  du  Nord^  place  de  la  Bourse,  maison  Mechtchérine ;  J.-W. 
Junker  é  (?<«,  Kouznetsky  Most;  Vogau  &  (?*•,  Varvarka;  0.  Volkov  é  fiU^ 
Pétrovka. 

VIT.  Jours  et  heures  d'ouverture  des  muséesi  eto. 
Archives  du  ministère  de  la  Justice  (p.  263):   dans  la  sem.,  sauf  le  sam.,  de 

11  h.  à  3  h. 
Collection  Chabelskoi  (p.  264):  le  jeudi,  en  s'adressent  d'avance   à  l'inten- 
dant, M.  de  Zinger. 
Exposition  permanente  âe,  peinture  (p.  265):  t.  1.  jours  de  10  h.  à  4  h.,  32  k. 
Galerie  Èotkine  (p.  269)  :  visible  en  s'adressant  au  propriétaire. 
Galerie  Trétiakov  (p.  271)  :  du  le'  mars  au  le*"  oct.  t.  1.  jours,  sauf  le  lundi, 
de  10  h,  à  4  h.;  les  autres  mois,  de  10  h.  à  3  h.  Fermée  le  l©'  janv., 
les  vendr.  et  sam.  de  la  semaine  sainte,   le  i^^  jour  de  Pâques,    les 
24  et  25  déc.  Vestiaire,  où  l'on  garde  gratuitement  les  manteaux,  para- 
pluies, etc. 
Kremlin  : 

Bibliothèque  synodale  (p.  254):  dans  la  sem.  de  10  h.  à  3  h. 

Cathédrale  Arkhanghelsky  (p.  243)  :    du  l^r  mars  au   1er  ©et.   de  8  h.   à 

4  h.  (3  h.  en  hiver). 
Cathédrale  Blagoviéchtehensky  fp.  244):   t.  1.  jours  de  9  h.  à  4  h. 
Cathédrale  Ouspensky  (p.  240):  t.  1.  jours  de  9  h.  à  4  h. 
Grand  Palais  (p.  246)  :  1. 1.  jours,  sauf  les  dim.  et  jours  de  fête,  de  10  b. 
a  3  h.;  billets  gratuits,   de  10 h.  à  i  h.,  au  bureau  du  maître  de 
police  du  Kremlin  (p.  253). 
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Oroujieînaia  Palata  (p.  248):  les  lundi,  mercr.  et  vendr.  de  10  h.  à  3  h. 
Sénat  (palais  de  Justice-,  p.  354):  dans  la  sem.  de  11  h.  à  4  h.  (3  h.  en 
hiver)',  les  dim.  et  jours  de  fête  aux  mêmes  heures,  après  s'être 
adresse  d'avanee  à  Tintendant. 
Trésor  des  peUriarehes  (p.  240)  :  dans  la  sem.  de  midi  à  8  h. 
Maison  des  Romanov  (p.  258)  :  les  mardi,  jeudi  et  sam.  de  10  h.  à  2  h. 
Jfusie  des  Arts  Industriels  (p.  266)  :  t.  I.  jours,  sauf  le  lundi  de  11  h.  à  4  h., 
20  k.^   fermé  du  1®>^  juin   au   15  août   (anc.  style),  mais  on  peut  le 
visiter  en  s'adressant  au  eonservateur  qui  demeure  dans  le  bâtiment. 
Musée  historique  (p.  ^)  :  1. 1.  jours,  sauf  le  sam.  et  led  grands  jours  de  fête, 
de  11  h.  à  3  h.,  gratuitement-,   pendant  les  vacances  (du  15  juin   au 
15  août),  les  étrangers  peuvent  le  visiter  en  s'adrcssant  à  la  direction. 
Musée  polytechnique  (p.  268)  :  ouvert  seulement  du  mercr.  au  dim.  de  11  h. 
à  3  h.;  publie  les  jeudi,  vendr.  et  dim.;   les  mercr.  et  sam.,  moyen- 
nant 15  k. 
Musée   Roumiantsov   (p.  260j,  t.  1.  jours,  sauf  le  lundi,   de  11  h.  à  4  h. 

(3  h.  en  hiver),  moyennant  20  k.,  public  le  dim. 
Musée  Chichoukine  (p.  264):   t.  1.  jours   de   10  h.  à  midi,   quand  le   propr. 

n'est  pas  absent. 
Typographie  du  Synode  (p.  259)  :  dans  la  sem.,  sauf  le  lundi,  de  10  h.  à  3  h. 
Université.  BibUothèque  (p.  260):  dans  la  sem.  de  10  h.  à  3  h.  ;  en  été,  seule- 
ment les  mardi  et  jeudi,  de  11  h.  à  2  h. 
Jardin  botanique  (p.  267):  dans  la  sem.  du   15  mai  au  15  août  de  9  h. 
à  7  h.,  et  du  15  août  au  15  mai,   sauf  le  samedi,  de  9  h.  à  4  h.; 
en  d'autres  moments,  s'adresseï*  au  jardinier  en  chef. 
Musée  Zoologique  (p.  260):  du  l^c  sept,  au  1^^  mai,  les  dimanches  et  . 
jours  de  fête  de  10  h.  à  3  h. 


Emploi  du  tamps.  Avant  la  visite  des  musées,  etc.,  on  recommande 
beaucoup  de  faire  en  voiture  le  tour  d'orientation  suivant,  qui  demande 
2  à  3h.:  de  la  tour  Soukharev  (pi.  D3;  p.  266),  à  dr.,  tout  le  long  de  la 
Sadovaïa  (p.  234),  par  les  ponts  Krasnokholmsky  (pi.  £5)  et  Krymsky 
(pi.  C5;  p.  271),  le  boulev.  de  Smolensk  (pi.  B  C5),  etc.,  jusqu'au  boulev. 
Tsviétnoi  (pi.  D3i  p.  266)-,  puis  par  le  Néglinny  Proïezd  (pi.  D3-4;  p.  266) 
et  le  Kouznetsky  Most  (pi.  D  4:  p.  265)  à  la  place  Rouge  (Krasnaïa-,  pi.  D4; 
p.  255).    Ensuite  on  montera  a  l'Ivan-Véllky  (p.  239). 

Voici  comment  on  pourrait  employer  5  jours  "• 

Ic  jour:  visiter  le  Kremlin  (p.  236),  monter  à  rivan-Véliky  (p.  289) i 

—  musée  Chtchoukine  (p.  264);   —   excursion  au  parc  Pétrovsky  (p.  279). 

2®  jour:  Kremlin  (p.  236),  place  Rouée  (v.  p.  255),  maison  Romanov 
(p.  258),  musée  des  Arts  Industriels  (p.  266)  ;  —  parc  Neskoutchny  (p.  275)  \ 

—  excursion  aux  monts  des  Moineaux  (p.  275);  —  champ  et  couvent  des 
Vicrçes  (p.  263). 

3^  jour:  Kremlin  (p.  236),  musée  historique  (p.  256),  musée  poly- 
technique (p.  268),  tour  Soukharev  (p.  266);  —  excursion  au  parc  de  So- 
kolniky  (p.  268). 

4^  jour:  église  du  Sauveur  (p.  261),  musée  Roumiantsov  (p.  260).  — 
CoUektion  Chabelskoï  (p.  264). 

5«  jour:  galerie  Trétiakov  (p.  271).  —  Excursion  à  Tsaritsino  (p.  277). 

En  restant  plus  longtemps  à  Moscou,  on  peut  faire  des  excursions 
à  la  *Troïtsko-SerghievskaJa  lavra  (laure),  à  Ostankino,  Izmaïlovo  et  Ark- 
haoghelskoié,  à  l'aqueduc  de  Mytichtchi,  et  à  Nouvelle-Jérusalem  (p.  218). 


Moscou  (MocKBé ,  Moskva) ,  ancienne  capitale  de  l'empire  et 
chef- lieu  du  gouvernement  de  Moscou,  a  été  jusqu'à  Pierre  le 
Grand  la  résidence  des  tsars.  C'est  la  ville  sainte  des  Russes,  la 
ville  aux  murs  blancs  (B'bJOKàMeHHafl),  la  plus  vieille  ville  univer- 
sitaire de  la  Russie,  le  siège  du  commandement  du  corps  des 
grenadiers  et  du  XVn®  corp«  d'armée,  la  résidence  du  gouverneur 
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général  et  du  métropolite  de  Moscou  et  de  Kolomna,  etc.  La  ville, 
qui  a  72  V.  de  cironférence,  est  située  sur  les  deux  rives  de  la 
Moskva  et  de  Vlaouza,  dans  une  plaine  fertile  et  onduleuse,  par 
55^40'  de  lat.  N.,  à  167  m.  d'altitude,  sur  7  collines  et  dans  les 
intervalles.  Sa  population  était  en  1902  d'env.  1 173000  hab.  (y 
compris  les  faubourgs).  Moscou  est  la  ville  la  plus  commerçante 
et  la  plus  industrielle  de  la  Russie.  Elle  a  450  églises,  24  cou- 
vents et  env.  ÔOO  établissements  de  bienfaisance. 

Au  point  de  vue  administratif,  Moscou  est  divisée  en  17  quartiers 
(•tchattU).  Sur  la  rive  g.  de  la  Moskva:  I,  Oorodskata:  II,  Tvenkaia;  III, 
MiasniUkaia:  VI,  Pretchistenikaîa  ;  VII,  Arbatskaîa;  VIII,  Srétenskaia;  IX, 
laouxkaïa;  X,  Banmannala;  XI,  R'^gojikàiai  XIII,  Khamovnitcheikàia  ;  XIV, 
Preinenikala;  XV,  Souchtchevskaîa  ;  XVI,  Mechtchanskata  ;  XVII,  Lefortov- 
skaîa.  —  Sur  la  rive  dr.  de  la  Moskva  :  IV,  Piatnitskaia  ;  V,  Iakimanskaia  ; 
XII,  Serpoukhovskaîa.  Ces  «tchasti»  forment  3  rayons  et  40  sections  de  police. 

Historiquement ,  la  ville ,  qui  s'est  formée  peu  à  peu  autour  du 
Kremlin,  se  partage  en  cinq  parties  principales  concentriques, 
séparées  les  unes  des  autres  par  des  murs  ou  des  boulevards ,  mais 
cette  division  tend  de  jour  en  jour  à  disparaître  :  Kremlin,  Kitaïgarod, 
Bielygorod,  Zemlianoîgorod  et  faubourgs,  —  Le  Kbemlin  (v. 
p.  236)  est  la  plus  ancienne  partie  de  Moscou.  —  KitaToobod 
(p.  255) ,  «  la  ville  chinoise  »  (?) ,  est  irrégulièrement  bâtie ,  et  les 
constructions  y  sont  les  unes  sur  les  autres.  C'est  la  partie  la  plus 
animée,  comprenant  la  Bourse,  le  Gostiny-Dvor,  les  Riady  (mar- 
chés), etc.  Le  Kremlin  et  Kitaïgorod  sont  compris  maintenant 
dans  la  Qorodskaïa  Tchast  («quartier  de  la  Ville»).  Ils  forment  le 
centre  de  Moscou  et  on  les  désigne  habituellement  sous  le  simple 
nom  de  Oorody  «ville».  Ils  sont  entourés  d'un  énorme  mur,  con- 
struit en  1534,  blanchi  à  la  chaux,  avec  quantité  de  tours,  la  plu- 
part d'un  vert  criard,  et  une  masse  de  tourelles  et  autres  ornements. 
—  BiéLYOOBOD,  la  «ville  blanche»,  s'étend  en  hémicycle  autour  d© 
la  partie  centrale  ;  c'est  la  plus  élégante  de  la  ville,  aux  larges  rues 
rayonnant  du  Kremlin  et  où  se  voient  beaucoup  de  palais,  des 
monuments  publics  et  les  plus  beaux  magasins.  La  «ville  blanche» 
est  comprise  maintenant  dans  les  quartiers  de  Tverakaïa  (II)  et  de 
Miasnitskaia  (III),  et  elle  est  bordée  d'une  large  ceinture  de 
boulevards.  —  Zemlianoïgobod ,  la  «ville  de  terre»,  est  ainsi 
nommée  à  cause  des  remparts  que  fit  construire  le  tsar  Michel  Féo- 
dorovitch  et  qu'a  remplacés  la  Sadovaïa  (rue  des  Jardins) ,  sorte 
de  boulevard ,  long  de  15  kil.,  qui  l'entoure.  Cette  partie  forme 
les  IV® -IX®  quartiers.  —  Les  fattboubos,  qui  maintenant  se  con- 
fondent avec  la  ville,  couvrent  la  plus  grande  partie,  ou  env.  les 
^/4  de  la  superficie  de  Moscou,  et  ils  sont  entourés  des  remparts  dits 
Kammer-Kollejsky,  élevés  en  1742,  et  auj.  en  ruine  (il  n'est  resté 
que  les  noms  des  anc.  barrières,  dites  Zastava).  Ils  forment  les 
X®-X VII®  quartiers  et  comprennent  beaucoup  de  fabriques,  spéciale- 
ment sur  les  bords  de  Tlaouza  ;  des  casernes,  les  gares,  etc.  Les  fau- 
bourgs sont  habités  par  la  partie  la  plus  pauvre  de  la  population. 
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Si  jamais  une  ville  a  porté  Tempreinte  du  caractère  de  sa 
population,  c'est  bien  Moscou,  où  l'on  retrouve  particulièrement  la 
fflupéxaii  Harypa  (chirokaïa  natoura),  la  «riche  nature»  (v.  p.  xxxiii) 
nationale.  Bien  qu'il  soit  impossible  de  ne  pas  reconnaître  à  Mos- 
cou le  caractère  d'une  grande  ville,  il  faut  dire  cependant  qu'elle 
n'a  aucune  ressemblance  extérieure  avec  n'importe  quelle  capitale 
de  l'Europe.  La  vie  nationale  apparaît  à  Moscou,  au  cœur  de  la 
Russie,  sous  un  aspect  mieux  caractérisé  qu'à  St-Pétersbourg,  et 
l'influence  de  l'Europe  occidentale  s'y  fait  moins  sentir. 

lu  animation  des  rues  est  extraordinaire.  Moscou  est  assurément 
la  seule  ville  de  l'intérieur  de  l'Europe  où  il  y  ait  autant  de  repré- 
sentants de  toutes  les  nationalités.  Le  costume  dominant  y  est 
sans  doute  le  «costume français»,  mais  on  y  voit  sur  le  même  trottoir 
le  moujik  à  la  longue  barbe,  avec  ses  chaussures  d'écorce,  son  caf- 
tan rapiécé,  son  «armiak»  gris  ou  sa  peau  de  mouton  ;  le  pope  («sviach- 
tchennik»)  avec  sa  robe  brune,  sa  barrette  noire,  sa  longue  barbe  et 
ses  longs  cheveux  ;  le  marchand  avec  le  bonnet  fourré  des  anciens 
Russes  et  sa  femme  parée  de  vraies  perles  ;  des  Tcherkesses  dans 
leur  costume  national,  à  côté  de  Tatares  et  de  Kalmouks;  des 
Turcs  et  des  Grecs  au  fez  rouge;  des  Persans  avec  leur  haute 
coiffure  noire  en  peau  de  mouton,  de  forme  conique,  etc.  —  Quant 
aux  costumes  variés  des  basses  classes,  11  est  facile  de  les  observer 
aux  fêtes  populaires  et  aux  marches  qui  ont  lieu  dans  toutes  les 
parties  de  la  ville.  Les  marchés  les  plus  intéressants  sont  VOkhotny 
Riad,  le  marché  aux  légumes,  aux  ceufs,  à  la  volaille,  au  gibier,  etc., 
sur  la  place  de  ce  nom  (pi.  D4;  v.  p. 264),  non  loin  du  théâtre 
impérial,  ainsi  que  le  marché  du  dimanche  (p.  232)  sur  la  place 
Soukharev.  Le  marché  aux  grains  et  aux  fruits  le  plus  important 
est  à  la  Bolotnaïa  Plochtchad  (pi.  D  5  ;  p.  271)  ;  le  marché  aux  fleurs, 
boiUev.  Tsvietnoï  (pi.  D  3  ;  p.  266)  ;  le  marché  aux  chevaux ,  à  la 
Konnaïa  Plochtchad  (pi.  D  6;  p.  275),  et  enfin  le  marché  aux  oiseaux 
et  aux  chiens,  le  dimanche,  sur  la  place  Troubnaïa  (p.  266),  à 
rextrémité  du  boulev.  Rojdestveusky  (pi.  D  3). 

^  Histoire.  Moseou  est  mentionnée  dans  les  chroniques  pour  la  pre- 
mière fois  en  1147,  lorsque  les  grands -ducs  Sviatoslav  de  Tchernigov  et 
loury  Vladimirovitch  de  Souzdal  y  eurent  une  entrevue.  Elle  fut  longtemps 
sans  importance.  En  1325,  le  métropolite  Pierre  (m.  1326)  quitta  sa  rési- 
dence de  Vladimir,  sur  laKliazma,  pour  se  fixer  ici;  la  première  cathédrale 
de  Moscou  (Ouspenskv  Sobor,  p.  240)  fut  bâtie  en  1326.  L'exemple  du  métro- 
polite fut  suivi  en  1328  par  le  grand-duc  Ivan  Daniloviich  Kalita  (1328-1340), 
qui,  depuis  1333,  était  reconnu  par  le  grand-khan  comme  chef  de  la  Russie. 
Ivân  Kalita  fit  entourer  la  ville  de  palissades  et  lui  donna  alors  le  nom 
de  Kreml  (dont  Tétymologie  est  incertaine ,  mais  qui ,  d'après  Karam- 
zine,  dériverait  de  xpeMént,  silex).  Sous  Dmitry  Donskoï  (1363-1389),  la 
ville  fut  assiégée  mais  en  vain  par  le  grand-duc  Olgcrd  de  Lîthuanie  en 
1363;  en  1382,  elle  fut  incendiée  par  Tokhtamich.  Dévastée  plusieurs  fois 
dans  la  suite  par  les  hordes  mongoles,  la  ville  ne  devint  florissante  que 
BO-as  le  règne  d'Ivan  IJI  Vassiliévitch  (1462-1505),  qui  fit  de  Moscou  le  centre 
de  l'empire  et  y  fit  construire  beaucoup  de  beaux  monuments  par  des 
architectes  italiens.  Du  temps  de  Vassiltf  Ivanoviteh  (1806-1633),  la  ville 
aurait  coihpté  env.  45C00  maisons  en  1520.    Sous   Ivan  U  Terrible  (lOJa- 
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1584),  le   déTeloppement  rapide  de  la  ville  fut  entravé   par  des   incen- 
dies, comme  en  1547,  et  par  la  main  de  Tennemi,  comme  lorsqu'elle 
fut  prise  par  Devlet-Ghiréi ,  khan   des  Tatares  de  Crimée,  en  1571.    E» 
1591,  les  Tatares,   sous  Kara-Ghiréi,  attaquèrent  Moscou  pour  la  der^ 
nière  fois  ;  les  Polonais ,  qui  avaient  mis  sur  le  trône  des  tsars  le  faux 
Dmitry,    furent  chassés  en   1613.     Il  est   vrai   qu'en   1711   la   résidence 
impénale     fut    transférée    à    St  -  Pétersbourg ,     nouvellement    construite, 
mais  les  successeurs  immédiats  de  Pierre  le  Grand  donnèrent  de  nou- 
veau au  Kremlin  la  préférence  sur  la  ville  encore  inhospitalière  '  ^e  la 
Neva.      Moscou    fut    élevée    au    rang    d'éparchie    en    1748  et  fut   dotée 
d'une  université  en  1755.    Personne  n'ignore  le  sort  que  cette  ville  subit 
en  1812.    Les  sanglantes  défaites  de  Borodino  et  de  Mojaïsk  firent  prendre 
au  quartier  général  russe  la  résolution  d'abandonner  Moscou.     Le>  gou- 
verneur, le  comte  Rostoptchine,  quitta  la  ville  le  14  sept.,  suivi  de  là  plus 
grande  partie  de  la  population.    Mais  on  avait  d'abord,   autant  que  pos- 
sible,; mis  en  sûreté  les  objets  importants  et  précieux  et  détruit  tout  ce 
qui  aurait    pu  être  de  quelque  secours  à  l'ennemi  ;  puis  on  avait  entassé 
partout  des  matières  inflammables.    L'avant-garde  de  l'armée  française, 
suivie   bientôt  de  l'empereur,  pénétra  le  même  jour  dans  la  ville  aban- 
donnée, où  le  feu  ne  tarda  pas  à  faire  rage.     Quand  les  Français  se 
virent  contraints  d'évacuer  Moscou,  du  19  au  22  oct.,  les  deux  tiers  de  lu 
ville   étaient  en   ruines.     L'ordre,  donné  en  dernier  lieu,  de  faire  sautef 
le  Kremlin  jusqu'alors  assez  épargné,  ne  fut  exécuté  qu'en  partie.     Des 
150000  hommes,  que  l'empereur  avait  amenés  à  Moscou,  40 1)00  suceonl^ 
bèrent  aux  privations.    La  reconstruction  de  la  ville  reeommen^  en  1818. 
Elle  redevint  ce   qu'elle  avait  été  et  le  grand  rôle  qu''elle  avait  joué  la 
rendit  encore  plus  vénérable. 

A.  Le  **Kremlin. 

Le  Kremlin  (RpeMJb  ;  ou  KrerrU,  aussi  nomme  autrefois  Die- 
Hnets,  château  fort;  pi.  D4)  est  situé  au  centre  de  la  ville,  sur 
une  colline  haute  de  40  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  Moskva,  qui 
domine  tout  Moscou  et  où  se  trouvent  réunis  tous  les  souvenirs  du 
passé  de  cette  ville.  C'est  un  lieu  sacré  pour  les  Russes  ;  c'est  là 
que  le  pouvoir  de  l'empereur  reçoit  sa  consécration  religieuse  ;  ce 
sont  les  cloches  de  l'Ivan-Véliky  qui  annoncent  au  peuple  que 
l'empereur  a  pris  possession  du  trône  de  ses  pères.  Un  proverbe 
russe  dit:  «Au-dessus  de  Moscou,  il  n'y  a  que  le  Kremlin;  au- 
dessus  du  Kremlin,  il  n'y  a  que  le  ciel».  —  On  en  a  la  meilleure 
♦vue  d'ensemble  du  pont  Moskvaretsky  (p.  271)  et  du  quai  Sophie 
(Sofiiskaïa  Nàb^rejnaïa), 

Le  vieux  Kremlin,  une  sorte  de  forteresse,  en  forme  de  triangle  ir- 
régulier, embrasse  tout  un  quartier  de  la  ville.  C'est  un  immense  assem- 
blage d'églises,  de  palais,  de  monuments  nationaux,  entourés  d'un  mnr 
en  briques  crénelé  de  30  m.  de  hauteur  et  d'env.  2  kil.  de  circuit.,  avec 
21  tours.  L'union  si  caractéristique  pour  toute  la  Russie  du  pouvoir 
temporel  et  du  pouvoir  spirituel  n'est  nulle  part  mieux  caractérisée  qu'Ici, 
où  de  nombreuses  églises  entourent  le  palais  impérial.  —  On  pénètre  dans 
le  Kremlin  par  cinq  portes,  presque  toutes  curieuses  par  leur  style  ou  par 
les  souvenirs  historiques  qui  s'y  rattachent:  \n. porte  Spcukiia  (du  Sauve utç 
V.  ci-dessous),  à  VE.\  Importe  liicolas  (p.  255),  au  N.-E.;  la  porte  TVoKsl-iài 
(p.  253),  à  l'O.  ;  la  porte  Borovitskiia  (p.  253),  au  S.-O.,  et  la  porte  Tainîtst^m 
(pour  les  piétons  seulement),  au  S. 

Nous  entrons  dans  le  Kremlin ,  en  venant  de  la  place  KrasnaXm 
(pl.  Rouge;  p.  255),  par  la  porte  Spaskiia  ou  du  Sauveur  (CnâcoKtè' 
Bopôra) ,  surmontée  d'une  tour  goth.  haute  de  62  m.  qui  porte  au 
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sommet  Taigle  de  Russie.  La  partie  inférieure  de  cette  tour  a  été 
construite  en  1491,  parle  Milanais  P.  Antonio  (p.  255),  et  le  clo- 
cher en  1626,  par  l'Anglais  Galloway:  Thorioge  date  du  temps  de 
Pierre  le  Grand.  On  voit  des  deux  côtés  de  la  porte  de  petites  cha~ 
pelles  et  au-dessus  de  l'entrée  Vima^e  du  Sauveur  apportée  de 
Smolensk  en  1647  par  le  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch.  Cette  image 
est  le  palladium  du  Kremlin.  Devant  se  trouve  une  lampe  informe, 
dans  une  lourde  monture  en  métal ,  suspendue  à  une  forte  chaîne. 
Alexis  ordonna  que  personne  ne  passerait  sous  cette  porte  sans  se 
découvrir,  et  aujourd'hui  encore  cet  ordre  n'est  jamais  transgressé. 

Après  avoir  passé  la  porte  du  Sauveur,  nous  arrivons  sur  la 
place  principale  du  Kremlin,  la  place  du  Tsab  (UapcKaii  njômaAb), 
où  se  voit  d'abord ,  à  dr.,  le  couvent  Voznessensky. 

Le  eouyent  YonesMiuiky  ou  de  rAieestiou  (BoaaeoéacKifi 
4^BHiiH  MOHacTÛpb),  un  couvent  de  femmes,  a  été  fondé  en  1389, 
par  Ëudoxie,  femme  du  grand-duc  Dmitry  lY  Donskoî,  qui  se  re- 
tira dans  le  couvent  après  le  décès  de  son  mari  et  y  mourut  en  1407. 
La  forme  actuelle  du  couvent  date  de  1737.  —  V  église  Ste- Catherine 
(pi.  9),  dont  la  façade  est  peinte  en  bleu  et  qui  donne  sur  la  place 
de  la  Parade,  a  été  bâtie  en  1817  dans  le  style  gothique.    —    Au 
centre  des  édifices  conventuels  s'élève  la  cathédrale  Voznessensky, 
construite  de  1407  à  1467  et  qui  a  été  restaurée  pour  la  dernière 
fois  en  1721.   Elle  a  cinq  dômes  dorés.    Trente -huit  grandes -du^ 
chesses  et  les  tsarines,  jusqu'à  Nathalie  Alexéievna,  sœur  de  Pierre 
II,  morte  en  1728,  y  sont  inhumées:  les  tombeaux,  au  mur  O.  pour 
la  plupart,  sont  recouverts  d'un  drap  rouge.     Dans  le  trésor  («riz- 
nitsa»),  de  vieux  tapis  de  cercueils  et  beaucoup  d'autres  objets 
de  valeur.   —   It  église  St-  Michel-  Ualein,  à  FE.  (pL  5),  se  com- 
pose  de  deux  églises  superposées.    L'église  hante  contient,  à  g.  de 
l'entrée,  un  bas-relief  qui  représente  St  Georges  terrassant  le  dragon 
(armes  de  Moscou)  et,  à  g.  de  l'iconostase,  l'image  très  vénérée  de 
la  Vierge  de  Kazan. 

A  côté  du  couvent  est  le  palais  Hieolai  ou  Petit  Palais  du 
JCremlin  (HHKOiàeBCKiH  XBopém»,  MâjuS  KpeMjéBCKiM  ABOpéux), 
élevé  par  Catherine  II  sur  les  plans  de  Kazakov,  pour  le  métro- 
polite Platon,  acheté  en  1818  pour  le  grand -duc  Nicolas,  qui  fut 
plus  tard  empereur  et  restauré  en  1876.  Alexandre  II  est  né  dans 
ce  palais ,  qu'on  ne  peut  visiter  qu'avec  une  autorisation  du  maître 
de  police  du  Kremlin  (v.  p.  258). 

L*iiitérieur  eit  très  simple.  Citons  la  chambre  à  coucher  de  Nicolas  /"*, 
avec  l0  li^  de  oamp  de  l'empereur  dans  un  coin.  Dans  la  salle  à  manger 
un  tableau  de  Belotto,  l'Election  de  Stanislas  Poniatowski  dans  la  plaine 
de  T^ola,  en  1764  (t.  p.  21).  Dans  le  grand  salon  de  réception,  deux 
tableaux  d'Aïvasovsky,  k  g.  l'ineendi»  de  Moscou  et  à  dr.  l'Eglise  du  Sau- 
veur (p.  261).  Dans  la  petite  salle  de  réception,  à  g.  dans  le  coin,  une 
très  jolie  corbeille  à  fleurs  en  ivoire  et  en  ambre,  sous  un  petit  temple 
«aasi  en  Ivoire  et  ea  ambre,  fait  par  le  aënateur  PoUvanov. 
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En  face  du  palais  Nicolas,  dans  la  direction  de  la  Moskva,  s'élève 
le  monument  d'Alexandre  II,  Inauguré  en  1898. 

La  statue  colossale  de  Tempereur,  bronze  par  Opekouchine^  s^élève  sur 
un  piédestal  de  granit  rose  et  sous  une  sorte  de  baldaquin,  haut  de  36  m., 
reposant  sur  seize  eolonnes  de  bronze  <)  groupées  quatre  par  quatre.  Le 
loit  revêtu  de  plaques  émaillées  et  d'autres  en  cuivre  doré,  est  surmonté 
de  Taigle  de  Russie.  Une  galerie,  longue  de  36  m.  sur  40  m.  de  large  et 
flanquée  de  deux  pavillons  aux  angles,  entoure  le  monument  de  trois 
côtés.  Au  plafond,  trente-trois  portraits  en  mosaïque  de  souverains  russes, 
de  Vladimir  le  Saint  à  Nicolas  1^**,  exécutés  à  Venise. 

Le  coaveiLt  de  Tchondov  ou  des  Miracles  (HyAOBi  MyiKCKôS  mo- 
nacTupb),  à  côté  du  Palais  Nicolas,  est  un  couvent  d'hommes,  qui 
fut  fondé  en  1365  par  le  métropolite  Alexius  (St  Alexis),  à  qui  le 
terrain  avait  été  donné  par  Djanl-Bek ,  khan  des  Tatares,  dont  la 
femme,  gravement  malade,  avoit  été  guérie  par  St  Alexis.  Dans  la 
suite,  ce  couvent,  incendié  à  plusieurs  reprises  mais  toujours  re- 
construit (en  deirnier  lieu  en  1771),  deyiut  le  Katédralny-Monastyr 
de  réparchie  de  Moscou,  c.-à-d.  la  résidence  des  métropolites  de 
Moscou,  et  11  a  encore  le  titre  de  résidence  du  Métropolite,  bien 
que  ce  dernier  n'y  habite  plus. 

C'est  au  couvent  de  Tchoudov  que  dut  se  retirer,  après  son  abdication, 
le  tsar  Vassily  Chouisky,  le  17  juillet  1610.  Le  faux  Dmitry  y  vécut  sous 
le  nom  de  moine  Grégoire  avant  d'aMcher  ses  prétentions  au  trône.  C'est 
ici  qu'eut  lieu,  en  décembre  1667,  l'ouverture  du  dernier  concile  auquel 
réglise  grecque  prit  part  en  la  personne  de  ses  plus  hauts  dignitaires  et 
où  le  patriarche  |Nikon  (v.  p.  254)  fut  déposé.  Les  enfants  d'ïvan  IV, 
le  tsar  Alexis,  Pierre  I*>'  et  l'empereur  Alexandre  II  ont  été  baptisés 
au  couvent  de  Tchoudov. 

A  côté  de  l'entrée  du  couvent  (à  dr.)«  il  y  a  une  curieuse  image 
sainte,  faite  de  papier;  vue  de  g.  elle  représente  le  Christ,  de  dr.. 
Dieu,  et  de  devant,  le  St- Esprit  —  V église  St- Alexis  (pi.  6),  de 
1483,  renferme  depuis  1686,  dans  un  sarcophage  d'argent,  les 
reliques  miraculeuses  de  St  Alexis  (m.  1378;  à  g.,  devant  l'iconos- 
tase, sous  une  arcade  dans  le  mur).  —  V église  St- Michel,  de  1504, 
plusieurs  fois  restaurée,  contient  des  peintures  murales  intéres- 
santes. —  Dans  le  trésor  («riznitsa»)  on  remarque  surtout  un  Evan- 
gile écrit  par  St  Alexis  et  magnifiquement  relié.  —  Le  cimetière 
renferme  les  tombes  de  métropolites  et  d'évéques,  d'Edigher, 
dernier  khan  de  Kazan;  de  beaucoup  de  princes  russes,  etc. 

A  rO.  de  la  place  du  Tsar,  devant  l'Ivan-Véliky  (p.  239),  sur 
un  socle  de  granit  d'environ  1  m.  de  hauteur,  la  reine  des  clochei 
(Uapb-KÔJOKOJ'B;  Tsar  -  Kolokol  ;  pi.  1),  la  plus  grosse  du  monde 
et  pesant  201 924  kilos.  Elle  a  7  m.  9  de  hauteur  (y  compris  le 
globe  et  la  croix  du  sommet)  et  20  m.  de  tour,  de  sorte  que  200 
hommes  env.  peuvent  s'y  placer.  Son  épaisseur  est  de  27  cent,  dans 
le  haut  et  de  56  dans  le  bas.  Il  y  a  à  l'extérieur,  des  bas-reliefs  et 
des  inscriptions.  Les  bas-reliefs  représentent  le  tsar  Alexis  Mikhaî- 
lovitch  et  l'impératrice  Anne  loannovna  (à  dr.  et  à  g.  de  la  cassure) 
le  Sauveur,  la  Vierge,  St  Jean-Baptiste,  St  Pierre  entouré  de  chéru- 
bins et  Ste  Anne.  Le  morceau  détaché  (haut  de  plus  de  2  m.  et 
pesant  11  (XK)  kilos)  est  maintenant  à  la  base  du  piédestal. 
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Selon  Tinscription,  c'est  Timpératrice  Anne  qui  a  fait  fondre  cette 
cloche,  en  1735,  par  Féodor  Matorine,  de  Moscou.  Laissée  dans  le  moule, 
elle  fut  endommagée  en  1737  par  un  incendie,  qui  en  fit  sauter  un  mor- 
ceau (p.  338).  Elle  resta  près  de  100  ans  dans  le  «ol,  mais  enfin  Tarchi- 
tecte  Itf onferrand  Ta  hissée  en  1836,  sur  les  ordres  de  Tempereur  Nicolas 
l^*",  à  Tendroit  où  on  la  voit  maintenant. 

^  L*IvaiL-Yéliky  ou  clocher  de  Jean  le  Grand  (KojOKÔJbHfl  UsâHa 
BejHRaro) ,  commencé  sous  Féodor  Ivanovitcb,  et  achevé  en  1600, 
par  Boris  Godounov,  a  été  restauré  pour  la  dernière  fois  en  1813.  Il 
a  97  m.  de  haut  et  5  étages,  dont  les  quatre  inférieurs  sont  octogones 
et  le  cinquième  rond.  Au  sommet,  un  dôme  doré  de  10  m.  de  dia- 
mètre, avec  une  croix  dorée  qui  remplace  celle  que  les  Français  en 
arrachèrent  en  1812,  parce  qu'ils  la  crurent  en  or.  —  Il  y  a  aurez-de- 
chaussée  et  dans  le  bâtiment  contigu  (entrée  du  côté  0.)  deux  églises, 
dont  une  consacrée  à  St  Jean  (Ivan),  à  qui  le  clocher  doit  aussi  son 
nom,  et  une  à  St  Nicolas  dé  Gostounsk,  patron  des  fiancés.  Il  y  a 
dans  réglise  St- Nicolas  à  g.  de  Tautel,  derrière  l'iconostase,  un 
grand  évangile  dont  la  reliure  (1689)  est  couverte  de  bas-reliefs.  — 
Po\ir  monter  à  la  tour,  ce  que  nous  recommandons  vivement,  il  im- 
porte de  choisir  un  temps  bien  clair  et  d'éviter  surtout  les  jours  de 
fête,  quand  sonnent  les  cloches.  On  mettra  15  k.  dans  le  tronc  en 
bas,  et  on  en  donnera  50  au  guide,  dont  on  peut  se  passer.  Il  faut 
gravir  236  marches,  mais  elles  sont  commodes.  Il  y  a  31  cloches 
de  diverses  grosseurs,  la  principale  celle  de  l'Ascension  (sur  la 
seconde  galerie  de  dr.),  faite  avec  le  métal  de  plusieurs  autres 
retirées  des  décombres  après  Tincendie  de  1812  :  elle  pèse,  dit-on, 
4000  poudes  ou  65521  kilos.  Elle  est  ornée  des  portraits  de  l'em- 
pereur Alexandre  I®',  de  sa  femme  Elisabeth,  de  sa  mère  Marie 
Féodorovna  et  de  ses  frères  Constantin  et  Nicolas.  On  ne  la  sonne 
jamais  plus  de  douze  fois  par  an,  et  seulement  aux  fêtes  carillonnées. 
L'étage  supérieur  renferme  deux  petites  cloches,  dont  Talliage  con- 
tient de  l'argent,  offertes  par  Catherine  II  (1775). 

On  a  une   très  belle  'vue  du  haut  de  rivan-Véliky,  surtout  vers  le 
soir.   Joseph  II  y  est  venu  admirer  Moscou  en  1780,  et  Napoléon  I^',  en- 
touré de  ses  généraux,  en  1812.    Lorsque  Madame  de  Staël  vit  cette  ville 
du  haut  du  Kremlin,  elle  s'écria:   «Voilà  la  Borne  tatare!*  —   «En  con- 
sidérant la  ville  de  ce  point  élevé,  par  un  beau  soleil,  on  ne  pense  guère 
qu'on  se  trouve  sous  le  même  degré  de  latitude  que  celui  ou  les  rennes 
paissent  en  Sibérie  et  les  chiens  du  Kamchatka  sont  attelés  à  des  traîneaux 
BMT  la  glace.    Moscou  produit  à  tous  les  égards  Timpression  d'une  ville 
«lu  Sud,  mais  on  se  dit  en  même  temps  qu'on  a  sous  les  yeux  un  spec- 
tacle inconnu  jusqu'alors.    On  se  croit  transporté  à  Ispahan,  à  Bagdad 
ou  en  tout  autre  lieu  semblable,  où  les  récits  de  la  sultane  Chéhérézade 
0  e  réalisent,  dans  une  de  ces  villes  que  l'imagination  sait  se  représenter, 
xinais  qu'en  réalité  l'on  ne  voit  jamais*  (de  Moltke).  —  Le  coup  d'oeil  est 
en  effet  unique  et  étrange.    Nous   apercevons  non  seulement  la  ville  et 
les  faubourgs,  mais  encore  le  pays  qui  l'environne  à  une  distance  de  dO 
-verstes.    A  nos  pieds,  le  Kremlin,  entouré  de  murs,  qui  le  séparent  de  la 
ville)  à  l'intérieur,  les  «athédrales  avec  leurs  dômes;  au  S.-C,  le  vaste 
palais  impérial  et  ses  dépendances-,  au  N.,  le  tribunal  aux  façades  d'un 
blanc  éblouissant-,  à  l'E.,  les  Riady  supérieures.    Puis  de  toutes  parts 
cet  océan  de  maisons,  où  les  dômes  dorés  et  les  clochers  des  l^^^^ 
arables  églises  brillent  comme  des   phares,  jusqu'au  point  où  tout  m 
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perd  dans  les  collines  et  les  forets   des  environs  et  dans  Tazur  du  cieT  » 
riiorizon. 

Le  BICHE  TBésoB  DBS  Patbiaohbs  (naTpiâpiuafl  pHSHMaa)  se 
trouve  an  second  étage  de  l'Ivau-Véllky.  Entrée  du  côté  N.,  hors 
de  la  grille.  Visite,  v.  p.  233. 

Dans  le  vbstibulb  et  dans  les  corridors  contigus,  des  costumes  sacer- 
dotaux, riehem^t  brodés  de  perles  et  de  pierres  précieuses.  —  Sallb 
DE  o.  Au  petit  mur  de  g..,  trois  tapis  de  cercueils  (poirov)  de 'tsars. 
Dana  une  vitrine,- à  la  f^  fenêtre,  un  évangile  de  la  tsarine  Marfia  Mat- 
veïevna,  femme,  du  tsar  Féodor  Alexéievitch  ;  il  est  orné  d^émaux  et  de 
pierres  précieuses.  Au-dessus,^  un  calice  (alavaster)  en  cuivre,  incrusté  de 
nacre,  dans  lequel  le  saint  chrême  (p.  354)  aurait  été  apporte  de  Condtan- 
tinople  à  Kiev  en  988.  Dans  les  vitrines,  aux  3^  et  3^^  fen.,  des  amophories 
(scapulaires).  Dans  Tarmoire  du  milieu,  en  bas,  une  mitre  et  deux  tiares 
du  patriarche  Nikon  \  puis,  de  courtes  fausses  manches  dites  poroutehi.  — 
Salle  DU  coix  (àdr.):  plusieurs  armoires  contenant  des  chasubles  T'aiirof) 
d'évêques,  richement  rehaussées  de  perles  et  de  broderies.  —  Grande 
SALLE.  Dans  la  petite  vitrine  du  milieu,  des  croix  et  des  panitgies  (images 
de  la  Vierge  et  du  Christ,  que  les  archevêques  portent  sur  la  poitrine). 
Dans  les  vitrines  des  quatre  coins  et  au  mur  du  fond,  Torfèvrerie  sacrée. 

Sur  la  PLACE  DES  Cathédbales  (coôôpHafl  niôii(aAb)>  qu'une 
grille  en  fer  sépare,  au  S.-O.,  de  la  place  du  Tsar  (p.  237),  on 
remarque:  au  N.  la  cathédrale  Ouspensky  (v.  ci-dessous),  à  TO.  la 
Granovitaïa  Palata  (p.  247)  et  le  Grand  Palais  du  Kremlin  (p.  245), 
et  au  S.  la  cathédrale  de  l'Annonciation  (p.  244)  et  la  cathédrale 
Arkhanghelsky  (p.  243). 
\y  La  *eathédrale  Ouspensky  ou  de  rAssomption  (VcnéBCKiH  coôôpi  ; 
entrée,  v.  p.  232),  où  a  lieu  le  sacre  des  empereurs  et  où  sont  in- 
humés les  anc,  patriarches  russes ,  s'élève  sur  l'emplacement  d'une 
vieille  église  érigée  sous  Ivan  Danilovitch  Kalita.  Elle  a  été  hâtie 
d'abord  de  1472  à  1474  parKryvtsov  etMychkine,  puis  leur  édifice 
s'étânt  écroulé,  elle  a  été  reconstruite  de  1475  à  1479  par  Fioraventi, 
architecte  de  Bologne.  C'est  un  édifice  dans  le  style  lomhardo- 
byzantin,  sur  le  modèle  de  la  cathédrale  St-Dmitry,  à  Vladimir. 
Pillée  ou  incendiée  à  plusieurs  reprises  .(1493,  1547,  1682,  1812), 
elle  fut  chaque  fois  reconstruite  dans  sa  forme  primitive.  Elle  se 
trouve  à  peu  près  au  centre  du  Kremlin  et  elle  forme  presque  un 
carré  long  de  38  m.  sur  25  de  large,  avec  un  dôme  gigantesque  haut 
de  42  m.  au  milieu  et  des  dômes  plus  petits  aux  quatre  coins.  Les 
murs  et  les  piliers  sont  ornés  d'images  de  saints  même  à  l'extérieur. 

L'iNTÉaiBUB,  mal  éclairé  par  des  fenêtres  hautes  et  étroites, 
avec  des  ornements  bigarrés  et  d'un  luxe  sans  goût,  ne  fait  pas  une 
impression  agréable. 

Nous  pénétrons  dans  Téglise  par  l'entrée  principale,  à  l'O.  Les  murs 
sont  couverts  des  deux  côtés  de  fresques  représentant  le  jugement  dernier. 
Au  mur  de  g.  (côté  N.),  des  épisodes  de  la  vie  de  la  Vierge;  à  celui  de 
dr.  (côté  8.),  les  sept  conciles  de  l'église  grecque.  Les  piliers  en  face 
sont  recouverts  de  peintures  sur  fond  d'or,  représentant  des  anges,  des 
saints,  des  moines  et  des  chevaliers  combattant.  Plus  haut,  les  murs  et  les 
colonnes  sont  dorés  jusqu^'aux  coupoles.  Dans  la  coupole  centrale,  une 
image  colossale  de  Dieu  ;  dans  les  coupoles  latérales,  la  Vierge,  Dieu  Sa- 
baoth,  Emmanuel  et  le  Sauveur.  C'est  entre  les  piliers  de  la  grande  nef  qu*est 
la  place  où  l'on  couronne  les  empereurs.  —  Neuf  patriarches  reposent  dans 
cette  église;  le  10^,  Nikon,  est  enterré  au  couvent  de  la  Nouvelle-Jérusalem 
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(p.  218).  A  g.  de  rentrée,  dans  Tangle,  le  métropolite  Jonat  (pi.  5);  à  dr., 
Tun  à  côté  de  Tautre,  le  sarcophage  du  métropolite  ffermoçènê  (160G-1612  ; 
pi.  11),  qui  dut  mourir  de  faim  dans  le  couvent  de  Tchoudov  lors  de 
rinvasion  des  Polonais^  et  ceux  de  St  Photiuê  et  de  St  Cypritn  (pi.  6).  A 
côté  de  ce  dernier  est  une  sorte  de  chapelle  carrée  de  7  m.  de  hauteur, 


Rbmqubs:  1,  de  St  Théognoste  ;  2,  du  métropolite  Pierre-,  8,  de  Grégoire 
le  Théologien:  4,  de  St  Philippe ^  5,  du  métropolite  Jonas ;  6,  de  S*  Pf^tlus 
«t  de  St  Cyprien.  —  Tombbadx  des  patriarches:  7,  de  Joseph  (m.  Iw)» 
8,  de  Job  (m.  1607)  ^  9,  de  Joseph  ler  (m.  1641);  10,  de  PWl»rète  (m.  IW^î 
il,  d'Hermogène  (m.  1612)-,  12,  de  Joseph  II  (m.  1672);  13,  de  PiM'i» 
(m.  1673);  14,  de  Joachim  (m.  1690);  15,  d'Hadrien  (m.  1(00). 
Bœdeker.    La  Russie.    3^  édit.  ^^ 
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en  cuivre  doré  et  ajouré  et  surmontée  d*un  toit  pointu,  qui  renferme  le 
suaire  et  la  robe  de  la  Vierge,  envoyés  en  1626  par  le  schah  de  Perse 
Abbas  à  Miehel  Féodorovitch ,  ainsi  qu'un  clou  de  la  vraie  croix,  donné 
en  168Q  par  Artehil,  tsar  de  Géorgie.  Dans  le  bas -côté  de  dr.,  en  deçà 
de  riconostase,  se  voit  un  grand  trône  en  noyer  qui  daterait  du  temps  de 
Vladimir i  devant  les  piliers  de  dr. ,  le  Irdne  en  pierre  du  patriarche^  et 
devant  ceux  de  g.,  le  trône  du  tsar  Alexis  Mikhallovitch. 

L'iconostase,  presque  entièrement  renouvelée  en  1882,  est  une 
cloison  en  vermeil  d'un  travail  artistique,  découpée  à  jour  et  garnie 
de  cinq  rangs  d'Images  de  saints,  ornées  à  profusioîi  de  pierres  pré- 
cieuses. C'est  dans  le  chœur  qu'a  lieu  le  sacre  de  l'empereur, 
auquel  on  oint  avec  les  saintes  huiles  le  front,  les  paupières,  le  nez, 
les  lèvres,  les  oreilles,  la  poitrine  et  les  mains. 

A  g.  de  la  porte  sacrée,  la  célèbre  image  de  la  Vierge  de  Vladimir^ 
attribuée  à  Tévangéliste  St  Luc.  Transférée  de  Jérusalem  à  Gonstantinople 
vers  le  milieu  du  v^^  s.,  elle  passa  au  xii^  s.  à  Kiev ,  en  1158  à  Vladimir 
et  en  13S6  à  Moscou,  où  elle  fut  apportée  au  Kremlin  pour  protéger  la 
ville,  à  rapproche  de  Timour,  khan  des  Tatares.  A  dr.,  Vimage  du  Sau- 
veury  peinte,  dit-on,  par  l'empereur  grec  Manuel,  et  gardée  jusqu'en  1476 
dans  réglise  Ste-Sophie  de  Novgorod-la-Grande.  Il  y  a  env.  5400  kilogr. 
d'or  dans  l'iconostase,  les  vases  d  autel  et  autres  objets  sacrés.  Les  Français 
avaient  emporté  tous  ces  objets  en  1812;  les  Cosaques  les  leur  reprirent 
et  offrirent  encore  en  reconnaissance  à  l'église  le  lustre  en  argent,  pesant 
400  kilogr.,  qui  est  suspendu  à  la  coupole. 

Le  8AN0TUAIBE  est  derrière  l'iconostase. 

Derrière  l'autel,  sur  une  table  de  marbre,  le  Jlfont-Sinai^  tout  en  or, 
offert  par  Potemkine  (1788);  il  a  fallu  19  livres  d'or  et  20  livres  d'argent 
pour  relever.  Au  sommet  se  trouve  Moïse ,  tenant  les  tables  de  la  loi,  et 
il  y  a  dans  l'intérieur  une  cavité  avec  un  petit  sarcophage  d'or  servant  de 
ciboire;  dessous  il  y  a  des  papiers  d'Etat.  On  aperçoit  dans  le  fond  le 
trône  du  métropolite  de  Moscou  et  aux  murs  des  deux  côtés  des  tableaux 
qui  représentent  les  patriarches  et  les  Pères  de  l'Eglise.  Les  chapelles 
à  g.  de  l'iconostase  (entrée  par  le  chœur)  renferment  Vautel  St-Pierre- 
et-St-Pauly  les  sarcophages  des  métropolites  Pierre  (premier  métropolite 
de  Moscou,  m.  en  1326;  pi.  3)  et  ITiéognoste  (m.  1353;  pi.  1),  ainsi  qu'un 
reliquaire.  Le  prince  loury  Glinsky,  grand -père  d'Ivan  le  Terrible,  fut 
assassiné  en  1547  dans  la  chapelle  latérale  de  dr. ,  celle  du  martyr  St- 
Dmitry-Solounsky.  —  En  avant  du  chœur,  à  dr.,  le  sarcophage  en  argent 
du  métropolite  Philippe  (p.  226;  pi.  4).  —  De  la  chapelle  de  StDmitry- 
Solounsky,  on  monte  par  un  étroit  escalier  à  la  chapelle  de  la  Vierge ,  où 
se  faisait  autrefois  l'élection  des  patriarches,  et  à  la  sacbistib  (pâanniia). 

En  passant  au  corps  de  garde  du  château,  on  parvient  au  pied 
de  I'escalibb  bouge  (KpâcHoe  xpujbiiô ,  pi.  q  ;  fermé  au  public), 
appelé  aussi  escalier  des  Lions,  à  cause  des  lions  qui  sont  sur  les 
paliers.   Il  conduit  du  «vestibule  Sacré»,  h  la  place  des  Cathédrales. 

(Tet  escalier  était  autrefois  abrité  par  un  toit  de  bois  peint  en  diverses 
couleurs,  que  le  prince  Vassily  Golitsyne  fit  remplacer  en  1686par  un  toit 
de  cuivre  doré  ;  mais  il  n'y  en  a  plus  depuis  l'incendie  de  1737.  C'est  ici 
qu'Ivan  le  Terrible  recevant  Vassily  Ghibanov,  envoyé  du  prince  Kourbsky., 
réfugié  chez  les  Polonais,  lui  enfonça  dans  le  pied  la  pointe  de  son  bâton 
ferré,  sur  lequel  il  s'appuya  pour  entendre  ensuite  la  lecture  du  message. 
C'est  ici  que  le  faux  Dmitry  recevait  les  solliciteurs  et  que  les  Strélits 
assassinèrent  en  1682,  Matvéiev,  3  Narychkine  et  69  autres  adversaires  de 
la  tsarine  Sophie.  —  C'est  encore  par  l'escalier  Rouge  que  les  empereurs 
passent  pour  aller  se  faire  couronner  et  sacrer  dans  la  cathédrale  de 
rAssomption.  ^  , 
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En  face  de  la  cathédrale  de  l'Assomptiou,  du  côté  S.  de  la  place 
des  Cathédrales,  est  la  oathédrale  ArkhanghelBky  ou  de  l'Arcliange 
(ApxàHreibCKiM  coôôpi»),  semblable  à  la  précédente  comme  archi- 
tecture et  comme  ornementation.  C'est  là  que  sont  inhumés  les 
tsars  de  la  maison  Rourik  et  les  Romanov,  prédécesseurs  de  Pierre 
le  Grand  (v.  p.  149),  sou  frère  Ivan  et  Pierre  II.    Cette  cathédrale 


Tombeaux:  1,  divan  Alexéievitch  (m.  1696);  2,  de  Féodor  Alexéievitch 
(m.  1682);  3,  de  Vassily  Chouisky  (m.  1613)  ^  4,  du  tsarévitch  Pierre  de 
Kasan;  5,  de  l'empereur  Pierre  II  (m.  1727)-,  6,  du  tsarévitch  Dmitry  (m. 
1591)  ;  7,  du  prince  Michel  de  Tchernigov  et  du  boyard  Féodor  ^  8,  d'Alexis 
Hikhaïlovitch  (m.  1676)  ;  9,  de  Michel  Féodorovitch;  10,  de  Michel  Skopine- 
Chouisky  (m.  1610);  11,  divan  le  Terrible  (Grosny;  m.  1584)-,  12,  d'Ivan 
Ivanoviteh  (m.  1582),  fils  du  précédent;  13,  de  Féodor  Ivanovitch,  fils  et 
sueceaseur  d'Ivan  le  Terrible;  14,  de  Vassily  Ivanovitch  (m.  1034);  15, 
d'Ivan  III  Vassiliévitch  (m.  1505);  16,  de  Vassily  Vassiliévitch;  17,  d  Ivan 
Daniloviteh  Kalita  (m.  1340)  ;  18,  de  Siméon  Ivanovitch ,  le  Superbe  (m. 
1353;)  19,  de  Dmitry  Ivanovitch  Donskoï  (m.  1389);  20,  d'IvanIvanovitch 
(m.  1359);  21,  de  Vassily  Dmitriiévitch  (m.  141»). 
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a  été  construite  de  1505  à  1509,  i^sli  Alevisio  Novi,  architecte  mila- 
nais ,  sur  l'emplacement  d'une  église  élevée  par  le  grand-duc  Ivan 
Kalita  en  1333,  en  l'honneur  de  St-Michel,  et  plusieurs  fois  incen- 
diée dans  la  suite.  £lle  a  été  restaurée  en  1772  et  après  1812,  où 
elle  avait  servi  de  magasin  à  fourrage ,  etc. 

Les  peintures  murales^  exécutées  en  1680  et  1681  par  lermolaïev,  sous 
Féodor  Alexéieviteh,  et  restaurées  en  1743  et  1T72,  représentent  les  tsars, 
de  grandeur  naturelle,  et  le  jugement  dernier.  Au  pied  sont  les  modestes 
sarcophages  des  prinees ,  au  nombre  de  47,  recouverts  de  tapis.  Ici  re- 
posent également  Alexandre  (m.  1566),  l'ancien  tsar  de  Kazan^,  et  Pierre 
(m.  1509),  le  tsarévitch  de  Kazan.  Devant  la  petite  chapelle  St- Jean- 
Baptiste,  le  sarcophage  divan  le  Terrible  (pi.  11),  recouvert  d'un  drap 
noir,  pour  montrer  qu'il  est  mort  moine  (frère  Jonas),  et  ceux  de  ses 
deux  fils,  Ivan  et  le  tsar  Féodor  Ivanovitch.  Les  châsses  des  saints  (môu^h) 
se  trouvent  chacune  dans  un  petit  compartiment.  Les  plus  remarquables 
sont  celles  de  St  Michel  Vsévolodoviich  (pi.  7)  et  de  St  Dmitry  Ouglitsky 
(pi.  6).  Le  premier  était  prince  de  Tchernigov,  du  temps  de  la  domi- 
nation des  Tatares.  Lorsqu'il  alla  rendre  hommage  à  la  horde  du  khan 
Baty,  en  1246,  il  refusa  de  passer  par  le  feu  sacré  et  fut  assassiné, 
ainsi  que  le  boyard  Féodor,  son  compagnon.  Son  corps  fut  transporté 
à  Moscou  et  il  fut  canonisé.  Le  magnifique  sarcophage  où  il  repose  a 
été  donné  en  1774  par  Catherine  II.  Dmitry,  dernier  rejeton  de  la 
famille  des  Rourik,  fut  assassiné  à  Ouglitch  (p.  303).  Son  sarcophage, 
richement  paré,  est  ouvert  les  jours  de  fête.  On  voit  au-dessus,  au 
pilier,  un  bas-relief  en  or  fin  qui  le  représente,  quelques  objets  portés 
par  lui  et  un  candélabre  en  argent. 

A  rO.  de  la  cathédrale  de  l'Archange,  à  l'endroit  le  plus  élevé 
du  Kremlin,  est  la  cathédrale  BlagoviéohtoheiiBky  ou  de  rAnnoncia- 
tion  (6jaroB:émeHCKifi  coôôpi),  fondée  en  1397  par  Vassily  Dmitriîé- 
vitch,  renouvelée  de  1484  à  1489  et  fréquemment  restaurée,  en 
dernier  lieu  de  1884  à  1895.  C'est  dans  cette  église  qu'étaient 
baptisés  et  que  se  mariaient  les  anciens  tsars.  Ses  neuf  dômes, 
dont  chacun  porte  une  croix  d'or,  son  toit  doré,  son  escalier  couvert 
et  sa  galerie  en  forme  de  cloître  lui  donnent  un  aspect  à  la  fois 
original  et  élégant. 

La  porte  d'entrée  est  sur  la  place  des  Cathédrales.  De  là  on  arrive 
dans  une  galerie  qui  entoure  Téglise  de  deux  côtés  et  d'où  deux  portes 
revêtues  de  plaques  de  bronze  ciselées  donnent  entrée  dans  l'intérieur 
même.  Cette  galerie  a  des  fresques  de  1508,  restaurées  en  1890.  Le 
pavé  de  l'église  est  en  jaspe  de  couleur^  il  a  été  donné  par  le  schah 
de  Perse  au  tsar  Alexis.  Les  fresques  des  murs  et  des  coupoles  sont 
fort  curieuses.  Elles  représentent  des  patriarches,  des  prophètes  et 
des  philosophes  grecs  (ces  derniers  comme  précurseurs  du  Messie),  des 
apôtres  et  des  martyrs,  au  milieu  de  toutes  sortes  de  monstres.  Un  jour 
faible,  tombant  de  la  coupole  centrale,  éclaire  ces  singulières  peintures. 
hUconostase  a  été  presque  complètement  détruite  en  1812  par  les  Français 
et  refaite  depuis.  A  côté  de  la  porte  du  sanctuaire,  en  argent  massif, 
des  images  très  vénérées:  à  dr.,  le  Sauveur^  peinture  du  xiv®  s.,  et  une  An- 
noneiation^  richement  encadrée,  provenant  de  la  Grèce ^  à  g.,  \i.  Vierçe  du 
Don^  que  Dmîtrv  Donskoï  avait  à  son  étendard  pendant  la  bataille  de 
Koulikovo,  en  1380,  et  qui  accompagna  aussi  Boris  Godounov  dans  le 
combat  livré  aux  Tatares  sous  les  murs  de  Moscou,  en  1591.  Au  revers 
se  trouve  une  Assomption.  Le  cadre,  en  or  fin,  porte  encore  les  traces 
du  passage  des  Français  en  1812,  qui  le  crurent  en  cuivre  doré.  La  porte 
voisine  est  ornée  de  bas-reliefs.  A  dr.,  devant  l'iconostase,  le  trône  du 
tsar  Féodor  Alexéiévilch;  derrière,  dans  le  mur,  une  niche,  où  Ivan  le 
Terrible  assistait  souvent  aux  offices.  /-*  t 
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Le  ^Grand  FalaiB  du  Kremlin  (BojbiuôH  KpeMiéBCKiâ  ^Dopéqx), 
où  nous  parvenons  maintenant,  par  la  façade  principale,  du  côté  de 
la  Moskva  (v.  le  plan,  p.  237),  est  un  monument  imposant,  long  de 
120  m.  et  haut  de  28m.  (sans  la  coupole),  bâti  de  1838  à  1849, 
sur  les  plans  de  Const.  Thon.  Frais  de  construction  :  12  millions 
de  roubles.  Le  bâtiment  principal  se  compose  de  deux  étages,  celui 
du  haut  à  deux  rangées  de  fenêtres.  —  Au  N.  se  trouve  le  Belvédère 
(p.  247) ,  à  l'E.  la  Granovitaïa  Palata  (p.  247),  à  l'O.  l'Oroujéinaïa 
Palata  (p.  248).  Entrée,  v.  p.  233;  on  donne  50  k.  à  1  r.  au  laquais 
qui  sert  de  guide. 

Ce  palais  s'élève  à  l'endroit  qu'oceupaient  avant  1737  les  palais  de 
bois  et  de  pierre  des*  tsars,  et  dont  il  ne  reste  plus  que  la  Granovitaïa 
Palata  et  le  Tirem  (Belvédère).  L'impératriee  Elisabeth  chargea  en  1763 
le  comte  Rastrelli  de  bâtir  au  Kremlin  un  nouveau  château  qu'on  nomma 
palais  d'Hiver  (KpeMJiéBCKift  SâxHitt  ABOpéi^i)  ;  Napoléon  habita  aussi  dans 
ce  palais,  qui ^ fut  incendié  en  1812.  Catherine  II  projeta  d'eu  bâtir  un 
colossal  au  Kremlin  sur  les  plans  de  Bajanov,  mais  elle  fit  suspendre 
les  travaux  à  peine  commencés. 

Le  vestibule  est  une  belle  pièce  à  quatre  colonnes  monolithes 
en  marbre  gris  (à  g.  les  appartements  impériaux,  qu'on  ne  peut 
visiter  qu'avec  une  autorisation  du  maître  de  la  police  du  Kremlin). 
De  là  part  le  magnifique  escalier  de  Parade  (IlapâAHafl  jtCTHHiia  ; 
pi.  b),  en  granit,  comptant  56  marches  et  5  paliers.  On  y  volt,  à 
dr. ,  un  grand  tableau  du  peintre  français  Yvon  (1850),  représen- 
tant la  bataille  de  Koulikovo.  Dans  le  haut,  deux  énormes  candé- 
labres en  cristal,  style  renaissance. 

On  passe  d'abord  dans  la  petite  antichambre  (pi.  c),  où  il  y 
a  un  grand  tableau  par  Repine,  les  Paysans  rendant  hommage  à 
Alexandre  III,  et  on  airixe  k  la.  salle  St- Georges  {p\,d)^  la  plus  grande 
du  Kremlin,  de  61  m.  de  long,  19  m.  de  largo  et  17  m.  de  haut.  La 
iiécoration  est  blanc  et  or.  Le  plafond  repose  sur  18  piliers,  pré- 
cédés d'autant  de  colonnes  torses,  ayant  sur  les  chapiteaux  des 
Victoires  avec  des  boucliers  où  sont  inscrites  les  conquêtes  de  la 
Russie  et  où  sont  reproduites  les  armoiries  des  provinces  conquises. 
Les  murs  sont  garnis  de  plaques  de  marbre,  portant  en  lettres  d'or 
les  noms  et  les  dates  de  création  des  régiments  qui  se  sont  dis- 
tingués dans  les  guerres  russes,  ainsi  que  les  noms  de  tous  les  offl- 
ciers  qui  ont  été  décorés  de  l'ordre  de  St-Georges,  le  premier  de 
la  Russie  pour  le  mérite  militaire.  A  l'extrémité  de  la  salle,  un 
groupe  en  argent  offert  en  1870  par  l'armée  des  Cosaques  du  Don 
et  représentant  leurs  chefs:  lérmak,  conquérant  de  la  Sibérie,  et 
Platov,  qui  se  distingua  dans  la  guerre  de  1812.  A  côté,  deux  caisses 
de  bronze  doré  avec  les  statuts  et  les  noms  des  chevaliers  de  l'ordre 
de  St-Georges.   Il  y  a  six  lustres  avec  3200  lumières. 

Ensuite  la  salle  8t- Alexandre  (pi.  e),  richement  décorée,  rouge  et 
or,  et  mesurant  31  m.  de  long,  21  m.  de  large  et  21  m.  de  haut, 
jusqu'à  la  coupole.  Elle  a  été  ainsi  nommée  en  l'honneur  de  l'or- 
dre de  St-Alexandre-Nevsky ,  fondé  par  Catherine  l'®  en  1725.  Il 
y  a  en  face  des  14  fenêtres  (sur  deux  rangées)  d'énormes  glaces  ou 


y  Google 


246     V.  R.  35.  MOSCOU.  Kremlin. 

se  reflète  la  partie  de  la  ville  située  devant  le  palais.  La  salle 
renferme  en  outre  six  tableaux  de  la  vie  de  St  Alexandre -Nevsky, 
par  le  professeur  Muller.  Les  Jours  de  fête ,  elle  est  éclairée  par 
4500  bougies.  Le  parquet,  ainsi  que  celui  de  la  salle  St- Georges, 
est  un  assemblage  ingénieux  de  plus  de  vingt  sortes  de  bois. 

La  salle  du  trône  St- André  (pi.  f),  bleu  et  or,  a  49  m.  de  long, 
21  m.  de  large,  18  m.  de  baut  et  dix  énormes  piliers.  Elle  a  été 
ainsi  nommée  en  l'honneur  de  l'ordre  de  St- André,  fondé  par  Pierre 
le  Grand  en  1697.  Elle  renferme,  en  face  de  l'entrée,  sous  un  dais 
dans  le  style  russe  le  trône  impérial  à  trois  places,  faites  en  1896 
pour  le  couronnement  de  l'empereur  Nicolas  IL  Aux  murs  et  aux 
piliers,  les  armoiries  impériales.  —  Cette  salle  et  les  deux  précé- 
dentes servent  aux  fêtes  du  sacre. 

La  salle  des  Chevaliers- Gardes  (pi.  g),  à  côté,  a  une  belle 
cheminée  en  marbre  et  un  tableau  de  Svertchkov,  la  Revue  des 
troupes  par  Ivan  le  Terrible ,  au  champ  des  Vierges.  —  La  salit 
Ste-Caiherine  (pi.  h),  la  suivante,  blanc  et  rouge,  avec  deux  piliers 
dont  la  face  est  revêtue  de  malachite,  est  ainsi  nommée  en  l'hon- 
neur de  Tordre  de  Ste-Catheriue,  fondé  en  1714. 

A  la  suite  vient  une  série  de  pièces  richement  décorées,  qu'on 
ne  visite  pas,  les  «appartements  intérieurs»,  ceux  des  dames  d'hon- 
neur de  l'impératrice,  quand  elle  est  à  Moscou  :  le  salon,  la  chambre 
à  coucher  et  le  cabinet  de  toilette,  —  Ensuite  V église  de  la  Nativité 
de  la  Vierge,  fondée  en  1393  et  reconstruite  en  1514,  par  Al e- 
visio.  C'était  autrefois  l'église  particulière  des  tsarines.  Elle  a  une 
iconostase  d'argent  doré.  Un  escalier  conduit  à  g.,  par  le  jardin 
d'hiver,  au-dessus  de  la  rue  du  Commandant,  aux  appartements 
du  grand-duc  héritier.  On  y  remarque,  dans  le  salon,  la  «chambre 
d'argent»,  sept  tables  d'argent,  des  cadres  et  des  candélabres,  du 
même  métal,  etc.,  faits  a  Augsbourg  au  commencement  du  xvin^  s.; 
quatre  gobelins  avec  des  scènes  du  Don  Quichotte  de  Cervantes, 
et ,  à  la  fenêtre  du  milieu ,  un  modèle  du  monument  de  Rourik  à 
Novgorod  (p.  220).  Dans  la  chambre  à  coucher^  une  table  avec 
une  jolie  marqueterie.  Le  cabinet  de  toilette  et  les  appartements 
du  grand-duc  renferment  des  copies  de  tableaux  de  la  galerie  de 
Dresde,  à  la  sépia,  par  Seydelmann  (m.  1829),  et  un  grand  tableau 
de  Svertchkov,  Ivan  le  Terrible  sur  la  place  Rouge.  Derrière  est  la 
galerie  de  tableaux ,  qui  comprend  six  grands  tableaux  de  Baccia- 
relli,  des  Scènes  de  l'histoire  d«  la  Pologne,  autrefois  au  palais 
royal  de  Varsovie,  ainsi  qu'un  certain  nombre  d'autres  tableaux 
envoyés  de  l'Ermitage  de  St-Pétersbourg  et  de  Varsovie. 

De  la  salle  Ste-Catherine  (v.  ci-dessus),  un  long  corridor  mène  à 
la  salle  St-  Vladimir  (pi.  n),  salle  octogone  ainsi  nommée  en  l'hon- 
neur  de  l'ordre  de  St -Vladimir,  fondé  par  Catherine  II  en  1782. 
La  chambre  d'Or  (3ojOTéii  ou  aapuquHa  najàra),  au-dessous  de 
r«  église  du  Sauveur  derrière  laGrille-d'Or»  et  à  dr.  de^laGranovitaîa 
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Palata  (v.  ci-dessous),  date  du  commencement  du  xvi®  s.  ou ,  selon 
d'autres,  fut  construite  en  1451  par  le  métropolite  Jonas.  C'était  la 
salle  d'audience  des  patriarches;  mais  à  partir  d'Ivan  III,  ce  fut  la 
pièce  où  la  tsarine  donnait  ses  audiences.  Les  peintures,  sur  fond 
d'or ,  ont  été  exécutées  sous  Nicolas  I®'.  Elles  représentent  l'in- 
vention de  la  Sainte  -  Croix  par  Ste  Hélène  et  des  scènes  de  la  vie 
de  Ste  Olga,  çtc. 

Une  porte  de  la  salle  St -Vladimir  (à  g.)  nous  conduit  dans  le 
vestibule  Sacre  (Sviatyïa  séni,  pi.  o),  d'où  l'on  arrive  d'un  côté  à 
ïescalier  Rouge  (p.  242)  et  de  l'autre  à  la  Oranovitaïa  Palata. 

La  Gbanovitaïa  Palata  ou  le  palais  à  Facettes  (  TpaHOBiiTafl 
IlajâTa;  pi.  p),  qui  doit  son  nom  à  la  forme  des  pierres  de  la  façade 
sur  la  place  des  Cathédrales,  a  été  construite  sous  Ivan  III,  de  1473 
à  1490,  par  les  architectes  italiens  Marco  Ruffo  et  P.  Antonio,  et 
restaurée  pour  la  dernière  fois  en  1882.  Elle  se  compose  d'une  seule 
salle  voûtée  et  basse,  ayant  au  milieu  un  énorme  pilier  carré.  Des 
nervures  en  fer  doré  vont  de  ce  pilier  à  la  voûte  et  les  arcades  sont 
couvertes  de  sentences  en  slavon. 

Dans  les  temps  anciens^  c''était  la  salle  d*audiences  des  tsars*,  main- 
tenant, c'est  une  salle  de  banquet,  celle  où  l'empereur ,  revêtu  des  in- 
signes impériaux,  fait  son  premier  repas  après  son  couronnement,  avec 
les  princes  étrangers.  Le  pilier  est  entouré  d'étagères  sur  lesquelles  on 
place,  lors  du  sacre,  la  vaisselle  d'argent  tirée  du  trésor  impérial.  Comme 
au  temps  de  Féodor  Ivanovitch ,  les  murs  sont  couverts  de  fresques  re- 
présentant des  scènes  de  l'Ancien  Testament,  symbolisant  les  vertus  des 
grands -ducs  et  des  tsars.  Il  y  a  des  lustres  en  bronze  faits  d'après 
d'anciens  modèles.  Sur  les  côtés  sont  des  bancs  recouverts  de  housses 
en  soie,  avec  broderies  de  diverses  couleurs-,  sous  un  lourd  baldaquin 
d'après  un  modèle  de  la  cathédrale  de  l'Assomption,  à  dr. ,  un  trône  en 
bois,  avec  des  armoiries  brodées  sur  le  revers.  Le  pavé  est  recouvert 
d'un  tapis  fait  de  morceaux  de  drap  aux  couleurs  tranchantes.  Au- 
dessus  de  la  vieille  porte  d'entrée,  les  armes  d'Ivan  III.  A  côté,  dans  le 
haut ,  l'encadrement  doré  de  la  fenêtre  (taînik ,  cachette),  d'où  les  tsarines 
voyaient  les  cérémonies  de  la  Granovitaïa.  C'est  une  petite  pièce  ornée 
d^une  tapisserie  du  temps  d'Alexandre  II,  et  où  les  visiteurs  sont  conduits 
au  sortir  du  Belvédère  (v.  ci-dessous). 

Le  ♦TÉBEM  ou  PALAIS  DU  BELVÉDÈRE  (TépeHHuM  ABopéui  ;  pi.  rf  ), 
bâti  en  1636  par  Michel  Féodorovitch  pour  ses  fils  et  où  habi- 
tèrent les  tsar  l'éodor  et  Alexis,  se  compose  de  cinq  étages  construits 
en  retraite  les  uns  sur  les  autres.  Les  deux  du  bas  sont  occupés 
par  la  suite  impériale.  Ce  palais,  d'aspect  assez  baroque,  a  une  série 
de  petites  pièces  basses,  meublées  à  l'antique,  la  plupart  encore 
telles  qu'elles  étaient  à  la  mort  de  Féodor,  en  1682,  et  restaurées 
de  1836  à  1849. 

I.  Salle  à  manger.  Plafond:  le  Sauveur  et  les  Evangélistes,  Constan- 
tin le  Grand  et  sa  mère  Ste  Hélène,  St  Vladimir,  Ste  Olga.  Meubles  du 
temps  du  tsar  Alexis  Alexéievitch,  père  de  Pierre  le  Grand.  —  II.  Salon. 

t  Térem  est  un  mot  d'origine  tatare  qui  signifie  chambre  haute,  tourelle, 
belvédère,  et  qui  désigne  aussi  l'appartement  des  femmes,  a  1  étage  supé- 
rieur, comme  le  harem  tatare. 
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Au  milieu,  deux  caisses  eu  bronze  contenant  des  documents.  —  III.  SalU 
du  trône  du  tsar  Alexis.  L'acte  de  Télection  du  tsar  Michel  Féodorovitch 
Romanov.  Dans  un  coin,  près  de  la  fenêtre,  la  chaise  du  tsar.  —  IV. 
Chambre  à  coucher.  Sur  le  lit  d'Alexis ,  un  tapis  fait  par  ses  Ailes.  — 
V.  Petite  chambre  à.  coucher  du  tsar  Alexis  Mikhaïloviteh.  —  VI,  à  Tétage 
au-dessus.  Grande  taUe^  où  se  tenaient  les  séances  du  conseil  d'Etat. 
C'est  là  que  Pierre  le  Grand  habita  avant  son  premier  voyage,  et  que 
vécut  plus  tard  son  fils  Alexis. 

Du  vestibule  de  l'escalier  du  Térem,  on  voit  l'intérieur  de  la 
chapelle  privét  ou  église  du  Sauveur  derrière  la  Grille^d'Or  (Cnâca 
sa  3ojOTÔfi  ptmÔTKoii  ;  pi.  s),  fondée  en  1636  et  ainsi  nommée  à  cause 
de  la  grille  d'or  qui  se  trouve  sur  le  palier  et  qui  avait  été  exécutée 
en  cuivre  en  1670.    Le  toit  est  surmonté  de  douze  dômes  dorés. 

Le  Grand  Palais  du  Kremlin  renferme  aussi  ïéglise  Spasa  na 
Boroû  ou  du  Sauveur  dans  la  Foret  (pi.  u).  £lle  a  été  construite 
au  xiii^s.,  alors  que  la  colline  où  se  trouve  aujourd'hui  le  Kremlin, 
était  encore  couverte  d'une  épaisse  forêt.  Ivan  Danilovitch  Kalita 
fit  démolir  en  1380  l'église  primitive  en  bois  et  la  remplaça  par  une 
église  en  pierre;  la  forme  actuelle  de  l'église  remonte  à  1527.  Plu- 
sieurs grandes-duchesses  de  Moscou  et  Ivan,  flls  de  DmitryDonskor, 
y  sont  inhumés.  Les  murs  sont  décorés  de  jolies  fresques  représen- 
tant la  vie  de  St  Etienne  de  Perm ,  l'apôtre  des  Syrianes ,  mort  à 
Moscou  en  1396. 

Une  aile  du  palais  du  Kremlin ,  à  l'O.  de  la  place  de  l'Em- 
pereur, où  est  l'entrée,  comprend  r*Oroiijéinaïa  Palata  (Opy»éfiHaa 
.najâra)  ou  palaiB  des  Armures,  qui  renferme  le  trésor.  —  Visite, 
v.  p.  233.  Description  détaillée  du  trésor,  en  10  parties,  avec  des 
photogravures,  35 r.;  catalogue  en  préparation.  Directeur:  M.  G.-  W. 
Arsseniev, 

L'ancien  trésor  (BoxBinâfl  lasHà)  contenait  des  ustensiles  en  or  et  en 
argent^  des  objets  précieux,  des  bijoux,  etc.,  et  à  ee  trésor  se  rattachait 
V Oroujéinaîa  Palata  proprement  dite,  où  se  fabriquaient  des  armes,  V ad- 
ministration des  écuries  tsariennes  (KombmenHuft  npHKÀai)  et  de  leurs  dé* 
pendances,  le  Zapasny  dvor  (SanàcHutt  ABop-b)  ou  entrepôt,  grand  bâtiment 
à  trois  étages  en  face  du  Grand  Palais.  Il  existait  sous  le  tsr  r  Alexis  Mikhaï- 
loviteh, en  1645-1676,  un  cabinet  d'armes  de  Moscou  (BpéHHidâ  MOCKÔBCsift 
npHKàai»)  isolé  du  trésor.  Lorsque ,  sous  Pierre  le  Gr. ,  tous  les  objets 
de  valeur  furent  réunis  aux  coUectiops  de  St-Pétersbourg,  on  en  fit  une 
collection  de  costumes  et  d*armes,  dont  le  contenu  fut  transporté  sous 
Alexandre  l^^*,  en  1806,  dans  la  caserne  du  Kremlin  (p.  253).  Enfin 
l^icolas  I*^^  fit  construire,  de  1849  à  1851,  sur  l'emplacement  des  anciennes 
écuries,  TOroujélnaïa  Palata  actuelle,  et  y  fit  transporter  le  trésor. 

A  l'bntbée,  dans  le  bas  à  g.,  une  cloche  de  beffroi,  faite  avec 
l'anc.  Viétché  de  Novgorod  (25  juillet  1683).  A  dr.,  deux  plaques 
de  fonte  avec  des  inscriptions  qui  ont  trait  à  l'exécution  des  strélitz 
sous  Pierre  le  Grand.  Ce  sont  des  reproductions,  faites  en  1771, 
sur  l'ordre  de  Catherine  II,  de  celles  qui  étaient  dep.  1682  sur  la 
place  Rouge ,  où  eut  lieu  lexécution.  —  A  g.,  l'entrée  des  salles  du 
rez-de-chaussée  (p.  252).     Nous  montons  d'abord  au  l®*"  étage. 

Premier  étage.  —  Dans  l'escalieb,  des  armures  et  des  armes 
en  particulier  du  tsarévitch  Alexis  Mikhaïloviteh  encore  enfant. 
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V^  SALLE.  Armures  de  boyards  des  xvi^  et  xvu^  s.  '  Aux  murs, 
des  armes  de  chevaliers  de  Tordre  des  Porteglaives  de  Livonie,  butin 
fait  par  Ivan  le  Terrible  lors  de  la  conquête  de  ce  pays.  Cuirasses 
et  casques  de  grands-ducs  et  de  tsars,  entre  autres  :  à  g.  de  l'entrée, 
casque  de  fabrication  italienne,  donné  par  Sigismond  III  de  Po- 
logne, au  tsar  Féodor  Ivanovitch;  casque  d'enfant  du  tsarévitch 
Ivan,  flls  d'Ivan  le  Terrible,  travail  russe  ;  prétendu  casque  du  grand- 
duc  laroslav  Vsévolodovitch,  du  xui®  s.  Du  côté  de  la  sortie,  à  g., 
casque  du  prince  Mstislavsky,  travail  persan  du  xvii®  s.,  et  un  casque 
de  fabrication  grecque  du  xm**  s. 

11^  SALLE.  Armes  de  toutes  sortes  et  de  tous  les  temps,  les  plus 
intéressantes  du  xviii**  s.  A  gauche  de  l'entrée:  fusils,  fabriqués  à 
Toula  (xviii*^  s.).  —  A  dr. ,  à  côté ,  drapeau  du  prince  Pojaraky 
(p.  257).  — ■  l*"®  vitrine  à  g.  et  vitrines  suivantes,  devant  les  fenêtres, 
arquebuses  à  croc  russes.  —  A  dr.  de  la  1^®  vitr.,  selle  du  prince 
Pojarsky.  —  l*"®  fenêtre,  dans  la  vitrine:  épées  et  poignards  asia- 
tiques. —  II®  fenêtre:  sabres  polonais  et  russes,  entre  autres,  l'épée 
de  Stanislas -Auguste  y  roi  de  Pologne.  —  III®  fenêtre:  bouclier  du 
prince  Mstislavsky  ;  au-dessus,  à  g.,  sabre  du  prince  Pojarsky,  à  dr. 
sabre  de  Minine.  Derrière,  dans  la  vitrine:  armes  du  tsar  Alexis 
Mikhaïloviteh  et  d'/van  AlexetevUch.  —  IV®  fenêtre  :  armes  de 
Pierre  le  Grand,  Derrière,  dans  la  vitr.:  armes  du  tsar  Alexis 
Mikhaïloviteh^  de  Pierre  II,  des  impératrices  Elisabeth  et  Anne,  et 
d'Alexandre  i*'*.  —  Au  l®*"  pilier  (en  venant  de  l'entrée):  débris  de 
drapeaux  des  strélitz  (xvii®  s.)  ;  deux  boucliers  et  une  masse  d'armes 
du  tsar  Alexis  Mikhaïloviteh.  —  II®  pilier:  restes  de  drapeaux  des 
strélitz  (xvii®  s.).  —  Entre  les  piliers,  précieux  harnais ,  etc.,  entre 
autres ,  à  dr. ,  un  grand  carquois  émaillé  du  tsar  Michel  Féodoro- 
vitch,  travail  de  Moscou;  et  à  g.,  un  autre  carquois  du  tsar  Alexis 
Mikhaïloviteh,  travail  grec  (1656).  —  Du  côté  de  la  sortie  4  dr.,  un 
portrait  équestre  de  Catherine  II,  par  Erikson  (1762). 

A  droite  de  l'entrée  :  arquebuses  russes,  pistolets  italiens,  haches 
et  masses  d'armes.  —  II®  fenêtre:  armes  turques;  pistolets  russes 
(xvii®  s.).  —  III®  fenêtre:  pistolets  allemands,  hollandais  et  anglais 
(xvii®  s.).  —  IV®  et  V®  fenêtres  :  fusils  turcs  ;  masses  d'armes  russes 
et  autres.  -—  A  la  V®  fenêtre,  un  drapeau  Impérial  russe  de  1741, 
déployé  pour  la  dernière  fois  au  sacre  de  Nicolas  1®^ 

III®  SALLE.  A  g.,  des  armes  de  la  bataille  de  Poltava  (1709). 
Litière  de  Charles  XII  de  Suède.  —  A  dr.  de  l'entrée,  drapeaux 
hongrois  de  1849.  —  A  la  sortie  de  la  V®  salle:  drapeaux  polo- 
nais, dont  ceux  de  g.  offerts  par  Napoléon  I®'  et  ceux  de  dr.  par 
Alexandre  I®*"  et  Nicolas  I®'.  —  A  dr.  et  à  g.  de  l'entrée  de  la 
IV®  salle:  les  drapeaux  des  sacres  d'Alexandre  II  et  d'Alexandre  III. 
—  Au  milieu,  le  drapeau  du  sacre  de  Nicolas  II,  avec  le  glaive  et 
le  bouclier  de  l'empire.  Dans  la  vitrine  au-dessous,  des  bijoux  de 
Pierre  le  Gr.,  une  chaîne  d'or  de  Michel  Féodorovitch;  premières 
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décorations  de  la  Russie.  Dans  la  vitrine  à  la  1^  fenêtre,  des 
montres  et  des  bijoux  du  tsar  Michel  Alexeiévltch,  de  Pierre  le  6r.  et 
de  ses  successeurs,  un  médaillon  de  Frédéric  le  Grand.  —  Au  mur 
de  la  fenêtre,  sept  trônes,  au  mur  d'en  face,  huit  autres  trônes.  — 
Portraits  de  souverains  russes  et  de  leurs  contemporains  du  xvm®  s. 

IV®  SALLE  (rotonde),  à  dr.  de  la  précédente.    A  dr.  et  à  g.  de  la 
grande  grille  de  fer  qui  lui  sert  de  porte,  des  cannes  de  tsars,  entre 
autres,  une  canne  de  Pierre  le  Grand.   A  g.,  la  couronne  de  Vladimir 
Monomaque,   faussement   dénommée  le  «bonnet  de  Monomaque» 
(xii®  s.).   Couronne  de  Kazan,  faite  en  1553  par  ordre  d'Ivan  ÏV  pour 
le  dernier  tsar  de  Kazan,  Edigher,  baptisé  sous  le  nom  de  Simon.  — 
Dans  la^^  vitrine,  derrière,  des  vêtements  du  tsar  Alexis  Mikhaïlo- 
vitch.  —  Sur  un  support,  la  couronne  de  Michel  Féodorovitch.  —  Au 
mur,  derrière,  un  trône  en  ivoire,  travail  byzantin,  apporté  à  Moscou 
en  1472  par  Sophie,  femme  d'Ivan  III  et  fllle  de  Thomas  Paléologue. 
—  A  dr.,  à  côté,  le  trône  du  tsar  Michel  Féodorovitch.  —  Couronne 
d'Ivan  Alexéievitch.  —  Dans  la  4*  vitrine,  derrière,  les  costumes 
des  impératrices  Catherine  I*®,  Elisabeth  et  Catherine  II,  et  des 
tsars  Pierre  le  Gr. ,  Pierre  II  et  Paul  I*'  à  leurs  couronnements.  — 
Trône  du  tsar  Alexis,  garni  de  876  diamants  et  1223  autres  pierres 
et  portant  une  inscription  latine,  don  des  marchands  arméniens 
dlspahan.  —  A  dr.,  TAltabasuaia  («étoffe  d'Or»),  couronne  garnie 
de  pierres  précieuses  qui  est  maintenant  celle  de  Sibérie ,  de  1684. 

A  la  fenêtre:  à  g.,  le  *globe  impérial  de  Michel  Féodorovitch, 
beau  travail  grec  de  Constantinople ;  à  dr.,  celui  d'Alexis  Mlkhaïlo- 
vitch,  ouvrage  du  Grec  Georgios  (louriev),  de  Constantinople;  dans 
la  vitrine,  des  sceptres  de  divers  tsars;  «barmy»  ou  cols  garnis  de 
précieux  médaillons  d'or  émaillés,  d'Alexis  Mikhaïlo vitch  ;  pré- 
cieuses tentures;  petites  images  de  saints  provenant  de  cols  de 
Vladimir  Monomaque. 

Couronne  de  Pierre  le  Gr.;  trône  de  Boris  Godounov,  revêtu  de 
plaques  d'or  et  garni  de  2200  pierres  précieuses  et  perles ,  don  du 
schah  Abbas,  en  1604.  —  Autre  couronne  de  Pierre  le  Grand.  Dans 
la  6®  vitrine,  derrière,  les  costumes  d'Alexandre  l^^  et  de  Nicolas  I*' 
à  leurs  couronnements.  —  Trône  double  de  Pierre  le  Gr.  et  de  son 
frère  Ivan,  en  vermeil,  fait  à  Hambourg.  —  Devant,  la  couronne  de 
l'impératrice  Anna  loannovna  (HHnepâropcKaii  KopÔHa),  Tlchement 
garnie  de  diamants  avec  un  gros  rubis.  —  Couronne  de  Géorgie.  Dans 
la  8^  vitrine,  derrière,  les  costumes  d'Alexandre  II  et  de  sa  femm* 
à  leur  sacre.  —  A  la  sortie ,  couronne  de  Malte  de  Paul  I^'.  —  Au 
milieu  de  la  salle,  un  baldaquin  et  des  costumes  du  dernier  sacre. 
V**  SALLE,  de  l'autre  côté  de  la  III®  :  orfèvrerie,  plus  de  1000  pièces, 
bien  que  ce  ne  soit  qu'une  partie  de  ce  qu'on  a  pu  sauver  de  Tin* 
cendie  de  la  Pentecôte  en  1737. 

La  ve  salle  contient  une  des  plus  riches  collections  d'orfèvrerie  »11«" 

mande ,  surtout  de  Nuremberg ,  d'Augsbourg  et  de  Dautzig.     Ces    objets- 

-is  pendant  la  guerre  de  Trente  Ans,  furent  apportés  en  Suède  et  offerts 
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ensuite  aux  tsars;  mais  il  y  a  aussi  beaucoup  d'ouvrages  lioUandais,  da- 
nois et  anglais.  Les  pièces  les  plus  anciennes  sont  de  la  seconde  moitié 
du  xvi^  s.  —  Les  ouvrages  russes  sont  généralement  de  la  vaisselle,  mais 
il  y  a  aussi  quantité  de  plateaux  et  de  salières  qui  ont  servi  à  présenter  le 
pain  et  le  sel  aux  tsars  dans  leurs  voyages. 

Nous  commençons  du  côté  gauche.  Armoire  1:  ouvrages  russes 
modernes  f  dons  faits  à  Alexandre  II.  —  Dans  Tarmoire,  entre  la 
i^  et  la  2®  fenêtre,  à  g.:  plats  pour  offrir  le  sel  et  le  pain,  dons 
faits  à  Nicolas  II.  —  Armoire  3:  vieux  ouvrages  russes,  tels  que 
coupes  du  prince  de  Tchemigov,  de  Vladimir  Davidovitch  (n**  2106; 
xin**  s.)  et  du  prince  Siméon  Ivanovitch  (1340-1353);  trois  petites 
coupes  du  boyard  Dmitry  Ivanovitch  Godounov;  une  coupe  du 
grand-duc  Vassily  Ivanovitch  (1505-1534)  et  une  en  or  Je  Boris 
Godounov  ;  deux  plateaux  dorés  et  garnis  de  pierres  précieuses  du 
tsar  Michel  FéodoroTitch. 

Armoire  38  :  ouvrages  anglais,  du  temps  de  Henri  VIIT,  en  par- 
ticulier deux  panthères  en  argent,  de  grandeur  naturelle,  mais  d'un 
travail  assez  grossier;  des  brocs  et  d'autres  vases,  parmi  lesquels  11  y 
en  a  de  1  m.  de  haut.  —  Armoires  29  et  2ô:  ouvrages  danois;  dans 
la  29®,  trois  grands  brûle  -  parfums  représentant  des  châteaux  de 
Danemark,  dons  du  roi  Christian  IV,  mais  faits  à  Hambourg. 

Dans  l'hémicycle,  deux  vitrines  portant  le  n®  9,  où  sont  quelques- 
uns  des  objets  les  plus  précieux.  A  g. ,  n<*  1936,  le  *coq  en  argent 
divan  III ,  de  1480  ;  539,  540,  deux  assiettes  en  or  du  tsar  Alexis 
MikhaVlovitch  ;  542,  coupe  émaillée,  offerte  à  Alexis  Mikhaïlovitch 
par  le  patriarche  Nikon  ;  1598,  coupe  offerte  par  Thospodar  de  Mol- 
davie à  Ivan  le  Terrible  (l'empereur  se  sert  de  cette  coupe  pour  porter 
le  toast  au  festin  du  couronnement).  —  A  dr.,  ^2551,  vase  incrusté 
de  nacre,  d'Anvers.  Deux  salières  du  temps  de  Michel  Féodorovitch  ; 
en  haut,  au  milieu,  1162,  coupe  à  grand  pied,  offerte  à  la  tsarine 
Marie  Mikhaïlovna  par  le  patriarche  Philarète.  —  A  dr.  et  à  g., 
deux  tables  en  argent,  ouvrages  anglais  de  la  fin  du  xviii**s.  En 
face,  une  statue  de  Napoléon  I^,  en  marbre,  provenant  de  Hambourg. 

Les  ouvrages  allemands  sont  moins  remarquables  par  leur  va- 
leur artistique  que  par  leurs  dimensions.  Les  plus  anciens  sont  du 
XVI® s.  et  de  Nuremberg.  —  Armoire  22  (à  dr.  de  l'entrée):  ouvrages 
d'Augsbourg ,  la  plupart  du  xvii®  s. ,  quelques  coupes  encore  du 
XVI®;  grande  coupe  donnée  par  Jean  Sobieski;  grand  plat  ovale  où 
est  représentée  la  délivrance  de  Vienne  assiégée  par  les  Turcs,  donné 
en  1684  par  l'empereur  Léopold  I®'.  —  Armoire  10  (à  g.  à  côté  de 
Tann.  22),  ouvrages  de  Nuremberg.  —  Armoire  39,  au  milieu  de  la 
salle,  de  Nuremberg:  ouvrages  de  Venceslas  Jamnitzer  (m.  1585), 
une  petite  coupe,  singulièrement  recouverte  de  plaques  d'argent  de 
travail  russe  ;  de  Christophe  Jamnitzer,  flls  de  Venceslas,  un  grand 
aigle  en  vermeil,  les  armes  d'Œsel,  donné  en  1594  par  les  habitants 
de  l'île  à  Christian  IV  de  Danemark  et  par  lui  en  1640  au  tsar, 
ainsi  qu'un  grand  vase  en  forme  de  grappe  ;  de  Jean  Pœtzold,  con- 
temporain et  rival  des  Jamnitzer,  un  vase  double  aux  P^^^Jf^}^'' 
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un  vase  en  forme  de  grappe  et  une  énorme  coupe  du  style  de  la 
Renaissance,  surtout  intéressante  par  des  imitations  de  plaquettes 
de  bronze  italiennes.  Deux  coupes  à  couvercle,  hautes  de  plus  de 
2  m.  (xvii^s.),  six  autres  hautes  de  1  m.  30  et  différentes  coupes  du 
même  genre  hautes  de  1  m.  —  Armoire  13  (à  dr.  devant  l'hémi- 
cycle) ,  ouvrages  d' Augsbourg.  —  Armoire  32  (à  dr.  de  l'entrée), 
ouvrages  des  Pays-Bas.  —  Armoires  34  et  36  (du  côté  de  l'entrée), 
ouvrages  d'origine  inconnue;  filigranes  de  Cracovie.  —  Armoire 37 
(à  dr.  à  côté  de  l'entrée),  ouvrages  de  Lubeck  et  de  Rostock.  —  Ar- 
moire 6  (en  face  de  l'arm.  36)  ;  filigranes  de  Cracovie  ;  orfèvrerie  de 
Halle,  de  Dantzig  (grand  bas-relief  en  argent.  Victoire  des  Polonais 
sur  les  Cosaques),  de  Breslau,  de  Kœnigsberg  et  de  Rostock. 

Vimne  du  côté  de  l'entrée ,  au  -  dessous  du  portrait  équestre 
d'Alexandre  I*'':  couteaux  en  or  et  en  argent,  fourchettes,  etc.,  de 
fabrication  russe.  —  Au  1^**  pilier,  des  objets  en  or  et  en  argent 
russes  et  orientaux  ;  ivoires  allemands  et  danois ,  cornes  à  boire  et 
autres  vases,  œufs  d'autruche,  etc.  —  Armoire  11,  une  grande  coupe, 
travail  parisien  de  1649,  offerte  par  Charles  I®'  d'Angleterre.  —  Ar-' 
moire  30 ,  en  bas  :  une  cuvette  en  or  incrustée  de  pierres  précieuses 
et  un  vase,  dons  de  la  tsarine  Nathalie  Kirilovna  à  son  petit  fils 
Alexis,  le  malheureux  fils  de  Pierre  le  Grand.  --  Au  2®  pilier  de  g., 
armoire  14:  objets  en  ambre,  en  particulier  cinq  jolies  coupes  à 
fruits.  Armoire  27:  verres  vénitiens,  allemands  et  russes.  Ar- 
moire 20  (2®  rangée  à  g.),  petit  verre  à  vin,  probablement  le  pre- 
mier de  ceux  fabriqués  en  Russie.  —  VitHnes  aux  fenêtres  :  mon- 
naies russes  et  médailles,  depuis  Pierre  le  Gr.  jusqu'à  1884.  — 
Entre  la  3®  et  la  4®  fenêtre,  une  nappe  en  soie  de  1622,  où  sont 
représentées  des  chasses,  provenant  de  Christian  lY  de  Danemark. 
Dans  la  rotonde,  quatre  yohelins. 

Nous  retraversons  les  premières  salles  pour  descendre  l'escalier. 

Bez-de'0hau88ée.  —  I^e  salle.  A  l'entrée ,  à  g.,  un  énorme  vase  en 
porcelaine.  Grand  service  de  Sèvres,  où  sont  représentées  des  scènes  de 
l'expédîtion  de  Napoléon  en  Egypte.  —  A  g.,  en  face,  un  aigle  en  ivoire 
sur  un  rocher  en  bois  de  fer,  don  de  l'empereur  du  Japon  à  Nicolas  II; 
à  côté,  un  paravent  japonais  en  soie,  avec  des  vagues  brodées.  —  Modèle 
du  vieux  château  des  tsars  à  Kolomna,  près  de  Moscou.  —  Trônes  du  khan 
de  Khiva,  pris  en  1873,  et  du  prince  persan  Abbas  Mirza,  pris  en  1827. 
Mur  de  dr.  (côté  des  fen.):  lit  de  Pierre  le  Gr.  ^  lit  de  voyage  d'Ale- 
xandre Fï",  et  deux  lits  de  campagne  de  Napoléon  !«',  pris  au  passage 
de  la  Bérézina. 

11^  SALLE.  Au  milieu,  un  globe  o£fert  à  l'impératrice  Elisabeth  par 
l'académie  des  Sciences,  en  174(5.  — '  A  g.  du  globe,  Jagellon  et  Hedvige, 
groupe  de  marbre  par  Sosnovsky.  —  Dans  les  vitrines ,  des  harnais  pré- 
cieux. —  Portraits  et  bustes  de  rois  de  Pologne  et  d'hommes  célèbres 
comme  Copernic,  Zamoyski,  Potemkine,  etc. 

IIl^  SALLE.  Anciens  équipages.  A  g.,  carrosse  du  boyard  Nikita 
Ivanovitch  Bomanov,  tout  tendu  de  velours  rouge.  A  dr.,  carrosse  anglais, 
envoyé  en  1635  au  tsar  Michel  Féodoroviteh ,  avec  des  dorures  et  des 
sculptures  représentant  des  combats  et  des  scènes  de  chasse,  l'intérieur 
tendu  de  velours.  Au  milieu,  une  voiture  de  gala  de  l'impératrice  EUso- 
bethy  longue  de  9  m.,  avec  des  peintures  de  Boucher,  offerte  en  1T53  par 
le  comte  K.  Razoumovsky.  —  Dans   Thémicycle,   uni^ voiture  de  gala  de 
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rimpératrice  Anne,  faite  à  St-Pétersbourg  en  1739.  —  Au  bout  du  mur 
principal  de  dr.,  un  traîneau  dans  lequel  Eliêobeih  fit  le  voyage  de  Moscou 
pour  son  couronnement;  il  est  composé  d'une  chambre  tapissée  de  vert, 
avec  une  table  et  des  divans,  deux  portes  et  14  fenêtres.  —  Autres  voiture 
faites  à  Vienne,  à  Berlin,  etc.,  dorées  et  couvertes  de  belles  peintures. 
—  Dans  les  vitrines,  des  harnais  précieux. 

Au  S.  du  palais  des  Armures  se  trouve  la  porte  Borovitskiia, 
haute  de  60  m.,  exécutée  sous  Ivan  III ,  mais  reconstruite  dans  le 
haut  à  ia  fin  du  xvii^s.  C^est  par  cette  porte  que  Napoléon  I^*"  entra 
au  Kremlin  en  1812. 

Revenus  à  la  place  de  l'Empereur,  nous  prenons  par  un  passage 
sous  le  jardin  d'hiver  et  nous  arrivons  à  la  rue  du  Commandant, 
la  seule  rue  du  Kremlin.  A  dr.,  1"*  porte  (pi.  P) ,  le  bureau  du 
maître  de  police  du  Kremlin,  où  se  délivrent  les  cartes  d'entrée  pour 
le  palais  impérial;  à  g.,  le  Fotéchny  Dvorets  (v.  ci -dessous),  con- 
struction peinte  en  vert,  actuellement  la  résidence  du  commandant 
de  place  de  Moscou.  Elle  a  un  cabinet  saillant  reposant  sur  quatre 
contreforts  et  des  ornements  remarquables  aux  portes  et  aux  fenêtres. 
A  dr.,  Vaile  des  Cavaliers  du  palais  impérial,  où  sont  les  apparte- 
ments pour  la  suite  impériale  et  les  domestiques. 

Le  Potéchny  Dvorets  (palais  des  Plaisirs),  Tancienne  demeure  des  Milo- 
slavsky,  est  devenu  la  propriété  de  la  maison  impériale  par  le  mariage  du 
tsar  Alexis  Hikhaïloviteli  avec  Marie  Ilitchna  Miloslavskaïa,  en  1648.  C'est 
là  que  fut  fondé,  sous  Alexis,  le  premier  théâtre  de  la  cour,  dirigé  par  le 
boyard  Artamon  Matvéiev  (p.  268).  —  On  prétend  que  c'est  au  Potéchny 
Dvorets,  transformé  par  Féodor  Alexeiévitch  pour  ses  filles,  que  Pierre  le 
Gr.  fut  élevé  et  instruit  par  Zotov.  Les  murs  de  sa  chambre  de  travail 
étaient  couverts  d'images  instructives. 

A  l'extrémité  de  la  rue,  à  g.,  la  porte  Troïtskiia,  ou  sont  les 
archives  de  la  cour  (visibles  seulement  avec  l'autorisation  du  mi- 
nistre de  la  cour),  et  à  dr.,  la  grande  place  uu  Sénat,  limitée  au 
S.  par  la  caserne  du  Kremlin ,  à  l'O.  par  l'arsenal  et  à  l'E.  par  le 
tribunal. 

La  grande  casebne  du  Kremlin  (KpeMjéBCKifl  KasâpMu)  est  située, 
dit-on ,  sur  l'emplacement  de  l'ancien  palais  de  bois  du  tsar  Boris 
Qodounov.  Il  y  a  devant  la  façade  principale  vingt  canons  anciens, 
parmi  lesquels  on  remarque  surtout  deux  pièces  monstres  aux 
angles  de  la  caserne:  à  g.,  le  canon  du  Tsar  (Tsar-Pouchka),  le  «roi 
des  canons»,  fondu  sous  Féodor  I*^'  Ivanovitch,  par  André  Tchokhov, 
en  1586.  Ce  canon ,  d'une  ornementation  très  riche  et  placé  sur  un 
affût  fondiT^par  Baird,  à  St-Pétersbourg,  mesure  5  m.  30  de  longueur 
et  pèse  env.  39  000  kilos.  Son  calibre  est  de  1  m. ,  et  il  lui  faut 
une  charge  de  2000  kilos.  L'autre,  la  Licorne  (EAKHopôri»),  à  dr., 
est  une  pièce  de  60,  fondue  sous  Alexis  Mikhaïlovitch ,  en  1670, 
par  maitre  Martian  Ossipov,  et  pesant  env.  12000  kilos. 

Derrière  la  caserne  du  Kremlin  (v.  ci -dessus),  au  S.,  se  trouve 
le  Synode,  anc.  maison  des  patriarches  (cHHOAaJbHwB  Aout).  Il 
renferme  l'église  des  Douze- Apôtres,  l'église  particulière  du  métro- 
polite Philippe  et  la  bibliothèque  dee  patriarches.         r^^^^T^ 
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Le  premier  prélat  de  Russie,  c.-à-d.  le  métropolite  de  Moscou,  joignit 
à  son  titre  au  milieu  du  xvi^  s.  celui  de  «Sa  Sainteté».  Le  pieux  tsar 
Féodor  l^^  Ivanovitch  lui  conféra  en  1589,  du  consentement  de  tout 
répiscopat  grec,  le  titre  de  patriarche,  et  le  23  janvier  de  la  même  année 
fut  installé  le  premier  patriarche,  nommé  Job  (1589-1607).  Le  patriar- 
chat  se  maintint  jusqu'en  1700  et  cessa  quand  fut  établi  le  Saint-Synode 
(p.  xLvi).  Il  y  a  eu  durant  ce  temps  dix  patriarches,  dont  le  plus  célèbre, 
iviAon,  fut  consacré  patriarche  de  toute  la  Russie  le  25  juillet  1652,  après 
la  mort  de  Joseph.  Il  avait  toute  la  confiance  du  tsar  Alexis  Mikhaïio- 
vitch,  aussi  bien  comme  son  conseiller  en  matière  de  religion  que  comme 
son  ami,  comme  gouverneur  de  l'Eglise  et  de  l'Etat.  A  la  fin,  l'aristocratie, 
jalouse  de  son  influence  et  conjurée  contre  lui,  réussit  à  le  renverser. 
Alexis  rassembla  en  1666  dans  son  palais  du  Kremlin  un  concile  où  Nikon 
fut  déposé.  Le  siège  patriarcal  ne  fut  plus  occupé  après  Hadrien  (1690- 
1700).  L'éparehie  moscovite  resta  jusqu'en  1742  sons  la  direction  immédiate 
du  Synode,  sans  pontife  souverain.  L'impératrice  Elisabeth  confirma 
la  même  année  la  décision  du  Synode  relative  à  l'établissement  d'un  arche- 
vêché à  Moscou. 

V église  des  Douze- Apôtres  (uépROBb  ABlinâAiiaTH  anôcTOiOBt), 
construite  en  1723,  contient  une  image  des  apôtres  Pierre  et  Paul 
datant  du  xii®  ou  xin®  s.,  ainsi  que  quelques  images  miraculeuses. 
A  côté  est  la  Myrovarnaïa  Palata^  où  les  saintes  huiles  (chrême) 
se  préparent  tous  les  deux  ans  durant  la  semaine  sainte,  dans  des 
vases  d'argent.  —  On  conserve  dans  la  sacristie  de  l'anc.  église  de 
V Apôtre  Philippe,  jadis  l'église  privée  des  patriarches,  un  morceau 
de  la  robe  et  un  de  la  croix  de  J.-C.  Le  logement  très  modeste  des 
patriarches  est  à  côté.  —  La  bibliothèque  des  patriarches ,  mainte- 
nant bibliothèque  synodale  (entrée ,  v.  p.  232) ,  comprend  env.  500 
manuscrits  grecs,  et  1500  manuscrits  en  slavon,  dont  plusieurs 
datent  des  vii®-xii®  s.  Cette  bibliothèque  fut  classée,  sur  les  ordres 
d'Ivan  IV,  par  Westermann,  pasteur  de  Dorpat,  et  les  livres  existants 
de  Tite-Live  et  de  Suétone  furent  traduits  en  russe  par  Westermann 
et  T.  Brakel,  mais  la  traduction  est  aujourd'hui  perdue.  Catalogue 
russe  de  1894  :  5  r. 

L'amenai  (Apcenàii»)  a  été  construit  de  1702  à  1736.  Les  Français 
le  firent  sauter  en  1812  et  il  a  été  reconstruit  sous  Nicolas  I®'. 
C'est  un  immense  bâtiment  sans  caractère.  Devant  la  façade,  sur 
des  soubassements  maçonnés  en  terrasse,  sont  placés  les  canons  pris 
en  1812.  D'après  une  inscription  sur  une  plaque  de  cuivre  à  g.  de 
l'entrée,  il  y  en  a  875,  dont  366  français,  189  autrichiens,  123  prus- 
siens, 70  italiens,  etc.  —  Il  y  a  à  l'intérieur  des  magasins  d'armes, 
de  fusils,  de  sabres,  etc.,  ainsi  que  quelques  souvenirs  historiques; 
le  public  n'y  est  pas  admis.  ^ 

Le  Tribunal,  l'ancien  Sénat  (s^aHie  cy^éÔBUxi  ycraHOBiéHiâ  ; 
entrée,  v.  p.  233),  en  face  de  l'arsenal,  à  l'E.,  comprend  les  bureaux 
du  tribunal  d'arrondissement  et  les  archives  de  la  propriété  foncière 
russe.  Cet  édifice,  construit  de  1776  à  1787,  sous  Catherine  II,  par 
Kazakov,  a  été  restauré  après  1812  et  1866.  Son  immense  façad.e 
blanche  lui  donne  un  aspect  majestueux.  Il  se  termine  dans  le  ha\i.t 
par  un  dôme  sur  lequel  se  dresse  un  pilier  carré  surmonté  d'une  cou.- 
ronne  et  dont  chaque  côté  porte  en  lettres  d'or  le  mot  «SaRÔHi»,  loi. 
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La  6ALI.B  Ronde  (Kp^r^aa  sàjia)^  dans  la  partie  £.  du  bâtiment^  mérite 
d'être  vue;  elle  est  ornée  de  beaux  bas-reliefs  qui  représentent  Tbistoire  de 
Catberine  II..»  et  de  portraits  de  Timpératrice  Catherine  (sous  un  dais)  et 
des  empereurs  dep.  Alexandre  I^^*  jusqu'à  lïieolas  II.  Dans  une  niche, 
une  statue  en  marbre  d'Alexandre  II. 

Nous  quittons  le  Kremlin  par  la  pobte  Nicolas  (  HHKÔJibCKifl 
Bopéra;  pi.  D  4),  qui  donne  sur  la  place  Kouge;  la  tour  a  été  con- 
struite en  1491  par  Pietro  Antonio  (p.  237),  et  rebâtie  par  l'archi- 
tecte Rossi,  sous  Nicolas  1*^',  sur  le  modèle  de  la  tour  de  Ste-Marie 
de  Stargard,  en  Poméranië.  Son  nom  lui  vient  d'une  image  en 
mosaïque  au-dessus  de  la  porte,  représentant  St  Nicolas  de  Mojaïsk, 
patron  des  affligés.  Lorsque  les  Français  essayèrent  de  la  faire  sauter, 
la  partie  supérieure  de  la  tour  fut  seule  endommagée,  et  l'image  du 
saint  ne  fut  pas  même  atteinte,  non  plus  que  la  lampe  qui  est  sus- 
pendue devant.  C'est  ce  que  rapporte  une  inscription  placée  à  la 
porte  par  ordre  d'Alexandre  l®*". 

B.  Yieille  ville  (Kitaigorod). 
Ghapelle  Ibérienne.    Place  Bong e.    Xaiion  dea  boyarda  Bomanov. 

Le  Kremlin  est  séparé  de  la  vieille  ville,  au  N.,  par  la  vaste 
PLACE  Kbasnaïa  ou  PLACE  RouGE  (  KpécHafl  HjiémaAb  ;  pi.  D  4  ), 
qui  a  820  m.  de  long  sur  160  de  large.  £lle  est  limitée  à  l'O.  par  le 
mur  du  Kremlin,  à  l'E.  par  les  rangées  (p.  257),  au  N.  par  le  musée 
historique  (p.  256),  au  S.  par  la  cathédrale  St-Basile  (p.  257). 

L'entrée  principale  de  cette  partie  de  la  ville  du  côté  0.  est  la 

POBTE  IbÉBIENNE  OU  YOSKBESSENSKIÏA  (BoCRpecéHCKifl  BOpÔTa  j  pi. 

D  4),  en  face  de  l'extrémité  de  la  Tverskaïa.  Cette  porte  a  deux 
passages  l'un  à  côté  de  l'autre,  surmonté  chacun  d'une  tour  aiguë. 
Entre  les  deux  passages,  du  côté  de  la  montée  vers  la^place  Rouge, 
se  trouve  la  Chapelle  Ibérienne.  ' 

La  Chapelle  Ibérienne  ou  de  la  Vierge  d'Ihérie  {Iverskaïa  Tchas- 
sovnia;  MacÔBHii  lÎBepcKofi  Bô»ieii  MarepH;  pi.  D4),  bâtie  en  1669, 
est  l'une  de  plus  célèbres  de  la  Russie;  l'empereur  y  va  toujours  en 
arrivant  à  Moscou,  avant  d'entrer  au  Kremlin.  Il  n'est  pas  un 
Russe,  passant  ici,  qui  n'y  entre  un  moment  et  n'y  fasse  un  signe 
de  croix.  La  chapelle  est  habituellement  pleine  (se  méfier  des 
pickpockets). 

Cette  chapelle  est  très  petite.  Le  sanctuaire  renferme  la  plus  célèbre 
image  sainte  de  Moscou,  Timage  miraculeuse  (Tchoudotvorny)  de  la  Vierge 
dlbérie.  C*est  une  copie  exacte  de  la  Vierge  (Vratarnitsa)  du  couvent 
ibérien  du  Hont-Athos.  Cette  reproduction,  exécutée  solennellement, 
e.-à-d.  au  milieu  déjeunes  et  de  priereSven  1648,  fut  offerte  au  tsar  Alexis 
Mikhaïlovitch  par  î^archimandrite  Pachomius  et  la  confrérie.  La  joue 
droite  porte  encore  la  trace  d'un  coup  porté  par  un  Tatare.  La  Vierge 
a  sur  une  épaule  et  au  front  de  grosses  pierres  précieuses,  sur  la  tête 
un  réseau  de  vraies  perles  et  par-dessus  une  couronne  de  brillants.  Il  y 
a  une  inscription  grecque  à  run  des  coins  du  tableau,  sur  un  écusson 
d'argent.  —  Presque  tous  les  jours,  cette  image  est  promenée,  moyennant 
une  somme  d'argent,  dans  les  rues   de  Moscou,  dans  une  voiture  a  six 

Digitized  by  LnOOQ  iC 


256     V.  R,  35.  MOSCOU.  Musée  histoHque. 

chevaux,  avec  laquais  en  livrée  et  nu -tête.  Elle  va  visiter  des  malades 
ou  assister  à  des  fêtes  de  famille,  etc.,  et  le  peuple  la  salue  profondément 
au  passage.  On  la  porte  alors  dans  toutes  les  pièces  de  la  maison.  En  son 
absence  (jusqu'à  6  h.  du  s.),  elle  est  remplacée  dans  la  chapelle  par  une 
copie. 

A  l'E.  de  la  porte  Ibërienne  est  la  Douma  (hôtel  de  ville; 
pi.  D  4)  construite  en  brîquetage  sur  les  plans  de  Tchitchagov  en 
1892,  avec  sa  façade  sur  la  place  Voskressensky. 

Le  musée  historique  (pi.  D4),  à  l'O.  de  la  même  porte,  avec  son 
entrée  du  côté  de  la  place  Rouge,  est  un  grand  édifice,  dans  le  vieux 
style  russe,  élevé  de  1875  à  1883,  sur  les  plans  de  Sherwood,  qî  qui 
a  coûté  plus  de  1  million  de  roubles.  —  Visite,  v.  p.  233.  Catalogue 
russe (1893),  1  r.  Directeur:  M. Zabeline.  Conservateurs:  MM.  Sizov, 
Orejnikov,  etc. 

On  arrive  dans  le  vestibule  par  un  escalier  orné  de  lions  de  bronze, 
comme  Tescalier  Rouge  (p.  242).  Ce  vestibule  a  un  plafond  peint  par 
Toropov,  figurant  l'arbre  généalogique  des  souverains  de  Russie:  dans  le 
bas,  les  saints  Vladimir,  Olga,  Boris  et  Glèbe  ;  au-dessus ,  sur  dix  rangs, 
68  princes,  jusqu'à  Alexandre  III.  Les  murs  sont  décorés  dans  le  style 
des  ornements  du  ciboire  de  Ste-Sophie  de  Novgorod  (p.  221).  —  A  dr.  du 
vestibule  on  entre  dans  la  I''^*  salle,  àg^  de  la  pierre^  objets  de  la  Russie 
d'Asie,  surtout  de  Sibérie.  Deux  défenses  de  mammouth.  —  II®  salle, 
dge  de  la  pierre^  objets  de  la  Russie  d'Europe,  armes  et  ustensiles  en  pierre 
et  en  terre;  os  de  mammouth.    Frise  représentant  des  scènes  de  l'âge  de  la 

Sierre,  par  Vaznetsov.  —  III®  salle,  âge  du  bronze:  pointes  de  lances  et  de 
èches;  vases,  parures,  quelques-unes  aussi  en  or  et  en  argent  dans  le« 
vitrines  ;  objets  de  culte  ;  objets  trouvés  dans  le  Caucase  ^  foyer  de  Sibérie. 
Commencement  de  l'âge  du  fer.  —  IV®  salle,  dge  du  fer:  dans  les  vitrines, 
des  modèles  de  tumuli  («Kourgans>,  tombeaux  à  crémation  pour  la  plupart) 
et  objets  qu'on  y  a  trouvés;  au  long  mur,  ceux  du  Dniepr ^  au  milieu,  ceux 
de  la  Russie  centrale.  On  remarquera  les  objets  trouvés  dans  les  gouverne- 
ments de  Smolensk,  de  Vjadimir,  de  Riazan,  de  Tambov  (peuplades  fin- 
noises), de  Moscou.  Du  côté  de  la  sortie,  de  prétendues  «baby»  (statues 
de  femmes  grossièrement  travaillées).  Fresques:  la  Crémation  4'un  riche 
marchand  rua^à  Boulgary  (x®  s.)  et  Crémation  des  restes  des  Russes  tués  et 
massacre  des  ^ir|bonniers  de  guerre  devant  Silistria,  épisode  de  la  guerre  entre 
Svétoslav  et  Jean  Tsimiscès  (x^s.),  par  Siemiradzki.  —  V»*  salle,  âge  du  fer: 
au  milieu,  la  riche  collection  du  professeur  Samokvaxiov.  Statues  dites 
«baby».  —  VI®  salle,  peuples  du  S.  de  la  Russie:  dans  les  vitrines,  objets 
du  Caucase.  Au  milieu,  un  modèle  du  Koul-Oba,  tumulus  scythe.  — 
Salle  B:  terres  cuites,  bronzes,  parure  en  or,  vases,  etc.,  de  lamerKoire. 
Au-dessus  de  la  porte  :  la  baie  de  Kerteh,  avec  le  tumulus  du  roi  (nàpcxiâ 
KyprâHi),  par  Aïvasovsky.  —  Salle  A:  en  majeure  partie  des  moulages 
d'oeuvres  de  l'art  chrétien  jusqu'au  vi^s.  Peintures  murales  d'après  celles 
des  catacombes  de  Rome;  mosaïques  d'après  celles  de  Ravenne  et  de  Con- 
stantinople.  —  Salle  B  :  œuvres  de  l'art  chrétien  du  Caucase  et  de  la 
Crimée.  Statues  et  croix  en  pierre  calcaire  du  Caucase.  —  VII®  salle,  Kiev 
(988-1056):  commencements  du  christianisme  en  Russie.  Aux  murs,  mo- 
saïques d'après  celles  de  la  cathédrale  Ste-Sophie  Des  croix  russes.  — 
VIII®  SALLe,  Kiev  (dep.  1056).  Images  saintes  de  Russie;  couronnes  de 
femmes;  émaux;  précieux  o^ets  de  culte.  Aux  murs,  mosaïques  d*après 
celles  d'églises  de  Kiev.  —  Ix®  salle,  Novgorod:  aquarelles  de  AfartinoVy 
représentant  des  objets  provenant  d'églises  russes.  Aux  murs  et  au  pla- 
fond, des  motifs  peints  d'après  ceux  d'églises  de  Novgorod.  —  X®  salle, 
Vladimir.  Décoration  d'après  celle  de  la  cathédrale  Ouspensky.  —  XI®  salle 
(à  g.),  Souzdal.  Ornements  pour  images  de  saints  ;  croix  en  bois  et  figures 
de  saints.  —  XII®  salle,  Rostov^  dans  le  gouv.  d'Iaroslavl  (vide  momen- 
tanément). —  XIII®  sALLe,  Moscou.  Plafond  peint  reproduisant  les  orne- 
ments de  la  couronne  de  Vladimir  Honomaque.  /^^^^^T^ 
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Au  milieu  de  la  place  Rouge,  au  S.-E.  du  musée  historique,  le 
manumeiLt  de  Minine  et  Pojareky  (nâMHTHHKx  MiiuMuy  u  no»âp- 
CKOMy),  sur  le  modèle  de  Martos,  inauguré  en  1818.  Les  statues 
en  bronze  de  Minine  et  de  Pojarsky  sont  sur  un  socle  de  granit  orné 
de  bas-rellefs,  représentant  Tesprit  de  sacrifice  du  peuple  russe  et 
les  Polonais  fuyant  du  Kremlin.  Minine,  à  g.  et  debout,  met  une 
i^pée  dans  la  main  de  Pojarsky,  assis  et  appuyé  sur  un  bouclier.  ~ 
L'inscription  signifie:  «Au  citoyen  Minine  et  au  prince  Pojarsky, 
la  Russie  reconnaissante». 

Pendant  Tinterrègne  de  1606  à  1613,  Kosma  Minine  Soukhoroukov^  bou- 
cher à  Ny^ny-Kovgorod,  appela  le  peuple  à  la  délivrance  de  la  patrie  du 
joug  des  Polonais  et  à  la  lutte  pour  la  religion.  Les  habitants  de  la  ville 
répondirent  à  son  appel  et  virent  leurs  rangs  se  grossir  de  volontaires 
des  bords  de  la  Volga  et  de  ceux  de  la  mer  et  de  rUkraine.  Il  plaça  cette 
armée  sous  les  ordres  du  prince  Dmiiry  Mikhalloviich  Pojarsky^  et  elle  parut 
le  20  août  1612  sous  les  murs  de  Moscou.  Les  Polonais  furent  battus  après 
un  combat  de  trois  jours ,  et  le  roi  Sigismond  dut  se  retirer. 

Près  de  la  cathédrale  St- Basile  se  trouve  le  Lobnaîô  ICiésto 
(JéÔHoe  MicTO;  pi.  D  4)  ou  le  Calvaire,  sorte  d'élévation  en  forme 
de  tribune,  entourée  d'une  balustrade  en  pierre. 

Le  faux  Dmitry  fut  reçu  solennellement  sur  cette  place  en  1600,  et  un  an 
plus  tard  le  peuple  furieux  y  venait  traîner  son  cadavre.  IvanCbouisky 
y  fut  proclamé  tsar  la  même  année  et  Michel  Féodoroviteh  en  1613.  Les 
processions  solennelles,  dans  lesquelles  le  tsar  conduisait  jusqu'à  la  cathé- 
drale dé  l'Assomption  l'âne  monté  par  le  patriarche,  venaient  au  Lobnoïé 
Miésto.  Des  discussions  religieuses  avaient  encore  lieu  ici  le  dimanche, 
<*t  l'on  y  proclamait  les  ukases  du  tsar. 

La  cathédrale  St-Basile,  dite  aussi  tglièt  Vassily  Blajenny  ou 
plutôt  de  la  Protection  et  de  V Intercesùon  de  la  Vierge  (IIoKpÔBCKiii 
coéôpi  Bacâiiji  Bia»éHHaro;  pi.  D  4),  à  l'extrémité  S.  de  la  place, 
est  une  construction  très  bizarre,  élevée  sous  Ivan  le  Terrible  de 
1Ô54  à  1557,  en  souvenir  de  la  prise  de  Kazan.  On  raconte  qu'après 
l'achèvement  de  l'édifice ,  Ivan  fit  crever  les  yeux  |t-  l'architecte, 
afin  qu'il  lui  fût  impossible  de  refaire  un  pareil  chef-d'œuvre. 
L'église  fut  pillée  parles  Polonais  en  1611  et  par  les  Français  (1812), 
qui  la  transformèrent  en  une  écurie;  elle  a  été  reconstruite  sous  sa 
forme  primitive  de  1839  à  1845.  Cette  cathédrale  se  compose  de 
onze  petites  chapelles  superpesées  sur  deux  rangs,  formant  cependant 
un  tout  fort  curieux  et  couronnées  d'une  douzaine  de  dômes  aux 
formes  variées.  Ces  dômes,  aux  couleurs  brillantes,  en  forme  d'ana- 
nas et  d'oignons,  tors,  découpés,  à  facettes,  ou  recouverts  d'écaillés, 
reposant  sur  de  hauts  tambours  et  surmontés  de  grandes  croix,  pré- 
sentent un  aspect  étrange  et  fantastique,  auquel  ajoute  encore  une 
décoration  extrêmement  riche,  où  se  rencontrent  des  motifs  de  la  Re- 
naissance. «C'est  sans  aucun  doute  le  monument  le  plus  original 
du  monde,  il  ne  rappelle  rien  de  ce  qu'on  a  vu  et  ne  se  rattache  à 
aucun  style:  on  dirait  un  gigantesque  madrépore,  une  cristallisa- 
tion colossale,  une  grotte  à  stalactites  retournée»  (Th.  Gautier).  — 
L'intérieur  n'offre  rien  de  particulier. 

La  place  Rouge  est  bornée  du  côté  K.  par  les  Bangée»  ou  Riady 
Bœdeker.    La  Russie.    3«  édit.  *^    )OgIe 
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(pL  D  4).  Les  rangées  supérieures  (BépxHie  ToprÔBue  psAÛ) ,  entre 
riliinka  et  la  Nikolskaïa,  bâties  en  grès,  de  1888  à  1893,  par  A.-N. 
Pomerantsev  (frais  de  construction,  6  millions;  coût  du  terrain, 
9mill.  */2  de  r.)?  sont  à  trois  étages.  Il  y  a  deux  tours  au  milieu  du 
bâtiment  principal,  qui  a  2Ô2  m.  de  longueur  sur  88  m.  de  pro- 
fondeur et  qui  est  percé  en  long  et  en  large  de  trois  passages  vitrés 
(avec  des  ponts  aux  second  et  troisième  étages).  Bon  restaurant 
(pas  cher),  salle  de  concert,  lumière  électrique,  etc.  Les  rangées 
supérieures  (ouvertes  de  8  h.  du  m.  à  8  h.  du  soir;  l'entrée  princi- 
pale est  sur  la  place  Rouge)  servent  au  commerce  en  gros  et  en  dé- 
tail (env.  1000  locaux)  ;  on  peut  y  faire  une  promenade  assez  intér- 
essante. —  Les  rangées  moyennes,  entre  l'Iliinka  et  la  Yarvarka, 
sont  plutôt  pour  le  commerce  en  gros  ;  elles  ont  été  bâties  sur  les 
plans  de  Jî.-/.  Klein, 

Dans  la  Vabvabka  (pi.  D4)  vient  ensuite,  à  dr.,  le  couvent 
Znamensky  ou  de  TApparition  de  la  Vierge  (3HâMeHCKiii  HOHacrâpb), 
fondé  en  1631  par  le  tsar  Michel  Féodorovitch.  —  A  côté, 

la  *mazton  des  Boyardi  Bomanov  (aomx  ôoâpx  PoMénoBuxi; 
entrée,  v.  p.  233:  30  k.  au  domestique).  La  façade  de  ce  côté,  qui 
a  17  m.  de  long,  ne  se  compose  que  d'un  étage,  mais  il  y  en  a  quatre 
sur  la  cour.  Cette  maison  est  un  bon  spécimen  de  celles  des 
boyards  russes  aux  xvi®  et  xvn®  s.  Elle  a  vu  naître  Michel  Féodo- 
rovitch Komanov,  qui,  une  fois  tsar,  en  fit  présent  au  couvent 
Znamensky  (v.  ci-dessus).  Elle  fut  englobée  plus  tard  dans  d'autres 
constructions,  pillée  par  les  Français  en  1812  et  retrouvée  en  1856. 
L'empereur  Alexandre  II  la  fit  acheter  et  restaurer  par  l'architecte 
Richter.  —  Au  rez-de-chaussée  sont  les  caves,  l'office,  etc.;  au 
premier  étage,  la  cuisine  et  les  chambres  des  domestiques.  Au 
second,  les -<$l| ambres  des  boyards  et  une  chapelle.  La  Krestovaïa 
Falata,  sallV  ile  réception,  a  une  boiserie  en  tilleul  et  une  vitrine 
où  sont  les  servies  de  table,  une  statue  en  argent.de  Charles  1*' 
d'Angleterre  (?),  faite  à  Augsbourg,  «te.  Dans  la  chapelle,  de  vieilles 
images  saintes.  Dans  la  salle  contiguë,  des  souvenirs  du  patriarche 
Philarète,  père  du  tsar  Michel  Féodorovitch,  et  d'autres  de  ce  tsar. 
A  l'étage  supérieur  est  le  térem  ou  appartement  des  femmes  (v.  la 
note  p.  247),  la  chambre  à  coucher  du  patriarche  Philarète,  etc.  Ce 
qui  frappe  surtout  dans  cette  maison,  c'est  la  petitesse  des  portes  et 
l'exiguïté  des  escaliers. 

Dans  riLiiNKA,  habitée  presque  exclusivement  par  des  commer- 
çants en  gros,  se  trouve,  à  dr.,  la  Bourse  (6rîp»a;  heures  de  bourse 
de  midi  à  1  h.),  construite  en  1838.  Vis-à-vis,  la  maison  du  cou- 
vent Troïtsky  de  Serghievsk,  avec  de  riches  magasins.  A  l'extré- 
mité de  la  rue  est  la  porte  Iliinskiia  ;  à  dr.  de  là,  le  long  du  mur 
de  Kitaïgorod,  la  Staraïa  Plochtchad  (vieille  place),  et  à  g.  la  Ao- 
vaïa  Plochtchad  (place  neuve).  Une  des  principales  stat.  des  tram- 
ways (p.  229)  se  trouve  à  la  porte  Iliinskiia. 
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Dans  la  Nikolssaïa,  la  troisième  rue  principale  de  la  vieille 
ville,  à  g.,  à  l'entrée  en  venant  de  la  place  Kouge,  s'élève  la  cathé- 
drale de  Kazan^  construite  en  1630  par  le  prince  Pojarsky,  en 
reconnaissance  de  la  victoire  qui  délivra  la  Russie  des  Polonais, 
mais  restaurée  en  1825.  A  côté,  le  couvent  Za-Ikono-Spasky  ou  du 
Sauveur  derrière  les  Images,  couvent  d'hommes  de  1660  où  fut 
fondée,  en  1685,  la  première  école  savante  de  Russie,  qui  a  compté 
parmi  ses  élèves  le  poète  Lomonossov  (p.  260). 

Plus  loin,  le  couvent  grec  St- Nicolas  (HHKOiâeBCKiii  rpéqecKiS 
MyscKÔS  MoHacTÛpb),  construit  par  Ivan  le  Terrible  en  1556,  pour 
les  moines  grecs  venus  du  Mont-Athos  à  Moscou,  et  dépendant  du 
patriarche  de  Constantinople  (offices  en  langue  grecque).  Il  y  a 
dans  la  chapelle  une  image  miraculeuse  de  St  Nicolas.  —  En  face, 
à  l'angle  de  la  rue  du  même  nom,  le  couvent  Bogoïavlensky  ou  de 
TEpiphanie  (hommes),  construit  de  1296  à  1304  et  complètement 
réédiflé  après  1812,  avec  cinq  églises  et  une  chapelle  où  sont  les 
restes  de  St  Pantaléon. 

Plus  loin  à  g.,  entre  le  couvent  grec  et  le  passage  Trétiakovsky 
(v.  ci-dessous),  la  Typographie  dii83nLad6(CHHOAâji»HaflTunorpé«ifl), 
la  plus  ancienne  de  la  Russie,  fondée  en  1562,  sous  Ivan  le  Ter- 
rible, construite  en  1644  par  Neviérov  dans  le  style  gothique  et 
renouvelée  en  1814  (entrée,  v.  p.  233).  On  y  imprimait  autrefois 
principalement  des  livres  de  la  liturgie  slavonne,  mais  on  y  fait 
aussi  maintenant  d'autres  ouvrages  religieux.  La  bibliothèque 
(dans  i'arrière-corps)  possède  le  premier  livre  imprimé  en  Russie 
«les  Actes  des  apôtres»,  de  1564;  il  y  a  à  côté  un  musée  typo- 
graphique. Dans  la  cour,  un  vieux  bâtiment  avec  des  fresques  du 
style  de  l'époque  de  la  construction. 

Le  passade  Trétiakovsky,  à  g.  de  la  Typographie  du  Synode,  est 
très  animé;  il  conduit  à  la  place  des  Théâtres  (p.  265).  De  l'extré- 
mité N.  de  la  Nikolskaïa,  on  va  par  la  parte  St-  Vladimir  à  V église 
St'Vladimir^  construite  en  1691  en  mémoire  de  la  délivrance  de 
la  Russie  du  joug  des  Tatares.  Elle  se  trouve  sur  la  place  Lou- 
bianskaïa  (p.  266). 


C,   Quartiers  Sud-Ouest. 
ITniversité.    Musée  Ronniiaiittov.   Eglise  du  Sauveur.    Oouvent  des  Vierges. 

Lignes  de  tramways:  7,  9,  10  et  18.  —  Il  ne  vaut  pas  la  peine  d^aller 
à  pied  de  Te'glise  du  Sauveur  au  couvent  des  Vierges  (3  kil.  1/2). 

Le  long  de  la  partie  0.  du  Kremlin  s'étend,  depuis  la  chapelle 
Ibërienne  au  S.  jusqu'à  la  Moskva,  le  jardin  Alexandre  (AjeKcâH- 
ApoBCKiH  caAi;  pi.  D  4).  C'est  une  promenade  plantée  d'arbres  et 
près  fréquentée  par  les  habitants  de  Moscou.  Il  est  partagé  en  deux 
tarties  par  un  pont  de  pierre,  qui  relie  la  porte  Troïtskiia  du 
Kremlin  à  sa  tour  de  devant,  et  il  est  traversé  dans  le  sens  de  la 
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longueur  par  une  allëe  de  tilleuls.  La  musique  militaire  s'y  fait 
souvent  entendre  dans  les  belles  soirées  d^été  et  les  dimanches  et 
jours  de  fête. 

Le  manège  de  la  Ville  se  trouve  à  l'O.  entre  le  jardin  Alexandre 
et  la  Mokhovaïa.  C'est  un  énorme  bâtiment  de  170  m.  de  long  sur 
45  m.  de  large  et  12  m.  de  haut,  élevé  en  1817  par  les  généraux 
Bétancourt  et  Carbonier.  Il  sert  aux  exercices  de  la  garnison,  à  des 
expositions,  des  fêtes  populaires,  de  grands  concerts,  etc. 

Derrière  le  manège,  dans  la  Mokhovaïa,  est  l'Universitô  (pi.  D4), 
fondée  en  1755  par  l'impératrice  Elisabeth,  à  l'instigation  du  comte 
Ivan  Chouvalov,  dont  on  voit  le  buste  dans  la  cour  d'entrée.  L'uni- 
versité de  Moscou  compte  actuellement  env.  4300  étudiants.  Il  y  a 
deux  corps  de  bâtiments,  séparés  par  la  Nikitskaïa  :  au  S.,  la  Nou- 
velle Université',  construite  en  1786;  au  N. ,  la  Vieille  TJniver»ité, 
avec  un  riche  musée  des  Beaux- Arts  (MyaéiÉ  HS/imHHX'B  hck^cctbi; 
nouvel  édifice  en  construction ,  v.  p.  261).  Devant  la  Nouvelle 
Université,  un  buste  de  Lomonossov,  érigé  en  1876,  bronze  par 
Ivanov.  Dans  la  Mokhovaïa,  la  bibliothèque  de  V  Université,  dans 
un  bâtiment  à  dôme.  Elle  comprend  env.  400000  vol.  (entrée, 
V.  p.  233;  directeur;  M.  le  prof.  D.-D.  lazykov).  A  côté  de  la 
vieille  Université,  dans  la  Nikitskaïa,  le  musée  zoologique  qui 
mérite  d'être  vu  (entrée,  v.  p.  233;  directeur:  M.  le  prof.  A. -A. 
Tikhomirov). 

La  Mokhovaïa  aboutit  au  N.  à  la  Tverskaïa  (p.  264),  près  de  U 
place  Moïsseievskaïa,  tandis  qu'elle  se  dirige  au  S.,  par  ses  pro- 
longements, la  Volkhonka  et  la  Pretchistenka,  vers  le  champ  des 
Vierges  (p.  263).  Nous  la  suivons  dans  cette  direction.  —  A  g., 
dans  la  Vozdvijenka^  les  riches  archives  du  ministère  des  Affaires 
étrangères  (riâsHiiiâ  apxiiBx  MHHHCTépcTBa  hhoctpéhhuh'b  A'^t»; 
ouvertes  seulement  aux  pers.  qui  veulent  y  étudier),  avec  quantité 
de  documents  précieux  du  temps  des  grands-ducs  et  des  tsars  de 
1265  à  1801,  une  bibliothèque,  des  manuscrits  (entre  autres,  des 
lettres  d'Elisabeth  d'Angleterre  à  Ivan  le  Terrible),  des  sceaux 
d'Etat,  etc.  —  A  g.,  au  coin  du  Yagaukovsky  Péréoulok,  la  Chambre 
des  finances  (KasëRHaa  najiaTa). 

A  l'angle  dr.  de  la  première  rue  que  coupe  la  Mokhovaïa,  la  Zna- 
menka,  se  trouve  le  musée  Boumiantiov  (DyôiâHHuii  h  FyvâHiiOBCiiJi 
Myséii;  pi.  04),  jolie  construction  style  renaissance,  située  sur  une 
hauteur.  La  façade  principale,  avec  une  colonnade,  donne  sur  U 
Mokhovaïa,  et  au  portique  du  côté  S.  se  lit  une  inscription  signi- 
fiant: «Aux  progrès  de  l'instruction»  (ôiarôe  DpocBtméBie).  L'en- 
trée (v.  p.  233)  est  au  n®  2  de  la  rue  Vagankovsky. 

La  partie  la  plus  importante  du  musée  se  compose  des  collections 
léguées  à  TEtat  par  le  comte  Roumiantsov  en  1828  et  augmentées  depuis 
par  des  dons  et  des  achats.  —  Les  sallss  du  bas  comprennent  la  bmi»- 
tll^J^  avec  un  cabinet  de  lecture.  Cette  bibliothèque  compte  env. 
TOOOOO  vol.  et  elle  est  particulièrement  riche  en  ouvrages  historiques, 
wres  liturgiques  et  vieux  imprimés   russes.     Elle   possède   le  maooserit 
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de  Giordano  Bruno  dit  de  Korov.  Dans  la  salle  du  milieu,  une  statue 
en  marbre  du  feld-marécbal  Roumiantsov  Zadounaïsky  (m.  1796),  un  por- 
trait du  fondateur  du  musée,  le  comte  Nicolas  RoumiantsoT,  par  G.  Dawe 
(1828),  et  une  statue  en  marbre  de  la  Paix,  par  Canova.  —  Dans  un  cor- 
ridor, les  archives  de  la  loge  des  francs-maçons,  ainsi  que  les  insignes 
maçonniques.  —  Puis  une  importante  collection  de  tnonnaiei  et  le  muiée 
ethnographique  de  Dachkov^  comprenant  les  collections  du  navigateur  Othon 
de  Kotzebue  (m.  184B)  et  une  riche  *collection  de  costumes  nationaux  des 
habitants  de  la  Russie,  représentés  par  des  centaines  de  figures  fort  bien 
exécutées.  —  Les  salles  du  haut  contiennent  les  costumes  des  Slaves 
de  rOuest.  etc.,  puis  des  modèles  de  meubles  et  d^habitatiuns  slaves,  et 
des  antiquités  slaves.  —  La  galerie  de  peinture  est  formée  d^env.  600  tableaux 
anciens.  Il  y  a  du  nombre  quelques  bonnes  œuvres  de  Técole  hollandaise; 
les  tableaux  italiens  ne  sont  pas  tous  authentiques  (trois  catalogues 
illustrés,  en  russe,  à  1  r.  25  le  vol.).  —  La  galerie  Prianichnikov  se  com- 
pose de  tableaux  russes  modernes,  de  presque  tous  les  grands  artistes 
du  pays,  surtout  d'Ivanov  (grand  Ecce  Homo),  Aivasovsky^  BruUoVy  des  por- 
traits de  Borovikovsky^  Lévitsky^  etc.  La  galerie  Soldatenkov  (269  tableaux) 
n^est  pas  moins  importante. 

Ensuite,  à  g.,  dans  la  Znamenka,  au  coin  du  Bolchoï  Znamensky 
Péréoulok,  V école  militaire  Alexandre  (pi.  51,  C4),  fondée  par 
Alexandre  I®'  pour  former  des  officiers  d'infanterie. 

Revenus  à  la  Mokbovaïa,  nous  reprenons  la  direction  du  S.  par 
la  Yolkhonka.  A  dr.,  à  l'angle  de  la  rue  Antipievsky,  le  musée 
Alexandre  III  ou  des  Beaux-Arts  est  en  construction  dep.  1898, 
sur  les  plans  de  R.-I.  Klein. 

L'^'égliie  dn  Sauveur  (XpaMi  Xpucrà  CnaciiTeifl;  pi.  62,  Cô), 
la  plus  belle  église  de  Moscou  et  visible  de  bien  loin ,  sur  la  rive 
g.  de  la  Moskva,  s'élève  sur  une  place  dégagée,  entourée  d'une  grille. 
Elle  est  ouverte  à  8  b.  du  matin  pour  le  culte,  puis  de  11  h.  jusqu'au 
soir.  Cette  église  a  été  construite  de  1837  à  1883,  sur  les  plans  de 
Thon,  en  souvenir  des  événements  de  1812  à  1814.  Frais  de  con- 
struction, plus  de  15  millions  de  r.  L'église,  haute  de  102  m.  sur 
une  superficie  de  6750  kil.  carr.,  a  la  forme  d'une  croix  grecque 
et  cinq  dômes  dorés ,  dont  le  principal  a  30  m.  de  diamètre.  Les 
murs  sont  revêtus  de  marbre  à  l'extérieur.  De  larges  escaliers  de 
granit  mènent  à  douze  portes  de  bronze  fondu  artistement  travaillé 
(il  y  en  a  trois  sur  cbaque  façade).  Le  toit  est  entouré  d'une  balu- 
strade en  bronze  doré.  Les  48  hauts  reliefs  en  marbre  des  façades 
sont  dus  à  Loganovsky,  à  Ramazanov  et  au  baron  Klodt. 

Les  bauts  reliefs  représentent:  à  l'O.,  le  Christ,  St  Alexandre-Nevsky, 
8t  Nicolas  le  Thaumaturge,  Ste  Elisabeth,  St  Nicolas  de  Novgorod;  aux 
angles:  à  dr.,  David  remettant  le  plan  du  Temple  à  8alomon;  à  g.,  le  sacre 
de  Salomon.  Au  S.  (du  côté  de  la  Moskva)  se  voient  les  saints,  dont  l'anni- 
versaire coïncide  avec  les  batailles  de  1812-,  à  dr.,  Barak  et  Débora,  à  g., 
Moïse  et  Marie  (sa  sœur)*,  au  coin,  à  dr.,  Abraham  et  Melcbisédecb ;  au 
coin ,  à  g. ,  Réception  de  David  vainqueur  de  Goliath.  A  TE.  (du  côté 
du  Kremlin),  les  saints  intercesseurs  et  protecteurs  de  la  Russie;  la  Na- 
tivité et  la  Résurrection  du  Christ.  Au  N.,  les  propagateurs  et  défen- 
seurs de  la  foi:  des  saints  dont  l'anniversaire  coïncide  avec  une  victoire 
des  Rosses  en  1813  et  1814:  à  dr.,  8t  Serge  bénit  Dmitry  Donskoï  yaj*  !.e 
eorabat  contre  les  Tatares  ;  a  g.,  St  Denys  bénit  Pojarsky  et  Minine  (p.  MH). 

L INTÉBIBUB,  éclairé  par  60  fenêtres,  est  tout  brillant  d'or  et  de 
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marbre;  il  produit  une  impression  des  plus  harmonieuses.  Près  de 
3700  cierges  y  brûlent  les  jours  de  culte  solennel;  il  y  a  des  chants 
sacrés  d'une  grande  renommée. 

Dans  la  galerie,  qui  entoure  Téglise  à  Tintérieur,  sur  177  plaques  de 
marbre  aux  murs,  sont  des  manifestes  impériaux  du  temps  des  guerres  de 
1812  à  1814,  ainsi  que  les  noms  des  batailles,  des  combats  et  des  oflleiers 
tombés  au  champ  d'honneur.  Dans  la  coupole  principale,  qui  repose  sur 
quatre  énormes  piliers,  une  grande  image  de  Dieu  Sabaoth,  par  Markov  ; 
au-dessous,  des  représentants  de  TAncien  et  du  Nouveau  Testament,  par 
Koehélev.  Dans  les  niches  des  piliers  :  TAdoration  des  Bergers:  rAdoration 
des  Mages ^  le  Sacre  de  David;  St  Serge  bénit  le  erand-due  Dmitry  Donskoï 
avant  le  combat  contre  les  Tatares,  par  V.-F.  Véréchtchaghine  (ne  pas 
confondre  avec  V.-V.  Véréchtehaghine ,  peintre  de  batailles).  Dans  les 
pendentifs,  la  Transfiguration,  la  Résurrection,  l'Ascension  et  la  Descente 
du  St  Esprit;  au-dessous,  les  Evangélistes.  par  Bruni  et  Sorokine.  L'ico- 
nostase, en  forme  de  cha|»elle,  est  en  marbre  blanc,  avec  un  toit  en  bronze 
doré.  Sur  la  porte  sacrée,  l'Annonciation  et  les  quatre  Evangélistes,  par 
Neff.  Dans  la  niche,  derrière  le  maître  autel,  le  trône  du  métropolite;  au- 
dessus,  la  SteCène,  tableau  d'un  coloris  splendide,  par  Siemiradzki;  encore 
plus  haut,  la  Nativité  du  Christ,  toile  colossale,  par  V.-P.  Véréchtehaghine. 
A  g.,  Jésus  à  Gethsémané;  Pilate  remettant  Jésus  au  peuple;  le  Portement 
de  Croix;  à  dr.,  le  Crucifiement,  la  Descente  de  Croix,  la  Mise  au  tombeaa, 
par  V.-P.  Véréchtehaghine.  Dans  la  galerie  supérieure,  les  chapelles  St-Nico- 
las  et  St- Alexandre -Nevsky,  toutes  deux  richement  décorées  avec  des 
images  saintes  en  grand  nombre.  Dans  la  première,  on  remarque  les 
tableaux  où  se  voient  des  scènes  de  l'histoire  ecclésiastique  ^  dans  la  se- 
conde, ceux  qui  représentent  des  scènes  de  la  vie  de  St  Alexandre-Nevsky, 
■pa.r  Siemiradzki.  Dans  l'aile  occidentale  de  l'église:  le  Baptême  du  grand- 
duc  Vladimir  à  Korssoun,  par  Kaméiev;  au-dessus,  le  Baptême  de  la  grande- 
duchesse  Olga,  par  Siédov;  la  fondation  de  la  laure  de  Kiev  ;  au-dessus,  le 
Baptême  des  habitants  de  Kiev,  tous  deux  par  Bodarevskp:  la  Réception 
de  l'image  de  la  Vierge  de  Vladimir,  par  Bachilov;  au-dessus.  Pose  de 
la  pierre  de  fondation  de  la  cathédrale  Ouspensky,  par  Prianiehnikov;  la 
Vierge  apparaissant  à  St  Serge,  par  Makovsky  ;  au-dessus,  la  Construction 
de  la  laure  Troïtskaïa,  par  Prianichnichkov. 

Le  large  escalier  au  S.-E.  descend  à  la  Moskva ,  où  il  y  a  une 
construction  en  pierre  renfermant  un  bassin  destiné  à  la  consé- 
cration de  l'eau.  —  On  projette  d'élever  devant  l'église  un  monu- 
ment d'Alexandre  III,  d'après  Opékouchine. 

La  Volkhonka  aboutit,  au  S.-O.  de  l'église  du  Sauveur,  à  la 
porte  Pretchistenka,  d'où  part,  dans  la  direction  duN.,  le  boulevard 
du  même  nom  (pi.  C5),  qui  va  jusqu'à  la  place  Arbatskaïa  (p.  263). 
De  la  même  porte  part  au  S.-O.  la  Pretchistenka  j  où  se  trouvent, 
à  dr.  à  l'angle  de  la  rue  Oboukhov,  le  grand  dépôt  de  pompes  à  in- 
cendie (pi.  131),  et  de  l'autre  côté,  Ve'cole  de  filles  Alexandre- Marie 
(pi.  48).  Cette  rue  aboutit  à  la  place  Zoubovskaîa,  d'où  partent  le 
boul.  Smolensky  (p.  263)  au  N.  et  le  bout.  Zouborsky  au  S.-E. 

De  la  porte  Pretchistenka  part  au  S.  rOstojenka.  Dans  cette  rue,  à  dr.^ 
à  l'angle  de  la  rue  léropkinsky,  Vécole  de  Commerce  (pi.  4S,  C  5),  fondée 
en  1804  par  les  négociants  de.  Moscou,  et  plus  loin,  a  l'extrémité  de  la 
rue  et  à  l'angle  de  la  place  Krymskaïa,  à  g.,  le  lycée  du  tsésaréviteh  Ni- 
colas (pi.  112,  C  6),  ainsi  nommé  en  l'honneur  du  grand-duc  Nicolas  (m.  1865). 
—  Entre  la  rue  Ostojenka  et  la  Moskva  se  trouve  le  couvent  Zatchatéitvtky 
(pi.  46,  C  5),  fondé  en  1633  par  le  tsar  Michel  Féodorovitch  et  qui  a  trois 
églises.  C'est  un  couvent  de  femmes,  dont  le  trésor  possède  une  croix 
d  autel,  ornée  de  perles,   qui  a  appartenu  au  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch. 
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C'est   d'iei   que   le  prince  Pojarsky  (p.  257)  attaqua  Moscou  occupée  par 
les  Polonais  en  1612. 

La  Pretchistenka  est  prolongée  au  S.-O.  par  la  Bolchaïa  Tsarit- 
synskaïa  Dans  cette  me,  à  g.,  les  archives  du  ministère  de  la  Justice 
(apxHBiMHHHcrépcTBaiocTuiiiM;  pi.  4,  B6;  entrée,  v.  p.  232;  direc- 
teur; M.  le  prof.  D.-J.  Samokvassov),  comprenant  des  documents  de 
Tanc.  administration  de  la  ville  de  Moscou.  Un  peu  plus  loin,  le 
monument  du  chirurgien  N.-I.  Pirogov  (né  à  Moscou  en  1810,  m.  en 
1881),  statue  assise  en  bronze  érigée  en  1897  d "après  Sherwood  (pi., 
S.  de  P.).  A  dr.,  les  cliniques  de  l'Université,  achevées  en  1891. 
—  La  Tsaritsynskaïa  aboutit  au  champ  des  Vieboes  {J^iBimye  noie  ; 
pi.  B  5-6)  où,  sous  la  domination  des  Mongols,  on  passait,  dit-on, 
en  revue  les  jeunes  filles  qu'il  fallait  livrer  au  khan  avec  le  tribut 
annuel  en  argent. 

A  l'extrémité  S.-O.  du  champ  des  Vierges  est  le  couvent  de 
Nava-Di6vitohy  ou  des  Vierges  (HoBO-^tBHqiH  MOHacTâpb  ;  pi.  36, 
A  6),  curieux  au  point  de  vue  historique  et  qui  est  entouré  d'un 
mur  avec  seize  tours,  des  créneaux  et  des  meurtrières. 

Ce  couvent  a  été  fondé  en  1524  par  le  tsar  Vassily  Ivanovitch,  en  sou^ 
venir  du  retour  de  Smolensk  au  grand-duché  de  Moscou.  Après  la  mort 
du  tsar  Féodor  1®^  Ivanovîtch,  en  1598^  sa  ve\ive,  la  tsarine  Irène,  sœur 
de  Boris  Qodounov,  y  prit  le  vuile  sous  le  nom  d'Alexandra.  Le  patriarche 
Job  se  présenta  alors  aux  portes  du  couvent  à  la  tête  de  son  clergé 
et  décida  Oodounov,  qui  sV  était  également  retiré,  à  accepter  la  cou- 
ronne. Il  y  eut  ici  en  1610  des  combats  sanglants  avec  les  Polonais,  et 
le  couvent  fut  en  partie  détruit,  mais  bientôt  restauré,  par  le  tsar  Michel. 
Pierre  le  Grand  y  flt  enfermer  sa  sœur  Sophie ,  qui  briguait  le  pouvoir, 
et  lui  fit  prendre  le  voile  sous  le  nom  de  sœur  Suzanne.  La  maison 
qu^elle  habita  est  aujourd'hui  celle  de  r«lgoumèna>  ou  abbesse.  On  mon- 
tre encore  la  fenêtre  de  sa  cellule,  devant  laquelle  Tempereur  flt  pendre  300 
strélitz,  après  en  avoir  réprimé  la  révolte.  Pierre  fit  enAn  élever  en 
face  la  haute  tour  dont  Thorloge  sonne  les  minutes.  Belle  vue  du  sommet 
«ur  les  monts  des  Moineaux  et  les  environs  de  Moscou.  —  Napoléon  le*" 
visita  le  couvent  en  1813.  Les  Français  voulurent  faire  sauter  Téglise 
à  leur  départ^  mais  ils  échouèrent  grâce  au  courage  des  religieuses. 

La  porte  principale ,  par  laquelle  nous  pénétrons  dans  la  cour 
du  couvent,  a  une  tour  à  plusieurs  étages  et  cinq  flèches.  Au  delà 
s'élève  l'église  principale,  avec  ses  cinq  dômes;  puis  les  petites 
tours  des  autres  églises  et  des  chapelles  et  à  g.  la  grosse  tour  qui 
renferme  les  cloches.  Allant  de  l'entrée  autour  de  l'église  princi- 
pale, près  des  chapelles  et  le  long  du  mur,  on  voit  le  cimetière. 
U église  principale  («sobor»)  n'a  rien  de  remarquable  en  dehors 
des  tombeaux  de  la  première  femme  de  Pierre  le  Grand ,  Eudoxie, 
et  de  sa  sœur  Catherine.  Son  autre  sœur,  Sophie,  morte  ici  en  1704 
en  odeur  de  sainteté,  est  inhumée  dans  la  petite  église  à  gauche. 

Du  couvent  des  Vierges  au  mont  des  Moineaux,  v.  p.  276-275. 

Le  boulevard  Smolensky^  mentionné  à  la  p.  262,  conduit  au  N.  au 
marché  de  Smolensk  (Smolensky  rynok;  pi.  BCo),  d'où  la  rue  dite  Arbat, 
qui  est  animée,  mène  à  la  place  ArbaUkaia  (pi.  C4),  à  l'extrémité  O.  de 
la  Znamenka  et  de  la  Vozdvijenka  (p.  260).  —  La  Smolenskaïa  conduit 
du  marché,  à  l'O.,  au  pont  Dorogomilov  ou  Borodiitsky  (pi.  Bo),  par 
lequel  Napoléon  entra  à  Moscou  en  1812.  La  route  de  Mojaïsk  et  de 
Borodino  y  aboutit. 
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Nous  prenons  maintenant  au  N.  du  marché  de  Smolensk,  traversons 
le  ho\ile\a.rd  Novtnskp  et  parvenons  à  la  place  Koudrinskaia  (pi.  BC4),  an 
commencement  de  la  Sadovaïa  (p.  !!^4)  ou  rue  des  Jardins.  De  là  nous 
allons  à  TO. ,  en  passant  à  la  maison  des  Veuves  (Bf^ÔBik  aomi;  pi.  116, 
B  4),  bâtie  en  1803*,  puis  par  la  Koudrinskaïa  au  pont  (Priesnensky-Most) 
sur  les  étangs  Priesnenskié  (pi.  B4).  A  dr.  est  le  jardin  toologique  (aoo- 
.xoràvecKift  ca^i;  pi.  109,  Bo;  entrée,  32  k.),  peu  important,  mais  très 
fréquenté  par  le  peuple  comme  lieu  de  divertissement.  II  est  ouvert  de 
10  h.  à  8  h.  (3  h.  en  hiver);  guide  russe,  avec  un  plan,  20  k.  Dans  la 
Malaïa  Orousinskaïa,  n**  21,  le  mutée  Ohtohoukine  (pi.  B3',  entrée, 
V.  p.  233),  construit  sur  les  plans  de  Freudenberg.  Il  comprend  des  anti- 
quités russes,  des  objets  d'art  industriel  et  des  tableaux,  et  mérite  d^être  vu. 

La  BoLCHAÏA  Priesxevskaïa  conduit  du  pont  Priesnensky  à  la  porte 
du  même  nom  (pi.  B  4),  où  sont  le  cimeiiïre  arménien  et  le  cimetière  de  Va- 
gankov.  L'observatoire  de  V université  (pi.  124,  B4),  se  trouve  au  S.  dans 
le  Bolchoï  Nikolsky  Péréoulouk. 

Nous  revenons  de  la  place  Koudrinskaïa  (  v.  ci  -  dessus  )  à  la  place 
Arbatskaïa  par  la  Povarskaia  (pi.  C  4),  au  S.  £. ,  où  se  trouve,  à  dr. ,  la 
direction  des  haras  impériaux  (pi.  78).  De  la  place  Arbatskaïa,  la  Voz- 
dvijenka  nous  conduit  au  jardin  Alexandre  (p.  259). 


D,   Quartiers  Nord-Onest. 

Lignes  d«  tramway:  3,  11,  13,  16  et  17. 

La  TvEBSKAïA  (TsepcKâfl  yiima  ;  pi.  CD  3-4),  une  des  principales 
rues  de  Moscou,  est  bordée  de  riches  magasins.  Elle  part  de  la  porte 
Ibérienne,  au  N.-C,  et  elle  a  plus  de  2  kil.  de  longueur.  On  y  ren- 
contre d'abord  à  dr.  VOkhotny  Riad  (p.  235),  avec  des  halles.  A  g. 
débouche  la  Mokhovaïa  (p.  260).  Plus  loin,  à  g.,  le  passage  Postnikov. 
Ensuite,  à  g.,  en  face  de  la  petite  place  Tverskaïa,  à  Tangle  de  la 
rue  Tchernichevsky,  l'anc.  hôtel  du  gouverneur-général  (aomt»  FeHe- 
pâii-ryôepHâropa:  pi.  77,  C  D  4;  v.  p.  275).  --  A  la  porte 
Tverskiia  (TsepcKifl  Bopôra),  endroit  ainsi  nommé  d'après  une  anc. 
porte  qui  s'y  trouvait,  la  rue  traverse  les  boulevards  qui  entourent 
la  «ville  blanche».  Au  commencement  de  ce  boulevard  se  trouve 
le  monument  de  Pouchkine  (pi.  119),  inauguré  en  1880;  la  statue 
du  poète,  en  bronze,  d'après  Opekouchine,  est  sur  un  piédestal  de 
granit.  A  dr.  de  la  porte  Tverskiia,  sur  le  boclevabd  Stbastnoï, 
est  le  couvent  de  Strastnoï  (ou  couvent  des  la  Passion  de  Notre- 
Seigneur;  pi.  41,  C3),  couvent  de  femmes  fondé  en  1654  par  le  tsar 
Alexis  Mikhaïlovitch.  On  a  une  belle  vue  du  haut  de  sa  tour. 
Derrière  se  trouve  le  premier  collège  de  filles  (pi.  21,  C3). 

De  la  porte  Tverskiia  part,  au  S.-O.,  le  boulevard  Tverskol^  qui  s'étend 
jusqu'à  la  porte  Nikitskiia.  Sur  ce  boulevard,  à  g. ,  la  Direction  de  la 
police  (pi.  130,  C4). 

Ensuite,  dans  la  Tverskaïa,  à  dr.,  Vhôtel  du  gouverneur  cUhI 
(AOMt>  rpaxA^HCKaro  ryôepaaTopa  ;  pi.  76);  à  g.,  la  clinique  ophtal- 
mique (fiasHâfl  ôoibHâua  ;  pi.  82). 

Au  coin  de  la  Sadovaïa  et  de  la  Malaïa  Bronnaïa  se  trouve  la  pré- 
cieuse oolleotion  de  M^ne  V.  de  ChabeUkoï  (pi.  119a,  C3-,  entrée,  v.  p.  ^?)^ 
comprenant  4500  objets  d'art  industriel  du  xiv©  s.  jusqu'au  règne  de 
Pierre  le  Grand  :  costumes  de  boyards ,  etc. ,  parures ,  broderies  et  den- 
telles, costumes  sacerdotaux,  vieilles  étoifes  (env.  800),  tapis  (300),  coffres, 
verres,  ivoires  et  bois  sculptés,  etc. 

Digitized  by  LnOOQ  IC 


Grand  Théâtre,  MOSCOU.  V.  R,  36,     265 

Au  delà  de  la  Sadovaîa,  la  rue  prend  le  nom  de  BolchaÏa 
TvEBSKAïA  Iamskaïa,  et  elle  se  termine  à  l'arc  de  triomphe  (Tpiym- 
«âibHUfl  Bopôra;  pi.  BC3;  à  3  kil.  de  la  porte  Ibërienne).  Une  in- 
scription sous  la  plate  -  forme  nous  apprend  qu'il  a  été  élevé  en 
rhonneur  des  exploits  d'Alexandre  I®'  en  1812.  C'est  un  arc  d^ 
triomphe  à  une  baie,  sur  le  modèle  de  celui  de  Titus  à  Rome,  a^^ 
des  statues  de  guerriers  et  des  bas-reliefs.  Au  sommet,  une  Victoire 
sur  un  char  à  six  chevaux,  h^gare  de Smolensk  (pi.  72,  B3;  »^  p.22o) 
se  trouve  à  g.  au  delà  de  l'arc  de  triomphe;  le  tramway  cwnduittout^ 
droit  au  parc  Pétrovsky  (v.  p.  279).  -   " 

La  rue  parallèle  à  la  Tverskaïa  à  TE.,  entre  l'Okhotny  Uiad  et 
le  boulevard  Strastnoï  (p.  264) ,  est  la  Bolchaîa  Dmitbovka  (pi. 
D3-4).  Nous  y  voyons  immédiatement  à  g.,  à  l'angle  de  l'Okhotny 
Riad,  le  club  de  la  Noblesse  (p.  231).  A  dr.,  à  l'extrémité  de  la  rue, 
au  boulev.  Strastnoï,  Vimprimerie  de  l'université  {p\,  149).  —  La 
rue  prend  au  delà  du  boulevard  le  nom  de  Malaïa  Dmitbovka.  Im- 
médiatement à  g.,  au  coin  du  Poutinkovsky  Péréoulok ,  se  trouve 
Vexposition  permanente  de  peinture  (BâcTaBxa  KaprÂHi  ôômecTsa 
ifoôârejieii  xyAÔwecTBi),  avec  des  tableaux  d'artistes  russes  mo- 
dernes (entrée,  v.  p.  232).  La  plupart  de  ces  toiles  sont  à  vendre. 
A  dr.,  V église  de  la  Nativité^  construite  au  xvii^s. 

La  Malaïa  Dmitrovka  traverse  ensuite  la  Sadovaïa  et  se  prolonge  sous 
le  nom  de  Dolgoroukotskaiay  jusqu'à  la  barrière  (zattava)  Bouiyrstaia  (pi. 
Cl),  en  deçà  de  laquelle  se  voit,  à  g.,  à  l'angle  de  la  Liésnaïa,  la  prison 
centrale  (pi.  135,  C2). 

L'Okhotny  Riad  (p.  264)  aboutit  à  l'E.  à  la  grande  place  des 
Théâtres  (TearpâibRan  niômaAb;  pi.  D  4),  qui  a  320  m.  de  long 
et  160  m.  de  large.  Sur  cette  place,  l'une  des  plus  grandes  de  Mos- 
cou, se  trouve  une  fontaine  ornée  des  figures  de  la  poésie  comique 
et  tragique  et  de  la  musique,  par  Vitali.  Au  Nord  s'élève  le 
Grand  Théâtre  (Bojibinéii  reârpi;  pL  144;  p.  231),  ouvert  en  1824 
et  reconstruit  par  Cavos  après  l'incendie  de  1854.  La  façade  a  un 
portique  de  colonnes  ioniques.  Le  fronton  est  orné  d'un  bas-relief  et 
surmonté  d'un  quadrige  colossal,  représentant  Phébus  sur  son  char. 
L'intérieur,  blanc  et  or,  a  5  rangs  de  places  et  peut  contenir  4000 
spectateurs.  —  Le  Petit  Thé&tre  (Mâjuii  reàrp-b  ;  pi.  145),  construit 
en  1841 ,  est  presque  en  face  à  l'E.  du  précédent.  Les  proportions 
sont  beaucoup  plus  modestes;  il  contient  1000  personnes.  —  Au 
N.  du  Petit  Théâtre,  entre  la  Pétrovka  et  le  Néglinny  Proïezd,  se 
trouvent  les  passages  Alexandrov  et  Solodovnikov. 

La  PÉTBovKA  (IleTpÔBRa),  l'une  des  rues  les  plus  commerçantes 
de  la  ville,  part  de  la  place  des  Théâtres,  au  N.  Il  y  a  là  aussi  des 
magasins  élégants,  surtout  dans  la  première  rue  transversale,  appe- 
lée le  Pont  des  Maréchaux  {Kouznetsky  Most;  pi.  D  4),  rue  qui 
se  prolonge  jusqu'à  la  Loubianka.  A  l'extrémité  de  la  Pétrovka, 
avant  le  boulev.  Pétrovsky,  se  trouve  à  dr.  le  couvent  Vyssoko-Pe- 
trovîky  (pi.  44,  D  3),  fondé  en  1380  par  Dmitry  Donskoï.  Il  a  six 
églises  et  renferme  beaucoup  de  tombeaux  de  familles  nobles. 
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Au  N.  de  la  porte  PétroTsky,  qui  est  entre  les  boulev.  Strastnoï  et 
Pétrovsky,   à  g.  ^   le  grand   hôpital   Catherine  (ERaTepiiHiiHCRafl   GojtbHMqa  ; 

El.  79,  D3)-,  plus  loin,  à  dr.,  la  caserne  Pétrovsky  ou  de  gendarmerie  (pi.  11) 
a  rue  porte  d'ici  à  la  Sadovaïa  le  nom  de  Karitny  Riad^  à  cause  du 
grand  nombre  de  fabriques  de  voitures  (|ui  s'y  trouvent.  Au  delà  de  la 
Sadovaïa,  le  séminaire  (xyxÔBHaa  ceMHHàpiA;  pi.  137,  D3).  Dans  la  Novaïa 
Uojedomskaïa,  Vhôpitàl  Marie  (pi.  85)  et  V Institution  Alexandre  (pi.  104), 
rnjsionnat  de  demoiselles. 

T)u  couvent  Vyssoko  -  Pétrovsky,  le  boulevard  PÙrovsky  nous 
conduit  à  l'E.  à  la  Tbouba  (Troubnaïa  Plochtchad;^LD3)y  grande 
place  tréA animée  le  dimanche,  et  où  est  le  restaurant  de  V Er- 
mitage (p.  229). 

Att  N.  de  la  Trouba  part  le  boulevard  Tsviétnoî  ou  boni,  des  Fleurs 
(pi.  D3),  où  se  trouve  à  g.  le  cirque  Salamonski  (p.  231). 

De  la  Trouba  nous  retournons  à  la  place  des  Théâtres ,  à  dr., 
par  le  Néglinny  Proïezd  (pi.  D  3-4),  avec  la  banque  de  V Empire 
(pi.  D  3)  construite  en  1894  par  le  professeur  Bykovski,  ou  à  g.  par 
la  Rojdestvenka,  C'est  dans  cette  dernière  rue  que  se  trouve,  à  g., 
le  couvent  Rojdestvensky  (pi.  38 ,  D  3) ,  couvent  de  femmes  fondé, 
dit-on,  dès  1386,  et  qui  a  trois  églises.  —  Plus  loin,  à  dr.,  l'école 
de  dessin  Stroganov,  où  est  le  musée  des  Arts  Industriels  (xyAÔsec- 
TBeHHO-npoHuniieHHuH  Myséft  HMnepâTopa  AieKcàuApa  II  ;  pi.  120, 
D3):  riches  collections  de  modèles  d'architecture,  de  peinture  et 
d'ornementation  russes;  faïences;  chinoiseries;  meubles;  ouvrages 
en  terre  cuite  (en  partie  à  vendre),  etc.  Entrée,  v.  p.  233;  directeur: 
M.  N.-V.  Globa. 

E,   Quartiers  Nord-Est. 

Lignes  de  tramways:  1,  2,  4,  14  et  15. 

Le  Téatralny  Proïezd,  à  l'E.  de  la  place  des  Théâtres,  passe  à 
l'extrémité  S.  du  Néglinny  Proïezd  et  de  la  Rojdestvenka  (  v.  ci- 
dessus),  pour  arriver  à  la  place  Loubianskaïa  (JyôiÎROKaji  nioinéAb  : 
pi.  D4),  située  à  la  porte  N.  ou  porte  Vladimir  de  Kitaïgorod.  Deux 
grandes  voies,  la  Bolchaïa  Loubianka  et  la  Miasnitsknïa ,  partent 
de  là  dans  les  directions  du  N.  et  du  N.-E.  —  Dans  la  Bolchaïa 
ou  Gbande  Loubl^nka  (pi.  D 4-3)  se  voit  à  dr.  le  troisième  collège 
impérial  (pi.  D4).  A  l'extrémité  de  la  rue,  à  g.,  le  couvent  Srétensky 
ou  de  la  Purification  (CpireHCKlii  MyscRéft  MOHacTÛpi»;  pi.  40,  D  3), 
couvent  d'hommes  construit  dans  l'ancien  champ  KoutcKko,  autre- 
fois hors  de  la  ville  et  où  avaient  lieu  les  exécutions,  à  l'endroit  où 
la  célèbre  image  de  la  Vierge  de  Vladimir  fut  reçue  solennellement 
en  1395.  —  LaMALAïA  ou  Petite  Loubianka  (pi.  D4-3),  parallèle 
à  la  Bolchaïa  Loubianka  à  l'Ë.,  comprend  (à  dr.)  V église  St-T^^ouis 
(pi.  64;  p.  231),  l'église  française,  fondée  en  1791.  Au  bout  de  la 
rue,  à  dr.  dans  le  Milioutinsky  Péréoulok,  Véglise  St-Pierre-et- 
St-Paul  (pi.  67;  v.  p.  231),  aux  catholiques. 

Le  prolongement  de  la  Grande  Loubianka  au  N.,  au  delà  du 
boulev.  Rojdestvensky,  s^appelle  Sbétenka.  A  l'extrémité,  dans  la 
Sadovaïa,  la  place  Soukharev^  où  s'élève  la  tour  8oiikhiur«v  (C^îça- 
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pCBa  ôâmnii;  pi.  147,  D3),  tour  érigëe  par  Pierre  le  Grand  en  1689, 
en  l'honneur  du  régiment  de  Soukharev,  sous  la  protection  duquel 
le  jeune  tsar  et  sa  mère  purent  se  réfugier  au  couvent  de  Troïtsa, 
en  1682,  lors  de  la  révolte  des  strélitz.  Ce  bâtiment  servit  jusqu'en 
1715  d'école  navale,  puis  il  fut,  jusqu'en  1806,  le  siège  du  collège 
de  l'amirauté,  et  on  en  a  fait  de  1834  à  1900  un  réservoir  d'eau.  Il 
se  compose  d'une  première  construction  de  40m.  de  long  sur  24  de 
large,  à  deux  étages,  et  d'une  tour  octogone  haute  de  57  m.,  à 
quatre  étages,  au-dessus  de  la  porte  qui  relie  la  Srétenka  à  la  Pervaïa 
Miécbtchanskaïa.  On  arrive  par  un  escalier  tournant  (273  marches) 
à  la  plate-forme,  d'où  l'on  a  une  vue  magnifique  sur  la  ville.  —  Au 
N.  de  la  place  Soukharev  est  le  grand  hôpital-hospice  ChérémÙiev 
(pi.  80),  fondé  en  1803  par  le  comte  Nicol.  Chérémétiev. 

La  large  Pervaïa  ou  Première  Miéchtohakskaïa  (pi.  D  3-1)  conduit 
au  N.  de  la  tour  Soukharev  à  la  porte  Krestovskiia  (pi.  D  1).  Là  se  trou- 
vent la  gare  de  la  ligne  de  Moscou -Windau-Rgbinsk  et  les  deux  énormes 
iours  hydrauliques  de  la  conduite  d'eau  (entrée  t.  1.  jours  de  10  b.  à  4  h.). 
Chaque  tour  a  une  capacité  de  150000  védros  d'eau;  belle  vue  de  la 
plate-forme.  L^eau  est  amenée  par  un  aqueduc  de  Chrand'Mjftichtehiiyf.  ^&ï)^ 
à  17  V.  de  Moscou,  jusqu'à  Alexéievskoïé  (p.  381),  et  envoyée  par  des 
machines  à  vapeur  dans  les  tours,  d'où  elle  est  distribuée  par  toute  la 
ville.  —  A  dr.  de  là,  Grokholsky  Péréoulok,  \t  jardin  botanique  de  Vuni- 
verêité  (pi.  107;  entrée,  v.  p.  233),  créé  par  Pierre  le  Gr. 

Nous  revenons  à  la  place  Loubianka  et  prenons  au  N.-E.  par 
la  MiASNiTSKAÏA.  A  g. ,  à  l'entrée,  le  consistoire  ecclésiastique 
(AyxÔBBaH  KOHCHCTÔpifi  ;  pi.  28,  D  4). 

Le  consistoire  passe  pour  avoir  été  construit  sous  le  grand-duc  Vas- 
sily  IV  Ivanovitch  et  avoir  servi  alors  de  résidence  archiépiscopale 
(PaaàHCKoe  apxiepéftcxoe  iioABÔpbe).  On  en  fit  à  la  fin  du  xvii©  s.,  sous 
Féodor  III  Alexéievitch ,  un  hôpital  pour  les  blessés,  en  174S  un  dépôt 
des  archives  et  de  1774  à  1801  le  siège  de  «l'expédition  secrète»  ou  des 
autorités  chargées  de  l'instruction  des  procès  politiques.  11  a  été  attribué 
au  consistoire  dès  1833. 

Nous  continuons  au  N.-E.  par  la  Miasnitskaïa.  A  l'extrémité 
de  cette  rue,  à  g.,  V Ecole  des  Beaux- Arts  (yHiiiMiite  «HBonHCM. 
BaâHiji  H  sÔAHecTBa;  pi.  50);  à  dr.,  la  poste  centrale  (pi.  133;  p.  230) 
et  à  côté  le  bureau  central  du  télégraphe  (pi.  143),  au  coin  de  la 
Miasnitskaïa  et  du  boulevard  du  Tchisty-Proud  (étang  Pur),  ainsi 
nommé  d'après  l'étang  de  ce  nom  à  l'extrémité  S.  —  La  Miasnitskaïa 
aboutit  à  la  Sadovaïa  (p.  234).  La  rue  principale  prend  à  dr.  un 
peu  en  deçà  et  mène  à  la  porte  Rouge  (KpécHUfl  BOpéra;  pi.  132, 
E3),  arc  de  triomphe  de  mauvais  goût,  à  trois  baies,  élevé  l'année 
du  couronnement  de  l'impératrice  Elisabeth  Pétrovna,  en  1742,  par 
les  commerçants  de  Moscou.  Cette  porte  est  rouge  avec  des  co- 
lonnes  et  des  ornements  peints  en  blanc.  Elle  est  décorée  de  bas- 
reliefs  et  surmontée  d'une  statue  d©  la  Gloire  en  bronze. 

La  Kalaktchevskaïa  mène  au  N.  de  la  porte  Rouge  à  la  place 
du  même  nom,  où  sont  les  gares  Nicolas,  d'Iaroslavl  et  de  Kazan 
(V.  p.228). 

Pe  la  place  Kalantchevskaïa,  la  Krassnoproudnaïa  et  1»  chaussée 
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de  Sokolniky  conduisent  au  N.-Ë.  au  *paro  de  Sakolnikj  {Sokol- 
nitchia  Rochtcha;  pi.  EFGl;  à  5  kil.  de  la  place  Loubiansktïa), 
la  promenade  favorite  des  Moscovites.  Il  a  de  magnifiques  sapins 
et  de  belles  pelouses  et  il  est  parsemé  de  nombreux  chalets  («datchi», 
p.  xxxn).  De  la  Nouvelle  Promenade  («Novoïë  Gouliané»),  rond- 
point  entouré  de  bosquets,  avec  un  pavillon  où  se  donnent  des  con- 
certs, partent,  au  N.,  sept  percées  ou  «prossiéki»,  en  éventail,  reliées 
enrre  elles  par  des  allées  transversales.  Les  chalets  les  plus  élé- 
gants sont  dans  la  sixième  «prossiéka».  Un  chemin  à  TO.  du 
pavillon  mène  à  la  Vieille  Promenade  («Staroïé  Gouliané»),  où  le 
peuple  vient  s'amuser  les  dimanches  et  fêtes,  une  curiosité  pour 
rétranger. 

De  Sokolniki,  le  tramway  (ligne  1  :  p.  229)  conduit  au  village  de 
Bogorodtkoié  (I/4  d'h.),  au  milieu  des  bois,  où  il  y  a  beaucoup  de  villas. 

F,  Quartiers  Est. 

Lignes  de  tramtoayi:  2,  4,  5  et  8.  —  La  visite  de  ces  quartiers  n'oflre 
rien  de  bien  intéressant. 

Au  N.  et  en  face  de  la por/«  Iliinakia  (pi.  D4;  p.  258)  se  trouve 
le  musée  Polytechnique  (IloiHTexHiiqecKiâ  Myséà;  pi.  122),  qui  a 
de  riches  collections  de  modèles  techniques,  aichitectoniques,  d'in- 
struments aratoires,  etc.,  de  dessins,  etc.,  (entrée,  p.  233;  catalogue 
en  russe,  10  k.)*  —  A  dr.  au  delà  de  la  porte,  sur  le  boulev.  Iliinsky, 
une  chapelle  achevée  en  1887,  que  le  régiment  des  grenadiers  de 
Moscou  a  fait  élever  en  mémoire  des  camarades  morts  pendant  la 
guerre  de  1877  à  1878  à  Plevna,  à  Kars,  etc. 

La  PoKBOVKA,  suite  de  rues  de  6  kil.  de  longueur,  qui  s'étend 
jusqu'à  riaouza,  conduit  de  la  porte  Iliinskia  dans  la  direction  E. 
Le  commencement,  jusqu'à  l'Armiansky  Péréoulok,  s'appelle  Ma- 
BOSSEiKA,  des  Malorossy  ou  Petits -Russiens  qui  sont  venus  s'y 
établir  au  xvii®  s.  Nous  y  voyons  à  g.  la  maison  de  la  Société  phi- 
lanthropique (HeiOBtKOiioÔHBGe  ôômecTBo;  pi.  139). 

Dans  la  rue  armkmiemke,  à  g.,  le  mausolée  du  boyard  Mattéitv  (m.  1682), 
oncle  et  pre'eepteur  de  la  tsarine  Nathalie  Narychkine,  mère  de  Pierre 
le  Grand.  Plus  au  N.,  VInstitut  Lazaret  (Jàsapescxii  HHCTiiTyn>  BocTé^mun 
h3uk6bi>;  pi.  103),  pour  les  langues  orientales,  fondé  eu  1815  par  les 
frères  Lazarev.  En  face,  Véglise  arménienne  (pi.  55,  E  4),  bâtie  en  1T71. 
—  Du  côté  S.  de  la  Marosseika,  dans  le  Kozmo-Damiansky  Përéonlok, 
l'église  luthérienne  Bt  -  Pierre  •  et -St- Paul  ((Ilerpà  h  IlâBja  JHorepiHCKaa 
uépxoBb;  pi.  68,  E4),  construite  en  1817,  dans  le  style  gothique.  Plus  loin, 
au  bout  de  la  rue,  le  couvent  Jvanovsky  ou  de  St-Jean- Baptiste  (pi.  35,  £4), 
couvent  de  femmes  fondé  au  xvi^  s. ,  brûlé  par  les  Français  en  I8l3  et 
reconstruit  en  1861,  sur  les  plans  de  Bykovski,  avec  une  école  d'orphelines. 

Le  prolongement  de  la  Marosseika,  de  la  rue  Arménienne  au 
boulev.  Zemlianoï,  est  la  Pokbovka  proprement  dite.  On  y  voit  à 
g.  la  jolie  église  de  rÂMomption  (pi.  61,  ë4),  en  briques  rouges  et 
nommée  aussi  pour  cette  raison  église  Rouge.  Elle  a  treize  dômes, 
disposés  en  forme  de  pyramides.  Elle  excita  l'admiration  de  Na- 
poléon en   1812  et  fut  pour  cela  protégée  contre  l'incendie.   — 
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I)e  l'autre  côté  du  boul.  Tchistoproudny,  à  g.,  au  n*»  31,  la  maison 
P.  Botkine,  où  il  y  a  une  collection  de  tableaux  modernes  de 
peintres  français,  allemands,  belges  et  russes  (entrée,  v.  p.  232). 

Au  delà  du  boulevard  Zemlianoï^  près  duquel  se  trouve,  à  dr., 
la  gare  de  Koursk  et  de  Nijny- Novgorod  (pi.  69,  EF4;  p.  228),  la 
rue  prend  le  nom  de  Staraïa  Basmannaïa,  Nous  y  voyons  à  l'entrée, 
à  dr.,  Veglise  St-Nikita  (pi.  66,  F  3),  fondée  en  1517  par  le  grand- 
duc  Vassily  et  restaurée  en  1751. 

Au  6.  de  Téglise  St-Nikita,  dans  le  Gorokhovsky  Péréoulok,  Vln- 
stitut  de  géomètres  ( KoHCTaHTHHOBCKÎft  Meaesôft  hhctht^tl;  pi.  49  a,  F 3). 
Dans  la  Gorokhovaïa,  un  orphelinat  de  Thospice  des  Enfants  trouvés 
(pi.  95;  V.  ei-dessous)  ;  dans  la  Voznessenskaïa,  V Institut  Elisabeth  (pi.  101), 
pour  les  filles,  et  en  face,  Véglise  St  -  Michel  (pi.  65) ,  église  protestante, 
bâtie  en  1576,  dans  le  style  gotb.,  et  plusieurs  fois  restaurée. 

A  la  place  Razgouliaï  aboutit,  à  g.,  la  Novaïa  Basmannaïa, 
qui  part  de  la  porte  Rouge.  Le  prolongement  de  la  rue  s'appelle 
lÉLOKHovsKAÏA  jusqu'à  la  place  lûokhovikaïa  (pi.  F  3)  ;  puis  il 
prend  le  nom  de  Pokbovskaïa,  jusqu'au  pont  Pokrovsky  {pL  G 2). 
—  Plus  loin,  à  l'E.,  sur  la  rive  g.  de  l'Iaouza,  se  trouve  le  faubourg 
ouvrier  de  PBÉoBBAjENSKOïé,  avec  de  grandes  fabriques. 

La  première  rue  transversale  qui  part  de  la  Pokrovskaïa  dans 
la  direction  S.  est  la  Niémetskaïa  ou  rue  Allemande^  autrefois  le 
centre  an  faubourg  Allemand,  dont  le  souvenir  se  retouve  encore 
dans  quelques  noms.  A  l'Ë.  de  cette  rue,  le  Nie'metsky  Rynok  ou 
marché  Allemand  (pi.  F  3),  le  plus  important  des  quartiers  E.  de  la 
ville.  Au  S.-E.,  sur  une  place  au  bord  de  l'Iaouza,  le  palais  Le- 
fortovsky  (Je«ôpTOBCKiii  ABopéux;  pi.  128,  F03),  construit  par 
Pierre  le  Grand  pour  son  célèbre  compagnon  Lefort  (de  Genève), 
transformé  par  Paul  I^**  et  habité  maintenant  par  des  employés 
de  l'armée.  A  côté,  Vf  cote  Technique  (pi.  54,  F  3),  fondée  par  l'im- 
pératrice Marie  Féodorovna  en  1832. 

De  Tautre  côté  de  Tlaouza,  à  g.,  la  caserne  Rouge  (KpâcHua  RaadpMur 
pi.  16,  G  4),  et  à  dr.  le  collège  militaire.  —  Sur  la  grande  place  des  Cadets 
(pi.  (^4),  le  /***  et  le  11^  collège  militaire.  LMmperatrice  Anne  loannovna 
a^était  construit  là  une  résidence  d'été,  VAnnenho/^  qui  brûla  deux  fois 
et  que  Catherine  II  fit  remplacer  en  1784  par  ce  beau  palais,  dû  à  Tarchi- 
teete  Bajanov  et  qui  coûta  4  millions  de  roubles.  —  Au  jN.  de  la  place  des 
Cadets,  Vhdpital  militaire  (BoéHHutt  rôcnHTaJb^  pi.  86).  C'est  une  immense 
construction  qui  peut  contenir  2O0O  malades.  Fondé  par  Pierre  le  Grand, 
1  a  été  rebâti  sous  Alexandre  I^',  sur  les  plans  de  Séménov. 

G.    Quartiers  Sud-Eit. 
Lignes  de  tramways:  5,  8  et  14. 

Partant  maintenant  de  la  place  Yabva&skaYa  (pi.  D4;  p.  258), 
à  la  porte  du  même  nom,  à  l'E.  de  Kitaïgorod ,  nous  allons  par  la 
SouANKA,  au  S.-E.,  au  pont  laouzky  (p.  270).  A  dr.  de  la  rue  est 
l*eiitrée  principale  du  grand  hospice  des  Enlsiits-Trouvés  (BocnH- 
TàTeibHuii  AOKi.;  pl.94,E4;  entrée  les  jeudi  et  dim.  de  1  h.  à  4  h.), 
ornée  de  deux  groupes:  la  Charité  et  l'Education,  par  Vitali. 
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Cet  hospice,  un  immense  carré  d'édilices  blancs,  a  été  fondé  en  1764 
par  Catherine  II;  plus  tard  on  y  ajouta  le  Conseil  de  tutelle  (v.  ci-des- 
sous) et  réeole  IJicolas  pour  orphelines  (v.  ci -dessous).  L*hospiee  a 
servi  d'hôpital  en  1812.  Cet  établissement  reçoit  de  TEtat  une  subvention 
annuelle  de  plus  d'un  million  de  roubles,  provenant  en  grande  partie  de 
la  vente  des  jeux  de  cartes  en  Russie.  Le  nombre  total  des  enfanta 
soignés  est  d'euv.  30000. 

A  côté  de  rentrée  principale  de  Thospice,  dans  la  Sollanka,  à 
g.,  le  Conseil  de  tutelle  (oneK;<i^iiCKiâ  coBiri;  pi.  27),  où  sont  con- 
servés des  objets  de  valeur,  des  papiers  et  des  documents  impor- 
tants; puis  Vecole  Mcolas  (flUes;  pi.  52).  A  l'extrémité  S.  delà 
rue,  le  pont  laouzky  (pi.  E4),  par  où  l'on  va  dans  le  quartier  de 
Rogojikaïa,  situé  sur  la  rive  g.  de  Tlaouza  et  habité  presque  unique- 
ment par  la  classe  pauvre. 

Nous  allons  du  pont,  à  g.,  par  la  Nikolo-IamskaÏa,  en  25  min., 
au  couvent  Andronov  (Cnâco-AHApÔHieBCKÎii  MOHacTÛpi»;  pi.  30,  F  4), 
couvent  d'hommes  dans  un  site  pittoresque,  sur  la  hauteur  de  la 
rive  g.  Il  a  été  construit  en  1366,  par  le  métropolite  Alexius, 
détruit  en  1812  et  rebâti  depuis.  Il  a  cinq  églises  et  une  tour  haute 
de  80  m.,  d'où  Ton  a  une  belle  vue. 

A  1/4  d'h.  au  S.  du  couvent  Andronov  se  trouve  le  ca«t>«n<  Pokrovtky 
(pl.  37),  fondé  en  1655  sous  le  tsar  Alexis  Uikhaïlovitch. 

A  Vj  ^'  3.n  S.  du  pont  laouzky  (v.  ci-dessus) ,  sur  la  rive  g.  de 
la  Moskva ,  s'élève  le  couvent  Novospasky  ou  nouveau  couvent  du 
Sauveur  (HoBOcnàccKiâ  Mouacrûpi»  ;  pl.  33,  E  6) ,  qui  passe  pour  le 
plus  ancien  de  Moscou  et  qui  est  entouré  d'une  muraille  blanche.  Il 
a  cinq  églises  et  un  clocher,  haut  de  72  m.,  reconstruit  en  1785. 
Fondé  dans  le  Kremlin  par  Ivan  Kalita  (1328-1340)  et  construit 
sous  Ivan  III  (j 462-1505)  sur  l'emplacement  actuel,  il  a  été  dans 
la  suite  souvent  détruit  par  des  incendies,  mais  toujours  restauré. 
Il  fut  pillé  par  les  Français  en  1812  et  les  églises  furent  transfor- 
mées en  casernes  et  en  écuries. 

Dans  le  vestibule  de  Véglise  de  la  Transfiguration  (Cnâca  IIpeoôpaséBifl), 
construite  sous  Michel  Féodorovitch,  se  voient  de  grandes  peintures  mu- 
rales: en  bas,  des  philosophes  grecs-,  au  dessus,  des  scènes  de  l'histoire 
ecclésiastique  russe;  en  haut,  l'arbre  généalogique  de  Rourik.  A  l'ico- 
nostase de  l'église,  une  image  miraculeuse  du  Sauveur,  apportée  de 
Khlynov  ici  par  Alexis  Mikhaïlovitch i  derrière  l'autel,  les  portraits  des 
dix  patriarches.  Plusieurs  membres  de  la  maison  des  Rbmanov  sont  in- 
humés dans  le  couvent,  entre  autres  Marthe  (Marfia).,  mère  du  tsar  Michel 
Féodorovitch.  La  sacristie  («riznitsa»)  renferme  beaucoup  de  choses  pré- 
cieuses, de  magnifiques  ornements  d'église,  etc. 

Nous  continuons  dans  la  direction  S. ,  en  passant  devant  la 
caserne  Kroutitsky  (pl.  14)  et  la  poudrière  (pl.  134).  Au  bout  de 
V2  h.,  le  couvent  Simonov  (Chmohobi  MOHacTÛpi»  ;  pl.  39,  £  7),  à  la 
porte  Simonovaky  et  sur  une  élévation  non  loin  de  la  Moskva.  Ce 
couvent,  fondé  en  1370,  fut  entpuré  de  murs  eu  1591  et  néanmoins 
pris  en  1610  par  les  Polonais  et  les  Lithuaniens.  Transformé  en 
hôpital  en  1812,  lors  du  séjour  des  Français,  il  fut  en  partie  in- 
cendié ,  mais  rebâti  depuis.  Il  a  six  églises.  Véglise  principale, 
consacrée  à  la  Vierge,  mérite  d'être  vue.   On  y  entend  de  très  beaux 
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chants  sacres ,  particulièrem«ut  les  veilles  des  fêtes.  Le  trésor  est 
très  riche.  Le  clocher  y  haut  de  100  m.  et  construit  en  1839,  offre 
une  vue  magnifique  sur  la  ville. 

Véiauç  de  Lizine  (pi.  £7),  connu  par  «la  Pauyre  Lisa*  de  Karamxiue, 
se  trouve  au  delà  de  la  porte  Siinonovsky. 


H,   Quartiers  Sud. 

Galerie  Trétiakov.    Monta  dea  Moineaux. 

Liçrt'S  de  tramways:  5,  6,  19  et  20.  —  Tramway  à  vapeur:  ligne  1.  — 
Izvochtrhik:  du  Kremlin  à  la  galerie  Trétiakov  25  k.,  aux  monts  des  Moi- 
neaux 1  r.  25. 

La  partie  de  la  ville  située  sur  la  rive  S.  de  la  Moskva,  appelée 
Zamoskvabetchi^ ,  a  été  de  tout  temps  très  peuplée,  en  raison  du 
voisinage  du  Kremlin.  C'était  autrefois  le  quartier  des  Tatares; 
maintenant  «lie  est  principalement  habitée  par  des  commoryants 
vieux-russes. 

Il  y  a  six  ponts  sur  la  Moskva,  les  ponts  Dorogomilovsky,  Krym- 
sky,  Kamenny,  Moskvarieisky ,  Oustinsky  et  Krasnokholmsky,  Le 
Gband  Pont  Kamenny  {Bolchoï  Kamenny  Most-,  pi.  D5),  con- 
struit de  1634  à  1682,  a  été  remplacé  en  1859  par  un  pont  de  fer, 
reposant  sur  trois  piles.  —  Le  pont  Moskvabetsky  (pi.  D4),  qui 
date  de  1830,  mène  dans  Tîle,  qu'un  canal  de  dérivation  (Yodoot- 
vodn y-Canal)  sépare  des  quartiers  sud,  et  le  pont  Tchougounny 
(«pont  en  fonte»  ;  pi.  Dô),  sur  ce  canal,  mène  ensuite  à  la  rue  Piat- 
nitskala,  qui  aboutit  à  la  place  Serpoukhovskaïa  (p.  275).  —  Sur  le 
quai  Berssénovskaïa,  la  maison  de  la  Société  d"* archéologie  (pi.  138  a, 
D5),  d'un  aspect  pittoresque,  qui  a  un  petit  musée  d'antiquités  (en- 
trée, t.  1.  jours,  de  10  h.  à  4  h.).  —  A  l'E.,  la  place  Bolotnaïa,  où 
il  y  a  un  marché  aux  fruits. 

La  ^galerie  Trétiakov  (pl.D5),  dans  leLavrouchenskyPéréoulok, 
est  la  principale  galerie  de  tableaux  russes  modernes  et  elle  compte 
plus  de  2000  numéros.  Elle  a  été  offerte  à  la  ville  par  les  frères  P. 
et  S.  Trétiakov,  en  1892.  Cette  galerie  est  riche  en  œuvres  de  peintres 
tels  que:  Vassily  Vamliévitch  Vérechtchaghine  (né  en  1842;  pay- 
sages, batailles);  Vassily  Orégoriévitch  Pérov  (1833-1882;  scènes 
populaires  russes),  Ivan  Ivanovitch  Chichkine  (1831-1898)  et  Vas- 
sUy  Dmitriévitch  Polienov  (né  eu  1844),  deux  paysagistes,  Ivan 
Nikolaïevitch  Kramskoï  (1837-1887;  portraits),  Ilia  léfimovitch 
RéCpine  (né  en  1844;  genre,  portraits)  et  Vladimir  légorovitch  Ma- 
kovsky  (né  en  1846  ;  genre).  —  Entrée  v.  p.  232.  Catalogue  français 
(illustré)  40  k.,  russe  15  k.  Là  disposition  des  tableaux  est  assez 
souvent  changée.  —  Directeurs:  M.  M.  A. -P.  Botkine,  I.-S.  Ostro- 
ukhov,  V.-A.  Siérov  et  L-E.  Tst^étkov, 

Sur  le  plan  les  salles  du  rez-de-chaussée  sont  désignées  par  des 
ebiffres  arabes  et  celles  du  l»»"  étage  (à  jour  d'en  haut)  par  des  chiffres 
romains. 

A  g.  de  l'entrée  principale  se  trouvent  les  bureaux  de  la  direc- 
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Galerie  Trétiakov. 


tioD,  le  fumoir  et  le  Testiaire,  et  à  dr.  le  vestiaire,  la  bibliothèque 
et  le  cabinet  de  toilette.   De  cette  entrée  on  passe  dans  la 

Salle I.  Dessins  et  aquarelles:  1,  £.-P.  Tchemessot)  (1737-1765), 
Catherine  II;  66-73,  P.-F.  Sokolov  (1791-1847),  portraits;  93-100, 
A'.-P.  Brullov,  Esquisses  et  études;  101,  102,  F.- A.  Bruni  (1800- 
1875),  le  Serpent  d'airain:  Lutte  des  bons  et  des  mauvais  génies; 
122-124,  A.' A.  Ivanov  (1806-1858),  esquisses  de  son  chef-d'œuvre: 
l'Apparition  du  Christ  (p.  261);  126,  le  même^  Jeune  homme  choi- 
sissant des  boucles  d'oreilles  pour  sa  fiancée;  138,  M.-I.  Lebédev 
(1812-1837),  Albano,  le  soir;  152,  P.-A.  Fedofov  (1816 - 1852), 

portr.  de  son  père;  166- 
172,  le  mimef  tableaux 
de  genre;  259, 264, 266, 
/.-/.  CMchHne  (1831- 
1898),  paysages;  267, 
N.'N.  Qay  (1831-1894), 
la  Ste  Cène;  279,  281, 
V'Q,  Perov  (1833- 
1882),  Esquisses;  304, 
313,  V,-0.  Schwartt 
(1838-1869),  Ivan  le 
Terrible  se  rendant  aux 
matines  ;  Ivan  le  T.  à  la 
chasse  au  faucon  (céré- 
monie de  la  présentation 
du  gant  au  tsar);  342, 
343,  345,  I.-I.Repine 
(né  en  1844),  portraits; 
369-374,  V,'M,  Fa««- 
netsov  (né  en  1848), 
menus  du  dîner  de  gala  le  jour  du  sacre  d'Alexandre  III  (1883); 
387,  F- A.  Vassiliev  (1850-1873),  Bateau  sur  la  mer  Noire.  —  A 
Vextrémité  de  la  salle,  un  escalier  monte  au 

Premier  étage.  —  Salle  II:  vieux  peintres  russes.  Au  mur 
principal  de  g.:  11,  A,-P.  Lossenko  (1837-1873),  l'Atelier  de  l'ar- 
tiste; 21-29,  V.'L,  Borovikovski  (1757-1826),  portraits;  43-61, F.-A. 
Tropining  (1776-1857),  portraits;  79-85,  0,-A.  Kiprensky  {iTSS- 
1836),  portraits;  100-112,  S.-F.  C/iir^iedrinc (1791-1830),  paysages; 
119-135,  K.'P.  Brullov  (1799-1852),  portraits;  142,  iV.-G.  Tscher- 
netsov  (1804-1879),  Pouchkine,  Krylov,  Choukovsky  et  Gneditch; 
167-174,  3f.-/.  Léb/dev,  paysages.  —  Au  mur  principal  de  dr.; 
197,  P,'A.  Fédotov,  Jeune  veuve  ;  252,  K.-D.  Flavitsky  (1830-1866), 
La  princesse  Tarakanov  noyée  dans  sa  prison;  263,  baron  M.'K. 
Klodt  (1832-1902),  Coucher  de  soleil;  268,  V,-V.  Poukirev  {i^fl- 
1890),  Union  mal  assortie;  V.-O.  Pérov:  278,  Un  guitariste;  288, 
l'Oiseleur;  290,  Pèlerin;  294,  Halte  de  chasseurs;  297,  portr.  du 
romancier  F.-M.  Dostoïevsky. 
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Salle  III.  A  g.:  417,  I.-M,  Prianichnikov  (1840-1894),  les 
Farceurs;  401,  baron  M,-P.  Klodt  (né  en  1835),  le  Dernier  prin- 
temps; 421,  /.-M.  Prianichnikov,  Retraite  de  Russie  (1812);  438, 
P.-A,Sve'dom8ky  (né  en  1849),  Méduse;  397,  P.-P.  TchUtiàkov  (né 
en  1832),  Carrier  italien. 

Sallb  IV.  A  dr.:  542,  K-Af.  Maxlmov  (né  en  1844),  Arrivée 
d'un  sorcier  à  une  noce  de  village;  I.-K,  Aïvdsovsky  (1817-1900): 
454,  la  mer  Noire;  au-dessus,  45J,  Gourzouf  la  nuit;  553,  /.-/. 
KUver  (né  en  1850),  Forêt  vierge;  470,  474,  /.-/.  Chichkine,  Dans 
les  seigles;  Une  forêt  le  matin  ;  499,  O.-O.  Miassoiedov  (né  eh  1835), 
Sectaires  fanatiques  se  livrant  aux  flammes;  522,  524-528,  A.-/. 
Kouïndji  (né  en  1842),  paysages;  543,  V.-M.  Maximov,  le  Partage 
des  biens.  —  Au  milieu,  sur  un  chevalet  :  473,  /.-/.  Chichkine,  Forêt. 

Salle  V.  A  dr.:  /.-/V.  Kramskoï  (1837-1887),  portraits,  entre 
autres,  570,  portr.  du  comte  Léon  Tolstoï  (1873).  —  A  g.:  F,- A, 
Vassiliev,  paysages;  567,  I.-N,  Kramskoï,  le  Christ  au  désert. 

Salle  VI.  A  dr.:  637,  N.-N.  Oay,  Pierre  le  Grand  interrogeant 
son  111s,  le  tsarévitch  Alexis  ;  639,  le  même,  portr.  du  comte  Léon 
Tolstoï  (1884)  ;  680,  A.-/.  Korzoukhine  (1835-1894),  A  l'hôtellerie 
d'un  monastère;  N.-A.  larochenko  (1846-1898):  684,  Chauffeur; 
686,  Etudiant;  701,  Partout  la  vie  (des  forçats  donnent  à  manger  à 
des  pigeons  par  la  fenêtre  d'un  wagon).  —  Au  milieu ,  sur  un  che- 
valet: /.-P.  Pokhitonov  (né  en  1850),  paysages. 

Salle  VII.  A  g.:  733,  V.-G.  Pérov,  Dispute  entre  vieux- 
croyants  et  orthodoxes  en  présence  de  la  tsarine  Sophie  ;- V.  - /. 
Sourikov  (né  en  1848):  739,  Dérision  de  la  boyarineMorozov;  737, 
Exécution  des  strélitz;  738,  le  prince  Menchikov  en  exil. 

Salle  VIII  (3  travées).  A  dr.  :  /.-/.  Rapine:  753,  Archidiacre; 
778,  Procession  dans  le  gouvernement  de  Koursk;  781,  le  Retour  du 
forçat;  768,  portr.  d'Antoine  Rubinstein  (1881);  782,  Ivan  le  Ter- 
rible et  le  cadavre  de  son  flls  tué  par  lui;  786,  portr.  du  comte  Léon 
Tolstoï  (1887);  761,  la  Tsarine  Sophie,  sœur  de  Pierre  le  Grand, 
au  couvent  des  Vierges,  pendant  l'exécution  des  strélitz. 

Sallb  IX.  A  g.:  858,  I.-S.  Ostroukhov  (né  en  1858),  la  Bise; 
846,  V.-M.  Vassnetsov,  Au  seuil  du  paradis;  869-877,  /.-/.  Levitan 
(1861-1900),  paysages;  886,  V.-A.  Serov  (né  en  1865),  portr.  du 
componiste  N.-A.  Rymsky-Korssakov;  585,  V.-M.  Vassnetsov,  es- 
quisses et  études  pour  les  peintures  murales  de  la  cathédrale  de  St- 
Yladimir  à  Itiev.  —  Salle  X  :  fermée  monlentanément. 

Salle  IX.  V.-M.  Vassnetsov:  950,  Après  la  bataille  d'Igor 
contre  les  Polovtsy  ;  952,  le  Loup-garou  (conte  populaire);  954,  Ivan 
le  Terrible;  955,  Trois  preux;  956-967,  esquisses  pour  les  peintures 
murales  de  la  cathédrale  de  St- Vladimir  à  Kiev;  972,  793,  N.-N. 
I>oub(yv8koï  {né  en  1859),  paysages.  —  Nous  descendons  au  rez-de- 
chaussée  par  Tescalier  de  la  salle  IX. 

Rw-de-ohauMée.  -  Salle  20.  A  g.:  1509,  A.-D.  Kivchenko 
(1851-1895),  Conseil  de  guerre  tenu  à  Fili  en  1812  (réplique  du 
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tableau  de  l'Académie  des  Beaux- Arts  à  St-Pëtersbourg);  1Ô18, 
iV.-  V.  Orlov  {né  en  1863),  Auprès  d'une  mourante. 

Chambbe  21.  A  g.:  1536,  S.-I.  Svetoslavsky  {né  en  1857),  Prin- 
temps; 1540,  N.-A.  Kassatkint  {né  en  1859),  Mineur. 

Chambre  22.  A.-A,  Borissov  {né  en  1866),  Etudes  de  paysages 
de  l'extrême  nord  de  la  Russie.  —  Nous  revenons  par  la  chambre  21 
et  la  salle  20  à  la  salle  19. 

Salle  19.  A  dr.  :  1371,  1373,  V,-D.  Polenov  {né  en  1844),  le 
Lac  de  Tibériade;  Jésus  et  les  docteurs  ;  paysages  de  Grèce,  d'Egypte 
et  de  Palestine.  —  Au  milieu:  1632,  M.-M.  Antokolsky^  Ivan  le 
Terrible,  marbre. 

Salle  supPL^.MENTAïaB  (à  g.),  à  jour  d'en  haut  Œuvres  de 
peintres  modernes  étrangers:  1,  L.  David,  le  peintre  Ingres;  4-10, 
Corot,  paysages;  11,  Delacroix,  Après  le  naufrage;  19-23,  Troyon, 
Animaux;  27-29,  jRowMcaw,  paysages;  38,39,  Menzel,  le  Jardin 
du  Luxembourg  à  Paris,  Bohémiens  nomades;  41-46,  Daubigny, 
paysages;  57,  0.  Achenbach,  Fête  de  nuit  à  Naples;  63,  Vollon, 
Nature  morte;  70,  Fortuny^  Charmeurs  de  serpents;  79,  Bastitn 
Lepage,  L'amour  au  village;  84,  Dagnan^Bouveret,  la  Bénédiction 
des  nouveaux  époux. 

Chambre  18.  V,-G.  Schirartz:  1347,  Tsarine  se  rendant  en 
pèlerinage  (du  temps  d'Alexis  Mikhaïlovitch)  ;  1346,  le  Patriarche 
Nikon  en  disgrâce. 

Chambbe  17.  Etudes  à'A.-A.  Ivanov  (1806-1858).  —  Au  milieu: 
1634,  M.-M.  Antokolsky,  Martyre  chrétienne,  marbre. 

Chambre  16.  V.-E.  Makovsky  (né  en  1846):  1215,  Salle  d'at- 
tente chez  un  médecin;  1218,  Visite  aux  pauvres;  1232,  Un  krach; 
1247,  Devant  le  juge  de  paix;  124'.>,  Sur  le  boulevard. 

Chambre  15.  V.-V.  Vererhtchaghine  (né  en  1842),  épisodes  de 
la  guerre  russo-turque  de  1877-1878:  1202,  Les  vaincus;  1203, 
Skobélev  au  col  de  Chipka;  1204,  Devant  Plevua;  1205,  Avant 
l'attaque;  1206,  Après  l'attaque. 

Chambre  14.  V.-V.  Verechtchaghine,  études  faites  par  le  peintre 
pendant  son  voyage  aux  Indes  orientales. 

Salle  13.  V.-V.  Verechtchaghine:  1122,  Près  du  mur  d'en- 
ceinte; au-dessus,  1121,  la  Pyramide  de  crânes,  une  «Apothéose  de 
la  guerre»;  1120,  A  la  porte  de  la  mosquée;  1040,  les  Trophées 
(butin  composé  de  crânes);  1051,  Mollahs  se  rendant  au  marché; 
1052,  la  Porte  de  Tamerlan;  1068,  Chasseur  au  faucon  (Kirghize); 
1069,  Vente  d'un  enfant  esclave;  au-dessus,  10?0,  Troupes  russes 
surprises  par  des  Turcomaus;  lOîl,  Prison  souterraine  à  Samar- 
kand; 1077,  Chœur  de  derviches;  1082,  le  Triomphe. 

Chambre  12.  V.-V.  Verechtchaghine ^  dessins  et  esquisses  en 
couleurs  faits  par  le  peintre  pendant  son  voyage  au  Turkestan 
(1867-1871). 
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Du  Petit  Pont  Kamenny,  d'où  partent  les  bateaux  à  vapeur  des 
monts  des  Moineaux  (v.|p.  230  et  ci-dessous),  nous  allons  en  20  min. 
par  la  Bolchaïa  Iakimanka  k  la  PiiAOE  Kaloujskaîa  (pi.  D  6),  où 
vient  aboutir  à  dr.  le  boulev.  Krymsky,  qui  part  du  pont  Krymsky 
(p.  271).  Quatre  rues  vont  de  là  dans  la  direction  S.:  la  Kalouj- 
skaîa, la  Donskaïa,  la  ChobolovsUaïa  et  la  Mytnaïa, 

La  Mytnaïa,  qui  passe  à  la  Konnaia  PlochUhad  («marché  aux  chevaux*), 
mène  à  la  barrière  Serpoukhovtkaîa  (pi.  D7),  près  de  laquelle  se  trouve 
le  oouvent  Danilov  (pi.  31),  un  couvent  d^hommes,  qui  passe  puur  avoir 
été  fondé  en  1272  par  le  grand-duc  Daniel  Alexandrovitch.  Il  a  trois 
églises.     Le  poète  Gogol  (m.  1852)  repose  dans  le  cimetière  du  couvent. 

A  Textrémité  de  la  Domskaïa  s'élève  le  oouvent  Donskoï  ou  couvent 
de  la  Vierge  du  Don  (floHCKÔii  MyKCKÔfi  MonacTiipb;  pi.  32,  C  7),  entouré 
d'un  énorme  mur  carré.  Il  a  été  fondé  en  1591  par  le  tsar  Féodor  I^ 
Ivanovitch,  en  souvenir  de  la  victoire  remportée  sur  les  Tatares.  Il 
porte  le  nom  de  couvent  de  la  Vierge  du  Don,  parce  que  les  Russes 
s'étaient  alors  mis  sous  sa  protection.  Il  y  a  dans  cette  enceinte  de 
hauts  murs  rouges ,  achevée  en  1712 ,  sept  églises  et  un  cimetière  renfer- 
mant des  tombeaux  de  quantité  de  grandes  familles  et  de  personnes  de 
distinction.  L'église  principale,  construite  de  1686  à  1711  par  Catherine, 
sœur  de  Pierre  I^r,  a  des  fresques  représentant  des  sujets  tirés  de  la 
Bible.  On  voit  près  des  portes  sacrées  une  image  du  Sauveur  et  l'image 
de  la  Vierge  du  Don  ornée  de  beaucoup  de  pierres  précieuses.  Le  cou- 
vent, pillé  par  les  Français  en  1812,  fut  richement  dédommagé  par  une 
partie  du  butin  que  Urent  les  cosaques  du  Don. 

La  Kaloujskaîa  compte  plusieurs  établissements  de  bienfai- 
sance: Vhospice  civil  (pL  93),  V  hôpital  municipal  (pi.  87)  etVhôpital 
Galitsyne  (pi.  84),  fondé  en  1802,  pour  les  malades  de  toutes  les 
nationalités.  —  Le*jardixi  KeskoTitchny  (HecK^^iHuil  cbai;  pi.  C7), 
qui  vient  ensuite,  à  dr.,  sur  une  hauteur  de  la  rive  dr.  de  la  Moskva, 
est  le  plus  beau  des  jardins  publics  de  Moscou.  Il  est  ouvert  tous 
les  jours  de  9  h.  du  mat.  à  9  h.  du  soir.  Il  est  charmant,  avec  ses 
magnifiques  bouquets  d'arbres,  ses  pelouses,  ses  parterres,  ses  lacs 
et  ses  pavillons.  Le  château  Alexandre  qui  se  trouve  dans  le  parc 
n'est  pas  ouvert  au  public.  C'est  la  résidence  du  grand-duc  Serge 
Alexandrovitch,  actuellement  gouverneur-général  de  Moscou. 

De  la  barrière  Kaloujskaîa  (pi.  C  7),  à  l'extrémité  S.  de  la  Ka- 
loujskaîa et  à  3ô  min.  de  la  place  du  même  nom,  le  tramway  à 
vapeur  (p.  230)  mène  en  10  min.  aux  monts  des  Moineaux  (3  kll.), 
où  l'on  va  aussi  de  là  à  pied  en  ^4  d'h.,  par  un  très  mauvais 
chemin  de  voitures. 

Les  "monts  des  Moineaux  (Vorobie'vy  Oory)  offrent  une  vue 
superbe  de  la  vallée  de  la  Moskva  et  de  la  ville  des  tsars.  Le 
coup  d'œil  est  surtout  grandiose  au  coucher  du  soleil.  Le  restau- 
rant Krynkine  (bon,  mais  assez  cher),  avec  véranda -belvédère,  se 
trouve  à  l'endroit  d'où  Napoléon  observa  la  ville  avant  d'y  entrer, 
le  14  sept.  1812. 

VuB  :  au  premier  plan,  au  milieu  de  vergers.  Téglise  Tikhvinsky,  petit 
édifice  blanc  ;  derrière,  l'église  du  Sauveur  (p.  261)  ;  au  fond,  la  ville  aux 
innombrables  tours  avec  le  Kremlin  ^  à  g.  (au  N.-O.),  le  couvent  de  «ovo- 
Diévitchy  (p.263)i  à  dr.  (à  l'E.),  au  bord  de  la  Moskva,  l'hospice  des 
marchands  (pi.  96a). 
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Le  village  de  Vorobiévo  (BopoôbéBo),  au  S.  des  hauteurs  boisées, 
est  un  séjour  d'été.  Un  nouveau  réservoir  de  la  conduite  d'eau  de 
Moscou  y  est  en  construction  (v.  p.  282). 

Un  sentier  escarpé  (descendre  les  degrés  à  g.  du  restau r.;  en 
bas,  appuyer  à  dr.)  descend  des  monts  des  Moineaux  à  la  Moskva 
et  à  la  station  des  bateaux  à  vapeur,  où  l'on  trouve  aussi  des  bar- 
ques. Il  y  a  également  un  bac,  par  lequel  on  peut  passer  sur  l'autre 
rive,  d'où  il  y  a  un  chemin  qui  conduit  en  25  min.  au  champ  des 
Vierges  (p.  263). 


36.  Environs  de  Moscon. 

De  même  que  Moscou  garde  le  souvenir  de  Taneienne  splendeur  des 
tsars,  de  même  les  châteaux  et  domaines  des  environs  rappellent  le  temps 
des  boyards,  si  grands  amateurs  de  luxe.  Le  printemps  y  est  la  saison 
la  plus  propice  pour  les  excursions,  car  il  y  fait  très  chaud  le  jour  en 
été  (souvent  jusqu'à  37°  C.  en  juillet)  et  frais  le  soir. 

La  plupart  des  localités  intéressantes  des  environs  de  Moscou  ne  sont 
pas  éloignées  des  chemins  de  fer.  Pourtant  il  est  plus  commode  de 
traiter  pour  un  certain  temps  avec  un  cocher  (v.  p.  239).  Tous  les  jours, 
les  localités  les  plus  fréq^uentées  sont  desservies  plusieurs  fois  par  des 
lineîki^  sortes  d'omnibus  a  6  ou  8  places,  qui  partent  dès  qu'ils  sont 
complets,  mais  ne  marchent  pas  le  soir  et  ne  sont  guère  du  reste  utilisés 
que  par  le  peuple. 

I.  ToherkiEovo.  Izmailovo. 
Nous  sortons  de  Moscou  par  la  bar'ritre  de  Preobrajenski^L  H  1), 
située  à  l'extrémité  N.-E.  de  la  ville,  et  nous  tournons  à  TE. 

ToherkiBOTO  (HepKâsoBo),  à  1  V.  V2  d«  la  barrière,  était  autre- 
fois propriété  de  la  famille  du  métropolite  Alexius  (p.  238).  Il  y  a 
sur  la  rive  E.  du  lac,  dans  lequel  se  jette  la  Sossenka^  un  hospice 
construit  en  1819,  par  l'évêque  Sérapion. 

IsmiûUovo  (ll3iiâ8jOBO),  à  2  Y.  à  l'E.  de  Tcherkizovo,  est  un  anc. 
domaine  de  la  famille  des  Romanov  et  ferme -modèle  appartenant 
aux  tsars ,  qui  y  venaient  souvent  séjourner.  C'est  Alexis  MikhaT- 
lovitch  qui  a  construit  l'église,  transformée  en  1679  par  Féodor  III 
Alexéievitch.  Le  château  bâti  par  ce  dernier  dans  une  île  entre  la 
Sérébrovka  et  V étang  de  Vinogradny  n'existe  plus.  Il  est  remplacé 
par  le  nouvel  hôtel  des  Invalides  Nikolaï-  Izmaïlovsky  (Hhko- 
jâeBCKBfl  liaiiàiijOBCKafl  ôora/itjbHfl),  élevé  de  1839  à  1849  sur  les 
plans  de  Thon,  au  milieu  d'un  parc,  et  formant  à  peu  près  un  carré 
régulier.  —  Le  jardin  Vinogradny  (BHHorpâAttu8  ca/ji),  qui  dépend 
du  domaine  impérial  d'Izmaïlovo,  est  sur  l'autre  rive  de  l'étang. 
Alexandre  II  en  a  donné  une  partie  à  l'hôtel  des  Invalides  comme 
jardin  potager.  —  Le  bois  d'Izmaïlovo  («Zviérinets»,  ménagerie^ 
est  à  1  V.  Vj  du  village. 
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II.  KouBkoTO.    KoBsino. 

En  chemin  de  fer  ou  en  voiture.  En  chemin  de  fer,  on  va  par  la 
ligne  de  Kijny  (p.  291),  jusqu'à  la  station  de  Kouskovo  (7  V.;  18,  11  et 
7  k.),  ou  bien  par  la  ligne  de  Kazan  (p.  319),  jusqu'à  la  station  de  Pé- 
rovo  (9  V.  ;  90,  IT  et  12  k.),  près  de  Kouskovo  et  de  Kossino. 

7  V.  Kouskovo  (K^CKOBo)  est  dep.  le  commencement  du  xvi®  s. 
un  domaine  des  comtes  Chérémétiev.  Le  château  (entrée  permise), 
qui  est  magnifiquement  meublé,  a  une  galerie  de  tableaux  (por- 
traits) de  famille.  Dans  le  voisinage  se  voient  un  Ermitage,  utilisé 
quelquefois  comme  salle  à  manger,  et  une  grotte  tapissée  de  co- 
quillages. Le  jardin,  qui  est  soigné,  a  une  orangerie  et  renferme 
un  grand  nombre  de  statues  de  marbre,  de  bustes,  etc. 

Un  sentier  (ô  Y.)  sous  bois  conduit  de  Kouskovo  au  lac  Blanc 
(Biioe  ôsepo) ,  au  bord  duquel  le  village  de  Kossino  est  agréable- 
ment situé. 

Kossino  (KÔCHHO).  —  Tout  près  du  lac  est  V église  St- Nicolas 
le  Thaumaturge  (uépiOBb  CBflTâro  HHROjàfl  4y/iOTBÔpua),  construite 
en  1675,  avec  des  tours,  des  créneaux,  etc.  On  y  volt  une  image 
de  St  Nicolas  trouvée,  d'après  la  tradition^  près  du  lac  Sacré  (v.  ci- 
dessous).  La  seconde  église,  ïéglise  Troïtskaïa,  construite  en  1823, 
possède,  dans  un  écrin  orné  de  diamants,  une  Vierge  provenant  de 
Modène  et  dont  Pierre  le  Grand  fit  présent  au  village  en  1717.  Le 
vieux  château  (BâpcKifi  aohI))  est  en  ruine  et  son  jardin  négligé.  -- 
Le  lac  Sacré  (Cbatôc  ôaepo),  à  V2  V.  au  S.-E.  de  Kossino,  est 
une  pièce  d'eau  claire  et  profonde  d'env.  420  m.  de  diamètre.  11  y  a 
au  N.-O.  une  petite. chapelle  ancienne  à  deux  dômes,  érigée  en 
souvenir  d'un  bain  miraculeux  et  où  viennent  tous  les  ans  des 
milliers  de  pèlerins. 

III.  Lioublino.   Tsaritsyno.  Kolomenskoîé. 

Chemin  de  fer  de  Moscou  à  Koursk  (p.  314)  :  jusqu'à  Lioublino,  15 min., 
23,  14  et  9  k.-,  jusqu'à  Tsaritsyno,  30min.,  40,  24  et  16  k. 

10  V.  Lioublino  (Jiôôihho),  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  jolies 
villas,  dans  une  contrée  boisée,  sur  les  rives  montueuses  d'un  lac 
charmant.  Eglise  neuve  en  bois  dans  le  vieux  style  russe.  —  Kous- 
minski,  à  3  Y.  de  Lioublino  (Uneïka,  25  k.  par  pers.),  a  également 
un  grand  nombre  de  villas  et  un  château  du  prince  Galitsyne.  Dans 
le  parc,  une  rotonde  à  seize  colonnes  avec  la  statue  de  l'impératrice 
Marie  Féodorovna,  femme  de  Paul  1®"^,  et  une  pyramide  sur  l'empla- 
cençient  d'une  maison  de  Pierre  le  Grand. 

12  V.  Pérerva,  station  pour  Kolomenskoîé  (p.  278).  On  traverse 
ensuite  la  Moskva. 

18  V.  Tsaritsyno  (UapiiuuHO),  village  donné  par  Pierre  le  Grand 
au  prince  moldave  Cantemir,  mais  racheté  en  1774  par  Cathe- 
rine II  et  qui  s'appelle  ainsi  depuis  lors.  —  De  la  gare  on  prend 
tout  droit  et  on  passe  au  jardin-restaur.  Dittmann  (5  min.;  a  dr.), 
puis  à  un  grand  éUng  (4  min.)  et  de  l'autre  côté  de  Kdigue|  a  dr., 
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au  château  en  ruine  (6  min.).  Ce  château  a  été  commencé  sous 
Catherine  II,  qui  en  fit  interrompre  la  construction,  parce  qu'il  lui 
faisait  l'effet  d'un  cercueil  entouré  de  candélabres  (tours).  Il  existe 
encore  près  de  ce  château  un  théâtre  également  inachevé,  et  il  y  a 
un  vaste  parc  dans  le  style  anglais,  avec  des  lacs,  des  ponts,  des 
grottes,  des  pavillons,  etc. 

De  la  station  de  Tsaritsyno  part,  au  N.-O.,  un  chemin  qui  longe 
les  rives  escarpées  de  la  Moskva  et  conduit  à  Kolomenskoïé,  par 
les  villages  de  Sabaurovo,  BiéUitvna  et  DicUcovskoïé. 

Kolomenskoïé  (KoiôiieHCKoe)  est  un  gros  village,  pittoresquement 
situé,  sur  la  rive  dr.  de  la  Moskva,  à  2  V.  de  Tsaritsyno  et  10  de  Mos- 
cou. Il  a  été  fondé  en  121-37  par  les  habitants  de  la  ville  de  Kolomiia. 
C'est  le  grand-duc  Vassily  Ivanovitch  qui  a  fait  bâtir  V^glise  dt 
l'Ascension,  consacrée  en  1532,  et  entièrement  reconstruite  en  1880, 
et  le  vieux  palais  d^Ete,  jadis  résidence  favorite  d'Ivan  le  Terrible 
et  où  vint  souvent  Pierre  le  Grand,  qui  y  fut  mis  en  sûreté  à  la  pre- 
mière révolte  des  strélitz  (1*""  sept.  16i82).  Catherine  II  fit  rem- 
placer le  palais  en  1767,  mais  il  ne  reste  plus  que  des  ruines  de 
son  château. 

IV.  Kountsévo.   Pokrovskoié.   Troîtskoîé. 

Excursion  en  voiture,  en  passant  par  la  barrière  Dorogomilov  (pi. 
A  5),  ou  en  chemin  de  fer,  par  la  ligne  de  Moscou-Brest  (p.  216),  jusqu'à 
la  station  de  Kountsévo  (il  V.;  25,  15  et  10  k.). 

9  V.  Kountsévo  (K^HueBo),  agglomération  de  jolies  villas  (pas 
d'auberge).  C'est  un  ancien  domaine  du  tsar  Alexis  Mikhaîlovltch, 
qui  en  fit  don  à  son  beau-père  Cyrille  Narychkine.  Le  château,  dans 
un  site  élevé,  entouré  de  terrasses  et  d'un  beau  parc,  appartient  aux 
héritiers  de  M.  Soldatenkov  (m.  1901).  Vis-à-vis  du  château  est 
un  obélisque  en  marbre  de  Sibérie  offert,  selon  l'inscription,  à  Léon 
Narychkine  en  1769,  par  Catherine  II,  et  érigé  en  1841.  Non  loin 
de  l'orangerie  se  trouve  une  pyramide  en  granit,  avec  l'aigle  à  deux 
têtes  et  le  nom  d'Alexandre  I®^  On  y  lit  l'inscription  suivante  en 
russe:  «Le  roi  de  Prusse,  Frédéric -Guillaume  III,  voyant  Moscou 
de  Kountsévo,  le  4  juillet  1818,  a  exprimé  sa  reconnaissance  à  la 
ville  pour  le  salut  de  son  royaume».  L'église,  construite  en  1730, 
possède  quelques  Bibles  imprimées  àVilna  en  1500  et  1575,  et  une 
pale  brodée  par  Nathalie  Narychkine,  mère  de  Pierre  le  Grand.  — 
Dans  une  autre  partie  du  village  on  voit  la  piacc  Maudite  (npOKJiÏToe 
HicTo),  qui  est,  dit-on,  un  ancien  cimetière  tatare. 

10  V.  Davidkova,  joli  petit  village  sur  la  Sétounka,  au  S.  de 
Kountsévo,  séjour  d'été  des  habitants  de  Moscou.  De  l'autre  côté 
de  la  rivière,  le  domaine  de  Foiywifeoïe  (BojÛHCKOe),  où  il  y  a  aussi 
beaucoup  de  villas  et  de  jardins.  —  La  route  de  St-Pétersbourg  à 
Moscou  mène  de  là  à  Pokrovskoïé. 

Pokrovskoié   est  un  gros  village  à  5  V.  de  Mop?<^^^^nt  appar- 
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tenu  à  Léon  Kytillovitch  Narychkine,  oncle  de  Pierre  le  Grand. 
Ij' église  de  la  Protection  et  de  V Intercession  de  la  Vierge,  construite 
en  1693,  est  en  forme  de  croix.  Elle  est  entourée  d'une  galerie  ex- 
térieure. A  l'intérieur,  de  vieilles  images  de  saints.  —  A  */4  d'h. 
au  S.  se  trouve  le  village  de  Fili  (<^hjh),  où  une  inscription  désigne 
la  maison  {koutousovskaia  Izha^  toujours  visible),  dans  laquelle  fut 
tenu  en  1812,  après  la  bataille  de  Borodino,  le  conseil  de  guerre 
où  les  Russes  décidèrent  d'évacuer  Moscou.  Cette  maison  a  été  in- 
cendiée en  1867  et  rebâtie  en  1887. 

Troitskoié  Ooléniehtoliévo  (TpÔHURoe  FojeHiimeBO-,  à  2  V.  Vs  ^^ 
Fili),  vieux  village  sur  l'autre  rive  de  la  Ramenka,  jadis  résidence 
favorite  des  métropolites  et  des  patriarches  de  Moscou.  Ij  église 
de  la  Trinité  Vinifiante  (Xpaiii  SKuBOiiaqâjbHoii  TpÔHUU)  a  été 
construite  en  1644. 

y.  Parc  Pétrovsky.   Pétrovskoié  -  Bazoumovskoïé.   Touchino. 
Ârkhanghelskoîé.    Iliinskoîé. 

C'est  par  le  tramway  éluctr.  (p.  230  -,  ligne  16  ou  13)  qu'on  va  le  plus 
facilement  au  parc  Pétrovsky.  Si  Ton  veut  aller  plus  loin,  à  Zykovo,  etc., 
il  vaut  mieux  prendre  une  voit,  partie,  et  alors  cette  excursion  peut  fa- 
cilement se  réunir  à  la  précédente.  Bonne  route  de  Moscou  à  Iliinskoïé 
par  Touchino,  le  long  de  la  Moskva.  Un  pont  à  Iliinskoïé  conduit  à  la 
route  de  Moscou  à  Zvénieorod,  qui  mène  directement  à  Kountsévo  (p.  278). 
—  Tramway  à  vapeur  de  la  barrière  Boutyrskaïa,  v.  p.  2.0;  chemin  de 
fer  Nieolas  jnsqu  a  la  première  station,  Pétrovsko-Kaxoumovskoïé  (8  V.), 
v.  p.  226. 

La  grande  route  de  St-Pétersbourg,  qui  part  de  l'arc  de  triomphe 
(p.  265),  mène  do  Moscou  au  •parc  Pétrovsky  (IleTpÔBeKifi  napKi»; 
pi.  AB  1-2).  A  g.,  le  champ  de  courses;  plus  loin  s'étend  le  vaste 
champ  Khodynskoïé ^  sur  lequel  plus  de  1400  pers.  périrent  lors 
d'une  /été  populaire  à  l'occasion  du  couronnement  de  l'empereur 
Nicolas  II,  le  18  mai  1896.  Au  delà  du  champ,  on  voit  briller  au 
loin  le  camj)  d'été  de  la  garnison  de  Moscou. 

Le  château  Pétrovsky ,  où  l'on  va  de  l'extrémité  du  tramway 
électr.  en  3  min.  par  un  large  chemin  à  g.,  a  été  construit  eu  1776 
par  Kasakov,  sous  Catherine  II,  habité  en  1812  par  Napoléon  I*^ 
pillé  et  incendié  par  les  Français  après  le  départ  de  l'empereur  et 
reconstruit  eu  1840  dans  le  style  lombardo-gothique.  C'est  un  bel 
édifice  à  deux  étages,  avec  un  péristyle.  L'intérieur  est  simplo.  Si 
Ton  est  seul,  s'adresser  pour  le  visiter  à  la  sentinelle  à  la  porte; 
pour  une  société,  il  faut  une  autorisation  de  l'intendant  qui  demeure 
dans  une  annexe  à  g.  La  cour  du  château  est  entourée  d'un  éuorme 
mur  garni  de  tours ,  de  créneaux  et  de  meurtrières.  Ce  mur  est, 
comme  le  château,  en  briques  rouges,  avec  ornements  en  blanc.  — 
C'est  là  que  les  souverains  russes  descendent  avant  le  couronne- 
ment, pour  86  rendre  solennellement  au.  Kremlin. 

Le  parc  Pétrovsky^  créé  par  l'empereur  Nicolas  l^*"  eu  1834,  était 
auparavant,   avec  ses  chalets,  ses  belles  allées  et  ses  bosquets,  le 
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reiidez'vous  du  monde  élégant  de  Moscou;  mais  les  villas  deTaristo- 
cratie  moscovite  appartiennent  auj.  à  des  marchands  ou  ont  été 
transformées  en  lieux  de  divertissement.  On  y  trouve  un  théâtre 
d'été  et  plusieurs  restaurants  (p.  229).  Il  y  a  dans  la  partie  E.  du 
parc  un  étang  avec  des  bains. 

Boutyrki  (pi.  BGl),  faubourg  de  Moscou  où  il  y  a  de  jolies  villas, 
est  au  N.'E.  du  pare  Pétrovsky,  au  delà  de  la  barrière  Boutyrskaïa 
(tramw.  à  vap.,  v.  p.  2.^0). 

Eu  traversant  le  parc  dans  la  direction  du  N.,  on  passe  par  Xy- 
kovo  (3âK0B0,  7  V.),  qui  a  de  jolis  chalets,  et  on  parvient  à 

10  y.  Pétrovskoiâ-BaBOumovBkttLé  (DeTpéBCKoe-PaayjiéBCKoe), 
où  le  boyard  Narychkine  bâtit  pour  son  petit-flls,  plus  tard  Pierre 
leGr.,  un  château  que  celui-ci  habita  souvent  dans  sa  jeunesse,  con- 
tribuant de  ses  propres  mains  à  l'embellissement  du  parc,  où  Ton 
prétend  qu'il  planta  plusieurs  tilleuls.  Catherine  II  donna  en  1763 
cette  propriété  au  comte  Razoumovsky,  qui  y  bâtit  un  magnifique 
château,  acheté  en  1861  par  le  gouvernement  et  démoli.  C'est  là 
que  se  trouve  dep.  1865  Vacademle  agricole,  la  plus  importante  de 
ce  genre  en  Russie  (env.  150  étudiants).  Elle  possède  de  riches  col- 
lections, une  bibliothèque,  un  jardin  botanique,  une  pépinière  et 
une  ferme  modèle.  Il  y  a  derrière  le  jardin  botanique  un  grand 
parc  bien  tenu,  et  non  loin  de  l'entrée  se  trouve  un  restaurant 
ouvert  en  été. 

On  passe  ensuite  à  TO.  par  Koptevo  (KônreBO) ,  où  les  Mosco- 
vites viennent  aussi  beaucoup  en  villégiature,  puis  au  S.  au  village 
de  VBeBviatskoîé ,  à  2  Y.  Vj  &"  N.-O.  du  château  Pétrovsky,  sur  la 
route  de  Touchino.  Beaucoup  do  familles  d^offlciers  campés  au 
Khodynskoïé  Polé  (p.  279)  habitent  cet  endroit  en  été. 

15  V.  (de  Moscou;  6  V.  au  N.-O.  de  Vsesviatskoïé)  Toaohino, 
village  sur  la  route  de  Volokolamsk,  à  l'endroit  où  la  Vchodna  se 
jette  dans  la  Moskva.  C'était  en  1608  le  quartier  général  du  faux 
Drnitry  II,  et  il  reste  encore  une  partie  du  rempart  qui  entourait  son 
camp.  —  Nous  suivons  la  Moskva  et  nous  passons  par  Pavchino  et 
Galievo. 

Arkhanghelskoîé  (à  25  Y.  de  Moscou,  en  6  à  7  h.  aller  et  retour; 
izvochtchik,  5;  voit,  â  2  chev.  8;  troïka,  25  r.)  est  un  gros  village 
dans  un  site  pittoresque,  sur  la  Moskva.  11  y  a  un  grand  nombre  de 
villas  des  Moscovites  et,  sur  une  hauteur,  un  château  (Bapciiit  Aorn) 
construit  par  Rastrelli,  avec  une  colonnade.  Ce  château,  autrefois 
à  la  princesse  loussoupov,  est  auj.  à  la  couronne.  Panorama  magni- 
fique. Beau  parc,  dans  le  goût  français,  sur  le  versant  du  côté  de 
la  Moskva ,  renfermant  un  grand  nombre  de  statues  de  marbre  et 
une  orangerie,  qui  a  des  orangers  gigantesques. 

27  y.  (de  Moscou)  IliinBkoîé(lIjbMHCKoe),  dans  un  site  élevé,  sur 
la  Moskva,  résidence  d'été  du  grand -duc  Serge  Alexandrovitch , 
avec  un  beau  parc,  des  orangeries  et  deux  grandes  fermes  (on  peut 
visiter  le  parc  en  l'absence  du  grand-duc,  s'adresser  à  l'intendance 
du  domaine,  KUHTÔpu  Huinin). 
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On  revient  dlliiuskoïé  à  Moscou  par  Kountsévo  et  la  barrière  de 
Dorogomilov  ou  mieux  par  la  route  et  le  cheunn  de  Tver. 

VI.  Ostankino.   Taninskoîé.   Âlezéievskoié. 

Excursion  en  voiture.  Des  omnibus  (lineïki  \  p.  276)  vont  en  été'  à  Ostan- 
kino. Départ  toutes  les  heures  de  la  plaee  Troubnaïa,  en  faee  du  restau- 
rant de  rErmitage:  prix,  25  k.  —  Taninskoîé  est  à  ô  V.  au  S.-O.  de  la 
station  de  chemin  de  fer  de  Mytichtehi  (p.  282). 

La  route  d'Iaroslavl ,  qui  part  de  la  barrière  Krestovskaïa ,  se 
dirige  au  N. 

8  Y.  (de  la  barrière).  Ostankino,  ancieune  propriété  des  comtes 
Ohérémétiev,  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  aillas  d'été.  Le  château, 
situé  près  d'un  lac  artificiel,  a  été  construit  en  bois  sur  les  plans 
de  Guarenghi  en  1796,  dans  le  style  des  villas  romaines.  On  peut 
le  visiter  en  s'adressant  à  Tintendant.  Les  appartements  sont  beaux 
et  il  y  a  un  théâtre  de  famille  au  premier  étage.  A  côté  du  château, 
V église,  bâtie  en  1668.  —  Le  château  d'Ostankino  a  un  grand  parc, 
avec  de  beaux  arbres ,  parmi  lesquels  est  le  chêne  de  Pierre  ou  du 
Héros,  planté,  dit-on,  par  Pierre  le  Grand  lui-même,  etc. 

La  route  d'Iaroslavl  conduit  plus  loin,  au  N.,  à  Rastokino  (1  V.). 
On  y  passe  l'Iaouza  sur  un  pont  de 356  m.  de  long,  construit  à  grands 
frais  sous  Catherine  II,  et  de  là  on  va  à  g.  à  Leonovo  (JeÔHOBO;  1 V.), 
propriété  de  la  famille  Demidov  ;  puis  à  Svirlovo  (CsiipjOBO;  1  V.), 
sur  riaouza,  avec  des  fabriques  et  un  joli  parc.  —  Un  chemin  partant 
de  Léonovo,  au  N.,  et  longeant  le  grand  aqueduc  de  Moscou  (p.  282) 
mène  ensuite  à 

5  y.  Taninskoîé,  village  sur  la  rive  g.  do  l'Iaouza.  L'église  est 
très  ancienne  et  mérite  une  visite.  —  Il  y  a  5  V.  de  là  à  la  station 
de  Mytichtchi  (p.  282). 

Pour  revenir  de  Rastokino  (v.  ci-dessus)  à  Moscou,  on  prend  une 
route  qui  passe  à  Âlexéievskoîé  (AjeKCbeBeKoe),  à  2  Y.  Vaî  }^à\s 
résidence  favorite  du  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch,  dont  le  château  fut 
démoli  en  1812,  parce  qu'il  menaçait  ruine.  On  y  voit  un  réservoir 
(300000  védros),  qui  alimente  la  conduite  d'eau  de  Moscou  p.  282; 
entrée  t.  1.  jours  de  10  h.  à  4  h.).  On  continue  de  là  par  Bogorodêkaïe 
(BoropéACKoe)  et  le  parc  de  Sokolniky  (p.  268). 


37.  De  Moscou  à  laroslavl  et  à  Kostroma. 
Gourent  de  Troïtsa. 

348  V.  Chemin  de  fer,  en  12  h.  Jusqu'à  Serghiévo  (couvent  de  Troïtsa), 
66  V.,  en  2  h.,  pour  1  r.  65,  1  r.  et  65  k.  U"sq«'à  laroslavl,  262  V.,  en  7  h.  Vs 
à  8  h.  Va. 

Moscou,  V.  p.  227.  Départ  de  la  gare  d'Iaroslavl  (pi.  EF2).  On 
traverse  le  parc  de  Sokolniky,  puis  l'Iaouza,  à  Alexéievskoîé. 
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17  V.  Mytichtchi  (MâTHiUH;  buffet),  station  pour  Grand-My 
tichtchi,  Tillage  avec  des  maisons  de  campagne  et  connu  par  Vaque- 
duc  de  Moscou,  commencé  par  le  général  Bauer  sous  Catherine  II, 
en  1779,  et  achevé  de  1853  à  1858,  au  prix  de  1  million  Vj  de  roubles. 
Cet  aqueduc  (BoAonpoBÔAHafl  rpyôâ),  alimenté  par  43  sources,  con- 
duit l'eau  à  Alexéievskoïé  (p.  281),  d'où  elle  est  élevée  par  des 
machines  à  vapeur  dans  les  deux  tours  hydrauliques. 

28  V.  Pouchkino  (buffet),  gros  village  qui  a  quantité  de  villas  et 
de  fabriques  (tissus,  teintureries  de  fil  rouge,  etc.)  Belle  forêt  de 
pins  et  un  petit  lac. 

42  V.  Talitsy.   On  traverse  une  contrée  pittoresque. 

56  V.  Khotkovo,  localité  bien  située.  Non  loin  de  la  gare,  à  dr., 
un  couvent  de  femmes  fondé  en  1308,  détruit  par  les  Polonais  en 
1610,  mais  reconstruit  depuis.  Dans  l'église  principale,  les  parents 
de  St  Serge  (v.  ci-dessous)  sont  inhumés  dans  le  même  tombeau. 
Fête  religieuse  le  28  sept.  Il  y  a  deux  auberges  à  l'entrée  du  couvent. 


66  V.  Serghiévo  (CéprieBo).  —  Bujff'tt.  —  ii  y  a  dans  la  ville  deux 
auberges  entretenues  par  le  couvent  (eh.  de  75  k.  à  â  r.).  — levochtchik:  de 
la  gare  au  couvent  20  à  30  k.;  1  h.,  50  k.  à  1  r.;  au  couvent  et  à  Getb- 
sémané  ou  à  Béthanie  1  r.  50,  aller  et  retour.  —  Une  visite  superficielle 
du  couvent  demande  2  h.     On  dînera  au  buffet. 

Sergkievo,  sut  la  Kontchoura  et  la  Qlimitsa,  station  du  couvent 
de  Troïtsa,  dans  un  pays  pittoresque,  est  une  localité  de  25000  hab. 
En  suivant  la  route  à  dr.  de  la  gare  on  est  au  couvent  en  V4  d'h. 
Devant  le  couvent,  quantité  de  boutiques. 

Le  •COUVENT  DE  TROÏTSA  (TpÔHmro-CéprieFCKaH  Jâepa), 
ou  la  laure  de  la  Trinité  de  St-Serge,  est  sftiié  sur  une  petite  emi- 
nence.  C'est,  après  la  vieille  et  célèbre  laure  de  Kiev  (p.  335;  v. 
p.  142) ,  le  couvent  le  plus  important  et  le  plus  riche  du  pays.  Le 
haut  mur  d'enceinte  (épais  de  1  m.  5  avec  une  circonférence  d'euv. 
IV.),  à  créneaux  et  garni  de  neuf  tours ,  contient  treize  églises, 
avec  des  clochers  et  dos  dômes  peints  et  dorés,  une  acadf'mie  de 
théologie  et  quantité  d'autres  grands  bâtiments,  où  sont  des  établisse- 
ments de  bienfaisance,  une  école  de  peinture  d'images  saintes,  une 
boulangerie,  etc.   Il  y  vient  plus  de  100000  pèlerins  par  an. 

Ij^abbé  Serge ^  fils  d'un  boyaiH  de  Rostov  devenu  pauvre,  fonda  le 
couvent  de  Troïtsa  en  1340.  Une  horde  de  Tatares  dévasta  Moscou  et 
détruisit  le  couvent  peu  d'années  après  sa  mort,  survenue  en  1391. 
Lorsque  les  Tatares  se  retirèrent,  Nikon,  successeur  de  Serge,  retrouva 
sous  les  ruines  du  couvent  le  corps  de  son  prédéceMeur,  parfaitement 
conservé.  La  nouvelle  de  ce  miracle  se  répandit  au  loin,  et  les  fidèle* 
vinrent  en  foule  prier  au  tombeau.  Le  oouvçnt  fut  bientôt  reconstruit  et 
entouré  d'un  mur  en  pierres,  vers  le  milieu  du  xvi®  s.  Ce  couvent  possé- 
dait beaucoup  de  villages  et  env.  120000  serfs ,  ce  qui  lui  permettait, 
dit-on,  de  mettre  20000  hommes  sous  les  armes.  Un  des  faits  les  plu* 
glorieux   de  l'histoire  de   la  Russie   est  la  défense  héroïque  du  couvent 

Sar  les  moines  pendant  un  siège  de  16  mois,  que  lui  fit  subir  une  armée 
e  30000  Polonais,  sous  Sapiéha  et  Lissovski  (1608-1609).    Lors  du  soulè- 
vement  général    du   peuple   russe   contre   les   Polonais,   sous   Minine  et 
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Pojarsky  (v.  p.  267),  ce  furent  des  moines  de  Troïtsa,  par  ex.  Tabbë  Denis 
et  Abraham  Pàlitsine^  qui  parcoururent  le  pays  pour  exciter  le  peuple  à 
la  lutte.  Le  prince  Vladislav  de  Pologne  assiégea  vainement  à  son  tour 
le  couvent  en  1618.  Lorsque  les  strélitz  se  révoltèrent  en  1685,  les  deux 
ftlfl  du  tsar,  Ivan  et  Pierre,  v  trouvèrent  un  refuge.  Les  Français  n'appro- 
chèrent pas  du  couvent  en  1812,  et  les  Russes  attribuent  ce  fait  à  Tinter- 
vention  miraculeuse  de  Timage  de  St  Serge. 

Nous  passons  par  la  porte  cocbère,  sous  laquelle  se  vendent  des 
images  de  saints,  etc.,  et  nous  prenons  en  face  (au  S.-O.)  le  grand 
chemin.  Immédiatement  à  g.,  une  librairie  des  moines,  où  Ton  peut 
acheter  des  vues  du  couvent. 

A  dr.,  derrière  une  grille,  la  cathédrale  Ouspensky  construite  en 
1585.  Elle  a  cinq  dômes,  dont  celui  du  milieu  est  doré.  Les  fresques 
datent  du  xvii*  s.  A  g.  devant  l'entrée  0.,  les  tombeaux  du  tsar 
Boris  Oodounov  (m.  1605),  de  sa  femme  et  de  deux  de  leurs  enfants. 

A  g.  du  grand  chemin  et  en  retraite,  le  re'fectoire  (ipanésa), 
achevé  en  1692.  C'est  un  édifice  long  de  73  m.  et  peint  de  couleurs 
variées,  avec  des  colonnes  de  pierre  blanches  entre  les  fenêtres.  Le 
plafond  et  les  murs  de  la  grande  salle  sont  ornés  de  peintures  repré- 
sentant des  scènes  bibliques.  Au-dessus  de  l'église,  la  bibliothèque 
du  couvent,  comprenant  env.  800  manuscrits,  quelques-uns  avec 
des  miniatures. 

A  dr.  du  grand  chemin ,  dans  une  chapelle,  la  sainte  fontaine, 
à  laquelle  tous  les  pèlerins  ont  l'habitude  de  boire.  Non  loin  est  un 
obélisque j  haut  de  11  m.,  érigé  en  1792  par  le  métropolite  Platon 
et  sur  lequel  sont  inscrits  les  événements  les  plus  mémorables  de 
l'histoire  du  couvent.  Derrière  est  un  clocher ^  à  cinq  étages,  de 
98  m.  de  hauteur,  avec  40  cloches,  dont  la  plus  lourde  pèse,  dit- 
on,  65  000  kilogr.  Ce  clocher,  du  style  baroque,  sur  les  plans  de 
Rastrelli,  a  été  bâti  de  1741  à  1767. 

Plus  loin,  à  g.,  Véglise  de  la  Trinité  (Troïtsky  Sobor),  la  plus 
vieille  des  églises  de  la  laure,  petite  construction,  élevée  en  1422 
par  St  Nikon,  sur  l'emplacement  de  l'église  en  bois  bâtie  par  St 
Serge.  L'intérieur  a  de  riches  ornements  en  or  et  on  argent ,  ainsi 
que  de  curieuses  fresques  du  temps  de  la  fondation  de  l'église,  mais 
souvent  renouvelées,  et  des  images  de  saints.  A  dr.  près  de  l'iconos- 
tase, le  sarcophage  en  argent  de  St  Serge,  offert  par  Ivan  le  Terrible 
et  garni  de  pierreries.  Au-dessus,  un  baldaquin  en  argent,  donné 
par  l'impératrice  Anna  loannovna.-  Ce  sarcophage  est  ouvert  et  les 
restes  du  saint  sont  recouverts  d'un  drap  de  velours  rouge,  sur 
lequel  est  une  croix  en  or  que  baisent  les  fidèles.  Au-dessus  de  la 
porte  S.  de  Ticonostase  (â  g.  du  baldaquin)  est  une  image  du  saint 
peinte  sur  un  morceau  de  bois  de  son  cercueil. 

Derrière  l'église  de  la  Trinité  se  trouve  le  trésor  (piisHMua). 
visible  tous  les  jours  en  été  de  7  h.  à  9  h.  et  de  11  h.  à  4  h.,  en  hiver 
de  8  h.  à  9  h.  et  de  11  h.  à  2  h.  (on  est  conduit  par  un  moine).  Il  est 
d'une  valeur  incalculable  (650  millions  de  roubles,  dit-on).  On  y 
voit,  dans  de  grandes  vitrines,   les  ornements  d'église^lesmi^es 
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et  les  crosses,  la  plupart  en  or  massif  et  ornés  de  pierres  précieuses-, 
des  évangiles  et  des  missels  reliés  en  or,  des  chasubles,  des  nappes 
d*autels,  des  draps  mortuaires  littéralement  pasemés  de  perles.  On 
montre  encore:  un  habit  de  chasse  jaune  divan  le  Terrible,  le 
cilice  et  une  coupe  en  bois  de  St  Serge ,  une  chasuble  brodée  par 
Catherine  II,  une  agate  taillée,  dans  l'intérieur  de  laquelle  se  voit 
très  nettement  une  croix,  devant  laquelle  un  moine  est  agenouillé; 
enfin  un  vase  avec  des  perles  d'un  boulier  compteur  d'une  valeur 
énorme,  etc. 

Au  S.  de  l'église  de  la  Trinité,  la  petite  egliac  St-Nicon,  fondée 
en  1548  et  renouvelée  en  1840,  avec  les  reliques  du  saint.  —  AIE., 
V église  de  la  Descente  dit  St-  Esprit  (4yxOBCKâii  uépKOBb),  rebâtie 
en  1554,  et  qui  renferme  le  tombeau  du  métropolite  Philarète 
(m.  1867). 

Dans  le  vieux  palais  des  Tsars,  au  N.  derrière  la  cathédrale 
Ouspensky,  se  trouve  la  célèbre  académie  the'ologique,  fondée  en 
1749  par  l'impératrice  Elisabeth. 

A  2  kil.  1/2  du  couvent,  dans  la  belle  forêt  voisine,  Vermitage  (TeecH- 
xàHCKitt  GRHTb;  les  femmes  n'y  sont  admises  que  le  17  août)  et  Véçlise 
de  Oethêénumiy  fondée  en  1844.  On  y  remarque  quelques  cellules  souter- 
raines murées;  ceux  qui  s*y  sont  enfermés  volontairement  reçoivent  leurs 
aliments  par  une  ouverture  laissée  à  la  porte.  —  A  3  V.  1/2  au  S.-E. 
du  couvent  de  Troïtsa,  le  couvent  de  Béihanie  (Cnico-BHoàHCRiA  MOHaCTiipb), 
fondé  en  1783  par  le  métropolite  Platon,  avec  Téglise  de  la  Transfigu- 
ration, dont  l'intérieur  est  curieux  à  voir,  ainsi  que  la  maison  et  le 
tombeau  de  Platon.    Près  de  l'étang,  un  séminaire. 


Au  delà  de  la  station  de  Serghiévo  (à  g.  le  couvent  de  Troïtsa), 
le  chemin  de  fer  pénètre  dans  le  gouv.  de  Vladimir,  le  plus  in- 
dustriel de  la  Russie  après  celui  de  Moscou.  Ses  jardins  sont  égale- 
ment célèbres. 

105  V.  Alexandrov  (buffet).  Dans  Ticonostase  de  la  cathédrale 
de  la  Triuité,  les  portes  Novgorodsko-Vassilievsky  de  1336. 

D'Alrxani>kov  a  Ivakovo:  187  V.,  chemin  de  fer  en  9  h.  —  51  V. 
Kellerovo  (buffet).  —  85  V.  louriev-Polaky  {buffet)^  petite  ville  de  5600  hab. 
Les  murs  de  TE.  et  du  S.  de  la  cathédrale  de  at-Qeorge»^  construite  en 
1334,  sont  entièrement  couverts  de  sculptures  en  pierre.  A  Tintérieur, 
la  croix  de  pierre  de  Sviatoslav  (1334),  haute  de  1  m.  50,  avec  un  Crueifî- 
ment  et  des  représentations  de  saints  en  relief  (repeints).  —  119  V.  Qavrilov- 
Possad.  —  187  V.  Jvanovo,  v.  p.  293. 

136  V.  Bérendiéievo  (BepeH/cËeBO). 

A  21  V.  de  la  grande  route  (voit.  2  r.)  à  TO.  de  Bérendiéievo  se  trouve 
Péréiaslavl-Zaliésky  (HepeacjiàBJib  3ajrtcKitt),  ville  de  8600  hab.,  fondée  en 
1152,  et  chef- lieu  de  district.  Elle  est  au  bord  du  lac  de  Plechtehéievo 
(Oaepo  lÏJieméeBo),  sur  lequel  Pierre  l^^  enfant  apprit  les  éléments  de  l'art 
maritime.  A  3  V.  au  K.,  le  couvent  Nikit»ky^  fondé  en  1170,  consacré  à 
St  Nicolas  et  renfermant  les  reliques  du  saint. 

Le  chemin  de  fer  passe  au  delà  de  (154  Y.)  i^/asan^sevo  (buffet) 
dans  le  gouv.  d'Iaroslavl.  Cette  contrée,  quoique  peu  fertile,  est 
très  bien  cultivée.  L'industrie  et  le  commerce  y  sont  florissants.  — 
187  V.  Péttovslc. 
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210  V.  BoftOY  (PocTÔBi;  buffet;  hôt.:  chez  Tsarkov^  non  loin 
du  Kremlin,  ch.  t.  c.  75  k.  à  2  r.  50,  dîn.  50  à  75  k.  ;  i^vochtchik  de 
la  gare  en  ville,  20  à  30  k.  ;  1  h.,  40  à  60  k.),  viUe  de  13000  hab., 
une  des  plus  anciennes  de  la  Russie.  Elle  est  située  près  de  l'en- 
droit où  la  KotofOèl  sort  du  lac  Nero,  lac  poissonneux  (bat.  à  vap. 
en  été).  Il  s'y  fabrique  des  images  de  saints  peintes  sur  émail.  —  Le 
Kremlin,  sur  une  petite  éminence  au  centre  de  la  ville  et  au  bord 
du  lac,  est  entouré  d'une  muraille  à  dix  tours.  Ses  six  églises  sont 
de  bons  spécimens  de  l'architecture  religieuse  russe  au  xvn®  s.  ; 
elles  renferment  des  fresques  de  la  même  époque.  L'intéressant 
musée  est  ouvert  dans  la  sem.  de  9  h.  à  3  h.,  les  dim.  et  jours  de 
fête  de  9  h.  à  2  h.  (à  d'autres  moments,  s'adresser  au  directeur  M. 
L-A.  Chliakov  ou  à  M.  A. -A.  Titov).  11  se  compose  de  la  -Biélaïa 
Palata»,  palais  construit  vers  1670  pour  y  recevoir  le  tsar,  et  du 
•«Térem»,  bâtiment  contigu,  résidence  des  princes  de  Rostov,  du 
xv^  s.,  et  bien  restauré  en  1883.  Dans  le  premier,  des  antiquités 
religieuses;  dans  le  second,  de  vieux  ustensiles  de  ménage,  etc.  La 
cathédrale  Ouspensky  a  été  consacrée  en  1230.  A  côté,  un  long 
clocher  (sonnerie  harmonieuse),  à  quatre  dômes,  qui  date  de  la  fin 
du  XVI®  s.  —  La  porte  sacrée  de  V église  St-Isidare,  construite 
par  Ivan  le  Terrible,  est  du  xvi®  s.  —  A  1  V.  ^j  du  centre  de  la 
ville,  sur  le  lac  Néro,  le  couvent  Spasso - lakovlevsky ,  avec  un 
riche  trésor.  —  Grande  culture  de  légumes  aux  environs. 

262  V.  larOflavl  (flpocjélUl»).  —  Buffet.  —  AnBivi*-.  la  gare  de 
Moscou  (et  de  Kostroma)  est  sur  la  rive  dr.  de  la  Volga;  la  gare  de  Vo- 
logda-ArkhangheUk^  sur  la  rive  g.,  dans  la  Tvériiskaïa  Sloboda. 

Hôtels:  Kokoutev^  place  du  Théâtre^  levropa^  Vlassievskaïa ;  Kaatz^ 
hôt.  garni.  —  Photographies:  SireîkowslWy  Vlassievskaïa. 

IzTocBTCHiK:  20  k.  la course,  1  h.,«4b  k.;  de  Tembareadère  des  bat.  à 
vap.  à  la  gare  de  Moseou  (4  V.),  60  k.,  à  la  ville,  25  k.  ;  de  la  gare  de  Moseou 
à  celle  de  Vologda  1  r.  (70  k.  en  hiver).  —  Tramway  klbcts.:  de  la  gare 
de  Moscou  par  la  ville. 

Batsaux  à  vapsdk.  Embarcadère  en  face  de  Téglise  de  T Annonciation. 
Les  bateaux  vont  en  amont  à  Bybinsk  (7  h.  ;  1  r.  45)  et  en  aval  à  Kos- 
troma (6  h.  ;  1  r.  15)  et  à  Nijny-Novgorod  (27  h.  ;  3  r.  90). 

laroslavl  est  une  ville  de  71  000  hab.,  un  chef-lieu  de  gouv.  et 
la  résidence  d'un  archevêque,  sur  la  rive  dr.  de  la  Volga,  qui  y 
atteint  déjà  700  m.  de  largeur.  Il  y  a  75  églises,  un  grand  sémi- 
naire, un  lycée,  etc.,  ainsi  que  de  nombreux  établissements  indus- 
triels, tels  que  manufactures  de  coton,  de  soieries,  de  tabac,  des  fila- 
tures de  lin,  etc. 

laroslavl  passe  pour  avoir  e'té  fondé  en  1030,  par  faroilav  Vladimiro- 
viieh  (1020-1064).  La  partie  construite  en  premier  lieu,  entre  la  Volga,  la 
Kotorosl  et  la  gorge  de  Medviédits,  s'appela  RoubUny  Qorod  ou  «ville  de 
bois  entourée -de  palissades».  Les  Tatarea  pillèrent  et  brillèrent  laroslavl. 
en  1238.  La  principauté  fui  réunie  à  celle  de  Moscou  par  Ivan  III,  en  1471. 
En  1536  fut  construit  le  quartier  de  Zemlianoîgorod.  —  Pierre  le  Grand 
éleva  la  ville  en  1710  au  rang  d©  chef-lieu  de  province  et  Catherine  II 
en  1777  au  rang  de  chef-lieu  de  gouvernement.  Biren,  duc  de  (^urlande, 
y  fut  relégué  en  1742  et  y  vécut  jusqu'en  1761.  Voikov  et  Pohouchkme 
y  fondèrent  en  1760  le  premier  théâtre  russe. 
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La  ville  est  d'un  aspect  pittoresque,  surtout  vue  de  la  Volga. 
La  rive  dr.  du  fleuve,  qui  a  env.  68  m.  de  liaut,  présente  quelques 
échancTures  qui  y  donnent  entrée  et  que  traversent  des  viaducs. 
Sur  le  bord  de  cette  hauteur  s^éteud  le  quai  de  la  Volga  (v.  ci-dessous). 

De  la  gare  de  Moscou  suivre  à  g.  la  large  Bolchaïa  Moskovskaïa 
(tramway  électr.),  en  passant  au  long  bâtiment  de  V école  des  cadett 
(à  g.  ;  10  min.)  et  au  pont  à  treillis  (20  min.)  sur  l'étroite  Kotorosl. 

A  2  V.  à  rO.  du  pont.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Kotorosl,  s'élève  Végliu 
St- Jean- Baptiste  (i^épKOBb  loâHHa  IIpeATéiH  bi»  TojiqKÔBi)  construite  en  1687. 
Elle  a  quinze  dômes  dorés.  A  iMntérieur,  des  peintures  murales  inté- 
ressantes de  1695.  —  Plus  en  amont,  la  grande  manufacture  de  coton. 

A  dr.  du  pont  à  treillis,  le  palais  AEcnrÉPiscoPAL  (ApxiepéficKii 
AOiii) ,  l'anc.  couvent  Spasso  -Preobrajensky,  Vun  des  plus  anciens 
de  la  Russie,  transformé  en  1787.  On  y  remarque  Veglise  de  la 
Transfiguration ,  construite  en  1216,  renouvelée  en  1516,  et  où  il 
y  a  de  très  vieilles  images  de  saints ,  des  tombeaux  d'archevêques 
de  Rostov,  un  riche  trésor  (à  remarquer:  un  linceul  brodé  où  se 
voit  la  Mise  au  tombeau,  de  1539),  une  bibliothèque,  etc.;  puis 
V église  des  Saints  Feodor,  David  et  Constantin,  bâtie  en  1831,  sur 
l'emplacement  d'une  autre  église  datant  de  1218.  On  y  voit,  dans 
des  châsses  d'argent,  les  reliques  des  patrons  et  d'autres  saints.  Il 
y  a  dans  le  voisinage  du  couvent  deux  vieilles  tours  qui  ont  fait 
partie,  au  xvii®  s.,  des  fortifications  de  Zemlianoïgorod  (p.  285). 

A  l'E. ,  derrière  le  palais  archiépiscopal,  V  église  St- Michel 
(UépKOBb  CBHTaro  ApxâHreja  MHxailia),  construite  en  1213  par  le 
grand-duc  Constantin  Vsévolodovitch  et  restaurée  en  1657. 

Du  côté  N.  du  palais  archiépiscopal ,  une  rue  partant  à  dr.  de- 
vant l'église  de  la  Nativité  de  la  Vierge  mène  en  9  min.  à  la  place 
Iliinskaïa,  où  s'élèvent  le  palais  de  justice  (npHC^TCTBeHHUii  vfeCTà) 
et  d'autres  édifices  publics.  Du  côté  N.,  V église  Iliinskaïa,  construite 
de  1647  à  1680,  avec  des  peintures  murales  de  la  même  époque. 
Le  baldaquin  en  bois  de  l'autel  est  de  1657.  —  Au  S.,  une  colonne 
en  bronze,  érigée  en  1824,  en  l'honneur  de  P.-G.  Demidov  (v.  ci- 
dessous).  —  Plus  au  S.,  la  cathédrale  de  l'Assomption,  fondée  par 
le  grand -duc  Constantin  Vsévolodovitch  en  1215.  Le  monument 
actuel  date  de  1646.  On  y  voit  les  reliques  [nôniii)  de  princes  d'Iaros- 
lavl,  Vassily  et  Constantin  Vsévolodovitch,  des  saints  russes.  A  g- 
de  la  porte  sacrée  dans  l'iconostase,  une  image  de  la  Vierge  qui 
date,  dit-on,  du  xii®  s.  ;  en  face,  à  g.  du  chœur,  une  image  du  Sauveur. 
Les  images  des  princes  dont  il  a  été  question  plus  haut,  richement 
ornées  d'or  et  d'argent,  sont  au  grand  autel.  —  Au  S.,  derrière  la 
cathédrale ,  le  lycée  juridique  Demidov  (^eMHAOBCKlâ  iopHAM*ieciii 
jHuéii),  sorte  d'école  supérieure  de  philosophie  fondée  par  Demidov 
en  1803  et  richement  dotée. 

Le  QUAI  DE  LA  Volga  (Bôj»CKafi  Hà6epe»Haji) ,  long  de  3  V., 
s'étend  au  N.  sur  la  rive  haute  de  la  Volga.  A  dr.,  la  tour  de  la 
Volga.  A  g.,  la  maison  du  gouverneur,  avec  un  jardin  sur  la  place 
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Iliinskaïa,  «t  ïegliie  Nikolo-Nadjéinakaïa,  construite  en  1621.  En 
aval  de  la  gorge  Séménovsky,  un  passage  menant  à  la  rive  g.  Non 
loin  j  les  embarcadères  des  bateaux  à  vapeur.  A  Textrémitë  N.  du 
boulevard,  VeglUe  St-Pierre-et-St-Paul. 

D'IarosIavl  à  Eybinsk  (p.  303):  embranch.  de  79  V.  —  D'iaroslavl  à 
ArkhangheUk^  v.  R.  38. 

La  suite  du  trajet  est  monotone  :  cbamps  et  forêts.  —  309  Y. 
Nerekhta  (buffet).  Pont  sur  la  Solonitsa,  Embranch.  sur  (63  V.) 
lermolino  (p.  292). 

348  V.  Kostroma  (KocrpOMâ).  —  La  gare  (bufl'et)  est  sur  la  rive 
dr.  de  la  Volga.  —  Hôtels:  Siary  Dvor  (ch.  60  k.  à  3  r.  60,  1.  80  k.,  déj. 
20  k.);  KoêtromOy  place  Soussaninskaïa.  —  Ikvocutcuie:  de  la  gare  à  la 
ville  "lô  k.  à  1  r.  (bac  à  vap.  sur  la  Volga  24  k.);  1  h.,  60  k.  —  Batbaux 
A  VAPEUR  (embarcadère  au  S.-E.,  au-dessous  de  la  cathédrale  de  l'As- 
somption): en  amont  pour  laroslavl  (6  h;  1  r.  lô)  et  Rybinsk  (17  h.  Va* 
3  r.  10);  en  aval  pour  Nijny-Kovgorod  (20  h.;  8  r.  40).  —  Il  faut  2  h.  pour 
visiter  rapidement  la  ville  en  i^vochtchik  (env.  1  r.  50). 

Kostroma  (116  m.  d'alt.)  est  une  ville  de  41  000  hab.  et  un  chef- 
lieu  de  gouvernement.  Elle  est  bâtie  en  terrasse  sur  la  rive  g.  de  la 
Volga,  qui  a  ici  550  m.  de  largeur.  C'est  la  résidence  de  Tévêque 
de  Kostroma  et  Galitch. 

De  la  PLACE  SoussÂNiNSKAÏA ,  au  centre  de  la  ville ,  rayonnent 
les  principales  rues  de  la  ville.  Au  milieu  de  cette  place,  le  monu- 
ment de  Souasanine  (nàMiiTHHK'b  KpecTbflHHHy  Heàny  CycaHHHy), 
colonne  de  granit  surmontée  d'un  buste  en  bronze  du  tsar  Michel 
Fëodorovltch  (p.  288)  et  a  laquelle  est  adossée  la  statue  en  bronze 
de  Soussanine  en  prière.  Sur  le  piédestal,  un  bas -relief  représen- 
tant rassassinat  de  Soussanine;  de  l'iiutre  côté,  une  inscription.  Ce 
monument  a  été  élevé  en  1851,  sur  les  plans  de  Démouth-Malinovsky. 

Le^  paysan  Soussanine,  que  les  Polonais  voulaient  forcer  à  les  con- 
duire à  Tendroit  où  se  cachait  le  tsar  récemment  élu ,  les  mena  perdre 
et  fut  assassiné  par  eux.  G*est  le  thème  du  célèbre  opéra  de  Glinka  : 
«La  vie  pour  le  tsar*. 

Au  S.-Ë.  de  la  place,  le  boulevard  Mouraviev,  avec  Vhôtel  du 
Gouvernement  et  le  théâtre. 

Non  loin  au  S.  du  boulevard  s'élève  la  cathédrale  de  l'Assomp- 
tion, construite  en  1239  par  le  grand-duc  Y assily  Kostromsky,  a  qui 
la  Vierge  était  apparue  lorsqu'il  chassait  près  de  Kostroma.  Ce  mo- 
nument a  subi  peu  de  modifications ,  mais  il  a  été  un  peu  endom- 
magé par  un  incendie  en  1773.  A  g.,  un  haut  clocher  à  cinq  étages. 
L'intérieur  a  de  vieilles  fresques,  des  images  saintes  et  des  drapeaux 
des  milices  de  1812  et  de  1853  à  1856.  On  remarquera  l'énorme 
lustre  en  argent  (au  milieu  de  l'église)  et  de  vieux  Evangiles  (1698). 
Les  autels  ne  sont  pas  tournés  à  l'E.  mais  au  N.,  du  côté  où  eut  lieu 
Tapparition.  —  A  dr.  de  la  cathédrale,  une  construction  d'où  l'on 
a  une  belle  vue  en  amont  sur  la  Volga. 

Sur  la  rive  dr.  de  la  Kostroma,  à  2  V.  V2  au  N.-O.  de  la  place 
Soussaninskaïa,  le  célèbre  couvent  d'Ipatiev  (  HnéTÎeBCKiJI  mo- 

HaCTÛpb). 
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Le  couvent  d'IpaUev  a  été  fondé  en  1330,  par  Zacharie  Tc?t€t^  prince 
tatare  et  souche  des  Godounov.  Tchet  quitta  la  horde  d'Or  pour  se  ré- 
fugier à  Moscou,  oîi  il  fut  baptisé.  Il  fonda  le  couvent  à  Tendroit,  où 
il  eut  une  apparition  de  la  Vierge  et  de  St  Ipatiev.  Ce  couvent  fut  entouré 
d'un  mur  de  pierre  en  1586,  et  c^était  à  Tépoque  de  Tinterrègne  une  sorte 
de  forteresse,  où  Michel  Féodoroviich  Romanov  se  réfugia,  en  1013,  lorsqu'il 
fût  poursuivi  par  les  Polonais ,  après  avoir  été  élu  tsar.  C'est  là  qu'il 
reçut  les  délégués  du  clergé  et  des  boyards  de  tout  le  pays  moscovite, 
qui  le  décidèrent  à  accepter  la  dignité  à  laquelle  on  l'avait  promu. 

Nous  passons  par  la  porte  d'entrëe  dans  la  cour  du  couvent,  où 
il  y  a  six  vieux  canons;  en  face,  la  cathédrale  de  la  Trinité,  et  à 
dr.  au  fond ,  les  chambres  du  ïsar.  —  Dans  la  cathédrale  de  la 
Trinité^  construite  en  1586,  on  remarque  un  tableau  du  xiv®  s.,  re- 
présentant l'apparition  de  la  Vierge  au  prince  Tchet  (à  la  1'"'  fenêtre, 
à  g.  de  l'entrée);  un  tableau  de  la  Trinité  (à  dr.  de  la  porte  sacrée), 
présent  du  boyard  Dmitry  Ivanovitch  Godounov  (1593);  et  à  dr. 
devant  l'iconostase  ,  le  trône  du  tsar  Michel  Féodorovitch  sous  un 
baldaquin  en  bois  sculpté.  On  voit  au  trésor  deux  crucifix  qui  ont 
appartenu  aux  Godounov,  en  1593 ,  des  Evangiles  de  1456  et  1603, 
un  psautier  de  1591,  des  vases,  etc.,  des  xvi®-xvii® s. ;  l'image  de 
la  Vierge  (HKÔHa  IIpecBfiTÔii  BoropÔAHau),  avec  laquelle  Marfa  Iva- 
novna,  mère  de  Michel,  bénit  son  fils  au  moment  des  élections  an 
trône.  L'église  renferme  encore  les  tombeaux  de  quelques  membres 
de  la  famille  Godounov  (du  père  et  de  la  mère  du  tsar  Boris  Féodoro- 
vitch),  du  prince  Zacharie  Tchet,  etc.  Ivan  Soussanine  doit  y  être 
également  inhumé,  mais  on  ignore  à  quel  endroit.  A  dr.  de  la 
cathédrale,  un  clocher  couvert  de  peintures.  —  Du  côté  0.  du  cou- 
vent, au  haut  d'un  perron,  les  chambres  du  tsar^  construites  en 
1588,  et  bien  restaurées  en  1865.  Elles  étaient  habitées  par  Michel 
Féodorovitch  lorsqu'il  fut  élu  tsar.  Il  y  a  à  l'intérieur  des  poêles  en 
faïence,  des  meubles,  etc.  (le  gardien  demeure  à  dr.). 


38.   D'Iaroslavl  à  Arkhanghelsk. 

Î87  V.  Chemin  de  fer  à  voie  étroite  en  38  h. 

lardslavl,  v.  p.  285.  La  gare  est  sur  la  rive  g.  de  la  Volga.  La 
ligne  passe  d'abord  par  des  contrées  bien  cultivées  du  gouv.  d'Ia- 
roslavl.  On  remarque  en  pénétrant  dans  le  gouv.  de  Vologda,  que 
les  bois  de  trembles  sont  remplacés  par  des  bois  de  pins  et  de 
sapins.  Les  habitants,  en  partie  d'origine  finnoise,  bien  que  par- 
lant le  russe,  sont  renommés  comme  charpentiers  et  cdmme  poêliers. 

62  V.  Danilov  (^aHiijOBi;  buffet).  —  91  V.  Pre'tchistoïé  {hnffei)' 
—  148  V.  Orlasovets  (rpasoBeui,;  buffet),  ville  de  3200  hab.  et 
chef-lieu  de  district,  située  sur  un  terrain  marécageux,  à  cheval 
sur  la  Rjavka. 

192  V.  Vologda.  -  Bufet.  —  hôtels  :  Solotoi  Jakor  ;  Pcuioge  (ch.  40  k. 
à  1  r.  50,  dîn.,  de  12  h.  à  6  h.,  40  k.  à  1  r.  25).  —  Izvochtchiks  de  la  gare  en 
ville,  25  k.-,  1  h.,  20  k.  —  Batbav  X  vapeur-,  sur  la  Soukhona  et  la  Dvina 
pour  (1132  V.)  ArTchangheUk,  par  iTotkM*  (p.  326),  en  3  jours;  prix:  10 r. 
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Vologda  iiOd  m.),  ville  de  28000  hab.  et  chef-lieu  de  gouv.,  est 
située  soi  les  deux  rives  de  U  Vologdck.  La  cathédrale  Ste-SophU 
a  été  construite  sous  Ivan  le  Terrible,  sur  le  modèle  de  la  catbé* 
drale  Ouspensky  de  Moscou.  La  maison,  ou  Pierre  le  Grand  a 
•habité,  contient  maintenant  un  petit  musée  (visible  de  9  h.  à  7  M* 

A  228  V.  au  N.-O.  de  Vologda  (route  postale)  se  trouve  ATiriMo»,  ville 
de  4300  hab.  et  ehef-lleu  de  district,  avec  le  riche  couvent  Kirillov-Biélo- 
ztTÈky^  fondé  en  1397  par  St-Cyrille. 

223  y.  Soukhona;  on  passe  la  tivière  du  même  iiorâ.  Xe  traîA 
court  sous  bois.   Les  habitations  deviennent  de  plus  en  plus  âires. 

—  322  V.  Fb^^r^ra  (buffet).  —  470  V.  Niandmna  (buffet);  f-  544  V. 
Lepcha.  La  ligne  entre  dans  le  gouv.  d'ArkhAfighelsk  et  traverse 
ensuite  une  contrée  marécageuse.  —  665  V.  Obozerskaïa  (buffet). 

—  777  V.  hsakogorka  (buffet). 

787V.  Arkhanghelsk  (ApxâHreJbCKl),  —  La  gare  (buffet)  est  sur 
la  rive  5.  de  la  Dvina ^  en  été',  bac  à  vapeur  pour  la  ville.  —  Hôtels: 
Troitslata  (ch.  60  k.  à  2  r.  ;  dîn.  60  k.)  ;  Zolotoï  Iakor\  tous  deux  sur  la 
perspective  Troïtsky.  —  Restadr.,  au  cluh  du  eommerie  (<u«Méiqiift  Kjiy(5i«)- 

—  IzvocHTCHiKs:  U  course  20  k.  à  1  r.  20,  suivant  la  distance-,  1  h.,  oO  k.^ 
la  nuit  (de  min.  à  6  h.),  le  double.  —  Fostq  bt  TÉLéoBAPBB:  Nabérejnaïa, 
au  coin  de  la  Finliandskaïa.  —  PB0T00RAp;f»;Es  :  chez  If.-Q.  Lenxinger^  per- 
spective Srcdny. 

ArkhangheUk,  ville  de  21 000  haï),  et  chef-lieu  de  gouv.,  s'étend 
sur  une  longueur  de  5  V.  sur  la  rive  dr.  de  la  Dvina,  à  42  V.  en 
amont  de  son  embouchure  dans  la  mer  Blanche.  Commerce  de 
bois,  de  goudron,*  de  poisson,  de  lin,  etc.  Le  port  est  débarrassé 
des  glaces  des  liremiers  jours  de  mai  à  ceux  d'octobre. 

Sir  Richard  Chancellor,  envoyé  de  Londres,  afin  de  découvrir  une 
route  maritime  pour  les  Indes  et  la  Chine  au  N.  de'  la  Norvège,  arriva 
.à  l^emboùehure  de  la  Dvina  le  24  août  1553.  Appelé  à  Moscou  par 'Ivan 
4e. Terrible,  il  reçut  de  graiida  privilèges  commerciaux  en  faveur  de  ses 
compatriotes.  La  colonie  anglaise,  dont  il  ne  reste  rien,  était  à  Khôl- 
mogory  (p.  291).  La  ville  d'Arkhanghelsk  a  été  fondée  en  1584,  à  70  V. 
en  aval  de  Kholmogory.  G^était  au  xvii^  s.  le  seul  port  de  mer  de  la 
Russie  faisant  le  commerce  avec  l'Angleterre,  la  Hollande  et  Moscou. 
Pierre  le  Grand  ruina  presque  entièrement  le  commerce  de  la  ville  en 
faveur  de  celui  de  St-Pétersboure.  Arkhanghelsk  fut  élevée  au  rang  de 
chef-lieu  dé  gouvernement  en  1706. 

La  pEBëPBOTivB  Troïtsky,  principale  rue  de  la  ville,  est  pa- 
rallèle à  la  Dvina.  On  y  voit  la  cathédrale  Troïtsky,  construite  de 
1709  à  1743.  Elle  a  deux  étages  et  cinq  dômes.  Dans  réglîse 
haute,  sous  un  dais  à  dr.  de  l'entrée,  une  croix  de  bois  haute  de 
4  m.  30,  sculptée  par  Pierre  le  Grand  en  1694.  — Plus  loin,  à  g., 
un  grand  bâtiment,  Tancien  bazar  russe  et  allemand,  iivec  la  douane 
et  le  tribunal  d'arrondissement.  —  Devant  le  lycée ,  une  statut  de 
Af.-F.  Lomonùssov  (né  en  1711  près  de  Kholmogory;  m.  1765),  poète 
et  savant;  ce  bronze  sans  goût  a  été  érigé  en  1832  d'après  Martose. 

—  Ensuite^  au  N.,  dans  le  «faubourg  allemand^,  l'hôtel  de  ville 
{Douma),  ave<ï  le  mwaée,  comprenant  des  collections  d'histoire  na- 
turelle, d'ethnographie,  etc.  (entrée,  du  1«' avril  au  l^^oct.,  dans  la 
flem.  de  10  h.  à  2  h,,  les  dim.  et  fêtes  de  midi  à  3  h.;  en  hiver,  de 
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il  h.  à  2  h.,  ou  de  midi  à  3  h.:  10  k.  ;  public  le  mardi;  catalogue 
russe  de  1898,  10  k.  ;  directeur  :  Mv  Prialoukhine).  Plus  loin,  à  g», 
les  églises  anglicane,  ëvangélique  et  catholique. 

Non  loin  de  l'extrémité  N.  de  la  perspective  Troïts^y  (à  50  min. 
de  la  cathédrale),  un  pont  sur  la  Kouznetthikha  nous  conduit  dans 
le  faubourg  de  Solombala,  situé  dans  une  île.  On  y  remarque  l'anc. 
Amirauté  et  une  hôtellerie  de  pèlerins  du  couvent  Solovetzky  (Coio- 
Béiucoe  noABÔpbe).   A  g.,  l'île  de  Moïsseiev, 

Promenade  intéressante  sur  le  gtiai  (Nabérejnaïa).  A  l'extré- 
mité S.  de  la  ville,  le  couvent  dé  V archange  Michel  (SlHxaHJO- 
ApzÂHrejEiiCiii  MOHacrâpb),  auquel  Arkhangkelsk  doit  son  nom. 


D'Abkhanghelsk  au  couvent  db  Solovetsky  :  166  milles  ma- 
rins, bateau  à  vapeur  en  14  heures. 

Bateau  à  vapeur  de  la  comp.  Mourman,  1  fois  par  sem.,  pour  4r.  80; 
nourriture  2  r.  50.  —  Bateau  à  vapeur  du  couvent ,  partant  suivant  les 
besoins  du  publie,  pour  3  r.  50  (pas  de  restaur.  à  bord). 

Le  bateau  descend  la  Maimaxa,  bras  d'embouchure  E.  de  la 
Dvina,  et  entre  au  bout  de  2  h.  dans  les  eaux  de  la  mer  Blanche, 
où  il  se  dirige  au  N.-O.  12  h.  après,  il  aborde  au  port,  près  du 
couvent. 

Le  coavent  Solovetsky  (CojoBéuKië  MOKacTàpi»),  un  des  plus 
grands  et  des  plus  riches  de  la  Russie,  est  situé  par  65*^  de  latitude 
N.  du  côté  0.  de  l'île  Solovetsky,  dans  la  mer  Blanche.  Cette  île, 
longue  de  25  V.  sur  16  V.  de  large,  est  riche  en  lacs  et  eu  forêts. 
Le  couvent  est  entouré  d'une  haute  muraille  flanquée  de  tours,  bâtie 
de  1584  à  1594.  Du  côté  0.,  la  mer;  du  côté  opposé,  le  Iclc  8aere\ 
qui  est  artificiel.  —  L'hospitalité  dans  les  hôtelleries  du  couvent 
est  gratuite,  mais  les  moines  s'attendent  à  une  aumône.  Il  y  vient 
de  10000  à  15000  pèlerins  par  année. 

Le  couvent  Solovetsky  a  été  fondé  en  1429  par  Si  Hermann  et  St  Sabas. 
St  Sossime  fonda  la  première  église  en  1430.  Sous  Ivan  le  Terrible,  Tabbé 
Philippe^  plus  tard  métropolite  de  Moscou  (p.  S36),  construisit  la  plupart 
des  édifices  en  pierre  actuels.  Aux  xvi®  et  xvii®  s.  le  couvent  servît 
aussi  de  lieu  d'exil  à  des  dignitaires,  civils  et  ecclésiastiques.  Bn  1666 
les  moines  refusèrent  d'accepter  les  réformes  du  patriarche  Nikon  (p.xLTi); 
le  couvent  fut  alors  assiégé  pendant  des  années  par  l'armée  du  tsar  et 
pris  d'assaut  en  1676.  Les  Anglais  le  bombardèrent  en  1854,  mais  saBS 
pouvoir  le  prendre. 

La  porte  sainte,  principale  entrée  du  couvent,  est  du  côté  0.  de 
la  muraille  d'enfreinte.  Au-dessus,  V arsenal  (opyséHHaa  najara), 
comprenant  des  armes  dep.  1678.  A  l'E.,  en  face,  la  cathédrale  de 
la  Transfiguration,  construite  de  1558  à  1566.  Elle  renferme  une 
partie  des  restes  de  St  Philippe  (v.  ci-dessus).  Au  N.  de  la  cathé- 
drale: le  riche  trésor  (pÂaiHua),  contenant  des  vases  sacrés,  des 
évangiles,  des  documents,  etc.;  puis  V église  de  l'Assomption  et  le 
grand  rejectoire  (Tpanéaa),  aux  murs  ornés  de  peintures  murales  à 
sujets  bibliques  et  dont  la  voûte  repose  sur  un  gros  pilfer  central.  - 
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Dans  les  ateliers^  les  moines  fabriquent  eux-mêmes  leurs  Tétements^ 
leurs  ustensiles,  etc.  —  Du  côté  S.-O.  du  port,  uneifatian  biologique. 

A  70  V.  en  amont  d*Arkhangbel8k  (bat.  à  vap.  2  fois  par  sem.  jusqn^à 
Foboïchtché^  d'où  il  y  a  encore  14  V,  de  voit.)  se  trouve  Kholmogory,  ville 
de  1100  hab.  et  cbef-Iieu  de  district.  Anna  Léopoldovna,  anc.  régente  de 
Russie  et  fllle  du  duc  Charles-Lëopold  de  Mecklembourg-Schwérin,  y  vécut 
en  prison  de  1743  à  1746. 

Pes  bateaux  à  vapeur  relient  Arkbangbelsk  avec  Oniça,  Kern,  Mesen 
et  d'autres  petites  villes  de  la  mer  Blanche.  —  Bat.  à  vap.,  1  fois  par 
sem.,  en  5  jours,  pour  Vordô  (13  r.  20-,  v.  Suède  et  Norvège^  par  Bœdeker), 
par  Alexandrovik  (port  Catherine)^  petite  ville  fondée  en  1809,  dans  la  mer 
polaire  arctique,  avec  un  port  que  les  glaces  n'envahissent  pas. 


39.  De  Moscou  à  N\jny-Noygorod. 

410  V.  Train  express,  11  h.;  train  poste,  15  h.  Prix  :  Il  r.  50  et  6  r.  90. 
Départ  de  la  gare  de  Koursk-Nijny-Novgorod  (pi.  F4).  Wagons-lits,  2 r. 
46  et  2  r.  05. 

La  contrée  à  l'E.  de  Moscou,  jusqu'à  la  Volga,  comprenant  les  gouv. 
de  Vladimir,  de  Kostroma,  de  Îïijny-Novgorod  et  une  partie  de  celui  de 
Riazan,  est  bien  boisée.  L'industrie  est  très  développée  dans  les  villes. 
Les  éléments  étrangers  n'ont  guère  pénétré  parmi  les  habitants,  qui 
représentent  le  mieux  le  type  des  Grands-Russiens  (v.  p.  xxxii). 

Moscou,  V.  p.  227.  —  7  V.  Kouikovo  (p.  277).  —  48  V.  Stepa^ 
novo.  —  61V,  Pavlovo  (buffet),  bourg  de  10000  hab.,  qui  a  beau- 
coup de  manufactures  de  soieries  et  de  cotonnades.  —  82V.  Orekhovo, 
avec  la  grande  filature  de  coton  Morozov.  —  1 15V.  PiÙouchki  (buffet). 

La  contrée  devient  plus  belle.  La  voie  ferrée  longe  une  chaîne 
de  collines  sur  'la  rive  g.  de  la  Kliazma.  Plusieurs  stations  sans 
importance  et  un  pont  de  fer  à  treillis  sur  la  Kliazma. 

177  V.  Vladimir  sur  la  Kliazma  (BiaAMMipx  na  Kj^sbMt).  — 
Buffet.  —  HÔTELS  :  Kommertcheskala^  Bolchaïa  Moskovskaïa  (ch.  et  s.  1  à3r., 
b.  10  k.,  dîn.  1  r.);  Itentralnala.  —  Izvochtcbiks,  de  la  gare  en  ville, 
40  k.-,  Ih.,  40k. 

Vladimir  est  une  ville  de  28300  hab.  et  la  résidence  de  l'ar- 
chevêque de  Vladimir  et  deSouzdal.  Elle  occupe  un  site  pittoresque, 
sur  la  rive  g.  élevée  de  la  Kliazma,  —  Vladimir  est  divisée,  par  la 
petite  rivière  de  Lyhed,  en  deux  parties:  la  ville  proprement  dite 
avec  le  Kremlin  au  centre,  qu'entourent  en  cercle  le  Kitaïgorod  et  le 
Biéloïgorodj  séparés  par  des  remparts  délabrés,  ainsi  que  le /fin- 
bourg  Salyhedskote, 

Cette  ville  a  été  fondée  en  1116  par  Vladimir  Monomaque,  élevée  au 
rang  de  résidence,  embellie  et  agrandie  par  André  Bogolioubsky  (1169- 
1174).  Elle  s'étendait  peu  d'années  après  jusqu'au  bourg  de  Bogoliou- 
bovo,  éloigné  aujourd'hui  de  plusieurs  verstes.  Elle  fut  prise  et  détruite 
en  1238  par  les  Tatares,  sous  les  ordres  de  Baty-Kban.  Lorsque  les 
Tatares,  commandés  par  Ousbek,  parurent  de  nouveau  devant  Vladimir 
en  1328,  le  prince  Alexandre  Mikhaïlovitch  s'enfuit  à  Pskov.  Ousbek 
donna  alors  la  principauté  à  Ivan,  frère  de  Georges  de  Moscou,  et 
Vladimir  est  depuis  ce  temps  sous  la  domination  moscovite. 

Parmi  les  églises,  U  plus  remarquable  est  la  cathédrale  de 
^         '  19»)OQle 
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l'Assomption  ou  cathédrale  Oîispensky,  fondée  par  le  grand-duc 
André  Bogolionbsky,  qui  y  est  inhumé;  plusieurs  fois  détruite  mais 
toujours  rebâtie,  elle  a  été  restaurée  en  1891.  Elle  renferme  des 
tombeaux  de  beaucoup  de  princes  de  Vladimir,  morts  de  1165  à 
1238.  On  y  remarque  entre  autres  de  vieilles  images  saintes;  un 
tombeau  en  pierre  de  Glèbe,  prince  et  saint;  des  restes  de  costumes 
de  grands-ducs  des  xii®  et  xiii®  s.  ;  un  casque  et  trois  flèches  de  fer 
sur  le  tombeau  dlsaslav  Andréievitch  (in®  s.).  Il  y  a  de  vieilles 
fresques ,  peintes  par  Roublev  et  Daniel.  La  célèbre  image  de  la 
Vierge  de  Vladimir  est  à  Moscou  (p.  242).  —  La  cathédrale  Dmitry 
(St-Démétrius),  fondée  en  1197  par  VsévolodIII,  a  été  restaurée  con- 
formément au  style  en  1835;  les  bas-reliefs  de  la  corniche  trahissent 
Tinfluence  romane.  L'intérieur  a  des  peintures  murales  (xiii®  s.)  et 
une  vieille  bannière  d^llse.  *t-  V église^  Jiojdestt'en^kaïa,  bâtie  en 
1191,  renfermait  le  tombeau  de  St  Alexandre-Nevsky  (p.  142).  Le 
couvent,  qui  dépend  de  cette  église,  est  ciep.  1744  la  résidence  des 
archevêques.  —  Il  reste  encore  des  beaux  temps  de  la  ville  la  porte 
Dorée  (3ojOTàfl  Bopôra),  sorte  d'arc  de  triomphé  de  1158,  détruit 
en  1238,  puis  rebâti  plus  tard  et  restauré  sous  Catherine  IL 

A  i3d  V.  au  N.  de  Vladimir  (route  postale)  se  trouve  Somidal,  ville  de 
8000  hab.  et  chef- lieu  de  district,  sur  la  Kamenka..  Mentionnée  d'abord 
en  1024,  détruite  en  1238  par  les  Tatares,  elle  fait  partie  de  Moscou 
depuis  le  commenc.  du  xv^  s.  La  cathédrale  de  la  Kativité,  sous  sa 
forme  actuelle,  date  de  1538.  Le  prince  D.-M.  Pojarsky  (p.  257)  est 
inhumé  dans  le  couvent  Spasso-Iévfimiiévsky,  fondé  en  1352. 

223  V,  NovkL 

De  îïovki  à  KivécHMA:  171  V.,  chemin  de  fer,  en  6  h.  —  56  V. 
Ohouïa  {buffet),  ville  manufacturière  de  19000  hab.,  sur  la  Tiza, 
affluent  de  la  Kliazma.  —  85  V.  Ivftnovo  (HBàHOBO-BoaHecéHCRi;  huffei), 
localité  située  sur  VOuvoda  et  qui  forme,  avec  Voxnesitnèk y  sur  la  rive 
opposée,  et  quelques  autres  villages  une  agglomération  manufacturière, 
que  l'on  comprend  sous  le  nom  d'Ivanovo  et  qui  compte  env.  64000  hab. 
La  valeur  des  produits  industriels  (surtout  des  cotonnades)  s'élève  à  env. 
40  millions  de  roubles  par  an.  Pour  (187  V.)  Alexandrov^  v.  p.  284.  — 
104  V.  lermolino  (buffet).  Embranch.  sur  (63  V.)  Nerekhta  (p.  287).  — 
171  V.  Kinéchma,  v.  p.  304. 

237  V.  Kovrov  {buffet),  ville  de  14 600 hab.  et  chef-lieu  de  dis- 
trict, sur  la  rive  élevée  de  la  Kliazma. 

De  Kovrov  à  Mourom  :  102  V.,  chemin  de  fer,  en  4  h.  —  Kourom 
(aub.  tenue  par /</îm;  izvochtchiks,  de  la  gare  en  ville,  20  k.',  de  la  gare 
au  port,  40  k.;  1  h.,  20  k.)  est  une  vieille  ville  de  12600  hab.,  sur  l'Oiba, 
fondée,  dit-on,  au  ix^  s.  —  Bateaux  i  vapeur  sur  l'Oka  tous  les  jours, 
en  amont:  pour  /^(a<ma  (8  h.),  ville  de  4500  hab.  et  chef- lieu  de  district 
dans  le  gouv.  de  Tambov  \  pour  ^aMt'mov,  jadis  résidence  de  Kazime,  khan 
des  Tatares,  vers  le  milieu  du  xv®8.;  et  pour  Riazan  (p.  320);  —  en 
aval:  pour  PaWowo,  village  de  12000 hab.,  avec  une  grande  fabrication  de 
coutellerie,  serrurerie,  etc.,  et  Nijny- Novgorod  (15  h.  ;  v.  p.  293). 

293  V.  Viazniki  (buffet);  la  ville  de  7400  hab.  et  chef- lieu  de 
district  du  même  nom,  sur  la  Voïnioucha,  est  à  6  V.  au  N.  de  la 
station. 

337  V.  Oorokhovets  (buffet).  On  traverse  la  Kliazma  sur  un 
long  pont.    Le  train  entre  dans  le  gouv.  de  Nijjiy  -  Novgorod.  — 
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356  V.  Oorhatovka.  Gorhatov ,  ville  de  4000  hab.  et  chef-lieu  de 
district,  est  à  12  V.  de  la  stat.,  sut  la  haute  rive  dr.  de  l'Oka  (à  85  m. 
au-dessus  de  la  rivière). 

A  27  V.  à  TE.  de  Gorbatov,  le  village  de  Boçorodtkoîé^  propriété  des 
prinees  de  Ghérémétiev;  il  y  a  quantité  de  tantaeries. 

Plus  on  approche  de  la  Volga,  plus  on  voit  de  beaux  villages, 
que  rehaussent  souvent  de  jolies  églises.  —  363  V.  Zeïma,  où  il 
y  a  des  fabriques.  —  410  V.  Nijny- Novgorod  (bon  buffet). 


40.  Nijny- Novgorod. 

ABRiviE.  La  grande  gare  (pi.  A  5)  est  du  côté  où  se  tient  habituelle- 
meni  la  foire,  au  faubourg  de  Kounavino.  Izvoebtchiks  et  tramway  électr. 
pour  la  ville  par  le  pont  de  la  foire  (pi.  C  3^  p.  299),  v.  ci-dessous.  —  La 
gare  pour  Timiriazévo  (pi.  G  ô)  est  sur  la  rive  dr.  de  TOka. 

Hdtels.  Dans  la  ville  haute  :  VMi.  de  la  PoUe  (pi.  a,  E  F  3),  Teherno- 

froudsky  Péréoulok,  2,  recommandé  (ch.  1  à  tt  r. ,  sans  le  linge,  din. 
r.  26)-,  Rossiia^  place  Blagoviéchtchenskaïa  (pi.  E  3;  ch.  et  linge,  1  r.  25 
à  12  r. ,  dîn.  1  r.  25).  —  Dans  la  ville  basse  :  VMM  de  la  Boune  (BHp- 
sesia  rocT^Hi^a),  Kommertchéskata  Noméra^  ces  deux  dans  la  Kojdes- 
tvenskaïa  (pi.  D  3).  —  Dans  le  quartier  de  la  Foire,  combles  à  l'époque 
de  la  foire:  Sobolev^  Moskovskaïa ,  1,  bon;  Perlov^  H oskovskaïa ,  non 
loin  de  la  gare  (eh.  1  r.  50  à  6r. ,  linge,  50  k.),  ouvert  seulement  pen- 
dant la  foire,  pas  de  restaur.,  etc. 

Bestauranta  (<traktirs>) '•  dans  la  plupart  des  hôtels  et  des  Numéros  ; 
TereehtchenkOy  Rojdestvenskaïa  (pi.  D  3)  ;  en  outre,  les  repas  à  bord  d'un 
des  grands  vapeurs  de  la  Volga  sont  bons  (1  r.).  —  Dans  le  quartier 
de  la  Foire  :  Jiirja  ou  de  la  Bourse ,  près  du  pont ,  très  fréquenté  à  midi 
par  les  habitués  de  la  Bourse;  beau  coup  d'œil  sur  la  ville,  surtout 
vers  le  soir. 

Posto  et  Télégraphe  :  bureau  central  sur  la  place  Blagoviéchtchenskaïa 
(pi.  Ë  3)  \  bureaux  auxiliaires  pendant  la  foire ,  dans  le  quartier  de  ce 
nom,  hôtel  du  Gouvernement.  —  Police  (bureau  d'adresses,  ouvert  t.  1. 
jours  de  9  h.  à  9  h.),  dans  l'hôtel  de  ville  (pi.  E  8). 

IsTOohtohiks  (tarif):  de  la  gare  à  la  ville  haute,  50  k.;  à  la  ville 
basse,  30k.;  à  la  Foire,  20k.;  course  dans  la  ville  haute  et  dans  la 
basse,  ou  dans  la  Foire,  20k.;  de  la  ville  haute  à  la  basse  25k.,  à  la 
Foire  35  k. .  de  la  Foire  à  la  ville  haute  45  k. ,  à  la  ville  basse  25  k.; 
1  h.,  40  k.;  1  journée,  4  r.  —  Voilures  à  2  chev.,  le  double. 

Tramways  électriques  :  de  la  gare  (pi.  A  5)  aux  deux  funiculaires 
Cpl.  D  3,  £  2),  par  la  Foire  et  le  pont  du  même  nom  (pi.  G  3);  —  dans  la 
ville  haute,  du  funiculaire  Pokhvalinsky  à  celui  du  Kremlin  (3  V.  1/2; 
trajet  en  30  min.,  pour  5  k.).  Les  funiculaires  (départ  toutes  les  5  min.) 
coûtent  5  k. 

Bateaux  à  Tapeur  (v.  p.  302).    Les  bat.  à  vap.  de  la  Volga  abordent 

Srès  de  la  place  Sofronovskaïa  (pi.  D3),  ceux  de  l'Oka,  sur  la  rive 
r.  de  ce  fleuve ,  en  amont  du  pont  de  la  Foire  (pendant  la  Foire ,  près 
des  banes  de  sable  dits  Grebnovsky  Pesky).  —  Bateaux  d'intérêt  local: 
de  Kounavino  à  la  fabrique  de  Kourbatov  (pi.  G 2;  10  et  5  k.),  etc.  — 
Son  LA  Volga  (v.  les  indicateurs).  Prix:  pour  Kazan  (20  h.),  4  r.  50  et 
2  r.  26;  Simbirsk,  7  r.  75  et  4r.  86;  Samara,  9  r.  30  et  Or.;  Syzran, 
lOr.70  et  6r.85;  Saratov,  13  r  65  et  8r.75;  Kamychine,  15r.75  et 
lOr.  10;  Tsaritsyne,  17  r.  50  et  il  r.  26;  Astrakhan  (6  iours),  21  r.  et 
ISr.ôO.  -  Sur  la  Kama,  pour  Kazan  (20  h.),  3  r.  25  et  2r.;  pour  Perm 
(4  jours),  12  et  8r..  —  Sur  l'Oxa,  pour  Mourom,  3  r.  et  2r.;  pour  Kas- 
««imov,  6  r.  40  et  4  r.  20;  pour  Riazan,  8  r.  50  et  6  r.  50. 
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Théâtres.  Théâtre  municipal,  place  du  Tliéâtre  (pi.  33,  £3):  loge  6  r.  50 
à  10  r.  50^  fauteuil  d'orch.,  1  r.  10  à  2  r.  60.  On  y  donne  des  opéras,  des 
ballets  et  des  comédies.  En  hiver,  il  y  a  aussi  dfes  concerts.  —  Théâtre  de 
la  Foire  (pi.  65),  pendant  la  foire.  • 

AOBMCB  COK8ULAIKB  DB  Fbakcb.  —  Bakqubs  :  Banque  de  V Empire  (ou- 
verte de  9  h.  1/2  à  3  h.),  Ossypnaïa  (pi.  Ë  3),  pendant  la  foire,  dans  le 
quartier  de  ce  nom,  hôtel  du  Gouvernement^  Banque  Volça-Kama^  Roj- 
destvenskaïa  (pi.  D  3). 

Photoobaphibs  :  chez  A.  Karéline,  au  coin  de  la  Yarvarskaïa  et  de  la 
Malaïa  Petcherskaïa  (pi.  F3)i  Dtnitriev^  Ossypnaïa,  9  (pi.  E3)î  Tôp/er^ 
Bolchaïa  Pokrovskaïa,  en  face  de  Téglise  luthérienne  (pi.  E  4). 

Baids  :  lértnolaieVy  Tchernoproudsky  Péréoulok,  à  côté  de  Thôt.  de  la 
Poste;  Sobolev,  Moskovskaïa  (pi.  B4),  dans  le  quartier  de  la  Foire.  — 
Bains  de  rivière,  dans  la  Volga î  ceux  de  TOka  sont  moins  bons. 

Pbimcipales  oubiosités  (1  jour)  :  le  matin  à  la  Foire,  où  le  mieux 
est  de  commencer  par  sa  partie  X.  ;  Tapr^-midi  au  Kremlin  par  la  Rojdes- 
tvenskaïa  (en  funiculaire),  au  jardin  Alexandre  et  au  couvent  Pëtehersky  ; 
retour  (tramway  électr.  de  la  place  Verkhniaïa  Blagoviéchtchenskaïa) 
au  funiculaire  Pokhvalinsky  et  promenade  au  bord  de  la  Volga. 

Nijny-  Novgorod  (RÂMmU  HôBropoA'b  ;  c.-à-d.  Basse  -  Novgorod , 
appelée  aussi  Nê^i  par  abréviation;  Novgorod-^la-Grande,  v.  p.2iy) 
est  une  ville  d'env.  98500  hab.,  le  chef-lieu  du  gouv.  du  même 
nom  et  la  résidence  d'un  évéque.  Ses  habitants  sont  de  nationalités 
variées,  et  pendant  la  foire,  on  y  remarque  surtout  les  Tatares. 

Nijny-Novgorod  se  divise  en  deux  parties  tout  â  fait  séparées 
et  toutes  différentes,  la  ville  proprement  dite,  dans  un  site  très 
pittoresque,  sur  la  colline  au  pied  de  laquelle  se  rejoignent  la  Yolga 
et  rOka  (p.  305),  et  Vlarmarka  ou  la  Foire  (p.  298),  sur  une  langue 
de  terre  de  la  rive  g.  de  TOka,  avec  le  faubourg  de  Kounavino.  La 
ville  proprement  dite  se  divise  à  son  tour  en  ville  haute  et  en  ville 
basse.  La  ville  haute  (BépxHîii  Ôasâpi)  est  située  sur  des  collines. 
La  ville  basse  (HiixHiS  ôaaapi)  est  entre  la  Yolga  et  les  coUines,  et 
elle  '  se  relie  à  la  ville  haute  par  des  ravins  tortueux  ou  chemins 
creux  dont  les  plus  importants  sont  :  le  Pokhvalinsky- Ovrag  (pi.  D4), 
le  ZÛensky- Ovrag  (pi.  E  3),  le  Oheorghievsky- Ovrag  (pi.  F  2)  et  le 
Kazansky-Ovrag  (pi.  G  2).  —  Nijny-Novgorod  compte  beaucoup  de 
fabriques,  mais  son  importance  lui  vient  surtout  de  son  commerce, 
dont  les  principaux  articles  sont  la  farine,  le  fer,  le  sel  et  le  naphte. 

Nijny-Kovgorod  a  été  fbndée  en  1212,  par  1©  prince  lourp  YiéwOodo- 
vitch^  de  Vladimir,  pour  servir  de  point  de  résistance  aux  invasion!  des 
Mordva  et  des  Bulgares.  La  ville  devint  indépendante  sous  Constantin 
Vaanliévitch  (1340-1365)  et  la  résidence  des  princes  en  1350.  Elle  fut  en 
partie  fortifiée,  au  moyen  de  murs  et  de  tours,  sous  le  fils  de  Oonstantin, 
André  (1355-1365).  La  peste  empêeha  Taché vement  de9  travaux.  Des 
hordes  tatares  incendièrent  Nijny  en  1377  et  en  emmenèrent  les  habi- 
tants en  captivité.  Vassily  Dmitriéviteh ,  de  Moscou,  soutenu  par  les 
Tatares,  s'en  empara  en  1392,  et  elle  cessa  d'être  indépendante,  pour  être 
réunie  à  la  principauté  de  Moscou.  Les  Mordva  Tassiégèrent,  mais  en 
vain,  en  1606  et  16O8,  C'est  de  Nijny-Novgorod  que  furent  faites  les 
premières  tentatives  de  Kosn^a  Minine  (p.  257).  Les  derniers  événements 
militaires  dont  la  ville  fut  témoin  furent  la  tentative  à'Ivan  Zaroutsky^ 
betman  des  Oosaques,  et  du  brigand  Stenka  Ratine,  pour  s'en  emparer; 
mais  l'attaque  fut  repoussée.  La  ville  fut  incorporée  au  gouv.  de  Kas»n 
en  1706  et  elle  est  chef-lieu  de  gouv.  depuis  1719. 

Arrivés  dans  la  ville  basse  par  le  pont  de  la  F/m-e  (p.  099),  nous 
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alloua  à  la  pfoce  Nijniaïa  BicigovUchtchenskaïa,  Eu  face,  la  station 
centrale  d'électricité  et  le  funiculaire  Pokhvalinsky  (hydraulique) 
menant  dans  la  ville  haute.  A  dr.  du  pont,  la  chap^le  Alexeiev- 
skaïa  ou  Alexis  (HacÔBHfl  AjeKcieBCKaji  ;  pi.  3),  ainsi  nommée  en 
l'honneur  du  métropolite  Alexis  (xiv^  s.),  construite  sous  sa  forme 
actuelle  en  1846.  Un  chemin  conduit  de  cette  chap.  à  dr.  aux  monti 
Diatlov,  Sur  une  saillie  de  ces  hauteurs,  du  côté  de  l'Oka,  se  trouve 
le  COUVENT  Blagoviéchtchsnsky  ou  DE  l'Annonciation  (Bjaro- 
einieHCKifi  MyscKÔK  MOHacTupi.;  pi.  10),  fondé  en  1221,  reconstruit 
en  1376,  par  le  métropolite  Alexis,  et  plusieurs  fois  détruit  par  le 
feu.  La  plus  ancienne  des  cinq  églises  de  ce  couvent,  la  cathédrale, 
renferme,  à  g.  devant  la  porte  sacrée,  une  image  de  la  Vierge  de 
Korsoun,  qui  est  un  des  plus  anciens  tableaux  de  la  Russie.  Une 
inscription  grecque  la  fait  remonter  à  l'année  993,  soit  cinq  ans 
après  l'introduction  du  christianisuke  dans  le  pays  (988).  Elle  a  été 
peinte  par  le  moine  Siméon.  L'église  a  encore  des  Evangiles  de  la 
fin  du  XI®  s. 

De  la  place  Nijniaïa  Blagoviéchtchenskaïa ,  nous  arrivons,  en 
aval  de  l'Oka,  dans  la  principale  rue  de  la  ville  basse,  la  Rojdest- 
venskaïa.  A  dr.  est  l'église  Rojdestvenskaïa  ou  de  la  Nativité 
(pi.  24),  avec  cinq  dômes.  Elle  a  été  construite  en  1715  par  le 
comte  Grégoire  Dmitriévitch  Stroganov.  Viconostase  date  de  1806. 
--  Traversant  la  place  Sofronovskaïa  (pi.  D  3) ,  où  est  la  l^ourse 
(pi.  2),  nous  passons  à  Veglite  Kosunodamianàkaïa  (pi.  20) ,  à  g., 
construite  en  1890  sur  les  plans  de  Dahl,  et  a  V église  Troïtskaïa 
(pi.  26),  â  dr.  Nous  parvenons  sur  une  petite  place,  où  se  trouve  le 
Gostiny  Dvar.  La  Rojdestvenskaïa  conduit  directement  de  cette 
place  à  la  Voljskafia  Nabérejnaïa,  à  g.  à  la  Nijnaïa  Nabérejnaïa, 
à  dr.  au  Zélensky-Ovrag,  où  se  trouvent,  à  g.,  Véglise  Ivanovskaïa 
(pl.  19)  et  Véglise  catholique  (pi.  17). 

Nous  montons  maintenant  dans  le  Zélensky-Ovrag  (pl.  £3),  qui 
aboutit  à  la  plus  grande  place  de  la  ville  haute,  la  place  Vérkh- 
niaïa  Blagoviéchtchenskaïa  (pl.  E2,3),  d'où  rayonnent  les  princi- 
pales rues:  au  milieu,  la  Varvarskaïa;  au  8.,  la  Bolchaïa  Pokrov- 
skaïa,  centre  des  affaires,  et  l'Alexéievskaïa;  à  TE.,  la  Tikhanov- 
skaîa.  Toute  la  partie  N.  de  la  place  est  limitée  par  les  vieux  murs 
et  les  vieilles  tours  du  Kremlin. 

La   CATHÉDBALB    BlAGOVIÉOHTCHENSEY    OU   DE  L' ANNONCIATION 

(pl.  14),  au  milieu  de  la  place,  a  été  construite  a  la  fin  du  xiv^  s. 
et  restaurée  en  1715  et  1831.  On  y  remarque  au  mur  extérieur  un 
très  ancien  cordon  en  carreaux  de  faïence.  —  En  face  s'élève 
l'éoLisE  AxEXÉiBvsKAÏA  (pl.  12),  qui  a  été  bâtie  en  1719  et  recon- 
struite en  1823.  Il  y  a  des  fresques  de  P.-A.  Védénetsky,  artiste  de 
Nijny-Novgorod,  et  elle  a  un  riche  trésor. 

A  l'E.  de  la  place,  le  colUge  (pl.  9)  et  le  séminaire  (pl.  EF2), 
tous  deux  possédant  des  bibliothèques  précieuses. 
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Le  *Kremlin  (KpOHib;  pi.  DE 2-3)  est  accessible  en  face  par  la 
p&rte  Dmitry  (pi.  T.  D.  ;  v.  ci-dessous).  Il  occupe  le  point  le  plus 
élevé  de  la  ville  haute  et  il  est  entouré  d'un  mur  de  20  à  30  m.  de 
hauteur,  flanqué  de  11  tours,  autrefois  de  13. 

Les  premières  constructions  du  Kremlin  furent  commencées  sous  le 
prince  Dmitry  Gonstantinovitch  (1365-1384).  La  tour  DmitriévslMta  (fl^- 
TpicBCRaH  6àmHA)  fut  bâtie  sous  ce  prince  en  1374:  la  tour  IvanovskatOy  lé 
fut  sous  Ivan  III,  en  1500.  Tout  le  Kremlin  a  été  rebâti  de  1508  à  1511, 
sous  la  direction  de  Pierre  Frcuianoj  architecte  italien,  mais  il  a  subi 
dans  la  suite  de  nombreux  changements.  Une  grande  partie  de  Tanciea 
fossé  a  été  comblée  en  1838 ,  et  on  en  a  fait  le  boulevard  du  Kremlin 
qui  est  ombragé.  -:■-■> 

Datïs.  la  tour  Dmitri  (v.  cl-dBssus),  rebâtie  en  1896,  un  petit 
musée  (visible  t.  1.  jours  de  10 h.  à  5  h.;  en  hiver  de  lOh.  à  3h.; 
moyennant  20k.;  entrée  à  g.  de  la  tour;  catalogues  russes,  15  et 
2Ô  k.),  qui  mérite  d'être  vu;  il  y  a  des  tableaux  de  maîtres  russes 
modernes  (entre  autres,  une  Mise  au  tombeau,  de  Kochélev),'die* 
antiquités,  des  monnaies,  etc.  —  A  l'intérieur  du  Kremlin,  on  h 
d'abord  à  dr.  le  long  bâtiment  de  V arsenal  (pi.  1). 

Devant  l'arsenal,  la  ^cathédrale  de  la  Transfiguration  (Cnâco- 
npeoôpaséHCKiii  KaeeApâibUufil  coôépi);  ;^1.  16),  fondée  en  122?, 
sous  loury  Vsévolodovitch,  mais  souvent  transformée  dans  la  suite, 
eh  dernier  lieu  de  1829  à  1834,  par  l'architecte  léflmov,  qui  lui 
donna  sa  forme  quadrangulaire. 

Les  curiosités  de  l'intérieur  sont  :  à  la  colonne,  à  dr.,  devant  l'iconos- 
tase une  grande  imaçe  du  Sauveur^  apportée  en  1352  de  Sousdal  par  Con- 
stantin Vassiliévitch  V  à  la  colonne,  à  g.,  devant  riconoStase,  rtmo^e  de  la 
Ste  Vierge  envoyée  de  Constantinople  en  1381,  par  Denis,  archevêque  de 
Souzdal  et  de  Nijny;  à  g.  de  la  porte  sacrée  de  Ticonostase,  vimage 
de  la  Vierge  d'Jbérie^  peinte  en  1672  par  Simon  Ouchakav.  A  g.  de  l'entrée, 
au  mur  du  N.,  le  tombeau  de  Kosma  Minine  (m.  1616;;  p.  257),  construit 
pSyr  Dahl,  en  1878,  dans  le  style  du  xvi^  s.-,  en  hau«,  deux  anciennes 
oannières  de  procession,  qui  accompagnèrent  le  prince  Pojarsky  et  Minin« 
à  Moscou  ;  le  tombeau  proprement  dit  est  dans  la  crypte,  où  il'on  descend 
par  deux  escaliers.  —  Il  y  a  dans  la  crypte  trois  autels,  dont  celui  du 
milieu  est  consacré  à  la  Vierge  de  Kazan,  en  mémoire  de  la  délivrance 
de  la  Russie  de  la  domination  polonaise;  puis  des  tombeaux  et  des  cer- 
cueils de  dix  princes  et  princesses  de  Nijny,  etc.,  et  de  plusieurs  arche- 
vêques. —  Dans  le  trésor,  un  Evangile,  écrit  sur  parchemin  en  1408. 

Au  N.  de  la  cathédrale  est  I'hôtel  du  Gouvernement  (pi.  29), 
situé  sur  le  bord  de  la  hauteur  le  long  de  laquelle  s'étend  le  jardin  du 
Gouvernement,  qui  n'est  pas  accessible  au  public.  —  Al'O.,  lemonu- 
ment  de  Minine  et  Pojarsky^  érigé  en  1826.  C'est  un  obélisque  en 
granit  d'env.  20  m.  de  haut,  sur  un  piédestal  avec  bas-reliefs  et 
inscriptions  et  entouré  d'une  grille.  Vue  splendide,  surtout  le  soir. 

Du  côté  de  la  tour  Ivanov  (p.  297)  se  trouve  la  cathédrale 
St- Michel  (ccôôpi  MHxaïiia  ApxàHreia;  pi.  13),  fondée  en  1222, 
par  le  prince  loury  Vsévolodovitch,  et  reconstruite  en  1624.  On  y 
voit  les  tombeaux  de  quelques  princes  de  Nijny-Novgorod.  —  Entre 
le  clocher  et  la  cathédrale  (entrée  par  l'église)  est  une  tour  de  gttet^ 
de  forme  carrée.  —  Plus  loin,  V  église  Ouspensky  ou  de  V  Assomp- 
tion (pL  15),  construite  en  1827,  le  corps  des^adets^du  comte 
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Araktcheiev  {Ka^éTCKifi  rpâ«a  ApaXHéeBa  KÔpnycB),  qui  a  été 
transféré  ici  de  Novgorod-la-Grande  en  1868,  le  palais  de  Justice 
(IIpHcyTCTBeHHUfl  Mtcrâ  ;  pi.  32)  et  d'autres  édifices. 

De  la  tour  Ivanov  (pi.  T.  1.,  restaar.  ;  'vue)  on  redescend  en  ville  par 
le  funiculaire  hydraulique  (5  k.). 

Nous  retournons  maintenant  à  la  porte  Dmitry  (p.  296)  et  nous 
suivons  à  TE.  le  mur  d'enceinte  du  Kremlin  jusqu'au  bord  de  la 
hauteur  au  N.,  où  nous  appuyons  à  dr.  Partout  nous  avons  une 
vue  magnifique  de  la  Yolga  et  de  la  plaine.  La  Yiérkhnaïa  vABf- 
SEJNAÏA,  où  nous  parvenons  ensuite,  est  la  plus  belle  rue  de  la  ville 
haute.   Là  se  trouve,  à  dr.,  Véglise  St-Oeorges  (pi.  25),  de  1702. 

Le  jarflin  Alexandre  (AjeKcaHApi8cKi8  caAi;  pi.  F  2),  plus  loin 
à  g.,  est  une  terrasse  établie  sur  le  versant  escarpé  qui  domine  la 
Volga,  avec  un  jardin  toujours  en  bon  état  et  un  restaurant.  On  y 
a  une  *vue  magnifique,  particulièrement  le  soir. 

Plus  loin  encore,  à  dr.  de  la  même  rue,  VhôpitaJ,  Martynov 
et  V  Institut  Ste- Marie  (pi.  G  2).  Plus  à  l'E.,  à  mi -hauteur  de  la 
rive, 

le  *oonvent  Pétoheriky  (IleHépcKfii  HyxcKÔii  MOHacTàpb;  pL 
H  2),  bien  situé ,  et  dont  les  murs  blancs  tranchent  sur  la  verdure 
des  arbres. 

Le  couvent  Pétehertkp  a  été  construit  sous  Alexandre  Vassiliéviteh, 
par  Si  Denis  t  archevêque  de  Sousdal  et  de  Kijny- Novgorod  (1339),  là 
où,  sMlève  aujourd'hui  Téglise  du  vieux  faubourg  Pétcherskaïa,  à  1/3  V. 
au-dessous  du  couvent.  Une  partie  des  murs  de  Taneien  couvent,  dont 
on  voit  encore  les  restes,  croula  sur  la  pente  de  la  montagne  en  1597. 
La  reconstruction  sur  remplacement  actuel  fut  commencée  par  le  tsar 
Féodor  I^'  Ivanovitch  et  achevée  sous  Michel  Féodorovitch  Bomanov. 

\j  église  de  V Ascension^  au  milieu  de  la  cour  et  reliée  à  une  autre 
église  par  une  galerie  cpuverte,  a  été  construite  en  1632  par  l'archi- 
tecte Lavrenti.Yozoïouline.  On  y  remarque  l'image  miraculeuse  de 
la  Vierge  de  Pétchersky  du  xiv®  s.  (au  piller  à  dr.  devant  l'ico- 
nostase; V.  p.  299)  et  quelques  ustensiles  d'église  très  anciens.  La 
bihliothlque  du  couvent,  autrefois  très  riche,  mais  dont  les  trésors 
ont  été  transférés  à  St-Pétersbourg,  possède  sept  manuscrits  appelés 
Siuodik  (registre  de  Messes  des  Morts),  des  années  1ÔÔ2-16Ô4,  con- 
tenant les  noms  des  boyards  (381)  exécutés  par  ordre  d'Ivan  le  Ter- 
rible et  qu'il  y  fit  insmre.  Une  autre  curiosité,  ce  sont  les  cloches, 
dont  l'une,  fondue  à  Hagenow  (Mecklembourg)  en  1492,  a  été  prise 
à  Dorpat  par  Ivan  le  Terrible. 

En  revenant  du  couvent  Pétchersky  nous  parvenons  à  g.  à  la 
Bolchaïa  Pétcherskaïa,  avec  des  villas  et  des  jardins.  A  l'extrémité 
O.  de  cette  rue,  à  dr*,  se  trouve  Vécole  industrielle  de  Koulibine, 
fondée  en  1872.  En  face ,  le  palais  archiépiscopal  (ApxîepéiicKiii 
MfiWh'j  pi.  31),  qui  a  un  grand  parc  et  des  restes  des  anciens  rem- 
parts de  Nijny. 

De  cet  endroit,  nous  allons  à  g.,  de  préférence  en  voiture  (v. 
p.  293),  par  la  Malaïa  Pétcherskaïa  et  l'Ossypnaïa,  à  l'Alexélevskaîa, 
puis  par  cette  rue,  jusqu'à  son  extrémité  S.,  et  par  la  Svésdinskaïa 
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k  dr.,  à  la  Malaïa  Pokrovskaïa.  Non  loin  de  là,  V église  lutheVienne 
(pi.  £4).  La  Malaïa  Pokrovskaïa  aboutit  à  l'O.  au  Orebechok  (122  m. 
au-dessus  du  niveau  de  l'Oka;  pi.  D  4)  ;  il  y  a  un  pavillon  d'où  Ton 
a  une  jolie  vue  sur  le  quartier  de  la  Foire.  On  descend  de  là  au 
quai  de  l'Oka  par  217  marches  ou  bien  on  suit  le  Pokhvalinsky- 
Ovrag  (p.  294),  qui  descend  vers  le  pont  de  la  Foire  (p.  299). 

La  Foire  (Aphapka). 

C'est  surtout  à  la  foire  de  St-Plerre-et-St-Paul  quHl  est  intéressant  de 
visiter  le  quartier  où  elle  se  tient.  Cette  foire  a  lieu  offioiellement  du 
15  juillet  (ane.  style)  au  25  août  (jour  auquel  toutes  les  lettres  de  change 
relatives  à  la  foire  doivent  être  soldées);  la  circulation  est  la  plus  grande 
du  26  juillet  au  5  août.  Le  10  sept..,  on  ferme  les  bureaux  de  Tadminis- 
tsation,  ainsi  que  les  magasins,  et  toute  lumi^e  y  est  dis  lors  interdite. 
L'emplacement  est  inondé  à  chaque  printemps. 

Resiaurantêy  v.  p.  293.  —  Dans  les  restaur.  il  est  permis  de  fumer,  e€ 
qui  est  défendu  dans  les  rues  sous  peine  d'une  amende  pouvant  aller 
jusqu'à  600  r. 

La  FOIRE  DE  l^iJMT-NovGOROD  doit  son  origine  à  la  jalousie  qu'inspi- 
rait aux  princes  moscovites  le  grand  commerce  de  Kazan^  résidence  des 
khans  tatares ,  où  se  tenait  dès  1257  une  grande  foire  en  juillet,  dans  la 
plaine  d'Arsk.  Ivan  lU  (1462-1605)  établit  également  une  foire  sur  ses 
domaines,  c.-à-d.  au  confluent  de  la  Soura  et  de  la  Volga,  près  de  Vcusil- 
sourâk  (p.  305).  Lorsque  Kaaan  eut  été  soumise  et  que  la  foire  de  la  plaine 
d'Arsk  eut  disparu,  Michel  Féodorovitch  Romanov  la  remplaça ,  en  1641, 
par  une  autre  dans  le  voisinage  du  couvent  de  Makariev  Cp.  306),  fondé  au 
commencement  du  xv®  s.  et  consacré  à  St  Macaire,  né  en  l349.  Le  25  juin, 
jour  anniversaire  de  la  mort  du  saint,  qui  attirait  une  affluence  énorme, 
était  aussi  le  jour  d'ouverture  de  la  foire.  Un  incendie  ayant  détruit  en 
1816  tous  les  magasins  et  toutes  les  baraques,  la  foire  fut  transférée  à  ^ijny- 
Novgorod.  Les  constructions,  comprenant  alors  60  magasins  et  plus  de  2500 
baraques,  dirent  terminées  en  1822,  sous  la  direction  du  général  Bétan- 
court  :  elles  ont  coûté  plus  de  3  millions  de  roubles.  L'hôtel  du  Gouverne- 
ment (p.  300)  a  été  reconstruit  en  1890. 

La  plupart  des  visiteurs  de  la  foire  sont  des  marchands  et  des  pay- 
sans russes^  auxquels  se  mêlent  des  habitants  des  contrées  du  Caucase, 
de  la  Eussie  orientale  et  de  l'Asie  soumises  à  la  domination  russe.  ()n 
y  voit  plus  rarement  des  Chinois,  des  Persans  et  des  Hindous.  Quoi  qu'il 
en  soit,  les  types  qui  s'y  rencontrent  sont  très  variés. 

La  FoiBE  couvre  une  immense  plaine,  où  il  y  a  une  vraie  ville 
composée  de  magasins  et  de  boutiques.  Les  halles  ou  ambarres^ 
généralement  en  pierre,  à  un  ou  à  deux  étages,  bordent  des  rues  qui 
se  coupent  à  angle  droit  (mauvais  pavé)  ;  elles  appartiennent  à  la 
couronne,  et  leur  location  rapporte  un  revenu  annuel  d'env.  500000  r. 
La  police  est  exercée  par  des  gendarmes.  Les  tunnels  (latrines)  sont 
reconnaissables  aux  tourelles  basses  qui  les  dominent.  —  Le  quartier 
de  la  Foire  se  divise  en  Foire  Intérieurt  et  Foire  Extérieure.  La  Foire 
Intérieure  (env.  3000  magasins),  entourée  du  canal  Bétaneourt,  est 
traversée  dans  sa  longueur  par  une  large  avenue  de  saules,  qu'on 
appelle  le  Boulevard.  Ce  dernier  part  de  l'hôtel  du  Gouvernement 
(p.  300)  et  conduit  au  N.-O.  à  la  vieille  cathédrale  de  la  Foire 
(p.  301  ).  La  Foire  Extérieure  (env.  4000  magasins),  bâtie  plus  irrégu- 
lièrement, s'est  groupée  autour  de  la  première  et  forme  la  partie  la 
plus  intéressante  de  l'ensemble.  Les  immenses  amas  de  marchandises 
qu'on  voit  sur  les  grandes  places  d'entrepôt  du  côté  àe  la  Volga  prou- 
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vent  qae  les  affaires  ne  s'y  font  pas  sur  des  échantill^nSf  mais 
d*aprèB  un  assortiraent  réel  d'articles,  que  l'on  peut  visiter  à  son 
aise,  ce  qui  constitue  le  caractère  distinctif  de  cette  foire.  Les 
marchandises  sont  groupées  suivant  leur  nature. 

Il  n'y  a  pas,  au  sujet  de  la  foire,  de  statistique  officielle,  mais  la 
valeur  des  marchandises  qui  y  sont  apportées  s'élève  de  165  à  300  millions 
de  roubles,  et  il  s^  fait  de  150  à  1^  millions  d'affaires.  Une  énumé- 
ration  de  tous  les  articles  en  vente  à  cette  foire  est  chose  impossible; 
on  peut  dire  que  tout  s'y  vend,  depuis  les  produits  bruts  du  sol  jus- 
qu'aux objets  du  luxe  le  plus  raffine.  Il  y  a  jusqu'à  400000  étrangers  qui 
visitent  la  foire. 

Le  pont  de  la  Foire  (pi.  03;  vue),  qui  est  en  bois  et  dont  on  ne 
se  sert  que  du  commenc.  de  juin  aux  premiers  jours  de  gel,  part  de 
la  place  Blagoviëchtchenskaïa  dans  la  ville  basse  (p.  295)  et  traverse 
rOka.  Une  foule  énorme  va  et  vient  incessamment  d'une  rive  à 
l'autre,  tandis  qu'une  suite  ininterrompue  de  voitures  circule  au 
milieu  du  pont  ;  un  spectacle  curieux  à  voir.  Sur  la  rive  opposée, 
à  g.,  le  bâtiment  en  fer  de  la  Bourse  (ôâpma;  pi.  34),  où  monte  un 
large  escalier,  et  une  chnpelle  du  couvent  Pétchersky  (p.  297),  où  se 
voit,  pendant  la  foire,  l'image  de  la  Vierge  Miraculeuse. 

QuABTiEB  NoBD  DE  LA  Foi&E  ËxTÉBiEU&E.  De  la  Bourse  (v. 
ci-dessus)  deux  rues  mènent  au  N.  :  la  Péterhourgskaïa ,  avec  les 
magasins  de  verrerie  et  de  faïences  (la  vaisselle  aux  couleurs 
criardes  est  destinée  à  l'Asie  Centrale),  et  la  rue  Alexandre- Nevsky 
(p.  300),-  pour  les  coffres  en  bois  peints  de  couleurs  variées  et 
garnis  de  fer  blanc  (de  2  r.  à  100  r.  le  coffre);  ces  deux  artères 
aboutissent  à  la  place  de  la  cathédrale.  Là  s'élève  la  cathédrale 
Alezandre-Nevtky  (pi.  3ô),  terminée  en  1881,  sur  les  plans  de  Dabi; 
à  l'intérieur,  richement  décoré,  l'iconostase  couverte  de  six  rangées 
de  saints  monte  jusqu'au  plafond.  Derrière  la  cathédrale ^  des  éta- 
lages pour  la  vente  de  cuillers  en  bois,  cruches,  pots,  etc.,  et  la 
rangée  dei  cloches  (ROJiOKÔjibHuM  piixi;  pi.  42).  Les  cloches  pendent 
à  de  grands  échafaudages  de  bois  et  on  les  fait  souvent  sonner. 

En  amont  de  la  langue  de  terre  dite  Striélka  (pi.  02),  d'où  l'on 
a  une  belle  vue  sur  la  ville,  s'étend  le  port  de  Sibérie  (cHÔ^pcKaH 
npâcTBHb;  pi.  AB2).  Un  tronçon  de  voie  ferrée  le  relie  avec  le 
chemin  de  fer;  l'arrivée  d'un  wagon  de  marchandises  est  annoncée 
par  un  coup  de  cornet.  Là  se  trouvent  les  bureaux  et  les  magasins 
(beaucoup  de  laine  et  de  coton  de  l'Asie  Centrale)  des  compagnies 
de  navigation  à  vapeur.  Il  est  intéressant  de  visiter  les  dépôts  de 
f  A^  (ckj6ah  Hâ«  ;  roulement,  20  millions  der.)  situés  dans  une  plaine 
à  rO.  du  débarcadère  de  Sibérie. 

Les  balles  de  thé,  entassées  à  une  grande  hauteur,  sont  recouvertes 
de  prélart  (6peséHn>);  le  vendeur  habite  derrière,  dans  une  cabane  faite 
de  nattes  (iviB<$BKa).  Le  thé  vient  en  général  par  voie  de  terre  h  Nijny 
en  passant  par  Klakhta;  le  thé  dit  «de  cuir»  (aésaHuil  laft)  arrive  dans 
des  caisses  cousues  dans  des  peaux,  dont  le  poil  est  tourné  en  dedans. 
Celui  qui  vient  d'Odessa  par  mer  s'appelle  «thé  de  jonc»  (TpocTiuuiôBwJt 
laâ).  Le  «thé  en  briques»  (KKpniiHBift  laii)  est  la  qualité  la  plus  in- 
férieure; le  «thé  en  tablettes»  (njtfxoiHMft  laft)  est  meilleur;  une  tablette 
de  ee  thé  pètfe  1/4  de  livre.  r r^f^n\r> 
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Derrière  les  dépôts  de  thé,  ceux  de  peaux  brutes,  d'écorce,  de 
nattes,  etc.  La  rue  Ouralskaïa  mène  à  la  rue  d'Orenbourg  (pi.  B2), 
qui  débouche  à  son  tour  dans  la  Nijégorodskaïa. 

La  NiJÉooBODSKAÏA  (pi.  B  3)  aboutit  k  TO.  d'abord  au  Cirque 
(pi.  41)  et  à  la  place  des  Divertissements  populaires  (ôaiaraHu; 
pi.  45).  Si  l'on  suit  la  Nijégorodskaïa  à  TE.,  du  côté  de  TOka,  on 
a  à  dr.,  près  d'un  petit  square,  le  Caravansérail  (pi.  51),  avec  des 
produits  persans:  du  riz,  des  raisins  secs  (Hanai),  des  pêches  sèches 
(aieniaiâ),  des  pistaches,  des  noix,  etc.  *,  11  y  a  aussi  de  beaux  tapis 
de  Perse  (15  à  300  r.  la  pièce;  on  n'achètera  qu'avec  prudence).  La 
mosquée  (Menéib  ;  pi.  54),  bâtie  par  Bétancourt,  est  ceinte  d'un  mur 
de  briques  élevé.  Il  y  a  au  premier  étage  une  salle  avec  la  Kiblah  ou 
niche  oratoire  ;  le  sol  est  couvert  de  nattes  de  paille  et  de  tapis  sur 
lesquels  les  Musulmans  se  prosternent  eu  priant.  On  peut  y  entrer 
moyennant  20  k.  de  pourb.  ;  mais  il  faut  ôter  sa  chaussure.  Bans  la 
galerie  où  se  trouvent  les  chaussures  asiatiques  (asiaTCKafl  ôôysb  ; 
pi.  39),  on  vend  aussi  des  pantoufles  en  cuir  estampé,  des  coussins 
en  maroquin  brodés  de  soie,  des  draps,  etc.  Au  S.  le  pont  tatare  (pi. 
AB3)  aboutit  aux  galeries  chinoises  (p.  301).  Plus  à  l'Ë.^  dans  la 
Nijégorodskaïa,  des  marchandises  de  Perse,  et  dans  une  rue  latérale 
(persane),  des  draps  de  Simbirsk.  Dans  la  prochaine  rue  traversière, 
la  3®  rue  Pojarski,  se  vendent  des  peaux  préparées  (roulement,  env. 
7  millions  de  r.).  Il  est  intéressant  de  visiter  la  galerie  jou  rangée 
des  voitures  (pi.  66),  où  se  voient  des  drojki,  des  tarantass,  etc.  Plus 
loin,  à  g.,  la  galerie  des  chaussures  de  feutre  (séjeBafl  ôôyBb  ;  pi.  40), 
où  il  se  fait  pour  un  million  d'affaires,  pendant  la  foire.  Au  milieu 
do  la  place  du  Théâtre  s'élève  le  Théâtre  (pi.  65),  entouré  d'auberges. 
Le  Passage  brésilien  (pi.  55)  sert  à  la  vente  en  détail  des  produits 
de  l'industrie  domestique.  Le  commerce  de  vins  (roulement, 
2  millions  de  r.)  se  trouve  dans  la  Kizliarskaïa,  rue  parallèle  à  la 
Nijégorodskaïa,  au  N.  du  théâtre.  Parmi  les  autres  rues  traversières 
qui  coupent  ensuite  la  Nijégorodskaïa,  il  faut  citer  encore  la  Tsar- 
skaïa,  où  se  vend  du  savon,  qui  vient  en  général  de  Kazan,  et  la 
rue  St-Macaire,  où  sont  les  magasins  de  denri^es  coloniales  et 
d'épices  (roulement,  3  millions  de  r.).  La  Nijégorodskaïa  aboutit 
près  de  la  Bourse  (pi.  34  ;  p.  299). 

De  la  Bourse,  la  rue  Alexandre- Nevsky  mène  au  S.  à  la  Foibb 
Intébieu&e.  Dans  cette  rue,  à  g.,  des  magasins  de  tapis  de  Tioumen 
(iiDiiéHCKie  Koapû;  pi.  63),  qui  servent  de  couvertures  pour  les 
chevaux  (3  à  50  r.  la  pièce)  ;  à  dr.  se  vendent  des  images  saintes 
(pi.  50).  Devant  la  chapelle  St-Macaire  (pi.  38)  ou  des  Pavillons^ 
construction  en  briquetage  à  cinq  dômes,  on  voit  de  jolis  jardins 
avec  un  jet  d'eau.  —  L'hôtel  du  Oonvemement  (riâsBufi  aomi, 
c-à-d.  bâtiment  principal  ;  pL  B  3)  est  une  vaste  construction  en 
briques  revêtues  de  ciment,  élevée  en  1890  par  Ivanov  sur  les  plans 
de  plusieurs  architectes.  Pendant  la  foire,  il  est  occupé  par  le  gou- 
verneur, le  comité  de  la  foire,  les  bureaux  delà  posteret  du  télé- 
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graphe,  la  police  et  la  banque  de  l'Empire.  Il  y  a  au  rez-de-chaussée 
une  halle  avec  un  restaurant  et  des  magasins  d'articles  de  luxe  (bi- 
jouterie, soieries,  ouvrages  en  pierre  d'Iékatérinebourg).  Le  Boule- 
vard ,  plante  d'arbres ,  et  long  de  1  kil.  5 ,  court  de  là  à  l'O.  pour 
aboutir  à  la  vieille  cathédrale  de  la  Foire  (v.  ci-dessous).  On  y  voit 
surtout  les  magasins  de  modes  et  de  bijouterie  russes,  mais  tout  à 
l'européenne.  A  g.  du  Boulevard,  mais  plus  en  retraite,  les  maga- 
sins de  fourrures  (nymnôtt  Tosâpi;  roulement,  15  millions  de  r.  ; 
pi.  49),  à  dr.  les  marchands  d'étoffes  de  coton  (xionHâio  ôyHasHUH 
HSA^jiiii;  roulement,  60  à  70  millions;  pi.  47);  ce  sont  là  deux 
articles  de  commerce  très  importants  pour  la  foire.  A  l'extrémité 
0.  du  Boulevard  s'élève  la  vieille  «athédrale  de  la  Foire  (Ciâpuii 
lipaapoHHuft  006^01;  pi.  36),  construite  en  1822,  sur  les  plans  de 
Monferrand  (p.  96).  Devant  la  cathédrale,  un  jet  d'eau;  à  dr.  et 
à  g.,  deux  galeries  chinoises  de  chaque  côté,  dans  le  style  chinois, 
avec  des  comptoirs  de  négociants  en  gros. 

QuABTiEBs  SUD  DE  LA  Foi&E  ËXTÉBiEUBE.  Ce  quartier  offre  peu 
de  chose  à  voir.  Là  se  trouvent  V église  arménienne  (pi.  46),  des  en- 
trepôts de  fourrures  et  de  cotonnades,  et  la  poste  des  pompiers  (pi.  59), 
dont  la  tour  offre  une  jolie  vue  sur  la  foire  (165  marches  ;  pour  la 
visiter,  s'adresser  à  l'inspecteur).  La  rue  de  Moscou  nous  ramène  à 
U  gare  (pL  A  5). 

C'est  du  côté  0.  de  la  Foire  que  se  trouve  le  fauboure  de  Koanaviao 
(pi.  A  B5),  où  descendent  la  plupart  des  Russes  qui  viennent  a  la  foire  ;  aussi 
semble-t-U  former  une  ville  à  part,  avec  ses  hôtels  et  ses  auberges,  ses 
églises,  ses  boutiques  et  ses  fabriques.  —  La  chapelle  du  couvent  de  Oorodeit- 
Féedorovsky  («lacéBRa  ropoxéaRaro  4^éxopoBCKaro  MOHacTuptf),  construite  par 
DahK  est  remarquable  par  son  architecture  originale  et  sa  riche  décoration. 

En  face  de  Kounavino,  dans  TOka,  se  trouve  le  Petki,  une  longue  île 
de  sable.  Kous  traversons  le  pont  de  bateaux  à  dr.  de  la  chapelle  Kresio- 
votdvijênskaia  ou  de  P  Exaltation  de  la  Ste-Croix  (qacÔBHH  KpecTOBoaxBâseH- 
ciaro  HoRacTupâ;  ni.  87/ B  4).  Il  se  vend  au  Peski  deux  articles  impor- 
tants :  au  port  Jéliénnala  (HCejiiaRaH  npifcranb),  dans  des  hangars  que  ron 
reconstruit  pour  chaque  foire,  d'énormes  quantités  de  fer  (annuellement 
pour  une  valeur  d'env.  25  millions  de  r.);  au  port  Orebnovskaîa  (PpcÔHOB 
CRifl  nptfcTaHfc),  dans  un  grand  nombre  de  bateaux,  des  quantités  consi- 
dérables de  poissons  secs  et  salés  (chaque  année,  pour  4  mill.  de  r.). 

De  Nijnî-Novgorod  à  Thniriazevo^  v.  p.  320. 


41.  Voyage  sur  la  Volga,  de  Tver  à  Syzran,  par 
Nijny-NoTgorod  et  Kazan. 

La  Volga  (BÔJira),  le  Rha  ou  Oaros  des  Anciens,  VAtel^  Itel  ou  Etel  du 
moyen  âge,  le  plus  grand  fleuve  de  l'Europe,  prend  sa  source  sur  la  hau- 
teur de  Valdaï,  dans  le  district  d'Ostaehkov,  partie  occidentale  du  gouv. 
de  Tver  par  57**  15^  de  latitude  1^.  et  32 <*  30'  de  longitude  O.  de  Greenwich 
et  à  228  m.  d'alt.  La  Volga  arrose  neuf  gouvernements  sur  son  parcours  de 
3458  V.  et  se  jette  dans  la  mer  Caspienne  près  d* Astrakhan,  en  formant 
un  delta  large  de  110  kil.  Son  bassin  est  près  de  trois  fois  aussi  grand  que 
la.  France.  Sa  pente  est  peu  considérable:  Tver  est  à  127  m.  et  Saratov  à 
2  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,,  tandis  que  Tsarîtsyne  est  a  Jp  ni' 
e*  Astrakhan  à  20  m.  au-dessous.    La  largeur  est  d'env»  mm.  à  Kjev, 
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215  m.  à  Tver,  620  à  600  m.  »  Koskfoma,  750  m.  à  Kyny,  jusqu'à  19  V. 
au  printemps;  1950  à  4870  m.  à  Saratov,  et  730  à  1950  m.  à  Astrakhan. 
L'eau  de  la  Volga  est  brunâtre. 

Quant  à  la  nature  du  sol  des  rives  de  la  Volga,  on  reûoontre  de  Tver 
jusqu'à  rOka  des  collines  d'argile,  de  glaise  et  de  sable,  alternant  avec 
des  bas-fonds  marécageux  et  des  terrains  boisés.  A  partir  du  confluent 
de  rOka  et  de  la  Volga,  à  Nijny,  la  rive  droite  se  compose,  jusque  dans 
les  plaines  de  la  mer  Caspienne,  de  hauteurs  escarpées  (Earôi«Edt  6épen) 
qui  s'élèvent  jusqu'à  210  m.,  tandis  que  la  rive  gauche  (jiyroBétt  ôépen) 
ne  forme  qu'une  plaine  sur  la  même  étendue.  —  La  Volga  devient  navi- 
gable àRjev,  et  pour  les  grands  vapeurs  à  Tver.  Les  cargaisons  se  com- 
pdsent  de  blé,  de  bois,  de  naphte  et  de  sel.  Toutefois  un  ensablement 
proeressif  du  chenal,  les  nombreuses  îles,  les  eaux  basses  en  été,  et  la 
croûte  de  glace  qui  couvre  le  fleuve  pendant  6  mois  sont  autant  d'ob- 
stacles à  la  navigation.  —  La  pèche  y  a  aussi  son  importance.  Le  sterlet 
est  le  plus  fin  et  le  plus  délicat  des  poissons  (les  meilleurs  se  pèchent 
dans  la  Soura),  pesant  de  7  à  10  kilogr.  et  mesurant  jusqu'à  0  m.  60. 

On  entend  si  souvent  parler  en  Russie  de  la  *Matouchka  Volga*  ou 
«petite  mère  Volga»,  qu'il  faut  se  garder  d'en  entreprendre  le  voyage 
avec  des  illusions.  Il  ne  faut  pas  s'attendre  à  y  rencontrer  une  nature 
grandiose  et  la  longueur  du  tra^iet,  dont  la  partie  la  plus  intéressante  de 
Nijny  à  Samara  demande  trois  jours,  finit  par  fatiguer.  Mais  il  n'est 
pas  sans  Intérêt  d'étudier  les  variations  qu'offre  le  fleuve,  non  seulement 
dans  les  paysages  de  ses  bords,  dans  la  coloration  caractéristiqiie  de  ses 
couchants  rappelant  ceux  des  rivages  du  l^il,  mais  encore  dans  la  nature 
et  les  mœurs  des  populations  riveraines.  Les  plaines  uniformes  et  maréca- 
geuses, les  forets  de  pins  et  de  sapins  du  N.  sont  remplacées  au  S.  par 
des  bois  de  tilleuls  et  de  chênes,  de  vertes  prairies.,  des  cankpagnes 
riantes,  des  jardins,  auxquels  succèdent  les  immenses  steppes  du  Sud. 
A  l^ijny  commence  le  mélange  original  des  peuples,  des  différentes  tribus 
de  la  famille  ouralo-altaïque. 

La  Volga  est  parcourue  par  env.  1200  bateaux  à  vapeur.  Pour  le 
chauffage,  on  se  sert  généralement  de  «masout*  (résidu  de  naphte).  Les 
variations  que  subit  le  fleuve  font  que  les  départs  et  les  arrivées  ont 
rarement  lieu  selon  les  horaires  (il  y  a  souvent  des  retards  importants 
en  juillet  et  en  août).  Les  bateaux  à  vapeur  sont  bien  organises,  avec 
lumière  électrique,  cabines  chauffées  (salons  particuliers  pour  dames  et 
familles),  bains,  etc.  Le  linge  se  paie  à  part  (env.  50  k.).  U  y  a  un  restaur. 
à  bord;  les  mets  et  les  vins  se  paient  d'après  un  prix  -  courant,  fixé  par 
lacomp.;  2e  déj.,  de  11  h.  à  1  h.,  65  k.-,  dîn.,  de2h.  àôou  6h.,65k.  àlr.; 
souper,  de  9  h.  à  11  h.,  65  k.  Franchise  de  bagages,  1  poude.  On  peut 
prendre  place  un  jour  avant  le  départ  du  bateau,  —  En  raison  des  varia- 
tions du  niveau,  les  bateaux  ne  peuvent  pas  toujours  se  détourner  à  dr. 
Sur  le  bateau,  qui  descend  le  fleuve,  on  agite  de  jour  un  drapeau  et  de 
nuit  un  fanal  du  côté  où  il  peut  dépasser.  Le  bateau  qui  vient  en  sens 
inverse  répète  le  même  signal  du  côté  correspondant,  pour  indiquer  qu'on 
a  compris  la  manœuvre.  —  Les  compagnies  de  navigation  les  plus  im- 
portantes sont:  la  C'*  de  navigation  à  vapeur  de  la  Volga  (napoxéxHoe 
ôômecTBO  no  BÔJirft),  fondée  en  1843  -,  la  C**  de  Caucase  et  Mercure  (KaBKia» 
ir  MepR^pift),  fondée  en  1849,  qui  deasêrt  aussi  les  ports  de  la  mer  Cas- 
pienne -,  la  C**  Samoliot,  fondée  en  1858,  et  la  (?*"  Nadyda.  —  Pour  les  f  nVr, 
V.  les  diflérentes  villeA.    fiillets  à  bord  et  dans  les  agences. 

Nous  désignons  ci-après  par  +  les  endroits  où  il  y  a  une  station. 

t  Tver,  V.  p.  225.  —  Bientôt  après  le  départ  du  bateau,  le  cou- 
vent  d'Otrotch  (p.  226)  devient  visible  à  g.  Ensuite ,  une  contrée 
uniforme.  —  88V.,  à  dr.,  \  Kortchtva,  chef- lieu  de  district  (2400 
hab.).  —  129  V.,  à  g.,  \Kimra,  village  de  6000  hab.;  fabrication 
importante  d'articles  de  cuir.  En  face,  le  village  de  Savelovo,  relié 
à  Moscou  par  un  embranchement  (121 V.  en  4  h.  ;  v.  p.  2^).  — 
160  V.,  à  g.,  iMedvie'ditsa;  k  V2  ^'  du  village,  un  château  délabré 

DigitizedbyLnOOQl 


à  Syzran.  RYBINSK.  V.  B,  4L    303 

où  naquit,  dit-on,  le  tsar  Boris  Godounov.  —  199  V.,  à  dr.,  ^Kalia- 
zine,  chef-lieu  de  district  (7500  hab  ). 

248  V.,  à  dr.,  fOugUtch,  ville  de  9700  hab.  et  chef- lieu  de 
district  dans  le  gouv.  d'Iaroslavl ,  fondée  en  950.  Dmitry  (né  en 
1581),  flls  d'Ivan  le  Terrible  fut  assassiné  le  15  mai  1591,  probable- 
ment sur  l'ordre  de  Boris  Godounov  (v.p.244),  dans  la  cour  de  l'in- 
signifiant château  du  tsarévitch  Dmitry,  construit  en  1481  et 
restauré  en  1892.  Dans  la  chapelle  Dmitry,  non  loin  de  la  Volga, 
quelques  souvenirs  de  ce  prince.  La  cloche,  dont  les  sons  appelè- 
rent les  habitants  qui  punirent  les  meurtriers,  avait  été  envoyée  à 
Tobolsk  (p.  447)  en  Sibérie  par  Godounov,  mais  elle  a  été  rapportée 
en  1892. 

281  V.,  à  g.,  UychUno,  Le  fleuve  devient  plus  large.  —  307  V., 
à  g.,  t  Volga\  le  bateau  passe  sous  le  pont  en  fer  de  la  ligne  de 
Rybinsk-Bologoïé  (p.  225).  —  337  V.,  à  g.,  f  Mologa,  ville  de  4300 
hab.  et  chef-lieu  de  district. 

367  V.  (à  dr.)  fBybinsk  (Pûôhhcki.).  —  hôtels:  Zimine  (ch.  1  r., 
dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  60  k.  à  1  r.)^  Ttentralnala  (Choukova;  cb.  1  r.  25  à  2  r.), 
ces  deux  dans  la  Krestovaïa.  —  Izvochtchiks :  20  à  90  k.  la  course;  de  la 
gare  au  port  ou  en  sens  inverse,  30X.i  1  h.i>  40  k.;  heure  suiv.  30  k.  —  Gare 
(buffet)  de  la  ligne  de  Bologoïé  (p.  224)  et  de  celle  d'Iaroslavl  (p.  287), 
à  1  V.  1/2  à  ro.  du  centre  de  la  ville. 

Bateaux  a  vapbub:  sur  la  Volga,  t.  1.  jours,  pour  larosktvl  (6  h.), 
1  r.  45  et  1  r.;  pour  Kostroma  (13  b.),  3  r.  10  et  1  r.  45:  pour  Kinéchma 
(22  h.),  3  r.  10  et  2  r.  15  ;  pour  Nijny  •  Novgorod  (34  h.),  4  r.  75  et  3  r.  30. 

Rybinsk  est  une  ville  de252(K)hab.  et  un  chef-lieu  de  district  du 
gouv.  d'Iaroslavl ,  située  sur  un  terrain  légèrement  accidenté ,  en 
face  de  Tembouchure  de  la  Tehéksna,  C'est  un  port  animé.  Au 
QCAi  (HâôepeiKHaji)  de  la  Volga  se  trouve,  à  g.,  sur  une  petite  place 
la  cathédrale  delà  Transfiguration,  construite  en  1838,  visible  de 
loin,  et  à  côté,  son  haut  clocher.  A  l'extrémité  S.  du  quai  com- 
mence le  Boulevard,  sur  la  rive  g.  de  la  Tchéremkha,  où  se  trouvent 
le  Qostiny  Dvor  et  le  théâtre.  La  ville  a,  en  outre,  une  église 
luthérienne,  un  tribunal,  un  arsenal  et  beaucoup  de  fabriques. 
£lle  fait  un  commerce  de  blé  important. 

Dans  la  suite  du  trajet  les  bords  du  fleuve  sont  monotones.  La 
Volga  large  et  plate  a  beaucoup  de  bancs  de  sable. 

411  V.,  à  dr.,  \  Romanov-Bcritsogliébik,  ville  de  6600  hab.  et 
chef-lieu  de  district,  sur  les  deux  rives  de  la  Volga.  Il  y  a  à  Boris- 
sogliebsk,  sur  la  rive  g.,  une  imposante  cathédrale  de  la  Réiurree- 
tion  bâtie  de  1652  à  1670. 

435  V.,  à  dr.,  f  Nêrskaïa  Fabrika,  gros  village  avec  une  fila- 
ture. —  439  V.,  à  g.,  Couvent  de  Tolgsky,  fondé  en  1314,  détruit  par 
les  Polonais  en  16i09,  mais  rebâti  bientôt  après.  Il  a  quatre  églises. 

Nous  ne  tardons  pas  à  voir,  au  delà  du  couvent  à  dr. ,  les 
dômes  et  les  tours  de  la  ville  d'Iaroslavl,  si  pittoresquement  située. 

457  V.,  à  dr.,  f  laroBlavl,  v.  p.  285. 

469  V.,  à  dr.,  SopilHno,  village  où  se  forma,  à  U  fin  du  xviii  s., 
une  secte  de  «raskolniks»  ou  dissidents  (introd.,  p.  xjiVi),  sous  le 
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nom  de  Biégounes  ou  de  Stranniks.  —  475  V.,  à  g.,  le  village  de 
Dijévo.  —  489  V.,  à  dr.,  f  Bahaïki,  A  env.  1  V.  se  trouve  le  couvent 
de  St-  Nicolas  leThaumaturge  (HHKOjâescKiM  EaôâeBCKiS  HOHacTÛpb), 
dans  le  gouv.  deKostroma.   C'est  un  pèlerinage  très  fréquenté.    . 

Viennent  ensuite  plusieurs  îles  de  sable.  —  En  deçà  de  Kostroma, 
à  g.,  Teuibouchure  de  la  Kostroma, 

523  V.,  à  g.,  t  Kostroma,  v.  p.  287. 

Les  bords  du  fleuve  deviennent  plus  pittoresques  au  delà  de 
Kostroma.  —  563  V.,  à  g.,  f  Kraanoïe  (KpâcHoe) ,  village  dont  les 
habitants  fabriquent  des  parures  d'or  et  d'argent. 

580  V.  à  dr.,  f  Plioss,  petite  ville  de  2200  hab'.,  fondée  en  1409. 

260  V.,  à  dr.,  f  Kinéchma,  ville  de  7600  hab.  et  chef- lieu  de 
district ,  au  confluent  de  la  Kinéchma  et  de  la  Volga.  Il  y  a  une 
chapelle  en  pierre  sur  la  place,  où  eut  lieu  en  1608  une  bataille 
entre  les  Polonais  et  les  habitants  de  Kinéchpia.  —  Chemin  de  fer 
(la  gare  est  à  1  V.  de  la  station  des  bat.  à  vap.  ;  flacre,  30  k.)  pour 
Novki,  V.  p.  292. 

648  V.,  àdr.,  fRi/chma  (PimHa),  village  où  se  trouve  Vermitage 
(nj^CTUHb)  Makariévskaïa,  —  683  V.,  à  dr.,  r  louriévets-Povoljskyf 
ville  de  4800  hab.  et  chef-lieu  de  district.  En  face  de  la  ville,  l'em- 
bouchure de  VOunja  dans  la  Volga. 

Ensuite  les  deux  rives  deviennent  plates.  —  722  V.,  à  dr., 
j:Poutchèje  (llyie»i),  bourg  de  3000  hab. 

Le  lit  du  fleuve  va  toujours  en  s'élargissant.  Le  contraste  entre 
la  rive  dr. ,  qui  est  élevée,  et  la  rive  g.,  qui  est  basse ,  devient  plus 
frappant. 

750  V. ,  à  dr. ,  jrKatounki ,  joli  village  d'env.  2000  hab. ,  à  la 
limite  des  gouv,  de  Kostroipa  et  de  Nijny-Novgorod>  11  y  a  des 
manufactures  d«  cuir. 

758  V.  f  Vasailiev^  village  de  600  hab.  —  Il  y  fi  ensuite  un  plus 
grand  nombre  d'Iles. 

779  V. ,  à  g. ,  f  Gorodeti  (ropo^ém) ,  gros  village  d'env.  7000 
hab.,  vieux- croyants  pour  1*  plupart..  On  y  travaille  le  fer  et  on  y 
fait  des  meubles  (vernis  en  rouge  clair).  Les  pains  d'épioe  (prianniki 
de  Gorodets),  qui  sont  aussi  offerts  à  l'embarcadère,  sont  très  re- 
nommés (un  paquet  de  2  livres  V»  coûte  50  k.).  Le  couvent  ifVo- 
dorovsky  a  été  fondé  en  1152,  détruit  par  Baty  en  1239  et  recon- 
struit en  dernier  lieu  en  1767.  C'est  là  que  St  Alexandxe  Nevsky, 
prince  de  Vladimir,  passa  ses  derniers  jours  sous  l'habit  religieux 
et  mourut  en  1263. 

792  V.,  àdr.,  ^Balakhna,  ville  de  5000  hab.  et  chef -lieu  de 
district  du  gouv.  de  Nijny-Novgorod. 

Bientôt  après  le  départ  de  Balakhna,  on  aperçoit  un*  instant 
Nijny-Novgorod. 

818  V.  Sormovo^  où  se  trouve  la  fabrique  de  machines  de  Bénar- 
dakl  (à  ses  successeurs),  fondée  en  1848.   Sormovo^est  une  sorte  de 

DigitizedbyLnOOQl 


y  Google 


y  Google 


'i  ver  à  Syzran,       KOZMODÉMIANSK.  V,  B,  41,     305 

iirg  de  Nijny -Novgorod,  qui  ne  tarde  pas  à  s'offrir  à  nos  re- 
^^  VOka  et  la  Vealoma,  qui  est  sans  importance,  se  jettent  dans 

^^^dve,  l'une  à  dr.  et  l'autre  à  g. 

Oto,  dont  la  longueur  totale  est  de  1400  V.,  est  une  limite  ethno- 

(tque.    Les  habitants  des  bords  de  la  Volga  jusqu'à  TOka  sont  de 

M^jlave   pure.    Au  delà  commencent  les  pays  des  races  finnoises  et 

7  4^  tels  que  Mordva,  Tehérémisses,  Tchouvaches,  Tatares,  Votiakes  et 

Tdrs,  qui  ont  gaxàé  leurs  costumes,  leurs  moeurs,  leurs  usages  et  en 

t  leurs  croyances,   et  qui  forment  à  côté  des  Busses  la  principale 

!  de  la  population. 

^Q7  V.,  à  dr.,  t  Hyny-Novgorod  (Hâam»  HôBropoAi).    Voir 

lemin  de  fer  de  Nijny -Novgorod  à  Moscou,  v.  B.  39.  —  Bateaux  à 
,  V.  p.  393. 

^'[Jk  dr.,  quelques  villages.   Au  delà  de  Nijny,  le  fleuve  s'élargit, 
/]   /^hd  on  a  dépassé  plusieurs  îles  de  sable. 
**^j^tff<4  V.  de  Nijny-Novgorod,  à  dr.,  Kadnitsy,  gros  village.  —  57  V. 
'batki  (PaôÔTKH),  à  dr.,  séjour  fréquenté  en  été  par  les  habitants 
ïjny.  —  81  V.,  à  g.,  l'embouchure  du  Kerjénett, 
4  V.,  à  dr.,  Lyskovo,  village  du  district  de  Makariev,  qui  a 
ect  d'une  ville.   Il  y  a  neuf  églises ,  parmi  lesquelles  on  re- 
ue  surtout  la  cathédrale  de  l'Ascension.   Quantité  de  moulins. 
.En  face  de  Lyskovo,  à  g.,  le  couvent  de  Makariev,  qui  marque 
j^ldioit  où  se  tenait  autrefois  la  foire  (p.  2d8).  La  ville  de  district 

même  nom  est  maintenant  tout  à  fait  insignifiante. 
"  88  V.  à  dr.,  t  hsady  (Hcâ^H),  village  sur  le  versant  des  monts 
'^^éïevy,  —  124  V.,  à  dr.,  Barmino,  et  plus  loin  Fokino;  deux 
âges  où  il  y  a  beaucoup  de  pommiers. 
^^    159  V.,  à  dr.,  f  VassUssoursk  j  petite  ville  et  chef -lieu  de  dis- 
^  Oct  du  gouv.  de  Nijny-Novgorod,  bien  située  au  milieu  de  jardins 
^    i'de  petits  bois,  sur  la  rive  en  forme  de  terrasse  du  fleuve,  à  1  V. 
m  S.  de  l'embouchure  de  la  Soura ,  rivière  de  600  V.  de  long.   A 
|y.  de  la  ville,  le  couvent  Tchéremisiky ,  sur  la  rive  dr.  de  la 
loura.  —  Les  rives  de  la  Volga  deviennent  plus  jolies. 

193  V.,  à  dr.,  Possad - Troittky ,  en  face  de  l'embouchure  de  la 
Vetlouga  (610  V.  de  long;  le  flottage  du  bois  y  est  considérable  au 
printemps). 

206  V.,  àdr.,  ^  Kozmodemiansk ,  ville  de  5200  hab.  et  chef- 
lieu  de  district  du  gouv.  de  Kazan ,  en  face  de  l'embouchure  de  la 
Boutka.  Sa  fondation  remonte  à  la  fin  du  zvi®  s.  Cette  ville  est  le 
centre  du  commerce  du  bois  ;  au  débarcadère ,  on  vous  offre  des 
cannes  à  vendre.  —  C'est  aux  environs  de  Kozmodémiansk  que  com- 
mencent  les  territoires  des  Tchérémisses. 

260  V.,  à  dr.,  ^Tchéboksary,  ville  de  4600  hab.  et  chef-lieu  de 
district  du  gouv.  de  Kazan.  Non  loin  de  la  Volga,  le  couvent  de  la 
Trinité  (Troïtsky),  où  il  y  a  une  image  miraculeuse  de  St  Nicolas. 
En  allant  en  voit.  (3r.)  jusqu'à  Voronovka^  à  30  V.  au  8.-E.  de  Tché- 
bolLsary ,  on  se  trouve  au  milieu  d'une  contrée  habitée  exclusivement, 
par  des    Tc^tnat^et. 
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288  V. ,  à  dr. ,  jrSoundyr  (CyBAÛpi) ,  bourg  sur  un  coteau ,  avec 
une  vieille  église.  —  335  V.  -i'Kozlovka.  —  Ensuite  on  apeiçoit  de 
loin  les  tours  et  les  dômes  de  Sviiajsk,  sur  une  hauteur. 

350  V.,  à  dr.,  f  Viazovyia.  Noii  loin,  la  stat.  de  chemin  de  fer 
de  Sviiajsk  (p.  320). 

A  12  V.  au  S.-E.  de  Viazovyia  et  à  3  V.  au  S.  de  la  Volga  se  trouve 
Sviii^sk^  petite  yille  et  eheMieu  de  district  du  gouv.  de  Kazan,  fondée 
en  lo5i  par  Ivan  le  Terrible.  Dans  le  couvetit  d' Ouspetukp  ^  bâti  en  1565, 
est  inhumé  8t  Hermann  (m.  1567) ,  apôtre  de  cette  contrée  ;  on  remarque 
d'ane.  peintures  murales  dans  la  cathédrale  du  couvent. 

Do  Morkvachi  à  Verkhny-Ouslon,  la  rive  dr.  offre  de  beaux 
paysages. 

381  V.,  à  g.,  le  débarcadère  de  Kazan  (Kazanskaïa  Pristan). 
3  à  4  h.  d'arrêté  La  ville  est  à  7  V.  dans  l'intérieui  des  terres. 
On  trouve  des  voitures  au  débarcadère  (v.  ci -dessous).  Pour  le 
tramway,  v.  ci- dessous.  On  aperçoit  à  g.  de  la  digue,  en  allant  à  la 
ville,  la  pyramide  des  Crânes  (p.  309)  et  les  bâtiments  blancs  du 
Kremlin  avec  la  tour  Souioumbéka  (p.  308),  qui  est  pointue. 


Kazan  (KasâHi»,  c.-à-d.  bassin  en  tatare,  nommé  Oson  par  les 
Tchérémisses).  —  Hôtels  (novepâ  ou  noABépBe):  FranUia  (ch.  1  à  8  r., 
1.  25  k.,  déj.  25  k.,  dîn.,  de  2  h.  à  6  b.,  65  k.  à  1  r.)i  lévropéiskata  (ch. 
75  k.  à  6  r.,  1.  50  k.,  dîn.,  de  2  h.  à  6  b.,  50  k.  à  1  r.)-,  VoljskO'Kam- 
skata  (ch.  1  à  6  r.,  déj.  40  k.,  dîn.  50  k.  à  1  r.),  tous  trois  rue  Vo- 
skressenskaïa  (pi.  D2)^  Banartsev^  Pravaïa  Tchornoozerskaïa  (ch.  75  k. 
à  5r.,  2»  déj.  K)k.,  dîn.,  de  2  h.  à  6  h.,  40k.  à  Ir.);  Mikhailow,  Loba- 
tchevskaïa,  non  loin  au  N.  de  TUniversité. 

Restaurants:  Tchornoté-  Oxero  (p.  308),  2^  déj. ,  de  11  h.  à  2  h.,  25  à 
50k.,  dîn.,  de  2  h.  à  6  h.,  50  k.  àlr. ,  bonne  cuisine,  jeu  de  quilles, 
concert  le  soir  ;  Slavianskp  Jinzar^  Prolomnaïa,  au  l®*"  étage,  en  face  de  la 
Bourse  (pi.  D2),  recammandé. 

LiBUX  Dç  divertissement:  Tchomoïi-Otiro  (p.  306) ^  \%  jardin  Panatev 
(pi.  £  2),  où  il  y  a  un  théâtre  d*été  et  un  théâtre  des  Variétés  ;  la  Suisse 
Auss9  (p.  906).  —  Théâtre  (pi.  E2),  en  hiver,  place  du  Théâtre.  —  Photos- 
graphies:  chez  Feiser,  Voskressenskaïa  (pi.  D2). 

Voitures.  Izvochtchiks  (tarifés)  :  du  débarcadère  à  la  ville  (env.  8/4  d'h.) 
ou  en  sens  inverse,  70  k.^  de  la  gare,  25  à  30  k.  ^  course  en  ville,  20  k. 
(25  de  nuit)*,  à  la  Suisse  Russe,  dOk.*,  k  la  Suisse  Allemande,  60  k.  ;  1  h., 
40  k,  ;  une  journée,  3  r. 

Tramways  électr.,  du  débarcadère  des  bateaux  à  vapeur  jusqu'en 
ville,  20k.i  de  la  Vladimirskaïa  (pi.  D  2-3)  au  faubourg  tatare  (pi.  DE4)i 
de  la  Moskovskaïa  (pl.D  3)  à  la  Verkhniaîa  Fédorovskaia^  par  la  place  Nico- 
las; de  la  Lévaïa  Tchornooserskaïa  (pl.I>2)  à  la  Suisse  Russe  (pi.  EP2). 

Poste  (pi.  18),  place  du  Théâtre.  —  TiLÉOBAPHB  (pi.  21),  Orouûnskaïa. 

Baius:  Danilov^  Pokrovskaïa  (pi.  DE 2);  Baratynsky^  Liévaïa-Nab. 
Boulaka  (pi.  D  2-3).  —  Bains  de  rivière  dans  la  Kazanka^  près  de  la  Suisse 
Russe  (p.  908). 

Bateaux  k  vapeur.  —  Sur  la  Voloa.  Pour  Nijny  -  Novgorod  y  4  r.  60 
et  2  r.  25;  Simbirsk^  4  r.  06  et  2  r.  70;  Samara,  6  r.  30  et  4  r.  05;  Sfxran, 
îr.  tO  et  5r.;  Saratov,  10  r.  85  et  T  r.  1  Kamychine,  12  r.  95  et  8  r.  90; 
TsaHtsyne,  14  r.  70  et  9  r.  45;  Astrakhan,  18  r.  40  et  11  r.  80.  —  Sur  la  Kama. 
Pour  Perm  (1042  V.),  9  r.  60  et  6  r.  60;  pour  Ou/a  (1020  V.),  7  r.  50  et  6  r.  50. 

Les  bateaux  de  la  Volga  s'arrêtent  à  Kazan  3  ou  4  b.,  ce  qui  suffit 
pour  visiter  rapidement  la  ville;  en  tramway  ou  en  itvoehtehik  au 
Kremlin  (ascension  de  la  tour  Souioumbéka);  puis  en  Ûacre  à  TUniversitë 
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par  la  Voskressenskaïa  et  retour  au  port,  par  Téglise  St  -  Pierre  -  et  -  St~ 
Paul  (vue). 

Kazan  (80  m.)  est  une  ville  d'env.  140000  hab.,  la  capitale  de 
Tancien  empire  des  tsais  de  Kazan  et  du  gouv.  actuel  de  ce  nom, 
et  la  résidence  de  l'arclievêque  de  Kazan  et  de  Sviiajsk.  Elle  est 
située  sur  la  rive  g.  de  la  Kazanka,  affluent  de  la  Volga.  Elle  est 
bâtie  sur  plusieurs  collines,  au  milieu  d'une  plaine  qui  est  inondée 
au  printemps  sur  une  grande  étendue,  par  la  Volga  et  la  Kazanka. 
Elle  compte  57  églises  gréco-russes,  une  église  catholique  et  une 
luthérienne,  et  elle  a  encore  14  mosquées.  Comme  établissements 
d'instruction,  elle  a  une  université,  une  académie  des  langues  orien- 
tales, une  académie  ecclésiastique,  etc.  Les  faubourgs  ont  peu  de 
rues  pavées  et  sont  sales.  —  Le  commerce  y  est  très  important. 
LUndustrie  compte  beaucoup  d'établissements,  surtout  pour  les 
cuirs  (célèbres  cuirs  de  Russie),  le  savon,  les  bougies,  les  draps,  la 
cotonnade,  les  cloches,  les  images  religieuses,  etc. 

Kazan  a  été,  dit-on,  fondée  au  xiii^  s.  —  Elle  fut  détruite  en  1396 
par  le  prince  Vassily  Dmitriévitch,  mais  elle  se  releva  bientôt  et  devint 
la  eapitale  d'un  khanat  tatare  indépendant,  fondé  par  le  khan  Oulou- 
Makhmet  (1438-1441),  sur  les  ruines  de  la  horde  d'Or  dissoute.  Ivan  III 
s'empara  de  Kazan  en  1469  et  plaça  Makhmet- Aminé  sur  le  trône.  En  1504, 
Makhmet- Aminé  fit  massacrer  tons  les  Russes  dans  la  ville  et  envahit 
lui-même  la  Russie  à  la  tête  d'une  armée.  De  nouvelles  rivalités  pour  la 
succession  au  trône,  après  la  mort  de  Makhmet- Aminé  (1619),  et  de  conti- 
nuelles révoltes  à  Kazan  amenèrent  à  plusieurs  renrises  Tintervention 
armée  divan  IV  (le  Terrible) ,  qui  s'en  empara  le  2  oot.  1553,  après  un 
siège  assez  long,  et  annexa  tout  l'empire  de  Kazan.  —  Kazan  est  chef-lieu 
de  gouv.  depuis  1706.  La  ville  fut  prise  et  détruite  en  1774  par  le  rebelle 
Pougatchev,  mais  reconstruite  par  Catherine  II. 

Le  *K&BMLiK  (Kpemu;  pi.  D2),  dans  le  quartier  N.-O.,  a  été 
fondé  au  xv®  s.  par  le  khan  Oulou-Makhmet,  qui  l'entoura  d'une 
palissade.  Le  mur  en  pierre  encore  existant  aujourd'hui  a  été 
construit  par  Ivan  IV.  Il  avait  plusieurs  tours  avec  des  portes, 
mais  il  n'en  reste  plus  que  trois  :  la  Spaskaïa  (GnàecKia  Bopôra  ; 
pi.  23,  D2;  vue),  par  où  l'on  arrive  du  Kremlin  à  la  rue  Voskressen- 
skaïa;  la  Taïnitskaïa,  qui  conduit  à  la  Kazanka,  puis,  par  un  pont, 
au  faubourg  d'Iagodnaïa ,  et  la  Piainitskaïa  (llâTHHaKafl) ,  au  N.-Ë. 

Nous  entrons  par  la  porte  du  Sauveur  (Spaskaïa ,  v.  ci-dessus), 
près  de  laquelle  se  trouvent,  à  dr.  la  grand' garde  (pi.  9)  et  le 
palais  de  justice  (npHcyTCTBeHHUfl  ifbcTâ),  édifice  allongé.  A  g.,  le 
couvent  de,  Spasso-Préobrajensky  (pi.  4,  D2),  fondé  en  1556.  Dans 
son  église,  construite  de  1595  à  1601,  les  tombeaux  de  divers 
métropolites  et  évéques.  Plus  au  N.,  la  cathédrale  de  V Annon- 
ciation (pi.  3,  D2),  b4tie  en  bois  par  Ivan  IV,  après  la  prise  de  la 
ville,  en  1552,  et  reconstruite  en  pierre  par  loury,  premier  arche- 
vêque de  Kazan,  1562.  On  voit  dans  l'église,  entre  les  deux  colonnes 
à  g.  devant  l'iconostase,  une  châsse  avec  les  reliques  d'Ioury.  Le 
trésor  a  de  riches  chasubles,  des  ustensiles  d'église,  etc.  —  Au  delà  de 
la  cathédrale,  le  château,  habité  par  le  gouverneur,  et  à  g.  une  des 
constructions  les  plus  intéressantes  du  Kremlin,  la  tour  Souioumbéka. 
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La  ^'tove  Souioumbéka  (ôâuiHii  CioioiiôéKH;  pi.  22,  D2),  haute 
d'env.  75  m.,  à  7  étages  et  en  briques.  C'est,  dit-on,  un  reste  d'ar- 
chitecture tatare.  —  Demander  un  guide  à  la  chancellerie  (dans 
l'aile  g.  du  château).  L'ascension  jusqu'à  la  quatrième  galerie  n'est 
pas  trop  incommode,  mais  elle  devient  pénible  ensuite.  La  *vue 
dont  on  jouit  du  sommet  est  superbe.  —  La  tradition  raconte  qu'une 
princesse  tatare,  Souioumbéka,  désespérée  de  la  ruine  de  sa  patrie, 
se  précipita  du  haut  de  cette  tour. 

La  VosKEESSENSKAÏA,  principale  rue  de  Kazan,  part  de  la  porte 
du  Sauveur  (p.  307).  Là  se  trouve  aussi  une  statue  de  l'empereur 
Alexandre  II,  inaugurée  en  1895,  bronze  par  Sherwood  (pi.  20).  Au 
commencement  de  la  rue,  à  dr,,  le  musée  de  la  Ville  (visible  dans  la 
sem.  sauf  le  sam.  de  10  h.  à  6  h.,  moyennant  20  k.).  Il  contient  des 
antiquités  de  Bolgary  (p.  310),  des  objets  tatares  et  d'autres  de  l'âge 
de  la  pierre,  une  collection  de  monnaies,  etc.  A  côté,  également  à 
dr.,  le  Oostiny-Dvor  (pi.  D2). 

Au  K.  s'élève  le  couvent  BogorodiUky  ou  de  la  Vierge  de  Kazan  (KaaiB* 
cKifi  BoropÔAHipûii  aénCKift  MOHacTtîpi»;  pi.  D2),  un  couvent  de  fenunea 
construit  en  1579.  La  légende  raconte  qu'à  Tendroit  où  se  trouve  main' 
tenant  Téglise  d'hiver  du  couvent,  on  trouva  dans  le  sol  une  image  de  la 
Vierge,  qui  est  depuis  ce  temps  en  grande  vénération.  Cette  image  se 
voit  dans  la  cathédrale  du  couvent  (à  g.  de  la  porte  sacrée  de  Ticonostase), 
grand  édifice  couronné  d'un  dôme  et  bâti  de  1791  à  1804.  La  fête  de  la 
Vierge  a  lieu  le  26  juin.  Les  religieuses  font  des  images  saintes,  des 
tissus,  des  ornements  brodés  d'or,  et  s'occupent  de  l'éducation  des  orphe- 
lines filles  de  popes. 

Non  loin  au  S.-E.  du  Gostiny-Dvor,  sur  une  hauteur,  la  cathé- 
drale St-Pierre-et-8t-Paul  (pi.  D2),  achevée  en  1726.  Elle  est 
ornée  à  l'extérieur  d'ornements  peints  de  couleurs  variées.  On  a  une 
jolie  vue  de  sa  terrasse. 

A  l'extrémité  de  la  Voskressenskaïa,  à  dr.,  les  grands  bâtiments 
de  rcKivBESiTÉ  (pi.  DE 3).  Devant,  à  l'O.,  un  buste  du  mathé- 
maticien Lobatchevsky  (m.  1846).  L'université  de  Kazan,  fondée  en 
1804  et  fréquentée  par  env.  800  étudiants ,  est  surtout  importante 
par  ses  chaires  de  langues  orientales.  Elle  comprend  en  outre  un 
observatoire,  un  jardin  botanique  (pi.  E4;  on  peut  le  visiter),  un 
musée  ethnographique,  etc.  La  bibliothèque,  dont  la  principale  partie 
se  compose  de  la  collection  de  livres  du  prince  Potemkine,  compte 
env.  200  000  volumes  (ouverte  en  hiver  dans  la  sem.  de  9  h.  à  3  h.  ;  pen- 
dant les  vacances  d'été,  de  lundi  à  jeudi  \  bibliothécaire  :  M.  L.  Berg). 

Au  N.  de  l'Université,  le  Tchomoïé  Ozéro  (pi.  D2;  restaur., 
v.  p.  306),  une  promenade  fréquentée. 

Au  N.  du  Tchomoïé  Ozéro,  VéglUe  luthérienne  (pi.  PE2),  le  théâtre 
(pi.  E2)  et  le  monument  du  poète  Derjavine  (né  à  Kazan  en  1743.  m.  eu 
1816;  pi.  17),  statue  assise  en  bronze  par  Melnikov,  érigée  en  1846.  La 
Grousinskaïa  (tramway),  plus  loin  à  l'E.,  mène  à  la  Suisse  Russe  (PycCKaa 
IIlBefiAàpifl)  pi.  £F2),  vaste  parc  anglais  (à  l'entrée,  un  lieu  de  divertisse- 
ment, V.  p.  306). 

La  *viLLE  TATABE  (TatépcKafl  CioôoAâ  sa  KaôaHÔm;  pi.  E4J 
renferme  plusieurs  mosquées,  mais  elle  n'offre  d'idl^eurs  rien  d'in- 
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téressant  (tramway ,  p.  306)  ;  elle  a  d'ailleurs  été  en  partie  détruite 
par  un  incendie  en  juin  1902.  —  On  a  du  chemin  qui  longe  la  rive 
0.  du  lac  Kàban  (Osepo  KBÔàHi;  pi.  E3-4)  une  très  belle  vue  de 
la  ville. 

A  1 V.  ï/j  à  rO.  de  la  ville,  le  monwment  dt  la  Frise  de  Kazan 
ou  la  <i Pyramide  des  Grânest  (pi.  16,  C2),  achevé  en  1823,  sur  les 
plans  d'Alférov.  C'est  une  pyramide  tronquée,  haute  de  21  m.,  avec 
un  portique  à  deux  colonnes  sur  chaque  face.  L'inscription  russe 
du  côté  0.  signifie  :  en  souvenir  de  la  victoire  remportée  sur  les 
Tatares  en  1552.  A  l'intérieur  est  une  église  où  l'on  célèbre,  le 
2  oct.  de  chaque  année,  une  messe  des  morts.  Il  y  a,  sous  la  pyra- 
mide, un  caveau  où  un  grand  cercueil  en  bois  (ouvert)  renferme  les 
ossements  et  les  crânes  trouvés  lors  de  l'érection  de  la  pyramide. 
15  à  20  k.  de  pourb.  au  gardien. 

Plus  à  rO.,  l'anc.  Amirauté  (pi.  AB2),  construite  en  1718, 
et  autour  de  laquelle  s'est  formé  un  faubourg.  Dans  un  hangar  se 
voit  la  galère  «Tver»,  sur  laquelle  l'impératrice  Catherine  II  fit  son 
voyage  sur  la  Volga  (il  ne  vaut  pas  la  peine  de  la  visiter). 

Non  loin  de  PAmirauté^  sur  le  mont  Zilautov^  est  le  oouvbkt  de 
ZiLAUTOV  (pi.  B  1),  fondé  par  Ivan  IV  en  1559.  —  Sur  la  rive  dr.  de  la 
Kazanka.»  en  face  du  faubourg  de  T  Amirauté^  est  la  poudrière  (nopoxosôfi 
asBÔAi),  construite  de  17Î6  à  1787. 

De  Kakam  a  Pëkm:  911V.,  bat.  à  vap.  sur  la  Kama  (v.  ci-dessous)  en 
4  jours;  trajet  fatigant  et  presque  sans  intérêt.  —  68  V.  Bogorodêk  (v.  ci-des- 
sous) ;  le  bateau  quitte  la  Volga  et  tourne  à  g.  dans  les  eaux  de  la  Kama. 

—  185  V.  Tchùtapol,  sur  la  rive  g.,  ville  de  30300  hab.  et  chef-lieu  de  dis- 
trict du  gouv.  de  Kazan.  C*est  le  port  le  plus  important  de  la  Kama  pour 
les  céréales  (seigle).  —  251  V.,  à  g.,  l'embouchure  de  la  Viatka.  —  302  V. 
Jélabouga,  sur  la  rive  dr.,  ville  de  9800  hab.  et  chef- lieu  de  district  du 
gouv.  de  Viatka.  —  394  V.  Piany  Bor.   A  dr.  Tembouchure  de  la  Biilaïa. 

—  419  V.  Karakoulino,  —  501  V.  Sarapoul,  sur  la  rive  dr.,  ville  de  21 400  hab. 
et  chef-lieu  du  gouv.  de  Viatka.  —  911  V.  Pertn,  v.  p.  326. 

De  Kazan  à  Moicou^  v.  R.  43.    La  gare  (pi.  CD 3)  est  à  TO.  de  la  ville. 


Dans  la  suite  du  trajet  en  bateau,  on  a  un  joli  coup  d'oeil  à  g. 
en  arrière  sur  Kazan*,  à  dr.,  FcrfcAny-Owsion  (Bépxnift  yciÔHi),  où 
il  y  a  beaucoup  de  villas,  sur  le  versani  du  mont  Ouslon. 

454  V.,  à  dr.,  \Bogorodsk.  —  6  V.  plus  loin,  à  g.,  l'embouchure 
de  la  Kama,  forte  rivière  au  delà  de  laquelle  la  Volga  a  une  grande 
largeur.    Ses  deux  rives  sont  d'abord  plates. 

La  Kama  que  les  Tatares  nomment  Tchizlan  Jdel^  c.-à-d.  «rivière 
blanche'^,  a  un  cours  de  1764  V.  de  longueur  et  elle  traverse  les  gouv.  de 
Perm,  d'Oufa,  de  Viatka  et  de  Kazan.  Ses  rives  sont  habitées  par  des 
peuplades  aussi  variées  que  celles  des  bords  de  la  Volga  entre  Nijny- 
Novgorod  et  Samara.  On  y  trouve  des  deux  côtés,  outre  des  Russes,  des 
Bachkirs,,  des  Mechtchériaks,  des  Teptiars,  des  Vogouls,  des  Votiaks,  etc. 

La  Kama  est  une  limite  dans  la  formation  géognostique  des 
rives  de  la  Volga.  Aux  couches  de  marne  appartenant  au  trias  supé- 
rieur succèdent  d'abord  le  calcaire  jurassique,  puis  la  craie.  Les 
nutnts  Chtchoutchi,  Oundari  et  Oorodichtchensky,  qui  commencent 
près  de  Tétiouchi ,  en  s'élevant  à  une  hauteur  de  30  à  40  m.,  sont 
formés  de  ces  calcaires.  —  La  contrée  au  S.  de  Kaj^n  est  cou- 
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verte  de  forêts,  surtout  de  pins,  de  sapins  et  de  chênes.  On  y  re- 
marque particulièrement  de  grands  bois  de  noisetiers,  et  il  s'y  fait 
beaucoup  d'huile  de  noisettes.  Les  pâturages  des  deux  rives  de  la 
Volga  sont  excellents  et  la  laine  de  cette  contrée  est  très  estimée. 

466  V.,  à  g.,  'iSpasM  Zaton,  i^ort  desservant  la  ville  de  Spassk 
(2800  hab.),  à  12  V.  à  l'E.  Il  y  a  un  chantier  de  la  C*®  de  navigation 
Caucase  et  Mercure.  —  La  rive  dr.  devient  plus  haute. 

487  V.,  à  g.,  les  ruines  de  la  ville  de  Bolgary  (Eojrâpu),  à  8  V. 
de  la  Volga,  près  du  village  à.'' Ouspenskoïé  ou  Bolgary,  et  à  20  V. 
de  Spaski  Zaton  (par  Novo-Mordovoïé).  Il  y  a,  au  milieu  du  vil- 
lage, une  église  de  l'Assomption,  dont  le  clocher  offre  une  vue  in- 
téressante. A  600  m.  au  S.-E.,  un  minaret  mahométan  assez  bien 
conservé.  Ces  ruines,  perdues  dans  une  forêt,  ont  été  retrouvées 
sous  Pierre  le  Gr.  On  s'en  servit  pour  bâtir  un  village  avec  un  cou- 
vent. Elles  appartiennent  dep.  1879  à  la  Société  d'archéologie  de 
Kazan,  qui  a  fait  des  recherches  importantes  sur  les  antiquités  de 
Bolgary. 

Les  Bulgare»  étaient  une  peuplade  turco-flnnoise,  dont  Torigine  est  peu 
connue.  Ils  se  sont  probablement  établis  sur  les  bords  de  la  Volga  vers 
répoque  de  la  naissance  de  J.-C.  Ils  se  convertirent  à  Tislamisme  vers 
le  milieu  du  x^  s.,  date  à  laquelle  Bolgary^  leur  principale  ville,  était 
déjà  très  prospère.  L'invasion  des  Mongols  en  Europe  au  xiii^s.  él>ranU 
rempire  bulgare  jusque  dans  ses  fondements.  Il  conserva  cependant  ses 
princes,  et  il  prospéra  de  nouveau  sous  les  khans  de  la  horde  d'Or, 
jusqu'au  jour  ou  Tamerlan  le  détruisit,  à  la  fin  du  xiv^  s.  Il  fut  ensuite 
remplacé  par  le  khanat  de  Kazan  (p.  307),  sous  Oulou-Makhmet. 

511  V.,  à  dr.,  f  Tetiouchi,  ville  de  4800  hab.  et  chef- lieu  de 
district  du  gouv.  de  Kazan. 

En  face  deTétiouchi,  sur  la  rive  g.,  le  village  de  Balymery^  à  Tendroit 
où  se  trouvait,  dit -on,  la  ville  bulgare  de  ce  nom.  Il  y  a  encore  des 
restes  de  remparts. 

On  passe  ensuite  à  une  série  d'îles  boisées.  A  g.,  la  Maïna, 
petite  rivière  qui  forme  la  limite  des  gouv.  de  Kazan  et  de  Samara. 
La  Volga  décrit  ensuite  une  vaste  courbe  à  l'O. 

613  V.,  à  dr.,  fSimbirsk  (CHMÔiipcR'B).  —  hôtels  (Hovepâ,  c-à-d. 
maisons  meublées):  Staro - TroiUkaia  (ch.  50  k.  à  3  r.,  l.  20,  déj.  20,  dîo., 
de  1  h.  à  6  h.,  50  à  80  k.),  avec  un  bon  restaur.  ;  lazykov^  NovoTroH- 
skata,  Voznessenskaîa.  —  Izvochtchiks:  du  débarcadère  en  ville,  60  k.:  de 
la  gare  à  la  ville,  30  k.,  au  débarcadère,  40  k.  ;  15  k.  la  course;  1  h.«  30  k. 
—  Promenades:  le  jardin  Nicolas^  à  côté  du  palais  de  justice;  le  jardin 
Vladimir^  sur  le  Viénets,  avec  une  jolie  vue  sur  la  Volga  (concert  mili- 
taire, 1  à  2  fois  par  sem.). 

Simbirsk  (en  tatare:  mont  des  vents),  ville  paisible  de  44300 
hab.  et  chef- lieu  de  gouv.,  est  bâtie  sur  la  rive  dr.  escarpée  de  la 
Volga  et  elle  offre  un  coup  d'œil  pittoresque.  La  colline  où  elle  est 
située,  haute  d'env.  125  m.,  se  trouve  entre  la  Volga  et  la  Smiaga^ 
qui  se  jette  dans  la  première  en  amont  de  Kazan.  Cette  ville  est  la 
résidence  d'un  évêque  grec.  Elle  a  vingt-huit  églises,  dont  une  église 
catholique -romaine  et  une  jolie  église  luthérienne.  Il  y  a  aussi 
une  mosquée  et  deux  couvents,  etc.  ^ 
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Simbirsk  a  été  fondée  en  1648,  sur  les  plans  du  boyard  Khitrovo.  Il 
Tentoura  de  palissades  pour  la  protéger  contre  les  attaques  des  Tatares, 
et  il  éleva  à  5  Y.  de  distance  une  petite  forteresse  avec  sept  tours,  reliée 
à  la  ville  par  un  rempart  et  un  fossé,  la  «ligne  de  Simbirsk>.  La  ville 
fut  assiégée  en  vain  en  1670  par  Stenka  Razine,  brigand  de  la  Volga.  Elle 
a  été  élevée  au  rang  de  cbef-lieu  de  gouv.  en  1796. 

Le  centre  de  la  ville ,  élevé  d'env.  150  m.,  se  nomme  Viéiets, 
La  ville  basse  s'étage  entre  cette  hauteur,  la  Sviiaga  et  la  Volga. 
Sur  le  versant  court  la  rue  Pierre  et  Paul  (  IleTponâDjOBCKiii 
cnycKi),  chaussée  longue  de  3  V.  et  parallèle  à  la  Volga. 

De  l'extrémité  0.  du  Pétropavlovsky  Spousk  on  prend  au  N.  la 
Bolchaïa  Saratovskaïa,  rue  principale  et  plantée  d'arbres,  puis  on 
tourne  à  dr.  dans  la  Troïtskaïa,  qui  mène  à  la  place  de  la  Cathé- 
drale (CoôôpHafl  njôutaAb).  Au  milieu  de  cette  place,  la  cathédrale. 
Troïtsky,  construite  de  1814  à  1844.  Au  N.  s'étend,  la  jardin  Ni-. 
colas,  au  S.-O.  duquel  se  trouve  la  cathédrale  St- Nicolas,  bâtie  en 
1812,  et  au  S.-E.,  le  palais  de  Justice  (npHcyTCTBeHHBia  Mtcrâ).  Au 
N.,  en  face  du  jardin  Nicolas,  le  club  de  la  Noblesse,  q^ai  renferme 
une  belle  salle  de  concert  et  la  bibliothèque  publique,  dite  de 
Karamzine,  et  Vhôtel  du  Gouverneur.  A  l'O.  de  cet  hôtel,  le  square 
Karamzine,  au  milieu  duquel  s'élève  le  monument  de  Karamzine 
l'historien.  Il  se  compose  d'un  piédestal  de  granit  d'env.  10  m.  do 
haut,  avec  une  statue  en  bronze  de  Clio,  la  muse  de  l'histoire.  Sur 
une  des  faces  du  piédestal,  le  médaillon  de  Nicolas  Karamzine. (né 
en  1766  à  Bogoroieldtsa  dans  le  gouv.  de  Simhirsk,  m.  en  1826)  et 
une  inscription  en  russe.  Ce  monument  a  été  érigé  en  1845,  d'après 
Stavasser.  Du  côté  0.  du  square,  le  couvent  du  Sauveur  (CnaccKift 
A'^BHHiii  HOHacrâpb),  couvent  de  femmes  fondé  en  1648. 

A  7  V.  au  H^.  de  la  ville,  Polivny-Vrag^  où  il  y  a  une  jolie  vue  de  la 
Volga. 

Embranch.  de  Simbirsk  (gare  au  S.  de  la  ville,  à  1/4  d'h.  en  voit,  du 
centre)  sur  Inza  (p.  330)  :  155  V.  —  En  face  de  Simbirsk,  sur  la  rive  g.  de 
la  Volga,  est  le  faubourg  Tchasiovnia ^  relié  à  (82V.)  Mélékesi^  par  un 
chemin  de  fer  à  voie  étroite. 

Pour  continuer  le  voyage  sur  la  Volga-,  on  devra  prendre  le 
bateau  qui  part  de  Simbirsk  vers  minuit,  afin  de  voir  de  jour  la  plus 
belle  partie  du  fleuve,  c.-à-d.  la  courbe  de  Samara  (p.  312).  —  La 
différence  entre  les  hauteurs  de  la  rive  dr.  et  les  steppes  de  la  rive 
g.  est  particulièrement  tranchée  sur  le  reste  du  parcours. 

668  V.,  à  dr.,  fSenghiléi,  ville  de  5700  hab.  et  chef- lieu  de 
district,  entre  les  rivières  de  Senghilenka  et  de  Toumenka,  Elle 
est  entourée  de  remparts.  Il  y  a  au  N. ,  à  l'O.  et  au  S.  dès  mon7 
tagnes  calcaires  appelées  les  «oreilles  de  Senghiléi»  (CeHrHiéftcKie 
yniâ).  La  cathédrale  de  la  Ste~  Vierge,  construite  en  1814,  se  trouve 
à  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  ville. 

Les  hauteurs  au  delà  de  Senghiléi  sont  d'abord  les  monts  Iliin- 
skiia,  puis  les  monts  de  Novodiévitché. 

714  V. ,  à  dr. ,  t  Novodiévitché ,  village  de  3000  hab. ,  situé 
dans  un  ravin. 
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740  V. ,  à  dr. ,  Oussolie.  Le  village  se  trouve  sur  la  cime  des 
monts  Jégoulevskiia ,  qui  commencent  ici  (v.  ci-dessous)  ^  à  4  Y. 
de  la  Volga.  On  y  remarque  un  château  du  comte  Orlov-Davydov, 
propriétaire  de  presque  toute  la  contrée  de  la  courbe  de  Samara  (v. 
ci-dessous). 

Tout  ce  pays  était  autrefois  occupé  par  la  horde  des  Tatares  Kogaïs, 
qui  ont  laisse  de  nombreux  tumuli  («kourgans»)  de  leurs  héros  et  de  leurs 
grands  hommes  («moursy*).  D'énormes  ouvrages  en  terre  s'étendent  sur 
trois  rangs  le  long  des  rives  de  TOussa,  de  la  Volga  à  Pérévalovka,  du 
côté  opposé  de  la  courbe  de  Samara,  en  passant  par  Valy  (BaJiii). 

Puis  viennent  à  dr.  les  *  monts  Jegoulevskiia  (  JReryjéBCKiii 
rôpu),  montagnes  pittoresques  désignées  plus  loin  sous  les  noms 
de  monts  OretchoulevsTciia  et  de  Morkvachenskiia.  Ces  hauteurs, 
bien  boisées  (chênes  et  tilleuls) ,  et  qui  atteignent  240  m. ,  sont 
entrecoupées  de  gorges  en  grand  nombre.  La  légende  en  fait  le 
repaire  des  brigands  de  la  Volga.  —  La  rive  g.  est  aussi  bordée  de 
hauteurs. 

758  V.,  à  g.,  -i  Stavropol.  Les  bateaux  font  escale,  à  5  V.  de  la 
ville  et  chef-lieu  de  district  de  ce  nom  (6000  hab.). 

La  Volga,  arrêtée  par  les  monts  Jégoulevskiîa ,  tourne  à  TE.  à 
Stavropol  ;  elle  coule  de  nouveau  au  S.  60  V.  plus  loin ,  et  elle 
se  dirige  à  l'O.  à  partir  de  Samara,  dans  la  direction  de  Syzran 
(150  V.).  La  corde  de  l'arc  que  forme  cette  courbe  de  Samara 
(CaMâpcKafl  lyKé)  a  20  V.  de  longueur,  de  Jégouli  à  Pérévalovka. 
Les  collines  riveraines  s'élèvent  à  une  hauteur  de  200  à  300  m.  — 
809  V.,  à  g.,  l'embouchure  du  Sok  dans  la  Volga.  Au  S.  se  trouve 
le  Tsarev  Kourgan  (Uâpesi  KyprâH%),  qui  n'est  pas  boisé  et  qui  est 
visible  de  très  loin.  Il  est  entouré  de  deux  côtés  par  le  Sok  et  d'un 
autre  côté  par  le  Kouroul.  Plus  loin,  la  porte  de  Samara  (CaiiépcKiji 
BOpéra),  entre  les  monts  Siérniia  (à  l'O.)  et  Sokoloviia  (à  l'E.). 

840  V. ,  à  g. ,  f  Samara  (Caiiapa).  —  3  h.  à  3  h.  Va  d'arrêt.  On 
trouve  des  izvochtchiks  (v.  ci-dessous)  au  débarcadère.  —  La  oarb  est  à 
TE.  de  la  ville,  à  env.  1/2  h.  de  la  place  Alexéievskaïa. 

Hôtels:  Bokhaîa  ^««itfraliiafa,  Dvorianskaïa,  125  (ch.  75  k.  à  6  r., 
éclair,  électr.  15k.,  1.  40k.,  dîn.,  de  1  h.  à  6 h.,  60k.  à  1  r.  25,  omn. 
40  k.) :  /raïkw ,  Dvorianskaïa^  Rossiia  (ch.  et  s.  60  k.  k  4  r.,  1.  40  k.,  dîn. 
40  à  75  k.).  —  Bière  à  la  brasserie  Jigoulevskp^  Dvorianskaïa. 

Lied  de  divertissement  :  Jardin  Stroukovsky ,  à  l'extrémité  N.  de  1» 
Dvorianskaïa,  avec  une  jolie  vue  et  concert  le  soir  dep.  7  h.  (restaur.). 
—  Photographies:   Vassiliev  et  Bick. 

Izvochtchiks:  de  la  Volga  à  la  gare,  30  à  30k.;  de  la  gare  en  ville, 
40  k.  ;  1  h.,  80  à  40  k.  —  Tramway,  de  la  gare  à  travers  la  ville. 

Batsaux  a  vapeur.  En  amont:  pour  Katan,  6  r.  30  et  4r.  06;  pour 
Nijny- Novgorod^  9  r.  30  et  6  r.  ;  —  en  aval:  pour  Syzran^  2  r.  25  et  1  r.  50; 
pour  Saraiov ,  6  r.  60  et  4  r.  06;  pour  Kamychine^  8  r.  40  et  5  r.  40;  pour 
TêariUynty  10  r.  15  et  6  r.  55;  pour  Astrakhan^  14  r.  et  9  r. 

Samara  (56  m.)  est  une  ville  de  91  700  hab. ,  un  chef-lieu  de 
gouv.  et  la  résidence  d'un  évêque,  sur  la  rive  g.  de  la  Volga  et  à 
son  confluent  avec  la  Samara.  Elle  a  treize  églises,  dont  une  belle 
église  luthérienne,  rue  Dvortsovaïa,  et  deux  couvents.  Elle  est  le 
siège  d'une  industrie  considérable  et  elle  fait  un  important  com- 
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merce.   Il  y  a  au  bord  de  la  Samara  de  vastes  greniers  en  bois  pour 
le  marché  aux  grains  (froment). 

Samara  passe  pour  avoir  été  fondée  en  1586  pour  protéger  la  frontière 
russe  contre  les  attaques  des  Kalmouks,  des  Bachkirs  et  des  Tatares 
Nogaïs.  En  1780,  Samara  fut  élevée  au  rang  de  chef-lieu  de  district,  et 
elle  est  chef-lieu  de  gouv.  depuis  1851. 

La  Zavodskaïa  monte  de  la  rive  de  la  Volga  à  TE.  à  la  place 
Alexéievskaïa  (10  min.),  où  se  trouvent  ïhôtel  du  Gouvernement 
et  le  tribunal  d'arrondissement.  Au  milieu  de  la  place,  un  monu- 
ment d'Alexandre  II,  par  Sherwood ,  inauguré  en  1889.  La  statue 
en  bronze  de  l'empereur  s'élève  sur  un  haut  piédestal  en  granit, 
orné  de  quatre  figures:  un  paysan  (abolition  du  servage),  un  Tcher- 
kesse  (conquête  du  Caucase),  la  Bulgarie  (allusion  aux  peuples 
slaves  des  Balkans  délivrés  du  joug  des  Turcs)  et  l'Asie  (conquête 
de  TAsie  centrale).  —  A  V4  d'h.  au  S.,  sur  la  langue  de  terre  qui 
sëpare  la  Volga  de  Samara,  se  trouvent  la  vieille  cathédrale  de  la 
Vierge  de  Kazan  (uépKOBb  KasaHCKoii  Eôsieii  MàrepH),  construite 
de  1730  à  1735,  et  la  cathe'drale  Spasso  -  Préohrajensky ,  fondée 
en  1685. 

Des  rues  qui  traversent  la  ville  du  N.  au  S.,  les  principales  sont: 
près  de  la  Volga,  la  Préobrajenskaïa ,  où  s'élève  V église  de  V An- 
nonciation, bâtie  en  1785,  plus  loin,  la  Kazanskaïa,  puis  la  Voz- 
nessenskaïa  et  la  Dvarianskaïa ,  à  l'extrémité  N.  de  laquelle  est  le 
jardin  Stroukovsky  (p.  312),  à  V4  d'h.  de  la  place  Alexéievskaïa, 
et  la  Saratovskaïa.  A  l'E.  du  jardin  Stroukovsky,  le  joli  théâtre 
en  pierre  et  la  cathédrale  St- Alexandre-  Nevsky ,  achevée  en  1894 
sur  les  plans  de  Jiber  et  visible  de  bien  loin. 

Il  est  intéressant  de  visiter  l'un  des  •établissements  de  koumiss 
{tiyMÛco-le^é6noe  saaeAéHie) ,  la  plupart  sur  les  collines  qui  en- 
touTent  Samara.  . 

Le  koumiêê^  appelé  aussi  lait  -vin^  est  une  boisson  gazeuse  et  qui  con- 
tient le  d^alcool.  On  le  prépare  avec  du  lait  de  jument  C*e8t  un  ali- 
ment fortifiant  pour  les  personnes  faibles,  après  des  pertes  de  sang  et 
d'humeurs.  On  commence  par  en  prendre  1  à  3  bouteilles  et  on  aug- 
mente jusqu'à  cinq  par  jour.  L'époque  la  plus  favorable  pour  une  cure 
est  le  printemps  avec  les  premiers  jours  de  Tété.  —  L'établissement  le 
mieux  sitaé  est  celui  d'Annaievo,  à  4  Y.  de  la  ville.  On  y  a,  surtout  le 
soir,  une  belle  vue  sur  la  Volga.  On  recommande  aussi  l'établissement 
du  Dr.  P<t$tnik9v  (6  V.*,  pehs.  y  compris  le  koumiss,  env.  100  r.,  par  mois). 

Ligne  de  Samara  à  Moscou  ou  à  Orenhourg,  v.  R.  44-,  à  Tchéliabinsk 
(chemin  de  fer  trans-sibérien,  R.  69)  et  à  Perm,  v.  R.  45. 

Au  delà  de  Samara,  les  forêts  disparaissent  et  les  hauteurs 
s^abaîssent  jusqu'à  40  ou  50  m.  Cependant  le  caractère  géologique 
des  rives  du  fleuve  reste  le  même,  c.-à-d.  qu'elles  se  composent  de 
eraie  et  de  calcaire,  avec  de  grandes  cavernes.  La  rive  basse  pré- 
sente des  plaines  légèrement  ondulées,  où  pousse  généralement  une 
herbe  épaisse. 

887  V.,  à  g.,  i  lelcatérinovka.  —  Un  peu  avant  Batraki,  on  passé 
sous  le  grand  viaduc  du  chemin  de  fer  de  Riajsk  à  Orenbourg  (v. 
p.  322).  —  937  V.  f  Batraki,  stat.  de  ce  chemin  de  fer. 
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957  V.,  à  dr..  f  Sysran  (CuapaHb).  —  hôtbw:  Jévropéiskaia  (eh. 
avec  linge  1  r.  50  a  4  r.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  60  à  80  k.);  Siolitchnaia  (ch. 
60  k.  à  2  r.  50,  1.  45  k.).  —  Izvochtchiks:  de  la  gare  en  ville,  20  à  90  k.; 
de  la  ville  au  port,  40  à  50  k.  —  DéBABCADÈRE  des  bat.  à  vap.,  à  4  V. 
de  la  ville,  près  de  Tîle  Rakovy^  quand  les  eaux  sont  basses.  —  Gare  (bon 
buffet)  à  10  min.  au  N.  de  la  ville.  Ligne  de  Samara  et  Riajsk,  v.  B.  44; 
pour  Rouzaïevka  (287  V.  ;  p.  320). 

Syzran  est  une  ville  de  32400  hab.  et  un  chef-lieu  de  district 
du  gouv.  de  Simbirsk,  sur  la  Volochka  de  Syzran  et  la  Krymza, 
petite  rivière  dont  le  ravin  la  divise  en  deux.  Elle  a  été  fondée  en 
1683.  —  Le  plus  ancien  monument  de  la  ville  est  un  couveiit  de 
V Ascension  (BosHecéncKiii  MoHacTupb),  construit  en  1695.  Son 
église,  d'abord  en  bois,  a  été  reconstruite  en  pierre  en  1738.  La 
cathédrale  a  été  bâtie  en  1753  et  Véglise  de  la  Vierge  de  Kazan  en 
1832.  —  Visite  intéressante  au.  jardin  Lednev^  à  V2  h*  de  la  gare. 
On  y  a  une  belle  vue  de  la  Volga  et  des  environs.  —  On  trouve  de 
Tasphalte  dans  le  voisinage  de  Syzran. 

A  18  V.  au  S.,  sur  la  Volga,  le  coûtent  de  Simion^  dans  un  beau  site. 
Il  y  a  aux  environs  des  pétrifications  jurassiques  intéressantes. 

Trajet  sur  la  Voloa  de  Syzran  a  Astrakhan,  v.  R.  55. 


42.  De  Moscou  à  Konrsk. 

A.  Par  Toula. 

502  V.  Express  en  14  h.  1/2^  POur  15  r.  55  et  9  r.  70  (plus  1  r.  60  pour 
la  place)  ;  wagons  directs  de  Moscou  à  Kiev,  à  Gharkov  et  à  Sébastopol. 
Train  omnibus  en  19  h.  —  Wagons -lits  pour  Koursk,  3  r.  01  et  3  r.  51; 
pour  Sébastopol,  8  r.  64  et  7  r.  30. 

Moscou,  V.  p.  227.  Départ  de  la  gare  de  Koursk-Nijuy-Novgorod 
(pi.  EF  4).  En  quittant  la  gare  on  aperçoit  à  dr.  le  couvent  An- 
dronov  (p.  270).  —  10  V.  Lioublino  (v.  p.  277).  —  18  V.  Tsarit- 
syno  (p.  277).  On  ne  voit  guère  que  des  forêts,  des  terres  cultivées, 
d'immenses  champs  de  blés  et  des  pâturages. 

40  V.  Podolsk,  ville  de  3800  hab.  et  chef- lieu  de  district  du 
gouv.  de  Moscou ,  sur  la  Pdkhra.  Il  y  a  une  grande  fabrique  de 
ciment  de  la  Société  anonyme  de  Moscou. 

A  4  V.  à  VO.^  le  village  de  DouhrovHsi ^  qui  a  une  cathédrale,  con- 
struite de  1690  k  1704  sous  le  prince  Boris  Galitzine  par  des  maçons 
italiens. 

70  V.  Lopasnia,  bien  situé,  sur  la  Lopasnaïa  et  un  lac.  Les 
Russes  y  ont  remporté ,  le  1®'  août  i  572 ,  une  grande  victoire  sur 
les  Tatares. 

93  V.  Serpoukhov  {bujS^et),  stat.  à  3  V.  V4  à  l'O.  de  la  ville  du 
même  nom  (hôtel:  Kolpakov^  ch.  t.  c.  1  r.  25  à  3r.  50;  dîn.,  de 
1  h.  à  5  h.,  60  k.;  fiacre  de  la  stat.  en  ville,  35  k.;  1  h.,  40  k.).  Elle 
compte  24500  hab.  et  c'est  un  chef- lieu  de  district,  à  la  limite 
du  gouv.  de  Moscou ,  sur  la  Nara ,  petite  rivière  qui  se  jette  non 
loin  de  là  au  S.  dans  VOka,    La  plus  grande  partie  de  la  ville 
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occupe  un  site  pittoresque  sur  des  collines  de  la  rive  g.  de  FOka. 
Sa  ccUhédraU  de  la  Trinité  a  été  bâtie  en  1380  par  le  prince  Vladi- 
mir AndréieTitch. 

Batbaux  k  VÂPBUK  en  été,  sur  TOka,  pour  Kalouga  (p.  215);  prix: 
1  r.  30. 

A  6  V.  au  delà  de  Serpoukhov ,  un  pout  sur  l'Oka ,  déjà  large 
de  200  m.  Cette  rivière  forme  la  limite  du  gouv.  de  Toula.  —  Plus 
on  avance  vers,  le  S.  dans  le  gouv.  de  Toula ,  plus  on  trouve  de 
différence  entre  les  villages  de  ce  pays  et  ceux  du  Nord.  Les  mai- 
sons sont  encore  toutes  en  bois,  mais  il  est  facile  de  constater 
que  les  grandes  forêts  du  N.  font  défaut  dans  ces  pays  et  qu'on  n'y 
sait  plus  sculpter  le  bois.  Les  toits  sont  presque  tous  en  chaume. 
—  Les  principaux  domaines  de  ces  contrées  appartiennent  aux 
familles  Narychkine,  Dolgorouky,  Galitzine,  Chérémétiev,  Tru- 
betskoï,  Bobrinsky,  etc. 

162  V.  Baranovo,  —  On  aperçoit  Toula,  qui  s'étend  au  loin  à 
g.,  avant  de  traverser  le  lit  étroit  de  l'Oupa. 

182  V.  Toula  (T^ia).  —  La  oarb  (bon  buffet;  vente  d'articles  de 
Toula,  assez  cbers)  est  à  TO.  de  la  ville,  à  1/4  d'h.  du  eentre.  —  Hôtbls  : 
Tebernyehov^  Kievskaïa  (ch.  1  à  4  r.,  1.  26,  2®  déj,  75  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  T  h., 
1  r.  20  à  1  r.  50,  omn.  30  k.);  H.  de  Londrei,  prix  analogues.  — Rbstadrakts  : 
au  jardin  cTEté  (p.  316)  et  au  jardin  de  VErmiiage.  —  Iztochtchiks  :  de  la 
gare  en  ville  et  en  sens  inverse,  40  k.  —  Tbamwat,  de  la  gare  à  l'autre 
bout  de  la  ville,  5  k.  —  Baims,  près  de  TOupa,  recommandables. 

Toula  (250  m.),  chef- lieu  du  gouv.  du  même  nom,  est  une 
ville  industrielle  de  iliOOOhab.  Elle  occupe  un  site  pittoresque, 
sur  les  deux  rives  de  VOupa,  petit  affluent  de  l'Oka.  C'est  la  rési- 
dence de  l'évêque  de  Toula  et  Biélev.  Toula  compte  40  églises 
dont  une  (église  catholique  et  une  église  ItUhérienne, 

Il  est  question  de  Toula  pour  la  première  fois  au  xii^  s.  sous  le  nom 
de  Ihidoula.  Comme  toutes  les  villes  au  S.  de  TOka,  celle-ci  eut  beau- 
coup k  souffrir  des  Tatares  de  la  horde  d'Or  et  de  la  Crimée.  Les  gise- 
ments de  fer  des  environs  de  Toula  ont  été  découverts  au  xvi®  s.  Le  Hol- 
landais Vieriui  y  établit  la  première  manufacture  en  1632.  La  prospérité 
de  la  ville  date  de  Pierre  le  Grand,  qui  y  fonda  la  première  manufacture 
d'armes  impériale  en  1712. 

Les  articleê  de  ToMla  sont  très  renommés.  Ils  sont  en  acier  et  en  fer 
(couteaux,  mouehettes,  œufs  de  Pâques),  en  mailleehort  et  autres  com- 
positions, telles  que  le  «métal  de  Toula*,  alliage  d'argent,  de  cuivre,  de 
plomb,  de  soufre  et  d'ammonium,  dont  on  fait  des  théières,  des  boîtes, 
des  cadrans  de  montres  et  des  objets  de  fantaisie  de  toute  espèce.  L'ar- 
ticle appelé  «tchern*,  en  émail  noir  incrusté  d'argent,  est  beaucoup 
imité  aujourd'hui,  avec  succès  surtout  dans  le  gouv.  de  Vologda  (a 
Oustioug  et  à  Totma)  et  le  gouv.  de  Moscou.  —  Toula  a  aussi  la  spé- 
cialité d'une  pâtisserie  célèbre  en  Russie;  on  en  trouvera  de  bonne, 
entre  autres,  chez  Biélolipetskp  (npdHH^eoe  saBexénie). 

De  la  gare  (tramway)  on  suit  a  l'E.,  en  face,  la  Souvorovskaïa 
et  au  bout  de  V2 1-  on  prend  à  dr.  la  Possolskata,  qui  tourne  bientôt 
à  g.  et  croise  plus  loin  la  Kievskaïa,  rue  principale  :  dans  la  partie 
S  de  la  Kievskaïa  (en  tournant  à  dr.),  Vhôtel  de  la  Noblesse,  avec 
une  belle  salle  de  concert,  et  Vhôtel  du  Gouvernement;  la  partie 
N-  de  la  même  rue  (en  tournant  à  g.)  conduit  au  mur  d'enceinte 
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du  Kiemlin,  à  40  min.  à  pied  de  la  gare.  —  Le  ♦Kremlin,  con- 
struit au  XVI®  s.  et  restauré  en  1784  et  1824,  forme  un  rectangle, 
d'env.  300  m.  de  long  sur  192  m.  de  large  et  s'étend  au  N.  jusqu'à 
rOupa.  A  l'intérieur  de  ses  murs  sont  la  grand'garde  et  deux 
églises,  la  cathédrale  de  VAssomption^  et  au  N.  derrière,  la  cathé- 
drale de  V Apparition  du  Christ,  —  Le  Kremlin  est  entouré  du 
jardin  d^et^,  où  il  y  a  un  restaur.  (concert,  le  soir),  ainsi  que  le 
local  d'été  du  casino  (il  faut  se  faire  présenter  par  un  membre). 

Au  N»  du  Kremlin,  un  pont  de  bois  est  jeté  sur  l'Oupa,  dont 
les  eaux  sont  barrées  k  cet  endroit  pour  alimenter  la  manufac- 
ture et  forment  un  petit  lac.  La  manufacture  impériale  d'armes 
(HMnepâropcKiii  opy»éiiHuii  aaBÔAi.),  à  g.  au  bord  de  l'Oupa,  ne 
peut  se  visiter  (de  9  h.  à  4  h.)  qu'avec  l'autorisation  du  ministre  de 
la  guerre,  dont  il  faut  se  munir  d'avance  ou  que  le  directeur,  qui 
demeure  dans  la  manufacture,  demande  par  le  télégraphe.  Il  y  a 
.de  8000  à  10000  ouvriers  qui  habitent  pour  la  plupart  aux  en- 
virons, dans  le  faubourg  de  Tchoulkova. 

De  Toula  à  Iélets:  229  V.,  chemin  de  fer^  en  12  h.  env.,  pas  de  train 
express.  —  47  V.  Ouzlovaîa  (p.  321).  La  ligne  traverse  le  bassin  houiller 
de  Moscou.  —  104  V.  Maliovka^  où  est  la  plus  grande  mine  du  comte  Bo- 
brinsky.  Près  de  là,  le  village  de  MikhaUovskoié^  qui  lui  appartient.  Il 
y  a  une  grande  sucrerie.  A  10  V.  à  TE.  de  Hikhaïlovskoïé,  le  village  de 
Koulikovka  (KyjiRRÔBKa)  et  près  de  là,  dans  une  courbe  formée  par  le  Don, 
le  champ  de  Koulikovo^  où  le  grand-duc  Dmitry  Ivanovitch  Donskoï  battit 
les  Mongols  le  8  sept.  1380,  sous  les  ordres  de  leur  khan  Marnai.  Un 
monument  de  cette  victoire  a  été  élevé  en  1848  sur  le  Krassny  Kholm.  — 
104  V.  Volovo  (p.  374).  —  155  V.  Jé/rémov  (buffet).  - 

Db  Toula  à  Viazma,  v.  p.  215-,  —  à  Samara^  y.  R.  44. 


rassny  J 
V.  léleti 


La  contrée  conserve  à  peu  près  le  même  caractère  au  delà  de 
Toula;  elle  est  entrecoupée  de  coteaux,  bien  cultivée  et  peuplée. 
Les  arbres  à  feuilles  deviennent  moins  nombreux.  —  193  V.  Ko&- 
lovka,  où  il  y  a  beaucoup  de  villas.  A  3  V.  V2  de  la  stat.  (pas  de 
voitures  ;  guide  agréable)  se  trouve  lassnaïa  Poliana  (voit,  de  Toula, 
aller  et  retour  en  un  jour,  4r.),  lieu  de  naissance  et  demeure 
du  comte  Léon  Nikolaïevitch  Tolstoï,  célèbre  écrivain  russe  (né 
en  1828).  -  259  V.  Oorbatchévo.  Embranch.  à  l'O.  sur  (132  V.) 
Soukhinitchi  (p.  319)  et  à  l'E.  sur  (224  V.)  Bogoïavlensk  (p.  374).  — 
266  V.  Skouratovo  (buffet),  village  du  district  de  Tchern,  avec  des 
gisements  de  houille.  —  310  V.  Mtsensk  (MaeecKi),  chef-lieu  de 
district  de  9400  hab.,  sur  la  Soucha. 

La  voie  ferrée  traverse  la  Soucha.  —  351  V.  Pessotchnaïa.  On 
entre  bientôt  après  dans  la  gare  d'Orel. 

358  V.  Orel  (Opéix,  pron.  :  Ariôll).  —  Garb  (bon  6iaf«<),  à  TE.,  à 
3  V.  de  la  ville,  sur  la  rive  dr.  de  TOka.  —  Hôtels  :  H.  de  la  Métropole, 
Bolkhovskaïa  (ch.  t.  c.  1  r.  50  à  5  r.,  dîn.,  de  2  h.  à  6  h.,  50  k.  à  1  r.), 
propre-,  H.  de  Berlin,  Moskovskaïa  (eh.  1  à  3  r. ,  b.  15k.,  dîn.,  de  1  h.  à 
6h. ,  1  r.),  bonne  cuisine;  Sépernaia;  H.  JntemaUonal  iMémfjHSkpôfiaMà), 
tous  deux  dans  la  fiolkhovskaïa ,  avec  les  mêmes  prix  qu'à  l'hôt.  de  la 
Métropole.  —  Bonne  cuisine  au  club  de  la  Noblesse.  Il  faut  se  faire  pré- 
senter. —  IzvocHTCHiKs:  de  la  gare  à  l'Oka,  30,  à  l'Orlik,  40,  à  la  ville 
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haute,  50k.;   à  U  course,  15  à  90 k.;   1  h.,  40k.  —  Tramways  élbctr., 
p.  ex.  de  la  gare  à  Téeole  des  cadets,  par  riliinka. 

Orel  (i98m.),  ville  de  69000  hab.  et  chef -lieu  du  gouv.  du 
même  nom,  est  dans  un  joli  site,  au  confluent  de  l'Oka  et 
de  VOrlik.  C'est  la  résidence  de  l'évêque  d'Orel  et  Siévsk.  Le 
niveau  de  TOka,  large  ici  de  120  m.,  peut  être  exhaussé  par  des 
écluses  situées  près  du  jardin  public.  —  De  la  gare  on  va  d'abord 
tout  droit.  Au  bout  de  3  min.  on  tourne  à  dr.  et  encore  3  min. 
après  à  g.  dans  la  Moskovskaïa,  qui  mène  à  l'Oka  (40  min.)  par  un 
quartier  pauvre.  A  3  min.,  de  l'autre  côté  de  cette  rivière,  ïhôtel 
de  ville.  Derrière,  on  prend  à  dr.,  au  delà  de  l'Orlik,  la  Bolkhovs- 
kaïa,  rue  principale  du  quartier  le  plus  important,  qui  aboutit  près 
du  club  de  la  Noblesse  (à  dr.)  dans  la  Sadovaïa.  A  g.  de  cette  rue 
on  parviendrait  à  V église  catholiqiie,  au  N.  de  laquelle  est  V église 
luthérienne,  mais  nous  continuons  à  dr.  dans  la  Sadovaïa.  Du  côté 
g.,  la  poste  et  V  administrât  ion  du  Gouvernement;  à  dr.,  \q  jardin 
public,  d'où  l'on  a  la  vue  do  la  ville  et  de  ses  environs.  Ensuite, 
à  g.,  la  cathédrale  St-Pierre-et-St-Paul,  commencée  en  1795  et 
achevée  en  1860,  et  V hôtel  du  Gouverneur.  Au  N.,  V école  des  cadets. 

D'Obbl  1  Griaxi  :  290  V.,  chemin  de  fer,  en  11  h.  —  86  V.  Verkhovié 
(buffet).  Embranch.  but  Marmufi  (p .  376),  par  Livny  (68  V.;  buffet),  ville 
de  20600  hab.  et  chef-lieu  de  district  du  gouv.  d'Orel,  dans  un  site  pitto- 
resque. —  166  V.  Kataki,  où  Ton  passe  sur  un  pont  haut  de  40  m.  Jolie 
contrée. 

184  V.  lélets  (Eaém-,  buffet;  hôt.:  Popo9,  Torgovaïa,  ch.  t.  c.  95  k.  à 
3r.  85,  déj.  60  k.,  dîn.,  de  midi  à  5  h.,  60  k.  à  1  r.;  IT.  de  St-Pitersbourg ; 
voit,  de  la  gare  en  ville,  40  k.;  1  h.,  35  k.),  ville  de  37600hab.  et  chef-lieu 
de  district,  dans  un  site  pittoresque,  sur  la  rive  g.  de  la  Sosna.  Cette 
ville  d'un  aspect  ancien  a  beaucoup  de  fabriques  et  elle  fait  un  commerce 
important  de  bestiaux.  Les  curiosités  sont  la  cathédrale  de  la  Vierge^  où 
il  y  a  des  images  très  anciennes;  le  courent  de  V Apparition  de  la  Vierge 
(fenunes),  qui  a  Taspect  d'une  forteresse  et  un  beau  clocher;  l'ancien 
couvent  de  la  Trinité  (xii®  s.),  dont  les  chapelles  passent  pour  avoir  été 
construites  sur  les  tombes  des  soldats  morts  en  défendant  la  ville  contre 
les  Tatares,  en  1395.  —  D'Iélets  à  Toula  par  OuxlovatOy  v.  p.  316-,  à  Bo- 
goïavlensk,  p.  374;  à  Kastornoïé,  p.  375. 

209  V.  Don.  On  traverse  le  Don  sur  un  pont  de  fer.  —  On  voit  ensuite 
à  dr.  Lipetsk,  dans  un  site  pittoresque,  sur  des  hauteurs. 

268  V.  Lipetsk  (buffet;  hôt.  :  Minéralniia  Vody,  à  l'Etat,  ch.  1  r.  à  3  r., 
1.  30  k.,  déj.  25  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  40  k.  à  1  r.,  pens.  40  à  60  r.  par 
mois,  omn.  30  k.;  hôt.  garni:  Klouiev^  ch.  1  r.  à  2r.  50;  voiture:  de  la 
gare  en  ville,  40  k.;  1  h.,  80  k.),  ville  de  20300 hab.  et  chef-lieu  de  district 
du  gouv.  de  Tambov,  à  2  V.  1/2  au  S.-E.  de  la  gare,  sur  la  haute  rive 
dr.  du  Voron^e.  Les  sources  ferrugineuses  alcalines  (abonnement,  4  r.  ;  l'eau 
pour  le  traitement  est  gratuite;  bains  de  boue  ferrugineuse,  90  k.  k  1  r. 
20  k.)  ont  été,  dit-on,  découvertes  par  Pierre  le  Gr.,  en  1700.  L'eau 
s'emploie  contre  la  chlorose,  les  maladies  des  femmes,  etc.  Saison  du 
20  mai  au  20  août.  Bons  bains  de  rivière  dans  le  Voronèje  (15  k.).  — 
290  V.  Griaei  (p.  374). 

Au  delà  de  (429  V.)  Malo-Arkhanghelsk  nous  entrons  dans  le 
gouv,  de  Koursk.  Le  bassin  du  Dniepr  commence;  les  collines 
disparaissent  peu  à  peu  et  font  place  à  une  plaine.  La  physionomie 
des  villages  et  des  habitants  change  dans  les  environs  de  Koursk. 
Le  bois  dont  sont  faites  les  maisons  est  recouvert  d'unenduit  d  ar- 
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gile,  et  les  troncs  d'arbres  sont  souvent  remplacés  par  de  menues 
branches  tressées. 

437  V.  Ponyri  (buffet),  gros  village,  assez  éloigné  de  la  voie  et 
longeant  une  hauteur  jusqu'à  une  distance  de  5  a  6  V.  —  452  V. 
Karassevka,  aussi  un  gros  village.  —  479  V.  Korennaïa-Poustyn 
(v.  ci-dessous). 

502  V.  Koursk  (KypcKl).  —  La  oakb  (buffet,  bon)  est  à  5  V.  de  la 
ville,  mais  il  y  a  un  tronçon  de  raccordement.  —  Hôtejls:  Poltoratsky^ 
dans  la  Moskov8kaïa(ch.  et  s.  75  k.  à  5  r.  50,  b.  15  k.,  dîn.,  de  2  h.  à  7  h., 
50  k.  à  1  r.)î  BelUvue,  Moskovskaïa  (ch.  75  k.  à  5  r.,  b.  15,  1.  15,  déj.  20 
à  35  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  8  h.,  dep.  50  k.);  Pfitier,  Khersonskaïa  (ch.  et  1. 
1  à  2  r.).  —  IzvocHTOHiKs:  de  la  gare  en  ville,  75  k.  ;  20  k.  la  course; 
1  h.,  40  k.  —  Tramway  électrique  :  de  la  porte  de  Moscou  à  la  porte  de 
Kherson,  par  la  ville. 

Koursk  (234  m.)  est  une  ville  de  53  0(X)  hab.  (Grands  et  Petits- 
Russiens,  Polonais,  Israélites),  un  chef-lieu  de  gouvernement  et  la 
résidence  de  l'évêque  de  Koursk  et  Biélgorod.  Elle  a  vingt -trois 
églises,  dont  une  luthérienne  (rue  Moskovskaïa),  et  une  catholique. 
Elle  est  située  sur  deux  croupes  de  montagne,  à  l'endroit  où  le 
Kour  se  jette  dans  la  Touskora,  grossie  un  peu  plus  haut  du  Séim. 
Cette  ville  fait  un  commerce  considérable  de  grains,  de  toiles,  de 
cuirs  et  de  fruits  (pommes). 

Koursk,  fondée  à  la  fin  du  ix^  s.,  entièrement  détruite  en  1240  par 
les  Mongols,  fit  longtemps  partie  de  la  Lithuanie  et  échut  plus  tard  à  la 
principauté  de  Moscou.  Le  Kremlin,  dont  il  reste  des  vestiges  sur  la 
place  Rouge  (KpàcHaa  njidn^aAb),  dans  Tangle  du  Kour  et  de  la  Touskora, 
avait  été  construit  en  1586. 

Le  plus  beau  quartier  de  Koursk,  avec  Vhôtel  de  la  Noblesse  et 
la  Douma  (hôtel  de  ville),  est  situé  sur  la  rive  g.  du  Kour.  Là  se 
trouve  la  place  Rouge  (Krasnaïa),  où  sont  la  résidence  épiseopale, 
et  le  monument  du  poète  J,-F,  Bogdanovitch  (1743-1803).  Plus 
loin,  sur  la  rive  élevée  de  la  Touskora,  V administration  du  Gou- 
vernement et  le  Tribunal  d'arrondissement.  La  cathédrale  de  la 
Vierge  de  Kazan  date  du  xvni®  s.  Le  couvent  de  V Apparition  de 
la  Vierge  (EoropÔAHUU  MOHacTâpb)  a  été  construit  en  1650,  en  sou- 
venir du  départ  [des  Polonais.  La  principale  église  du  couvent 
renferme  l'image  de  l'apparition  de  la  Vierge.  Cette  image,  tenue 
en  grande  vénération,  a  été  trouvée  en  1295  dans  Termitage  de 
Koren. 

A  25  V.  au  N.  de  Koursk  se  trouve  Tennitage  de  Xorttn  (KopeHHàa 
n^CTBiBb;  stat.,  à  2  V.  du  couvent,  v.  ci-dessus),  fondé  en  1597  et  devenu 
depuis  un  riche  couvent,  avec  trois  églises.  Le  deuxième  vendredi  après 
la  Pentecôte,  l'image  de  la  Vierge  est  apportée  de  son  couvent  (v.  ci- 
dessus)  en  grande  cérémonie  et  reste  à  l'Ermitage  jusqu'au  24  septembre. 

De  Koursk  X  Kharkov  (Sébastopol)^  v.  R.  50-S;  —  à  Kibv,  v.  R.  48;  — 
à  Vorovbjb,  v.  p.  375. 
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B.  Far  Briansk. 

630  V-  Train  omnibas  en  22  h.,  pour  15  r.  50  et  9  r.  30. 

Moscou,  V.  p.  227.  Départ  de  la  gare  de  Briansk.  —  114  V. 
Malo-Iaroalavets  (buffet),  petite  ville  de  2500  hab.,  connue  par  la 
défaite  de  Napoléon  le  24  oct.  1812,  qui  le  contraignit  à  battre  en 
retraite  par  la  route  ravagée  de  Smolensk.  —  159  V.  Tikhonova- 
Poustyne.  Embranch.  sur  (17  V)  Kalouga  (p.  215).  —  IBO  V.  Va- 
rotymk  (buffet).  —  241  V.  Soukhinitchi  (buffet).  Embranch  à  l'O. 
sur  (220  V.)  SmoUnsk  (p.  215)  et  à  l'E.  sur  (132  V.)  Gorbatchévo 
(p.  316).  —  293  V.  Sikeievo  (buffet). 

356  V.  Briansk  (EpaHCKi;  160  m.;  buffet;  hôt.:  Doudine,  Ros- 
8iia  ;  izvochtchik  pour  la  ville,  à  env,  3  V.,  40  k.),  ville  industrielle 
de  20000  hab.  et  chef* lieu  de  district,  dans  un  joli  site,  sur  les 
hauteurs  de  la  rive  dr.  de  la  Dtsna*  On  y  remarque  la  cathédrale 
de  la  Vierge,  bâtie  en  1694.  Le  couvent  de  Sensky^  fondé  en  1288, 
comprend  un  séminaire  et  deux  églises ,  dans  l'une  desquelles  se 
trouve  le  tombeau  d'Oleg,  prince  de  Tchernigov  et  de  Briansk.. 
Jj^ arsenal,  avec  une  fonderie  de  canons,  a  été  créé  en  1783. 

Il  est  intéressant  de  visiter  les  usines  McUtsov  (MâJibaoBCide  aaBÔAu; 
fabriques  de  wagons,  etc.),  qui  comptent  16600  ouvriers.  Production 
annuelle  6  millions  i/a  de  roubles;  1600  verstes  carrées  de  superficie. 
Les  bureaux  de  Tadministration  générale  sont  à  Diatkovo,  où  il  faut 
s^adresser  pour  les  visiter. 

De  Briansk  à  Smolensk  ou  à  Orel^  v.  p.  216 •,  —  à  Brest-Litovsky  v.  p.  211. 

448  V.  Komaritchi  (buffet).  A  41 V.  au  S.,  Sevsk  (hôt.  :  Filatov), 
ville  de  9200  hab.  et  chef- lieu  de  district  du  gouv.  d'Orel.  — 
487  V.  Dmitriiev  (buffet). 

552  V.  Artakovo  (buffet).  De  là  à  (630  V.)  Koursk  et  à  (919  V.) 
Kiev,  V.  p.  331. 


43.  De  Moscou  à  Kazan,  parBiazan  (Bostov-snr-le-Don). 

979  V.  Chemin  de  fer  (pas  d'express),  en  44  h.,  pour  20  r.  50  et  12  r.  30. 
MoscoUy  V.  p.  227.  Départ  de  la  gare  de  Kazan.  —  9  V.  Pérovo, 

—  53  V.  Bronnitsy^  ville  de  3800  hab.  et  chef-lieu  de  district,  à 
11  V.  au  S.-O.  de  la  stat.  du  même  nom.  —  64  V.  Faoustovo  (buffet). 

—  84  V.  Voskressensk,  Embranch.  de22  V.  (50  min.)  sur  légorievsk, 
localité  de  19000  hab.,  qui  a  de  grandes  filatures  de  coton. 

108  V.  Xolamna  (hôt.:  Chmélev,  légorov,  tous  deux  rue  Bol- 
chata  Moskovskaïa;  voit,  do  la  gare  en  ville,  30k.),  ville  de  21 000 
hab.  et  chef-lieu  de  district  sur  la  rive  dr.  de  la  Moskva.  Kolomna, 
mentionnée  pour  la  première  fois  en  1177,  a  été  réunie  en  1305 
à  la  principauté  de  Moscou.  Comme  curiosités,  il  y  a  la  belle 
église  de  V Assomption,  fondée  à  la  fin  du  xiv®  s.  et  rebâtie  en 
1672  et  V église  de  la  Résurrection,  du  xiv®  s.  Les  fortifications  du 
Kremlin  ont  été  achevées  en  1533.  Il  en  reste  encore  la  porte  Piat- 
nitskiia,  restaurée  en  1895. 
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La  voie  fenëe  passe  l'Oka  sur  un  pont  de  fer,  non  loin  du  con- 
fluent de  cette  rivière  avec  la  Moskva.  —  128  V.  Loukhovitsy  {h^fi^^. 

Embraneh.  de  36  V.  (1  h.  i/q)  sur  Zarauk,  chef- lieu  de  district  de 
8100  hab.,  sur  la  rive  dr.  de  VOmotre^  petit  affluent  de  TOka.  La  cathi- 
draU  NikoUkff  renferme  une  image  miraculeuse  de  St  Nicolas,  apporte'e  de 
Korsoun  en  1224. 

186  V.  Biasan  (PflsâHb).  —  Bujfet.  —  hôtels-.  Steiert  rch.  1  à  5  r., 
din.,  de  2  b.  à  6  b.,  1  r.  25);  Lamine;  Àforotov^  Sobornaïa  (eh.  et  s.  75k. 
à  2  r.,  ^n.,  de  1  h.  à  7  h.,  1  r.).  —  Izvochtchiks  :  de  la  gare  en  ville,  40  k.; 
au  débarcadère,  1  r.  ;  1  h.,  90  à  40  k. 

ÈÀTEAUX  X  VAPEUR,  t.  1.  jours,  pour  Nijny- Novgorod  (p.  293),  par  lélatma 
(p.  292)  et  Mouvom  (p.  292),  en  2  jours  1/2,  POur  8  r.  50  et  6  r.  ôO. 

Riazan  est  une  ville  de  44  500  hab. ,  le  ebef-lieu  du  gouv.  du 
même  nom  et  la  résidence  de  Tarcbevéque  de  Riazan  et  Zaraîsk,  au 
confluent  de  la  Léhéda  et  du  Troubèje.  Elle  a  21  églises,  dont 
une  cathol.  et  une  lutbér.  Elle  est  le  siège  d^une  industrie  métal- 
lurgique considérable  et  elle  fait  un  grand  commerce,  étant  le 
centre  d'un  riche  gouvernement.  La  plus  belle  partie  de  la  ville, 
est  sur  la  colline,  là  où  se  trouvait  autrefois  le  Kremlin,  dont  il  ne 
reste  plus  trace.  La  belle  cathédrale  de  l'Assomption,  qui  date  du 
XVII®  s.  et  qui  a  été  rebâtie  en  1770,  a  d'anciennes  images  miracu- 
leuses et  un  riche  trésor.  Non  loin  de  là ,  le  palais  archiépiscopal 
et  Tancien  couvent  du  8t-Esprit,  du  xv®  s.  —  V église  de  l*  Exalta- 
tion de  la  Ste- Croix  contient  des  tombeaux  de  princes  et  prin- 
cesses de  Riazan  des  xv®  et  xvx®  s. 

Excursion  intéressante  au  village  de  Vieux-Riazan  (Oraputt  PaaâHb),  à 
48  V.,  sur  la  rive  dr.  de  TOka,  en  face  du  débarcadère  de  Spasêk^  chef- 
lieu  de  district.  On  y  voit  les  restes  de  Tano.  place  forte  de  Riazan  et, 
sur  une  hauteur  près  de  la  rivière,  un  vieux  rempart. 

De  Riazan  à  Rostov-sur-le-DoUy  v.  R.  54. 

358  V.  Sassovo  (buffet).  Pont  sur  la  Tsna.  —  383  V.  Kousta- 
revka,  Embraneh.  sur  (121  V.)  Vernadovka  (p.  321).  —  497  V. 
Arapovo  (buffet).  Pont  sur  la  Mokcha.  —  578  V.  Rauzatevka. 
Embraneh.  :  au  S.  sur  (130  V.)  Penza  (p.  321),  et  à  l'E.,  sur  (287  V.) 
Syzran  (p.  314) ,  par  (105  V.)  Inza  (buffet) ,  d'où  part  un  autre 
embraneh.  pour  Simbirsk  f  155  V.  ;  p.  310).  —  603  V.  Timiriazevo 
(buffet). 

De  Timiriazevo  a  17»)] y-Novgorod.  Embraneh.  en  construction.  — 
106  V.  Loukoianov  (buffet).  —  164  V.  Ariamaas  (buffet)^  sur  la  rive  dr.  de 
la  Tiocha^  ville  de  lOGOOhab.,  avec  d'importantes  fabriques  de  cuirs  (ex- 
cellent cuir  de  Russie).  Le  couvent  de  femmes  d'Alexetev^  fondé  en  1634, 
a  été  restauré  en  1777.  L'école  de  peinture  a  été  orgwiisée  en  1800  par 
Tacadémicien  Stoupine.  Beaucoup  de  Mordva  habitent  aux  environs 
d'Arzamass.  —  Nijny- Novgorod^  v.  p.  293. 

750V.  Alatyr  (buffet),  ville  de  11100  hab.  et  chef- lieu  de 
district,  sur  la  rive  dr.  de  la  Soura,  où  il  y  a  un  important  flottage 
de  hois  de  construction.  —  936  V.  Sviinjsk  (p.  306).  —  Un  bac  sur 
la  Volga  transporte  les  voyageurs  à  (944  V.)  Zéliony  Dol ,  où  Ton 
reprend  le  chemin  de  fer  pour  (979  V.)  Kazan  (p.  306). 
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44.   De  Moscou  à  Orenbonrg,  par  Toula,  Eiajsk  et 
Samara  (chemin  de  fer  transsibérien). 

1497  V.  Chemin  de  fer,  en  53  li.  à  71  h.,  pour  27  r.  et  16  r.  20.  — 
Jusqu^à  Samara  à  chemin  de  fer  iran»-êibérien  ^  express  2  fols  par  sem.,  en 
33  h.  8/4,  pour  40  r.  75  et  25  r.  15. 

De  Moscou  à  Toula  (182  V.),  v.  R.  42  A.  —  229  V.  Ouslovaïa 
(buffet).  Embranch.  sur  lélets,  v.  p.  316.  —  300  V.  Temenka,  où 
s'embranche  une  ligne  de  Moscou  à  (334  V.)  Bogoïavlensk  (p.  374). 

—  325  V.  Skopine,  ville  de  14700  hab.  et  chef-lieu  de  district  du 
gouv.  deRlazan,  sur  la  rive  g.  de  la  Verda  (pron.  Viorda).  —  366  V. 
Siajsk  (PfliKCKi  ;  buffet) ,  point  de  jonction  des  lignes  de  Riazan 
(p.  320)  et  de  Kozlov  (p.  374).  Riajsk  est  une  ville  de  13000  hab. 
et  un  chef-lieu  de  district  du  gouv.  de  Riazan,  sur  la  Khoupta. 

On  traverse  ensuite  une  riche  contrée,  dont  les  grands  et  beaux 
villages  rappellent  ceux  du  sud  de  la  Russie.  Elle  est  renommée 
pour  ses  chevaux.  —  426  V,  Verda  (pron.  Viorda;  buflfet). 

488  V.  Morchansk  (buflfet;  hôt.:  Syssoïev;  izvochtchiks;  de  la 
gare  en  ville,  40  à  50  k.;  1  h.,  30  à  35  k.),  ville  de  27800  hab.  et 
chef-lieu  de  district  du  gouv.  de  Tambov,  sur  la  rive  g.  de  la  Tsna. 

La  ligne  franchit  la  Tsna  sur  un  pont  do  fer.  Ensuite  de  vastes 
plaines,  entrecoupées  de  collines  peu  élevées  et  de  champs.  — 
535  V.  Vernadovka,  Embranch.  sur  (121  V.)  Koustarevka  (p.  320). 

—  6OÔV.  Po/c^ima  (buflfet).  -  658  V.  Voïeikovo  {hnH&t).  A  25  V. 
de  là  le  domaine  de  Tarkhany^  avec  le  tombeau  de  Lermontov 
(m.  1841). 

740  V.  Pensa.  —  11  y  a  trois  OARBs  :  bon  buffet  à  la  gare  centrale 
pour  les  trains  de  Syzran-Viazma,  au  N.  de  la  ville.  —  Hôtels  :  Perchine^ 
Souvorov^  Kochélev^  tous  trois  dans  la  Moskovskaïa-,  TVeMman»,  an  eoin 
de  la  Lekarskaïa  et  de  la  Kikolskaïa  (ch.  80  k.  à  4r.,  1.  35  k.,  dîn.,  de  1  h. 
à  6  h.,  50  k.  à  1  r.).  —  Restaubavts:  Perchine^  KochileVy  Jégoulev^  tous  trois 
dans  la  Moskovskaïa.  —  Izvochtchiks  :  des  gares  en  ville,  40  k.  ^  10  à  15  k. 
la  course^  1  h.,  30k. 

Penza  est  une  ville  de  61 900  hab. ,  un  chef-lieu  de  gouv.  et  le 
siège  d'un  évéché,  avec  12  églises  (dont  une  catholique  et  une 
luthérienne)  et  deux  couvents,  à  l'embouchure  de  la  Penza  dans  la 
Soura,  Elle  a  été  fondée  en  1666 ,  pour  réprimer  les  révoltes  des 
Mordva ,  et  il  en  est  souvent  question  à  propos  des  campagnes  de 
Pougatchev.  Elle  occupe  un  beau  site  sur  le  sommet  et  le  versant 
d'une  montagne.  —  A  8  min.  au  S.  de  la  gare  centrale,  la  place  du 
bazar  (ôaaépHafl  niéuta^b) ,  au  S.  de  laquelle  part  la  Moskovskaïa, 
principale  artère  de  la  ville,  qui  court  au  S.  et  où  il  y  a  de  bons 
magasins  (spécialité  de  Penza:  les  draps  en  poil  de  chèvre,  nyxÔBue, 
5  à  30  r.  suivant  leur  grandeur).  Il  y  a  dans  la  ville  haute,  à  l'ex- 
trémité S.  de  la  Moskovskaïa  (à  V4  d'h.  de  la  place  du  bazar) ,  la 
plcuie  de  la  cathédrale  (coOépHaa  niômaxi»),  avec  la  cathédrale,  le 
palais  de  justice  et  Vhôtel  du  Gouverneur,  Au  S.  de  la  cathédrale, 
un  square  ombragé  et  bien  entretenu,  où  se  voit  une  statue  eu 
Bfiedeker.    La  Kuasie.    3»  édlt.  ^^   )Ogle 
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bronze  de  Lermontov  (p.  321).  Au  S.,  en  face  du  square ,  au  it**  5 
de  la  Sadovaïa ,  V école  de  dessin  Séliverstov ,  avec  une  collection 
de  tableaux  et  un  musée  archéologique  (entrée  gratuite,  dans  la 
sem.  de  midi  à  3  b.,  les  dim.  et  jours  de  fête  de  11  h.  à  3  h.).  — 
La  Sadovaïa  conduit  à  l'O.  dans  le  quartier  le  plus  élevé  de  la  ville. 
Dans  la  Dvorianskaïa ,  la  seconde  rue  traversière  après  Fécole  de 
dessin ,  à  dr. ,  Véglise  luthérienne.  Une  grande  route  mène  de  là  à 
rO.  par  un  parc ,  puis  par  un  bois  long  de  2  V. ,  à  V école  d'horti- 
culture (ymiiHme  caAOBÔACXBa)  pittoresquement  située  sur  une 
hauteur. 

Embranch.  :  au  N.  sur  (130  V.)  Rouzaîevka  (p.  320)  et  au  S.  sur  (148  V.) 
Rtkhtchévo  (p.  374). 

Les  forêts  dominent  d'abord  dans  la  contrée  que  nous  parcou- 
rons maintenant.  Ensuite  viennent  des  terres  labourables.  —  882  V. 
Kouznetsk.  Puis  on  entre  dans  le  gouv.  de  Simbirsk  et  on  traverse 
la  rivière  de  Syzran,  dont  on  longe  ensuite  la  rive  g. 

975  V.  Syzran  (bon  buffet;  v.  p.  314).  —  La  ligne  s'approche 
de  la  Volga  et  suit  de  près  sa  rive  dr.  jusqu'au  viaduc  Alexandre 
(v.  ci-dessous). 

988  V.  Batràki  (p.  313).  A  8  V.  au-delà  de  la  station,  la  voie 
ferrée  traverse  la  Volga  sur  l'imposant  viaduc  Alexa/ndre,  con- 
struit de  1876  à  1880.  Il  a  1435  m.  de  longueur  et  se  compose  de 
13  arches,  que  le  train  franchit  en  6  min. 

1104  V.  Samara  (56  m.;  buffet;  v.  p.  312).  Bientôt  après  on 
passe  la  rivière  du  même  nom. 

On  suit  généralement  plus  loin  la  vallée  de  la  Samara,  sur  la  rive 
dr.  de  laquelle  apparaissent  des  chaînes  de  montagnes  qui  partent 
du  plateau  formant  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  la  Samara 
et  rOural.  Le  gouv.  de  Samara  a  un  sol  très  fertile,  de  vastes 
étendues  de  terre  noire,  que  les  Russes  désignent  sous  le  nom  de 
tchernoziom  (4epH03ëHi>).  Les  villes  et  les  villages  sont  plus  rares 
que  sur  la  rive  dr.  de  la  Volga.  Tout  le  territoire  entre  la  Volga  et 
l'Oural  est  habité  par  des  populations  très  variées.  Il  y  a  là,  outre 
des  Russes,  des  Bachkirs,  des  Teptiars,  des  Tatares,  des  Mechtché- 
riaks,  des  Tchérémisses,  des  Tchouvaches,  des  Mord  va,  des  Kal- 
mouks  et  des  Kirghiz. 

ii^ÔY»  Smychlaïevka.  A  6V.  de  la  station,  Alexeïevko^  avec 
des  bains  d'eaux  sulfureuses. 

1144  V.  Kinel  (37  m.;  buffet).  Pour  Tchéliabinak  (ch.  de  fer 
trans-sibérien  ;  R.  69)  et  Perm,  v.  R.  46. 

1267  V.  Bouzoulouk  (74  m.;  buffet).  C'est  une  ville  de  14500 
hab.  et  un  chef-lieu  de  district,  sur  la  rive  g.  du  Bouzoulouk  et  la 
rive  dr.  de  la  Domachka,  —  1387  V.  Novo-Serghiévaka/ia  (buffet). 

1497  V.  Orenbourg.  —  La  gare  (restaur.)  est  du  côté  N.-O.  de  la 
ville.  —  HÔTBLs  :  lévropeiskaiat  Tsmtraltu^a^  Nikolaievskaïa  (oh.  1  à  6  r., 
1.  50  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  60  k.  à  1  r.  30),  Birjévaia.  —  Isivochtchiks: 
de  la  gare  à  la  ville,  15  k.;  la  course,  15  k.;  1  h.,  30  k.  —  Le  koumiss 
(p.  313)  d'Orenbourg  est  bon. 
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Orenbourg  (94  m.),  ville  do  77000hab.  et  chef- lieu  du  gouv. 
du  même  nom,  siège  de  l'évêque  d'Orenbourg,  résidence  de  l'het- 
man  du  corps  dos  Cosaques  d'Orenbourg,  et  du  chef  de  Tinstruction 
publique  du  distiict  du  même  nom.  Elle  est  située  dans  une  vaste 
plaine  sur  la  rive  dr.  de  V Oural,  qui  forme  ici  la  limite  entre  la 
partie  européenne  et  la  région  asiatique  de  la  Russie. 

Orenbourg  a  été  fondée,  en  1735,  à  Tendroit  où  est  actuellement  Orêky 
sur  rOr,  eomme  principale  forteresse  de  la  ligne  d'Orenbourg^  puis  trans- 
férée, en  1Î40,  190  kil.  plus  loin,  vers  les  monts  Rouges,  là  où  se  trouve 
maintenant  Érasnogorsx ^  et  de  là,  en  1743,  sur  remplacement  actuel. 
La  ville  fut  élevée  au  rang  de  chef-lieu  de  gouv.  à  la  fin  du  xviii*:  s.^ 
pui«  devint  simple  chef-lieu  de  district  en  1802  et  de  nouveau  cheMieu 
de  gouv.  en  1866. 

La  ville  a  quatorze  églises  gréco-russes,  une  catholique  et  une 
luthérienne,  sept  mosquées,  un  théâtre,  un  boulevard  au  bord  de 
rOural  (où  il  y  a  concert  en  été  t.  1.  jours  sauf  le  sam.),  etc.  Au 
milieu  de  la  ville,  le  Ooatiny  Dvor  (bazar),  sorte  de  forteresse 
carrée  à  quatre  portes.  Il  est  entouré  de  magasins  de  trois  côtés. 
—  L'intéressant  bazar  de  troc  (MliBOBôM  ABopx)  est  à  5  kil.  de  la 
ville,  sur  la  rive  g.  de  l'Oural.  Dé  juin  à  novembre  des  caravanes 
avec  leurs  chameaux  y  viennent  chaque  année  de  la  Sibérie  occi- 
dentale, de  Bokhara,  de  Khiva,  de  Khokand  et  de  Tachkent,  pour 
y  échanger  les  produits  de  l'Asie,  tels  que  tapis,  soieries,  laine, 
peaux  d'agneau,  fruits  secs,  etc.,  contre  des  étoffes  européennes, 
des  objets  de  métal,  du  sucre,  des  grains,  etc.  Toutefois  le  com- 
merce y  déchoit  de  plus  en  plus. 

Il  y  a  aux  environs  des  établissements  de  Mennonites  et  de  colons 
allemands  du  S.  de  la  Russie  et  des  bords  de  la  Volga. 

A  65  y.  au  S.  d'Orenbourg,  par  une  bonne  route,  Jletskaia  ZachtekHa^ 
qui  a  d'énormes  gisements  de  sel  gemme.  Les  boues  bromo-iodurées  et 
sulfureuses  des  lacs  salés  du  voisinage  sont  utilisées  en  bains. 

La  construction  d'une  ligne  d'Orenbourg  à  Tachkent  (p.  444)  a  été 
entreprise  à  la  fin  de  1901. 


46.  De  Samara  à  Perm,  par  Tohéliabinsk 
(chemin  de  fer  transsibérien). 

1639  V.  Train  omnibus,  en  66  h.  env.,  pour  28  r.  50  et  17  r.  10.  —  De 
Samara  à  Tchéliabinsk,  il  y  a  aussi  2  fois  par  sem.  un  express  du  ch. 
de  fer  trans-sibérien. 

Jusqu^à  Oufa  le  train  parcourt  généralement  un  pays  plat^  il  s'engage 
ensuite  dans  une  eontrée  montagneuse  et  traverse  les  monts  Ourals 
(vues  splendides)  au  delà  de  Zlatoust,  puis  encore  des  plaines  jusqu'à 
Tehéliabinsk. 

Les  monta  Ouralt,  composés  de  granit  et  de  porphyre  dans  leur  axe 
central,  s'étendent  de  la  mer  de  Kara  à  la  mer  d  Aral  sur  une  longueur 
de  2560  kil.  Leur  plus  hautes  cimes  s'élèvent  à  plus  de  1600  m.  Les 
deux  versants  de  ces  monts  sont  boisés:  celui  de  l'O.  est  formé  d'une 
région  ondulée,  tandis  que  des  contreforts  bas  précèdent  celui  de  1  E. 
Le  centre  des  monts  Ourals,  dans  sa  partie  E.,  est  très  riche  en  minerai 
de  fer  «t  produit  les  Vs  de  tout  le  fer  brut  de  la  Russie.    Les  premières 
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usines  à  fer  russes  y  ont  été  établies  en  1623.  Les  premières  couehes 
de  sable  aurifères  ont  été  déeouvertes  en  1774.  Les  monts  Ourals  ont 
produit  en  1901:  386  pondes  et  33  livres  de  platine,  e.-à-d.  plus  de  900/o 
de  tout  le  platine  extrait  des  mines  du  monde  entier. 

Samara,  v.  p.  312.  —  39  V.  Kinêl  (buffet).  Embranch.  au  S.-E. 
sur  (363  V.)  Orenhmrg  (p.  322).  -  74  V.  Krotovka, 

Embranch.  au  N.  sur  (81  Y.)  Sêrçhiêwsk,  petite  ville  de  4000  hab., 
avec  des  sourees  d'eaux  sulfureuses  froides. 

150  V.  Pokhvistnevo  (67 m.;  bufTet).  —  169  V.  B(yugourou8slan. 
A  3  V.  au  N.,  la  ville  du  même  nom,  chef -lieu  de  district  de 
12100hab.  -  237  V.  Saraï-Qhir  (251  m.).  Ou  franchit  la  ligne 
de  partage  des  eaux  de  la  Volga  et  de  la  Kama.  —  258  V.  A6- 
doulino  (162  m.  ;  buffet).  On  entre  dans  le  gouv.  d'Oufa.  —  328  V. 
Oloukhovskaïa  (376  m.).  On  traverse  la  ligne  de  faîte  des  eaux  de 
la  Kama  et  de  la  Biélaïa,  puis  jusqu'à  Oufa  la  vallée  de  la  D^ma, 
affluent  de  la  Biélaïa,  où  il  se  jette  à  g.  —  383  V.  Raïevka  (116  m.  ; 
buffet).  —  Près  d'Oufa,  on  passe  la  Bielaïa,  sur  un  pont  long 
de  640  m. 

491  V.  Oufft.  —  La  gare  (restaur.),  au  bord  de  la  Biélaïa,  est  à  2  V. 
au  N.  de  la  ville.  —  Hôtels  :  Bolchaia  Sibirtkata^  Tsentralnaïa  (ch.  dep.  1  r., 
din.,  de  1  h.  à  6  h.,  50  à  80  k.);  Rôêêiia;  amrikoU  Pcdvorié,  hÔtel  garni. 

—  laevocHTCHiKs  :  de  la  gare  à  la  ville  ou  en  sens  inverse  45  k.;  1  h.,  25  k. 

—  BATEA.U  A  VAPEUR  pour  Kazan  (p.  306). 

Oufa  (94  m.),  ville  de  50000  hab.  et  chef-lieu  du  gouv.  du 
même  nom,  est  située  sur  les  hauteurs  de  la  rive  dr.  de  la  Biélaïa 
(affluent  de  g.  de  la  Kama),  près  de  son  confluent  avec  ÏOufa.  Au 
milieu  de  la  ville,  une  grande  place,  où  est  le  Gostiny-Dvor.  Du 
côté  S.,  un  musée  du  gouvernement  (visible  les  mardi  et  dim.  de 
midi  à  3  h.  ;  fermé  en  été).  Plus  au  S.,  la  cathédrale  gréco-russe, 
entourée  de  jardins.    Non  loin,  à  TE.,  l'hôtel  du  Gouverneur. 

Près  de  (512  V.)  Ourakovo  (108  m.),  on  traverse  l'Oufa  sur  un 
pont  de  320  m.  de  long.  —  588  V.  Acha-  Balachevskaïa  (133  m.; 
buffet).  —  607  V.  Miniar  (158  m.).  A  2  V.  de  la  station,  une  usine 
k  fer,  dans  un  joli  site  au  bord  de  la  Sima.  Il  y  a  ensuite  jusqu'à 
Miass  (p.  325)  des  usines  à  fer  en  grand  nombre  non  loin  des 
stations.  —  On  traverse  quatre  fois  ia  Sima,  —  620  V.  8im$kaïa 
(191  m.),  dans  un  site  pittoresque.  —  642  V.  Kropatchevo  (398m.). 
Pont  sur  V louriouzan.  Puis  vient  une  des  plus  belles  parties  de  la 
ligne.  On  passe  ensuite  entre  de  bauts  rochers.  —  675  V.  ViOJto- 
vaïa  (323  m.-,  buffet). 

791V.  Zlatoontt.  —  Buffet.  On  trouve  quelques  ch.  chez  Mme  Semio- 
nova.  —  Itvochtchiks:  de  la  gare  à  la  ville,  à  4  V.  3/^  au  S.-C,  45  à  60  k.; 
1  h.,  90  k.  —  Photographies  :  à  la  gare,  plutôt  ehères,  et  chez  Jf.-A.  Aruentiev. 

Zlatooust  (587  m.  ;  455  m.  à  la  gare),  ville  de  21 000  hab.  et  chef- 
lieu  de  district  du  gouv.  de  VOufa,  sur  l'Aï,  dont  l'eau  refoulée 
par  des  digues  forme  un  assez  vaste  étang.  Elle  occupe  un  joli 
site  entre  deux  hautes  montagnes  :  le  Koaaotour  et  ÏOurenga  qui 
offre  une  bonne  vue  de  la  ville.  La  grande  manufacture  d'armes 
blanches  a  été  fondée  en  1811.    L'arsenal  comprend  des  modèles 
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de  toutes  les  armes  fabriquées  ici  (entrée  gratuite  dans  la  sem.,  de 
9  h.  à  3  h.;  directeur:  M.  E.-A.  Herthum).  Devant  la  cathédrale, 
une  statue  en  fonte  d'Alexandre  II.    Il  y  a  une  église  luthérienne. 

Pont  sur  la  Tesma.  —  809  V.  Ourjoumka  (564  m.).  Vi  ^-  Pl"s 
loin,  à  dr.,  une  pyramide  de  pierre  avec  l'inscription  ËBpona  et 
Asiii,  marque  la  frontière  entre  l'Europe  et  TAsie,  ainsi  que  le 
point  culminant  du  chemin  de  fer  de  Samara  à  ïchéliabinsk.  Puis 
la  ligne  s'abaisse. 

851  V.  Miass  (340  m.;  buffet),  sur  le  lac  Ilmensky.  Il  y  a  des 
mines  d'or  aux  environs. 

941  y.  TclL61iabiii8k  (HeiâÔHHCKi  ;  229  m.;  buffet).  Non  loin 
de  la  gare,  de  grandes  baraques  en  bois  pour  les  émigrants  en 
Sibérie.  A  4  V.  de  la  station ,  la  ville  du  même  nom  et  chef-lieu 
de  district  de  20000  hab.  (hôt.:  Kavkazkiié-Noméra ,  ch.  2r.  50; 
Ouralskiié  Noméra,  tous  deux  à  la  gare),  fondée  en  1658,  sur  le  Miass. 

Pour  le  trans-tibérieny  v.  R.  69. 

La  ligne  dlékatérinebourg  tourne  au  N.,  traverse  le  MicLss  (beau- 
coup de  lacs  aux  environs)  et  entre  dans  le  gouv.  de  Perm.  — 
993  V.  Argaïache,  —  1025  V.  Kychtym  (426  m.;  buffet),  dans  un 
joli  site.  A  2  V.  de  la  station ,  la  grande  fonderie  de  fer  dite 
Verkhné  Kychtymsky  Savod.  —  1074  V.  Om/oZ«ï  (536  m.  ;  buffet). 
—  1103  V.  Poldnévaïa  (520  m.),  au  milieu  de  forêts,  avec  des 
mines  de  chrysolithe.  —  1132  m.  Mramorskaïa  (548  m.);  on  y  ex- 
trait du  marbre  qui  se  travaille  au  Mramorsky  Savod. 

1172  V.  I6katérinêboarg  (ËKarepHHÔ^prB).  —  -Bm#«<.  —  Hôtels -. 
Amirîkanikaia  (Kholkine-,  ch.  1  à  4  r.)-,  Atamanov  (ch.  1  r.  25  à  2  r.  50).  — 
IzvocHTCBiKs  :  de  la  gare  à  la  ville  ou  en  sens  inverse,  35  à  50  k.  (50  à  80 
de  nuit);  la  course,  16 k.;  1  h.,  25  k.  —  Photographies:  chez  MiHenkov^ 
perspective  Yoznessensky,  et  chez  Térékhov. 

lékaUrintbourg  (285  m.) ,  ville  de  55  500  hab.  et  chef-lieu  de 
district  du  gouv.  de  Perm,  sur  VUêet^  a  été  fondée  en  1721.  C'est 
la  localité  la  plus  importante  des  monts  Ourals,  le  siège  d'un 
évêché  gréco-russe,  de  l'administration  supérieure  des  mines,  d'une 
école  des  mines,  etc.  Il  y  a  une  taillerie  de  pierres  impériale. 
Vue  étendue  de  la  tour  de  l'observatoire  météorologique,  qu'on 
peut  visiter  de  10  h.  à  4 h.  (directeurs:  MM.  Abels  et  MûUer). 
Monuments  (bustes)  de  Pierre  le  Grand  et  de  Catherine  I**,  à  la- 
quelle la  ville  doit  son  nom.  La  Société  des  amis  des  sciences 
naturelles  (YpâibCKoe  ÔômecTBo  JioôiiTeieii  EcTecTBOSHâHiii)  pos- 
sède un  musée,  visible  1. 1.  jours  de  11  h.  à  4  h.,  moyennant  20  k. 
(catalogue,  en  russe  et  en  français,  de  1898,  2  r.).  La  Monnaie  a 
été  fondée  en  1735.   Eglise  luthérienne. 

D^IiKATiBiMBBOUHO  X  TiouuEM:  304  V. ,  chcmiu  de  fer,  en  12  h.  — 
63  V.  Bajinovo  (240  m.  ;  buffet).  A  36  V.  de  la  station ,  au  bord  de  la 
Grande-Refta,  des  mines  d^ëmeraudes.  —  94  V.  Bogdanovitch  (167  m.; 
buffet).  —  134  V.  Kamychlov  (buffet).  A  108  V.  au  N.  (voit,  publique), 
Jrhit  (hôt.:  Sibirskoïé  Podvorié),  ville  de  20000  hab.  et  chef- lieu  de 
district.  Sa  foire  annuelle  de  février  est  la  plus  imporUnte  de  la  Russie 
après  celle  de  Nijny-Novgorod.    Le  roulement  des  affaires,  qui  diminue, 
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était  en  1900  de  34  millions  de  r.,  dont  env.  5  millions  dans  le  commerce 
des  fourrures.  —  201V.  Poklevskaîa  (78  m.-,  buffet).  —  304  V.  Tioumen 
(TioMéHB-,  84  m. ^  buffet-^  hôt. :  Zalietky ^  dans  la  Tsarskaïa;  Ftounovoî, 
Znamenskaïa) ,  ville  de  29600  hab.  et  chef-lieu  de  district  du  gouv. 
de  Tobolsk,  sur  la  Toura.  LMcole  professionnelle,  dans  la  Tsarskaia, 
comprend  un  musée  d'histoire  naturelle  (ouvert  le  dim.  de  midi  à  3  h.  ; 
fermé  du  15  juin  au  15  août;  fondateur  et  directeur:  M.  I.-J.  Slovtsov). 
C'est  par  Tioumen  que  devaient  passer  les  exilés  en  Sibérie:  906266 
pers.  de  1823  à  1898  (y  compris  les  parents  qui  les  accompagnaient  volon- 
tairement). Bateaux  à  vapeur  pour  (1555  V.)  Om»k  (p.  44T)  par  (412  V.) 
Tobolsk  (p.  447),  ou  pour  (2219  V.)  Tomsk  (p.  448). 

1231V.  F6rfe/»-iVcïmwsfc(267m.;  buffet).  -  1258  V.  JViTtnansfc 
(244  m.;  buffet),  avec  l'usine  à  fer  du  même  nom,  fondée  en  1700. 
A  50  V.  de  la  station,  des  mines  d'améthystes.  —  1305- V.  Nijny- 
TaghU  (222  m.;  buffet),  dont  les  forges  sont  au  prince. DemidOv.  — 
1349  V.  KoucKeva  (232  m.;  buffet).  —  1392  V.  levropeïskaïa 
(379  m.);  à  6V.  en  deçà  de  cette  stat.,  deux  piliers  indiquant  la 
frontière  entre  l'Asie  et  l'Europe.  —  1428  V.  Bisser  (459  m.;  buffet), 
point  culminant  de  la  ligne  d'Iékatérinebourg  à  Perm.  —  1521 V. 
Tehoussovshaïa  (124  m.;  buffet);  on  passe  la  rivière  du  même  nom. 

—  1595  V.  Sylva  (99  m.;  buffet). 

1639  V.  Perm.  —  Buffet.  —  Chambres  à  rhôtel  de  la  Noblesse  (ô^&to- 
pÔAHoe  coôpiHie).  —  Izvochtehikê :  de  la  gare  ou  du  débarcadère,  qui  en 
est  voisin,  25  k.  et  au-dessus  ;  1  h.,  50  k.  ;  chaque  heure  suiv.,  W  k. 

Perm  (96  m.) ,  ville  de  45  400  hab.  et  chef-  lieu  du  gouv.  du 
même  nom,  est  située  sur  la  rive  g.  de  la  Kama,  Elle  possède 
dix-neuf  églises,  dont  une  luthérienne.  —  A  6  V.  au  N.  de  la  ville, 
une  grande  fonderie  de  fer. 

De  Perm  i  Koti.as8  :  811  V.  chemin  de  fer,  en  37  h.  —  118  V.  Otcher- 
skaia  (buffet).  On  entre  dans  le  gouv.  de  Viatka.  —  260  V.  Glagoo  (buffet), 
chef-lieu  de  district  de  3400  hab.  —  458  V.  Viatka  (bt^et;  hôt.:  livro- 
petskaîa^  au  coin  de  la  Spaskaïa  et  de  la  Kikolaïevskaïa;  izvochtchiks  :  de 
la  gare  à  la  ville,  25  k.  :  1  h.  même  prix),  ville  de  24800  hab.  et  chef-lieu 
de  gouv.,  fondée  en  1174,  sur  la  Ftatta,  affluent  de  dr.  de  la  Kama.  La 
cathédrale  St-Alexandre-Kevsky  a  été  construite  par  Tarehiteete  Vitberg 
(m.  1855),  qui  vécut  ici  en  exil.  Kon  loin,  un  monument  d'Alexandre  III. 
Bat.  à  vap.  pour  Eazan.  —  Pont  sur  la  Viatka.  —  678  V.  Pinioug  (buffet). 

—  811  V.  Ketlass  (buffet).    Bat.  à  vap.  pour  ArkhançheUk  et  Voloçda. 

Pour  le  bateau  à  vapeur  de  Perm  à  Kazan^  v.  p.  306. 
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46.  D'Oderberg  (ViennCy  Berlin)  à  Odessa,  par 
Jmérinka. 

Db  Viekkb  k  Odessa,  par  Oderbers,  Cracovîe,  Lemberg  et  Podwoh»- 
czyska:  947  k  il.  et  513  V.,  express  en  36  h.,  83 -/T  92  et  54  X  06 ,  plus  15  r. 
83  et  9  r.  54.  —  De  Beblik  à  Odessa,  par  Oderberg  (puis,  comme  ci- 
dessus):  1811  kil.  et  513  V.,  express  en  41  h.,  106  ^  TO  et  Tl  cH.  70,  plus 
15  r.  83  et  9  r.  54,  avec  suppl.  de  1  r.  50  pour  la  place  (p.  xix)  à  partir 
de  Jmérinka.  —  Wagons-lits:  de  Vienne  à  Cracovie,  12^50  et  11  K;  de 
Cracovie  à  Lemberg,  9  JT  et  7  /T  50;  wagon-restaurant^  dans  l'express  diurne. 
—  Vheure  de  St-Pétersbourg  avance  de  1  h.  1  min.  sur  celle  de  TEurope 
centrale.  —  Passeport,  v.  p.  xv. 

Db  Paris  a  Virmxb,  par  Pagny-s. -Moselle,  Kuremberg  etPassau:  1435 
kil.     Prix  :  157  fr.  70,et  103  fr.  65. 

D'Oderberg  (buffet;  ch*  2  K70]  station  des  douanes  allemande 
et  autrichienne)  à  Podwoloczyska,  par  Kramé  (530  kil.;  buffet), 
point  de  jonction  de  la  ligne  de  (54  kil.)  Radziwilov  (p.  330) ,  v. 
V  Allemagne  du  Sud  et  r  Autriche,  par  Bsedeker.  Podwoloczyska, 
dernière  station  autrichienne.  Visite  de  la  douane  quand  on  revient 
de  Russie.  Puis  on  traverse  la  frontière  et  on  arrive  à  Wo^ociyska 
ou  Volotchisk  (BojOHiicK'B ;  buffet,  bon),  première  stat.  russe,  en 
face  de  la  précédente ,  sur  la  rive  g.  du  Podhorce.  —  Passeport  et 
douane,  v.  p.  xv. 

Ensuite  les  plaines  fertiles  du  gouv.  de  Podolie.  Stations  pour  la 
plupart  sans  importance.  —  59  V.  (de  la  frontière)  Proakourov 
(buffet),  chef-lieu  de  district,  ville  malpropre  de  23000  hab.,  dont 
beaucoup  de  juifs,  au  confluent  du  Boug  et  de  la  Ploskaïa.  Il  y  a 
de  grandes  casernes. 

A  93  V.  de  grande  route  au  S.  de  Proskourov  se  trouve  Kamenets- 
Podolaky  (hôt.  :  Orand-JIÔtel  ;  izvochtchiks  :  la  course,  20  à  30  k.  ;  1  h.,  40  k.), 
ville  pittoresque  de  34500  hab.  et  chef- lieu  du  gouv.  de  Podolie.  Elle 
est  située  sur  une  presqu'île  formée  par  le  Smotritch,  une  petite  rivière. 
C'était  une  place  forte  polonaise ,  mais  elle  est  à  la  Russie  dep.  1795. 
Dans  le  quartier  O.,  sur  une  hauteur,  le  château,  entouré  de  murs  et  de 
tours.  La  cathédrale  de  Kazan,  anc.  église  d'un  couvent  de  carmélites 
construite  dans  la  1^^  moitié  du  xviii^s.,  sert  au  culte  gréco-russe  dep. 
1878.  Véglise  St-Pierre-et-St-Paul  (cathol.),  fondée  au  xiv^s.,  a  un  mi- 
naret qui  date  du  temps  de  la  domination  turque  (1673-1699). 

151  V.  Jm6rinka  (^MépHHKa;  buffet)^  sur  un  affluent  du  Boug, 
où  l'on  rejoint  la  ligne  de  Kazatine  (p.  331). 

Db  Jmébikka  k  oknitsa  :  145  V.,  chemin  de  fer  en  6  h.  —  29  V.  Bar. 
A  5  V.  à  VO.  de  la  stat.  (izvochtchiks,  60  k.)  se  trouve  Bar  (aub.  Péter- 
bourgskaîa),  surle  Aov,  affluent  du  Boug,  ville  de  10500  hab.  qui  a  rem- 
placé celle  de  Rov ,  détruite  par  les  Tatares  et  nommée  Bar  par  Sigis- 
mond  I^^  de  Pologne,  en  l'honneur  de  Bona  Sforza,  sa  femme,  qui  était 
de  Bari  en  Italie.  Elle  est  connue  par  la  confédération  de  la  noblesse 
polonaise  en  1768.  —  108  V.  Mohilev - Podolsky  (buffet^  hôt.:  Podolskaïa), 
ville  de  22100  hab.  On  franchit  le  Dniestr  bmt  un  pont  à  trois  arches.  — 
145  V.  OkniUa  (buffet),  v.  p.  329. 

Ensuite  un  pays  boisé  et  bien  cultivé,  où  la  voie  longe  les  hau- 
teurs qui  forment  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  le  Boug  et  le 
Dniestr.  -  228  V.  Vapniarka  (buffet).  i:mbranch.  sur  (262  V.) 
Tsvietkcvo  (p.  341),  par  (112  V.)  Khristinovka  (p.  331).  -  263  V. 
Houdnitsa.    Cb.  de  fer  à  voie  étroite  pour  (177  V.)  Podgorodnaïa 
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(p.  344)  et  (183  V.)  Olviopol,  au  confluent  de  la  Sinioukha  et  du  Boug. 

313  V.  Slobodka  ihunat). 

Dm  Slobodka  a  Novosiklitsa  :  375  V.,  chemin  de  fer  en  17  h.  —  47  V. 
RybniUa.  On  traverse  le  Dniestr.  —  161  V.  BiilUy  (buffet;  aub.  chez 
Popov,  Gostinaïa),  ville  de  18500  hab.  et  chef-lieu  de  district,  avec  un  im- 
portant commerce  de  bétail.  —  247  Y.  OArnï<«a  (buffet),  point  de  jonction  de 
la  ligne  de  Jmérinka  (p.  327).  —  375  V.  SovotiiliUa  (buffet;  visite  de  la 
douane).  De  là  à  (33  kil.)  Cternomtz^  v.  VAllemagne  du  Sud  et  V Autriche^ 
par  Bndeker. 

On  entre  ensuite  dans  le  gouv.  de  Kherson.  387  Y.  Birioula 
(Biipayj»),  où  l'on  rejoint  la  ligne  de  Kharkov  (v.p.345).  —  389  V. 
Zatichié.   Dans  le  voisinage,  quelques  colonies  allemandes. 

44Ô  y.  BaxdiéliuûUi  (PasAijbHafl;  buffet). 

Db  Rabdiélvaïa  a  Oudghbvy:  212  Y.,  chemin  de  fer,  en  6  h.  Va  (pour 
le  visa  du  passeport  par  un  consul  de  Roumanie ,  v.  p.  346).  —  43  Y. 
Tiraspol^  jadis  une  forteresse.  Le  train  passe  le  Dniestr,  entre  dans  le 
gouv.  de  Bessarabie  habité  en  partie  par  des  Roumains  et  traverse  une 
contrée  ondulée  (grande  culture  de  mais).  —  56  Y.  Bender  (BenxépBi; 
bv,ff«i\  hôt.:  Par\jiki\a MebXirovannixa  Nomtra ;  voit.:  la  course,  20;  à  Tanc. 
forteresse,  40;  1  h.,  45k.),  ville  de  320(X)  hab.  et  place  forte  jusqu'en 
1897,  sur  la  rive  dr.  du  Dniestr.  Elle  est  connue  par  le  séjour  que 
Charles  XII  de  Suède  y  fit  de  1709  à  1712.  Les  restes  à  peine  recon- 
naissables  du  camp  des  Suédois  sont  à  3  Y.  de  la  ville,  sur  le  Dniestr, 
près  du  village  de  Varnitsa.  Ëmbranch.  sur  Réni  (v.  ci -dessous).  — 
112  Y.  Kiehin«T  (buffet;  hôt.  :  H.  de  Londres;  de  Suisse^  en  face  du  jardin 
public;  Grand -Hôtel;  voit,  à  1  chev.  de  la  gare  en  ville,  25;  à  2  chev., 
50;  1  h.,  90  ou  50  k.  ;  tramv^^ay  de  la  B^'cpar  rAlexandrovskaïa  et  la  Niko- 
laïevskaïa,  Va^t-i  5  k.),  ville  de  1090(X)  hab.  et  le  chef-lieu  de  la  Bes.s- 
arabie,  est  allongée  sur  la  rive  dr.  du  Byk.  Dans  la  rue  Alexandre,  artère 
principale  de  la  ville ,  la  cathédrale  et  un  monument  d'*Alexandre  II  qui 
était  à  Kichinev,  lors  de  sa  déclaration  de  guerre  aux  Turcs,  en  1877. 
C'est  une  statue  en  bronze,  érigée  en  1886,  d'après  Opékonchine.  Ensuite, 
Thot.  du  Gouvernement,  l'église  luthér.  et  le  jardin  public,  avec  un  buste 
de  Pouchkine,  bronze  érigé  en  1885.  —  Dans  la  suite  du  tri^et,  à  g.,  vue 
ijur  Kichinev.  —  212  Y.  Ounghény  (buffet),  d'où  la  ligne  continue  sur 
(30  kil.)  Jassy  en  passant  le  Prouth. 

DifBEKDBR  A  Bf.ki:  268  Y.,  chemin  de  fer,  en  10  h.  —  La  ligne  court 
an  S.  en  traversant  la  Bessarabie.  —  35  Y.  Zatm  et  (117  Y.)  Leipziçskaia, 
stations  près  desquelles  il  y  a  d'importantes  colonies  allemandes.  — 
137  Y.  Koultnskaîa  (buffet).  —  204  Y.  Troianot-Vall^  où  la  ligne  traverse 
.la  prétendue  muraille  de  Trajan.  —  268  Y.  Béni  {.bufet;  hôt.  Commercial, 
eh.  Ir. ,  déj.  25  k.,  din.,  de  12  h.  k  4  h.,  50  à  75  k.;  izvochtchiks  :  de 
la  gare  à  la  ville,  30  k.;  du  débarcadère,  40  k.),  ville  de  7000 hab.,  en 
aval  du  confluent  du  Prouth  et  du  Danube.  Les  voyageurs  pour  Galatt 
(hôt.  Bristol),  à  17  Y.  de  Réni,  en  Roumanie  (pour  le  visa  du  passeport 
par  un  consul  de  ce  pays,  v.  p.  346),  feront  bien  de  commander  d'Odessa 
a  l'hôt.  Bristol  une  voiture  qui  viendra  les  prendre  à  la  frontière  de 
Roumanie  au  bord  du  Prouth. 

491  V.  Gnlliakovo.  La  voie  fait  ensuite  une  grande  courbe, 
passe  à  Moldavanka  (p.  350),  faubourg  d'Odessa,  puis  à  la  gare  aux 
marchandises  et  contourne  la  ville.  —  513  Y.  Odessa  (p.  345). 
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47.  De  Varsovie  à  (Kiev)  Odessa,  par  Jmérinka. 

1124  V.  Express,  en  30  h.,  pour  28  r.  50  et  17  r.  50,  plus  1  r.  50  pour 
la  place  (p.  xix).  Trains  omnibus,  en  40  h.  V21  VO\xr  22  r.  50  et  13  r.  50. 
—  La  route  par  Lublin  et  Kottel  (v.  R.  5)  demanae  40  h.  I/2,  parce  qu'il 
n'y  a  pas  de  train  express. 

Varsovie,  v.  p.  7.  Départ  de  la  gare  de  Brest  (p.  7).  Jusqu'à 
Brest'Litovsk  (199  V.) ,  v.  R.  31.  On  parcourt  ensuite  la  partie  la 
plus  méridionale  du  gouv.  de  Grodno.  —  238  V.  Maloryto,  On 
entre  dans  le  gouv.  de  Volhynie  et  on  se  rapproche  du  Pripiat 
(IIpiinaTi»,  pol.  Przypec),  dont  on  traverse,  dans  la  partie  O.,  le 
grand  bassin  boisé  et  marécageux. 

272  V.  Krymno,  où  l'on  traverse  le  Pripiat,  dans  son  cours 
supérieur.  —  313  V.  Kowel  {buffet;  hôt,  BelUvue;  y  oit.  de  la  gare 
en  ville  10  à  15  k.),  ville  d'env.  17300  hab.  et  chef-lieu  de  district, 
où  aboutit  la  ligne  de  Varsovie  par  Lublin  (R.  ô).  Elle  est  située 
sur  la  Touriia,  affluent  du  Pripiat,  qu'un  pont  traverse  en  amont. 

361  V.  Rojitsé  (Pôshkc),  où  l'on  franchit  le  Styr,  un  des  plus 
grands  affluents  du  Pripiat.  —  378  V.  Kivertsy. 

De  Kivbrtst  X  Loutsk:  12  V.«  chemin  de  fer  en  I/2  h.  env.  —  Loutsk 
(hôt.  :  Qrand-HôUl),  viMe  4' env.  18500  hab.,  anc.  capitale  de  la  Volhynie 
et  auj.  cheMieu  de  district,  sur  le  Styr.    Elle  a  un  château  du  xviC  s. 

438  V.  Sovno  {buffet;  hôt.:  de  France,  Orand-Hôtel),  vieille 
ville  d'env.  25  000  hab.  et  point  de  jonction  de  la  ligne  de  Vilna 
parLouninets  (p.  34).  Elle  a  été  vers  le  milieu  du  xvni®s.  la  bril- 
lante résidence  des  princes  Loubomirski  et  c'est  aujourd'hui  le 
siège  du  commandement  du  XI®  corps  d'armée. 

449  V.  Zdolbounovo  (buffet). 

Db  Zdolbounovo  à  Radzivilov:  86  V.,  chemin  de  fer  en  2  h.  lA.  — 
40  V.  Doubno  (buffet)-,  embranch.  sur  (37  V.)  KréméneU^  ville  de  17 600 hab. 
et  chef-lieu  de  district  insignifiant  avec  de  maigres  restes  d'un  château 
de  la  reine  Bona  Sforza  (p.  328).  —65  V.  Roudnta-Poêehaiexiiluna.  A  24  V. 
au  S.  la  PotdutMTtka'ia  Ouapenakala  Lavra  (v.  p.  142;  voit.  5  r.  aUer  et 
retour),  laure  bien  située  sur  une  colline  haute  de  75  m.  Dans  l'église 
principale,  près  de  la  première  colonne  à  dr.  de  rentrée,  l'empreinte  du 

Sied  de  la  Vierge  ;  à  l'iconostase,  une  image  miraculeuse  de  la  Vierge.  — 
5  V.  Radtivilov  (buffet),  station  frontière  russe  (p.  828);  pour  Brody  et. 
Krasné  en  Galicie,  v.  Allemmçne  du  Sud  et  Autriche^  par  Bgedeker. 

469  V.  Ojénine.  On  traverse  le  Ooryne,  affluent  du  Pripiat.  — 
499  V.  Slavouta,  où  il  y  a  un  établissement  de  koumiss  (p.  313) 
très  fréquenté,  à  4  V.  de  la  station.  —  518  V.  Ch^pÛovka  (buffet), 
avec  des  sources  d'eaux  ferrugineuses.  —  571  V.  Petchanovka. 
On  franchit  le  Téterev,  affluent  du  Dniepr.  —  595  V.  Tchoudnov- 
Volynsky. 

631  V.  Berditchey.  —  Buffet.  —  hôtel  :  H.  de  V Europe,  Maknov- 
skaïa.  —  Fiacres:  de  la  gare  en  ville  (1  V.  1/2)1  40k. ;  20  k.  la  courae; 
1  h.,  30k.  —  Tramway:  de  la  gare  en  ville,  6k. 

Berditchev,  ville  bien  bâtie  et  chef-lieu  de  district  dans  le 
gouv.  de  Kiev,  sur  le  Gnilopiat.  Elle  compte  53700  hab.,  dont 
plus  de  75®/o  de  juifs.  C'est  le  centre  du  commerce  de  la  Volhynie. 
Principaux  articles  :  grains  et  bestiaux. 
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De  Bbkditchuv  A,  Jitouir  :  51  V. .,  chemin  de  fer  à  voie  e'troite  en 
cnv.  2  h.  1/2.  —  Jitomir  (atHTÔMHp-b ^  hôt.:  H.  de  France^  Kievskaïa,  182,  cli. 
50  k.  à  4r.,  b.  15  k.,  déj.  20  k.,  dîn.  50  k.  à  1  r,  50,  omn.  50  k.;  Rimskaîa, 
Kievskaïa,  prix  analogues,  bon-,  Grand -Hôtel^  Mikhaïlovskaïa,  ch.  50k. 
à  3  r.,  1. 10  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  50  k.  à  1  r.,  omn.  50  k.  ;  voit,  à  1  chev. 
de  la  gare  en  ville,  35  k.;  à  2  chev.,  60  k.;  1  h.,  25  ou  40  k.  ;  tramway 
électr.  :  de  la  gare  à  la  graud^place,  8  k.;  plus  quatre  lignes  par  les  rues 
de  la  ville),  ville  d'env.  65500  hab.  et  chef-lieu  du  gouv.  de  Volhynie, 
sur  le  Titérev^  fondée  par  un  des  compagnons  d*Askold  (p.  334),  qui  lui  a 
donné  son  nom.  Elle  est  le  siège  d*un  archevêché  gréco- russe,  d^un 
évëehé  cathol.,  etc.,  et  elle  a  quantité  d'églises,  diverses  écoles  et  un  beau 
théâtre.  Commerce  de  grains  et  de  bois,  manufactures  de  tabacs,  de  gants 
de  chevreau,  etc.  Il  y  a  une  belle  égltse  luthérienne,  construite  en  1896 
dans  le  style  roman. 

6ô6y.  Kaiatine  (KasaTHHi»;  buffet)^  où  Ton  rejoint  la  ligne  de 
(149  V.)  Kiev,  p.  341. 

De  Kazatikb  à  Ouma»:  183  V.,  chemin  de  fer,  en  6  h.  —  163  V. 
Khrittinovka  (buffet),  v.  p.  328.  —  183  V.  Ouman,  ville  de  286C0  hab.  et 
chef-lieu  de  district  du  gouv.  de  Kiev.  De  la  ville  la  Sadovaïa  ou 
So/iievskaïa  conduit  à  *SoJlievka^  villa  créée  en  1793  par  le  comte  Félix 
Potoeki  pour  sa  femme  Sophie.  Il  y  a  un  parc  magnifique.  L'école  im- 
périale d'agriculture  y  est  établie  dep.  18^. 

674  V.  Oolendry,  On  est  ensuite  daijs  le  gouv.  de  Podolie.  — 
714  V.  Vinnitaa  (buflfct).  A  3  V.  au  S.-K.  de  la  station  se  trouve 
Vinnitia  {hôt.  de  l'Europe,  ch.  t.  c.  1  à  4  r.,  déj.  20  k.,  dîn.,  de  1  h. 
à  5  h.,  50  à  75  k.;  Bellevue  ;  voit,  de  la  gare  en  ville,  40  ;  1  h.,  50  k.), 
vieille  ville  de  29  000  hab.,  dont  la  moitié  de  juifs,  sur  le  Boug. 
C'est  le  siège  du  commandement  du  XII®  corps  d'armée.  Couvent 
de  capucins  et  grande  église.  —  737  V.  Onivan,  où  l'on  traverse 
le  Boug^  qui  est  très  poissonneux.  ~  757  V.  Jmérinka  (p.  328). 
Suite  du  trajet  vers  Odessa  (1124  V.),  v.  R.  46. 


48.   De  Moscou  à  Kiev. 
A.  Far  Orel  tt  Koursk. 

946  V.  Express  en  28  h.,  pour  22  r.  06  et  13  r.  60,  plus  1  r.  150  pour 
Ja  place  (p.  xix).    Trains  omnibus  en  37  h.,  pour  20  et  12  r. 

De  Moscou  à  Koursk  (502  V.),  v.  R.  42.  On  redescend  ensuite  du 
-plateau  dont  Koursk  occupe  le  point  culminant  (234  m.),  et  on 
longe  d'abord  le  Seinij  affluent  de  la  Desna.  —  576  V.  Lgov  (buffet). 
—  580  V.  Artakdvo,  où  la  ligne  de  Moscou  par  Briansk  (p.  319) 
rejoiat  la  nôtre. 

614  V.  ITofcWva  (buffet).  —  669  V.  Vorojba  (Bopo«6â;  buffet). 

Db  Vobojba  X  Khabkov  :  234  V.,  chemin  de  fer  en  9  h.  —  51  V.  Soumy 
ibuffei;  hôt.:  Soumy,  Grand-Hôtel;  voit,  de  la  gare  en  ville,  30  à  40  k.  ; 
tramway  électr.,  ville  d'env.  266C0hab.  et  chef-lieu  de  district,  avec  de 
vieillefi  fortifications.  Commerce  de  grains  et  Tune  des  plus  grandes 
sucreries  de  la  Russie.  —60  V.  Batay.  Embranch.  sur  (139  V.)  Biélgorod 
(p.  34Ô.  --  106  V.  Smorodino  (buffet).  —  126  V.  Kirikovia.  Embranch. 
sur  (16  V.J  Aihtyrka  (hôt.  Mikhaïlovsky),  ville  de  23400  hab.  et  chef-lieu 
de  disiriet.  Culture  de  fruits  i  tissage  et  teinturerie  de  la*ne.  --  Ibl  V. 
Bogodoukhov,  ville  de  11900  hab.  et  chef-lieu  de  district.  —  211  V.  Xiow- 
hoiine  (buffet),  sur  la  ligne  de  Poltava  (p.  343).  Embranch.  sur  Mereta 
(p.  361).  —  234  V.  Kharkov  (p.  241). 
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Ou  passe  plus  loin  dans  le  gouv.  de  Tchernigov.  —  738  V. 
Konotop  (buffet),  ville  d'env.  19400  hab.  et  chef-lieu  de  district, 
sur  VI(fzouza,  dans  un  pays  marécageux.  —  765  V.  BaUunatcli  (Bax- 
Mâqi;  buffet)^  aussi  sur  la  ligne  de  Vilna  à  Komny  et  Krémentchoug 
(p.  35  et  344). 

809  V.  Krouty  (buffet). 

De  Krouty  k  Tchbknigov,  75  V.,  embraneh.  en  4  h.  —  Tohernigov 
(buffet;  la  gare  eat  à  3  V.  de  la  ville;  hôt.  :  Alexandrovskaia ;  Orand-HôUl, 
cb.  50  k.  à  10  r.,  1.  10,  déj.  25  k.,  dîn.,  de  2  h.  à  6  h.,  dep.  50  k.;  voit,  à 
3  ehev.  de  la  gare  à  la  ville,  50  à  70  k.-,  à  1  chev.,  30  à  50  k.-,  1  h.,  40 
ou  25  k.),  chef-lieu  du  gouv.  du  même  nom,  sur  la  Dema.  Elle  a  27000 
hab.    Bat.  à  vap.  pour  Kiev,  v.  p.  333. 

827  V.  Niéjine  {buffet;  hôt.:  Monastyrshaïa ,  ch.  50  k.  à  2r., 
1.  30  k.,  déj.  35  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  4  h.,  50  k.  à  1  r.  ;  Livadia,  prix 
analogues;  voit,  à  2  cbev.  de  la  gare  en  ville  et  à  l'heure,  50k.), 
ville  de  32100  hab.  et  chef-lieu  de  district,  à  4  V.  au  N.  de  la 
station,  sur  VOstre.  On  y  voit  un  buste  du  poète  Gogol,  qui  fut 
élève  de  son  lycée  transformé  actuellement  en  Institut  de  philo- 
logie et  d'histoire. 

918  V.  Brovary.  Puis  sous  bois  et  un  pont  en  fer,  long  de  1 V., 
sur  le  Dniepr,  où  l'on  a  à  dr.  la  vue  de  Kiev. 

946  V.  Kiev  (v.  ci-dessous),  que  la  ligne  contourne  en  décrivant 
un  grand  circuit. 

B.  Par  Briansk. 

919  V.    Trains  omnibus,  en  29  à  36  h.,  pour  19  r.  50  et  11  r.  70. 

De  Moicaïu  à  Artakovo  (552  V.),  v.  R.  42B.  ;  —  d'Artakovo  à 
(919  V.)  Klev,y,H.4SA, 


49.   Kiev. 

Arrivée.  La  gare  (pi.  A  5)  est  dana  le  quartier  G.  de  la  ville,  à  env. 
2  kil.  Va  du  Kreehtchatik  (p.  334).  Il  y  a  à  la  sortie  un  agent  de  police 
chargé  de  distribuer  des  numéros  de  voitures;  tarif  des  voit.,  v.  ci-dessous. 

Hôtela  (forte  hausse  des  prix  en  févr.  pendant  la  foire  aux  con- 
trats) :  *Orand-mtel  (pi.  a,  D4),  Kreehtchatik,  22  ;  *JI.  de  l  Europe  (lévropéï- 
skaïa;  pi.  b.  D3),  Kreehtchatik,  2  (ch.  et  s.  1  à  10  r.,  b.  15,  d<).  30  k., 
dîn.  75  k.  ai  r.  50,  omn.  50  k.),  bonne  cuisine  ;  H.  Continental^  Nikolaïevs- 
kaïa  (pi.  D4),  ces  trois  de  1^^  ordre,  avec  éclairage  électr.  —  H.  Bettevue 
(pl.c,D4),  Kreehtchatik,  38  (ch.  t.  c.  là  10  r.,  déj.  40  k.,  2«déj.,  de  10  h. 
à  2  h.,  75  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  1  r.  -,  omn.  50 k.);  H.  de  France  (Frantsiia; 
pi.  d,  D4),  Kreehtchatik,  30  (ch.  1  r.  25  à  8  r.,  2«  déj.,  75  k.,  dîn.,  de  2  h. 
à  7  h.,  1  r.,  omn.  50  k.):  Or.-H.  National  (^.  e,  D5)i  Kreehtchatik,  47  (ch. 
50  k.  à  4  r.,  b.  15,  déj.  25  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  60  k.  à  1  r.  25;  omn.  1  r), 
recommandé;  Oladpniouk,  Foundoukleïevskaïa,  10 (pi.  BG4);  OHon  (pi.  f, 
D  5),  Bolchaïa  Vassilkovskàïa,  russe. 

keataurants:  dans  les  hôtels;  Sémadéni^  Kreehtchatik,  15,  en  face  de 
la  Douma  (pi.  D4),  très  fréquenté  pour  le  2®  déjeuner  (dîn.,  de  1  h.  1/2  à  5  h., 
75  k.  à  1  r.  10);  journaux  étrangers.  « 

Voitures  (tarif;  v.  p.  xxi):  de  la  gare  au  Kreehtchatik,  à  1  chev.  35 k.; 
à  2  chev.  70  k. ,  plus  15  ou  20k.  par  colis;  à  la  course,  15  et  dOk. ; 
à  Theure:  à  1  chev.  1  h.,  40  k.;  à  2  chev.,  70  k.  ;  il  y  a  des  voit,  plus  élé- 
gantes (1  h.,  1  r.  50),  qu'on  trouve  devant  le  Oraud-Hutel  et  derrière 
l'hôtel  de  ville.  /-^  t 
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Tramways  éleotriquei.  Ils  circulent  dans  toutes  les  principales  direc- 
tions, V.  le  plan.  Une  tête  de  ligue  est  la  place  Tsarskaïa  (pi.  D3):  à  la 
*Lavra»  (pi.  FG6-,  descendre  à  l'Esplanaduaia),  8  k.;  à  la  place  Kirillov- 
skala  (pi.  au  delà  de  Bl),  par  le  faubourg  de  Podol,  11  k. -,  jusqu'^à  Tex- 
trémite  8.  de  la  Bolchaîa  Vassilkovskata  (pi.  C5-6),  8  k.  -,  au  Camp,  16  k.  — 
De  la  gare  au  Krechichatik,  5  k. 

Théâtres:  théâtre  de  la  Ville  (pi.  C4),  dans  la  Téatralnaïa ,  opéras; 
Nouveau  Th.  (pi.  D4),  place  Kicolas,  comédies;  Bergonnier,  Foundou- 
kleïevskaïa,  5  (pi.  CD 4),   opérettes  et  pièces  populaires   (Petite  Russie). 

Lieux  de  divertissement:  jardin  du  Club  des  Commerçants  (Kyné^ecKift 
KJiy6i;  pi.  DE 3),  en  été  t.  1.  soirs,  concerts  d'instruments  à  cordes  (35  k.) 
et  théâtre  d'été;  Château  des  Fleurs  (p.  335),  avec  jardin  et  théâtre  d'été; 
jardin  de  VErmitage  (pi.  E2),  dans  1  île  Troukhanov,  plus  simple,  mais 
dans  le  même  genre;  joli  coup  d'œil  le  soir  sur  la  ville  bien  éclairée 
(bat.  à  vap.,  15  k.  aller  et  retour). 

Bains:  Posnialov,  Malo-Jitomirskaïa,  8  (pi.  D 3),  i/ïcAeiJoAn,  Karavaïev- 
skaïa.  —  Baims  de  riyiàre  (pi.  ES),  sur  la  Chaussée  Nabérejnoié,  avec 
cabines  (HOMepi;  15  k.). 

Grande  Poste  (pi.  D  4),  Krechtchatik ,  S4.  —  Télégraphe  (pi.  C3), 
Bolchaîa  Vladimirskaïa ,  13.  —  Police  (pi.  CD 3),  Bolchaîa  Jitomirskaïa, 
1;  bureau  d* adresses,  au  même  endroit;  bureaux  ouverts  dans  la  sem. 
de   10  h.  à  3  h.  et  de  6  h.  à  8  h.  ;  les  dim.  et  jours  de  fête  de  12  h.  à  2  h. 

Bateaux  à  vapeur  (d'avril  à  oct.;  les  basses  eaux  rendent  le  trajet 
beaucoup  plus  long).  —  Sur  le  Dniepr:  pour  Krémentchoug  (320  V.; 
p.  343)  et  lékatérinoslav  (4T6  V.  ;  p.  352),  3  fois  par  jour,  en  22  ou  31  h., 
pour  4  et  2  r.  50  ou  7  r.  50  et  4  r.  50;  pour  Mohilev  (629  V.;  p.  213),  1  fois  par 
jour,  en  4  iours  Va^  pour  6  et  4  r.  — -  Sur  le  Pripiat  :  pour  Pinsk  (628  V.  ; 
p.  211),  1  fois  nar  jour,  en  2  jours  Vsi  pour  6  et  4  r.  —  Sur  le  Soje: 
pour  Homel  (32()  V.  ;  p.  34),  2  fois  par  jour,  en  27  h.,  pour  3  r.  20  et  2  r.  25. 
—  Sur  la  Dbsva:  pour  Tchernigov  (188  V.;  p.  832),  en  16  h.,  pour  2  r.  25 
et  1  r.  50. 

Consulats;  de  France^  de  Belgique,  ^^ Italie,  etc. 

Fruits  secs  (Bapénte),  une  spécialité  de  Kiev,  chez  A.  Balaboukah, 
Krechtchatik,  23,  et  chez  K  BaUxboukha,  Krechtchatik,  31. 

Principales  cnriosités  (1  jour):  Krechtchatik  (p.  334);  monument  de 
St-Vladimir  (p.  337);  Lavra  (p.  335)  ;  Nikolaïevsky  Spousk  (p.  336);  couvent 
St-Michel  (p.  338);  église  St- André  (p.  338);  cathédrale  Ste-Sophie  (p.  338); 
cathédrale  St-Vladimir  (p.  340)  et  Université  (p.  339).  —  Du  monument  de 
St-Vladimir  à  la  Lavra  et  au  couvent  St-Michel  par  le  Nikolaïevsky 
Spousk,  de  préférence  en  voiture  (tarif,  v.  332). 

Les  églises  de  la  Lavra  (p.  336)  et  la  cathédrale  Ste-Sophie  sont  ou- 
vertes en  été  dep.  le  matin  de  bonne  heure  jusqu'à  8  h.  du  soir,  en 
hiver  de  7  h.  du  matin  à  5  h.  du  s.;  les  grottes  sont  visibles  en  été  de 
grand  matin  jusqu'à  7  h.  du  s.  et  en  hiver  de  7  h.  du  matin  à  4  h.  de 
l'après-midi. 

Kiev  (KîeBi;  179m.  d'alt;  env.  90  au-dessus  du  niveau  du 
Duiepr)  est  une  ville  commerçante  et  une  place  forte  d'env. 
280000  hab.,  le  chef-lieu  du  gouv.  du  même  nom,  et  du  comman- 
dement des  IX.®  et  du  XXI®  corps  d'armée,  la  résidence  du  gouver- 
neur général,  des  autorités  civiles  et  d'un  métropolite  ainsi  que  le 
siège  de  l'Université  Vladimir  et  d'une  école  polytechnique,  dans  un 
site  des  plus  pittoresques,  sur  des  hauteurs  boisées  de  la  rive  dr. 
du  Dniepr,  large  ici  de  360  à  530  m.,  et  qui  se  terminent  pour  la 
plupart  à  pic  au  bord  du  fleuve.  A  la  débâcle  des  glaces,  vers  la  mi- 
avril,  le  Dniepr  déborde  et  inonde  au  loin  ses  rives;  ses  eaux  restent 
aussi  plus  tard  d'une  couleur  jaune  sale.  On  a  surnommé  la  ville 
la  «Jérusalem  de  la  Russie»,  et  elle  doit  son  caractère  particulier 
au  grand  nombre  de  ses  églises  et  de  ses  établissemeiits  religieux. 
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Les  églises  de  Kiev  sont  toutefois  moins  remarquables  que  celles 
de  Moscou. 

Kiev  y  la  «mère  de  toutes  les  villes  de  Ruseie»,  a  été'  fondée  par  if«, 
Chtehek  et  Khoriv,  trois  frères  de  la  race  des  Polianes.  A  leur  mort,  Aikold 
et  Dyr^  Variagues  de  la  suite  de  Eourik,  s'emparèrent  de  la  principauté. 
Oleg,  successeur  de  Bourik,  prit  Kiev  en  882  et  eu  fit  sa  capitale.  Le  chris- 
tianisme, favorisé  par  les  princes,  et  surtout  par  Sle  Olga,  trouva  bientôt  des 
partisans.  Après  la  prise  de  Korsoun  f  p.  359),  le  prince  Vladimir  le  Saint  se 
convertit  au  christianisme,  épousa  Anne,  sœur  des  empereurs  grecs  Basile  et 
Constantin,  et  fit  baptiser  son  peuple  à  son  retour  en  988.  Sous  lui  et  ses 
successeurs,  surtout  sous  Jaroslav  î**",  Kiev  devint  importante.  Après  la 
mort  d'Iaroslav  en  1054,  la  décadence  commença-,  la  ville  devint  une 
pomme  de  discorde  entre  les  princes.  André  Bogolioubsky  la  détruisit 
en  1169,  et  elle  le  fut  encore  en  1171  par  Svœtoslav  Vsévolodovitch  et 
par  Bourik  Rostislavitch  en  1304.  En  1240,  les  Tatares ,  sous  Baty,  la 
prirent  et  la  saccagèrent.  Le  métropolite  de  Kiev,  le  chef  de  l'église  russe, 
transféra  sou  siège  à  Vladimir,  sur  la  Kliazma,  jusqu'à  ce  (jue  cette  dignité 
passa  aux  patriarches  de  Moscou  (v.  p.  254),  à  la  suite  d'événements  poli- 
tiques. Ghédimine,  prince  de  Lithuanie,  chassa  les  Tatares  en  1320.  Ses 
successeurs  favorisèrent  le  catholicisme  à  ce  point  qu'en  1455  Casimir  IV 
de  Pologne  put  Interdire  la  construction  de  nouvelles  églises  russes.  En 
1483,  Kiev  fut  mise  à  sac  par  Mengli-Ghireï,  khan  de  Crimée.  Mais  la 
ville  se  releva  et  elle  obtint  de  Sigîsmond  I^»*  le  «droit  de  Magdebourg" 
en  1516.  Le  métropolite  Michel  Rogosa  adopta  r«Union»,  mais  Pierre 
Aloghila  rétablit  l'orthodoxie  en  1631.    Kiev  échut  à  la  Russie  eu  1686. 

La  ville  se  divise  naturellement  et  historiquement  en  trois  par- 
ties distinctes  :  au  S.-E.,  Petchebsk  (lïeHépcKi),  la  ville  des  Orottes, 
avec  la  citadelle,  où  est  la  Lavra;  au  N.-E.,  Podol  (no^ôii,  «le 
bas»),  le  quartier  commerçant,  dans  la  plaine  au  bord  du  fleuve  et 
auquel  se  rattachent  les  faubourgs;  et  au  N.-O.,  Stabo-Kiev  (Ciépo- 
KieBT,),  Vieux- Kiev,  sur  les  hauteurs.  Sur  la  colline  à  l'O.,  entre 
Petchersk  et  la  vieille  ville,  se  trouve  le  quartier  de  Lipki  (^nKH, 
ville  des  Tilleuls),  préféré  par  l'aristocratie  et  le  haut  commerce. 

Le  centre  de  la  ville  est  le  Krechtchatik  (KpemaTHKi»,  rue  de 
la  Croix;  pi.  D4),  rue  d'env.  1250  m.  de  long  et  33  m.  de  large, 
k,  plus  élégante  de  la  ville  et  éclairée  la  nuit  à  la  lumière  électrique, 
dans  une  dépression  entre  Lipki  et  Vieux-Kiev.  Il  y  a  surtout  des 
maisons  neuves  à  plusieurs  étages  et  beaucoup  d'édifices  publics, 
comme  Vhôtel  de  ville  ou  \&Douma  (A>'Ha  ;  de  1876),  la  Bourse  (Bâpsa  ; 
de  1883) ,  la  poste  (noiTÔBEfl  KOHTÔpa),  les  principaux  hôtels,  des 
quaisons  de  banque,  de  riches  magasins,  etc.  A  TE.  de  cette  rue  se 
détache  l'Annenkovskaïa  (Loutéranskaïa),  rue  ou  se  trouve  V^glise 
luthénerme  (pi.  D4),  bâtie  en  1857.  Le  Krechtchatik  aboutit:  au  S. 
à  la  place  Bogdan  KhmelnitsH  (pi.  Dô;  boulevard  Bibikovsky,  v. 
p.  339),  nommée  aussi  Bessarabka  (on  y  voit  le  matin,  à  Pheure  du 
iparché,  des  paysans  pet its-russiens  dans  leurs  pittoresques  costumes 
nationaux),  et  au  N.  à  la  place  Tsarskaïa  (UâpcKaa  iiJÔiuaAb;  pl* 
D  3),  station  du  tramway  électrique  (v.  p.  333).  Non  loin  au  N.-O. 
de  cette  dernière,  V église  catholique  (St- Alexandre;  pi.  D3),  bâtie 
de  1817  à  1842,  avec  un  portique  à  quatre  colonnes. 

De  la  place  Tsarskaïa  on  monte  tout  droit  au  monument  de  Vla- 
dimir (p.  337).   De  cette  place  part,  au  S.-E.,  1>Alexandrov8KAÏa 
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{ A jeicéiiApoBCiaji ;  pi.  DE 3-4),  que  Ton  suit.  Au  commence- 
ment de  la  rue ,  à  dr. ,  le  mii8é«  (Nyséft  ApéBHOCTJi  h  HCiyccTBi»  ; 
ouvert  de  10  h.  à  3  h.),  achevé  en  1900  sur  les  plans  de  Gorodetsky 
et  précédé  d'un  portique  à  six  colonnes.  On  y  remarque  surtout  la 
collection  des  antiquités  scythes.  En  face ,  à  g. ,  le  Château  des 
Fleurs,  lieu  de  divertissement  fréquenté  (v.  p.  333).  A  l'extrémité 
de  la  rue,  aussi  à  g.,  le  château  impérial  (pi.  K4),  construction  à 
deux  étages  dans  le  style  rococo,  achevée  en  1870.  Il  est  fermé 
au  public. 

En  longeant  plus  loin  le  parc  du  Château  (JBopaéBuS  napKi»), 
on  arrive  à  g.  à  la  porte  St- Nicolas  (HHKOiâeBCKifl  Bopôra;  pi.  F  4). 
A  cette  porte  commence  la  Nikolskaïa.  On  y  voit  d'abord ,  à  g., 
Tanc.  couvent  de  St^  Nicolas  (HHKOjâeBCKift  MOHacTÛpb;  pi.  F  5). 
Plus  loin,  aussi  à  g.  de  la  rue,  un  peu  à  l'écart,  la  cathédrale  St- 
Nicolas  (HHioiéeBCKiii  co66pi>).  Ensuite,  toujours  à  g. ,  le  Niko- 
laïevskySpousk  (HHiojéeBCKiii  enycKx)  ;  à  dr.,  la  rue  de  V  Esplanade 
uni  mène  près  de  là,  à  dr.,  à  la  place  de  l'Esplanade  (pi.  F 5-6), 
où  ont  lieu  en  automne  des  courses  de  chevaux  et  qui  sert  d'ordi- 
naire aux  exercices  de  la  troupe.  Le  prolongement  de  la  Nikol- 
skaïa porte  le  nom  de  chemin  de  la  Lavra  (Aopôra  ki  Jâapy).  Là 
se  trouve  à  g.  la  petite  e'glise  du  Sauveur  au  Bois  de  Bouleaux 
(UépKOBfc  Cnâca  ua  BepecréBt),  où  il  y  a  des  fresques  du  xi^  s. 

On  arrive  ensuite  à  la  *Lavra(KiéBO  IleiépcKaii  iaBpa;  pi.  FG  6; 
à  3  V.  env.  de  la  place  Tsarskaïa),  couvent  le  plus  vénéré  de  la 
Russie,  et  qui  est  entouré  d'un  haut  mur. 

La  fondation  de  eette  Uture  est  attribuée  au  Russe  Hilarion,  métro- 
polite de  Kiev  qui  vécut  d^abord  en  ermite  dans  une  grotte  qu'il  s^était 
creusée  sur  une  colline  boisée  des  bords  du  Dniepr.  Il  y  eut  pour  suc- 
cesseur le  moine  Antoine,  revenu  du  Mont-Athos  en  1061  et  dont  la 
piété  lui  attira  de  nouveaux  compagnons,  comme  St  Théodose  et  le  chro- 
niqueur Nestor  (p.  336).  Plus  tard,  il  y  eut  beaucoup  de  moines  d'origine 
princière.  Le  premier  abbé  fut  un  fils  de  boyard,  Yarlaam;  ensuite  on 
élut  Théodose  (m.  1074).  Ce  couvent  fut  élevé  au  xn®  s.  au  rang  de 
lavra  (y.  p.  142,  note),  et  en  cette  qualité,  il  releva  d'abord  directement 
du  patriarche  de  Constantinople,  puis  de  celui  de  Moscou.  L'igumène 
reçut  le  titre  d'archimandrite,  que  porte  maintenant  le  métropolite  de 
Kiev,  dont  le  couvent  dépend  depuis  1786.  Les  revenus  annuels  de  la 
lavra  s'élèvent  à  env.  un  million  de  r. 

En  face  de  Varsenal  (pi.  F  6)  s'ouvre  la  porte  Sainte  (CBarûii 
epéra),  qui  donne  entrée  dans  la  cour  du  couvent.  Cette  porte,  une 
voûte,  est  décorée  de  fresques  relatives  à  St  Antoine  et  à  St  Théo- 
dose. La  oouB,  où  campent  les  pèlerins,  au  nombre  d'env.  150  000 
par  an,  qui  viennent  ici  aux  grandes  fêtes  (le  15  juillet  et  le 
lô  août),  est  bordée  de  cellules  de  plain-pied  à  dr.  et  à  g.  —  A 
dr.  s'élève  un  clocher  (♦vue  ;  374  marches) ,  d'env.  92  m.  de  haut,  à 
quatre  étages  en  retraite  et  construit  en  1745.  Il  faut  pour  y  monter 
l'autorisation  du  commandant  de  la  forteresse. 

En  continuant  tout  droit,  on  est  à  la  oathédbale  Ouspbnsky 
ou  de  VAssomptiim  (pi.  G 6).   C'est  une  église  à  sept  dômes,  con- 
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sacrée  en  1089,  détruite  par  les  Tatares  et  restaurée  après  un  in- 
cendie eu  1729.  L'intérieur,  du  style  rococo,  est  d'une  très  grande 
richesse.  Sur  chaque  côté,  à  l'extérieur,  deux  pignons  ornés  de 
fresques.  : 

LUconostase,  en  bois  doré ,  est  un  don  de  Pierre  le  Grand.  Elle 
occupe  toute  la  hauteur  de  TédiAce.  Au  milieu,  dans  le  haut.,  une  Vierge 
entourée  de  rayons  d*or  et  de  pierres  précieuses  et  apportée  de  Byzance 
à  Kiev  en  1073,  si  Ton  en  croit  la  tradition.  A  dr.  dans  Téglise,  un 
sarcophage  remarquable,  qui  contient  les  reliques  de  St  Théodose  (p.  335). 
Une  châsse  en  bois  de  cyprès  et  très  richement  ornée  d'argent  contient 
le  chef  de  St  Vladimir.  L  église  est  faiblement  éclairée  et  toujours  pleine 
de  monde,  surtout  de  pèlerins  ayant  toutes  sorte  dUnûrmités,  et  Ton  n'y 
peut  circuler  qu'avec  précaution.  —  Dans  la  cathédrale,  le  trésor  du 
couvent  (riznitsa)  qui  est  remarquable;  il  comprend  quantité  de  reliques  et 
d'objets  précieux*,  pour  le  visiter,  il  faut  une  autorisation  de  i'eeelésiarque. 

Derrière  la  cathédrale  Ouspensky  (p.  33Ô),  nous  prenons  en 
face  le  chemin  qui  passe  sous  les  grands  arcs -boutants,  et  nous 
descendons  à  dr.  par  un  escalier  en  bois  qui  est  couvert.  Là  se 
trouve  V église  de  V Exaltation  de  la  Ste- Croix,  où  est  l'entrée  des 

GROTTES  DE  St-Antoine  (BiâiRHlfl  neuiépu  IIpenoAÔÔHaro  Ah- 
TOHÎJi).  Ces  grottes  se  composent  de  galeries  creusées  d'abord  dans 
lé  sol  argileux,  puis  soutenues  par  une  maçonnerie,  hautes  d'env. 
2  m.  et  si  étroites  qu'il  n'y  peut  passer  qu'une  personne  à  la  fois, 
et  de  petits  espaces  carrés  qui  ont  servi  de  cellules  aux  moines  et 
dont  une  partie  ont  été  transformés  en  chapelles,  où  l'on  dit  tous 
les  jours  la  messe. 

Les  voyageurs  y  sont  conduits  en  groupes  par  un  moine,  qui  permet 
sur  demande  (par  ex.:  Mu  HHOCTpâHifu;  nosâjyftcTa  no3BÔ.tbTe  Han  hâté 
6kojio  sacB,  vrôôta.  noHHMàxb  sàmn  oGiacnéHia)  qu'on  marche  immédiatement 
derrière  lui  ;  on  paiera  15  à  20  k.  pour  les  bougies.  —  Dans  des  niches 
sur  les  côtés  reposent  81  saints  et  saintes,  entre  autres-,  St  Antoine  (p.  335), 
dont  on  montre  encore  la  cellule,  avec  une  misérable  couche  sur  la  pierre; 
Varlaam  (p.  335);  et  le  chroniqueur  Nestor  (m.  1115),  le  «père  de  l'historio- 
graphie russe*.  Leurs  corps,  momiûés  et  revêtus  d'ornements  précieux, 
sont  dans  des  sarcophages  ouverts.  —  On  montre  encore  comme  curio- 
sité les  ouvertures  des  grottes  d'ermites,  maintenant  murées,  et  une 
tête  sortant  de  terre,  couverte  d'une  mitre,  celle  de  Jean  le  Souffrant 
(loâHHi  MHorocTpaAà'BHbift) ,  qui,  selon  la  légende,  vécut  30  ans  enterré 
jusqu'au  cou,  et  dont  le  corps  est  resté  après  sa  mort  dans  la  même 
position  (xii®  s.). 

Les  OBOTTES  DE  St-Théodose  (AâibHifl  nemépu  npenoAÔÔHaro 
OeoAÔcifl),  plus  éloignées,  sont  dans  le  genre  des  précédentes,  mais 
moins  grandes  et  moins  intéressantes.  L'entrée  est  dans  Veglise 
Ste-Anne. 

Les  autres  églises  et  chapelles  du  couvent,  ainsi  que  l'impri- 
merie pour  les  ouvrages  religieux  et  la  chandellerie  pour  les  cierges 
^  bénis  n'offrent  rien  d'intéressant. 

En  redescendant  le  chemin  de  la  Lavra  (p.  33Ô),  on  arrive,  à  dr., 
au  Nikolaïevsky-Spoxtsk,  chemin  long  d'env.  1  kil.  Vt  (jolieTue;  ou 
peut  abréger  par  un  escalier  de  bois  de  225  marches).  En  suivant  ce 
chemin,  on  parvient  &\i  pont  suspendu  iV^co^as  (HHKOiôeBCKiii  KftnHÔfl 
MOCTi»',  pi.  G 5),  qui  a  777  m.  de  long.  Ce  pont  à  huit  piles,  con- 
struit de  1848  à  1853,  sur  le  Dniepr,  a  coûté  2  millions  '/«  de  roubles. 
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Péage  pour  une  voit,  à  1  chev.,  20  k.;  à  2  chev. ,  40  k.  aller  et 
retour.  Défense  de  fumer.  On  a  de  ce  pont  la  meilleure  vue  de 
la  ville  haute,  avec  ses  dômes  et  ses  clochers  argentés  et  dorés,  ses 
maisons  blanches  et  ses  toits  verts. 

Du  pont  Nicolas,  la  Chaussée  Naberejnoïe ,  sur  la  rive  dr.  du 
Dniepr,  passe  au  pied  de  la  colline  d'Askold  (AcKÔibAOBa  vorHia; 
pi.  F  5),  où  il  y  a,  à  105  m.  au-dessus  du  fleuve,  une  chapelle  con- 
struite en  1809  sur  le  prétendu  tombeau  d'Askold.  Elle  mène  plus 
loin  au  Podol  (3  kil.),  quartier  commerçant  et  habité  par  la  popu- 
lation pauvre.  Au  milieu,  sur  la  place  Alexandrovskaïa  (AaeKcâH- 
ApoBCKafl  njômaAb;  pl>  D2),  est  la  maison  des  Contrats  oii  se 
concluaient  autrefois  les  affaires  de  la  foire  de  ce  nom,  du  5  au 
25  février,  la  plus  importante  pour  les  sucres  en  Russie.  Au  S.,  le 
Oostiny-Dvor  ou  bazar,  et  la  fontaine  de  Samson  («ORTaui»  Cain- 
cÔHa)  que  le  peuple  appelle  la  fontaine  aux  Lions.  En  face,  le  cow- 
vent  Bratsky^  avec  la  grande  cathédrale  de  l'Apparition  du  Clirist^ 
bâtie  eu  1693  et  restaurée  en  1865.  Derrière,  dans  Tanc.  collège  des 
jésuites ,  l'AcAuéMiE  EOCLésiASTiavE  (4yxéBHafl  aKa^éif iii) ,  fondée 
en  1615,  la  plus  ancienne  de  Russie.  Son  musée,  où  il  y  a  une  riche 
collection  d'anc.  images  saintes  de  Russie,  est  visible  le  dim.  de 
midi  à  2  h.,  moyennant  20  k.,  et  fermé  du  15  juin  au  15  août  (anc. 
style),  maie  on  peut  alors  le  visiter  en  s'adressant  à  l'administration 
de  l'Académie.  Directeur:  M.  le  professeur  N.-I.  Pétrov.  Catalogue 
russe,  de  1897,  1  r.  75. 

A  3/4  d*h.  au  N.-O.  de  la  place  Alexandrovskaïa  (tramway  électrique, 
v.  p.  333)  se  trouve  Véglise  St-Cyrille^  bâtie  au  xii^  s.,  et  où  se  voient 
des  fresques  remarquables  du  même  siècle  dans  la  nef  S. 

En  face  du  Podol  se  trouve ,  dans  le  Dniepr ,  Vîle  de  Troukhanov 
(pi.  BF2-3),  où  est  le  jardin  de  V Ermitage  (p.  333). 

Au  N.  de  la  place  Tsarskaïa  (p.  334),  on  monte,  par  un  chemin 
commode,  en  face  du  joli  jardin  du  club  des  Commerçants  (p.  333), 
à  un  plateau,  promenade  favorite  des  habitants  de  Kiev.  Là  se  trouve 
le  monament  de  St-Vladimir  (naHATBHK'b  cb.  Bia^HM ipy  ;  pi.  D3), 
haut  de  19  m.,  et  érigé  en  1853,  bronze  d'après  le  baronKlodt.  Sur 
La  face  du  socle  élevé,  du  côté  du  Dniepr,  un  bas-relief  représentant 
le  baptême  du  peuple  russe  (v.  p.  334)  ;  au-dessus,  la  statue  du  saint 
tenant  la  croix  et  visible  de  bien  loin  le  soir,  quand  elle  rayonne  de 
lumière  électrique.  Plus  loin,  un  pavillon  (restaur.  modeste),  d'où 
Ton  a  une  *vue  magnifique  sur  le  Dniepr  et  une  partie  de  la  ville. 
Dans  le  bas,  le  château  d'eau  (pi.  £  3)  et,  dissimulé  par  des 
broussailles,  un  monument  en  mémoire  de  l'introduction  du 
christianisme  (nàifflTHHKi  KpeiuéHiii;  pi.  DE 3):  une  chapelle  sur- 
montée d'une  colonne^  et  qui  renferme  une  fontaine,  dont  l'eau 
possède  une  vertu  curative,  à  ce  que  croit  le  peuple.  Tous  les 
ans  a  lieu  à  cet  endroit,  le  15  juillet  (anc.  style),  une  fête  militaire 
et  religieuse  qui  attire  beaucoup  de  monde. 

En  suivant  du  monument  de  St-Vladimir  le  bord  de  la  colline 
escarpée  où  est  situé  Vieux -Kiev  (p.  334),  on  parvient  au  ^^wnt 
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St-Miohel  (MaxaSiOBCKiS  HonacTâpb  ;  pi.  D  3),  fondé  en  1108.  Son 
église,  à  sept  dômes,  située  du  côté  S.  de  la  muraille  d'enceinte,  a 
été  souvent  restaurée. 

A  rintérieur,  à  dr.  de  Ticonostase,  une  vieille  image  de  Tarchange  St- 
Miehel,  richement  ornée  de  pierres  précieuses,  que  Tempereur  Alexandre!^'' 
porta  avec  lui  dans  ses  guerres  contre  la  France.  Dans  une  chapelle  du 
côté  N. ,  le  sarcophage  d*argent  de  Ste  Barbe  (Varvara)  surmonté  d'nn 
baldaquin.  Il  est  du  xviii^  s.  Les  reliques  de  la  sainte  ont  été  apportées, 
dit-on,  à  Kiev  vers  1070.  Près  du  maître  autel,  des  restes  d*anc.  mo- 
saïques (xii^s.))  ainsi  que  des  fresques  de  la  même  époque. 

Devant  le  couvent,  à  l'O. ,  est  la  place  St- Michel.  On  prend 
de  là  au  N.-O.  la  Triokhsviatitelskaïa ,  où  se  trouve,  en  retraite, 
TégliBo  des  Trois-Sainta  (uépKOBb  Tpëxi  GBHTHTejeS  ;  pi.  D  3),  qui 
a  remplacé  une  vieille  église  St-Basile,  construite  elle-même  par 
St  Vladimir  sur  l'emplacement  d'un  temple  de  Péroune ,  dieu  des 
Slaves.  Détruite  par  les  Tatares  eu  1240,  elle  a  été  renouvelée  e» 
1640  par  le  métropolite  Pierre  Moghila  qui  lui  donna  son  nom 
actuel.  Des  parties  du  mur  du  N.,  les  trois  absides,  etc.,  sont 
encore  de  l'ancien  édifice.  —  Cinq  min.  plus  loin  au  N.,  dans  la 
Triokhsviatitelskaïa,  la  belle  6gUi«  St- André  ruépKOBi»  ÀHApéi 
nepB03BaaHaro  ;  pi.  D2),  bâtie  de  1744  à  1767,  sur  les  plans  de 
Ilastrelli,  daus  le  style  baroque.  Elle  occupe  le  point  le  plus  élevé 
de  Vieux-Kiev,  le  sommet  du  mont  Andréievsky ,  qui  tombe  à  pic 
du  côté  du  Podol  et  où ,  selon  la  légende ,  une  croix  fut  érigée  par 
St  André,  premier  apôtre  de  la  Russie.  L'église  repose  sur  ub  sou- 
bassement élevé,  où  l'on  monte  par  un  large  perron.  On  a  de  la  ter- 
rasse qui  l'environne  une  •vue  magnifique  du  Podol,  du  fleuve  et  de 
la  plaine  à  VE. 

Nous  tournons  maintenant  au  S.  dans  la  Dessiatu^i^aïa,  où  nous 
voyons  immédiatement  à  dr.  V église  dtla  Dessiatinnaïa  ou  des 
Dîmes  (4eciiTHHHaji  uépiOBb;  pi.  C2-3).  C'est  l'anc.  église  de  V As- 
somption bâtie  de  989  à  996  par  St  Vladimir  pour  y  mettre  son 
tombeau,  détruite  en  1240  par  les  Tatares  et  reconstruite  de  1828  à 
1842  sous  sa  forme  carrée  actuelle,  avec  cinq  dômes.  Le  monument 
moderne  de  St  Vladimir  est  du  côté  S. 

De  là  nous  continuons  tout  droit,  traversons  la  Bolohaïa  Jito- 
mirskaïa  et  parvenons  à  la  place  Ste-Sophie  (CD  3).  Au -milieu 
de  cette  place  s'élève  le  joli  monument  de  Bogdan  Khmelnitsky^ 
betman  des  Cosaques  (1593-1657;  v.  p.  352).  Su*  un  haut  socle,  en 
forme  de  rocher  entouré  de  pampres,  l'hetman  se  dresse  sur  un 
cheval  qui  se  cabre.  —  Au  S.-O.  de  la  place,  le  mur  d'enceinte  et  le 
clocher  de  Ste-Sophie. 

La  *  cathédrale  St«-8ophi«  (Co«iiiCKiii  ooéépx;  pi.  C3)  est, 
comme  la  Lavra,  assiégée  par  les  pèlerins  et  les  mendiants.  Elle 
est  masquée  par  d'autres  constructions,  mais  c'est,  à  l'intérieur, 
l'édifice  le  plus  remarquable  de  Kiev.  Elle  a  été  bâtie  de  1020  à 
1037  par  le  grand-duc  laroslav,  en  commémoration  de  la  victoire 
qu'il  remporta  à  cet  endroit  sur  les  Pctchénègues.  Cette  cathédrale 
a  la  forme  d'un  rectangle,  lon-g  de  54  m.  et  large  de  36.    Ses  quinze 


Palaiii  Hànenko,  KIEV.  VI.  R.  49L     3S9 

dômes,  dont  le  principal  est  au  centre,  sont  tous  dorés.  Ses  cinq 
nefs  centrales,  terminées  par  des  absides  et  coupées  par  un  transept, 
remontent  à  l'édifice  primitif. 

L'iKTBBiEUR ,  que  fait  voir  un  gardien  (20  à  30  k.),  est  décoré  de  mo- 
saïques sur  fond  d'or  et  de  vieilles  fresques,  et  il  rappelle  Téglise  St-' 
Blarc  de  Venise.  Viconostcue ,  qui  est  richement  dorée ,  et  qui  s'élevait 
autrefois  jusqu'^au  plafond,  est  du  style  rococo;  elle  date  de  la  première 
moitié  du  xviii^  s..  Derrière  Ticonostase,  au-dessus  du  siège  archiépis- 
copal (rôpHce  MtCTo),  une  Ste  Vierge  (dite  HepymiiMaH  CT^nà)  et  une  Ste 
Cène,  deux  mosaïques  du  xi^  s.,  qui  se  voient  le  mieux  de  la  galerie  (v. 
ci-dessous).  —  Dans  la  chapelle  JSt  -  Vladhnir  ^  à  g.  de  Ticonostase,  le  pré- 
tendu sarcophage  d'Iaroslav  I^>^  (m.  1Û54) ,  en  marbre  gris,  avec  des  bas- 
reliefs  dont  les  sujets  sont  chrétiens.  —  A  g.  de  l'entrée  principale,  on 
monte  à  la  galexie  par  une  tourelle  avec  un  escftlier,  qui  était  autrefois 
à  l'extérieur  de  l'édifice  et  qui  cond'uisait  du  château  du  grand-duc  à 
l'intérieur  de  l'église.  Les  murs  de  cet  escalier  sont  .ornés  de  *fregqu€s  du 
xi^  s.,  représentant  des  scènes  de  chasse  et  des  danses,  des  animaux  fan- 
tastiques, etc.;  les  costumes  sont  pareils  à  ceux  alors  en  usage  à  Bysance. 
A  rO.  de  la  cathédrale  est  lepàlaia  du  métropolite.  • 
De  la  place  Ste  -  Sophie  part ,  au  S. ,  la  large  Vlai>imibskaïa, 
grande  rue  du  Vieux-Kiev,  qui  passe  à  g.  au  monument  de  Ste^Ivène 
(nâHHtHHR'b  Cb.  Hpiint;  pi.  03),  un  pan  de  mur  sous  un  auvent, 
prétendu  reste  du  couvent  de  Ste-Irène,  fondé  par  laroslav,  et  à  dr. 
à  ïeglise  St-Qeorge  (ixépKOBb  Ce.  reôpriii).  Elle  aboutit  au  jardin, 
situé  sur  une  hauteur,  où  est  la  Porte  Dorée  {doiOTÙn  BopÔTa  ;  pi. 
04),  dont  le^  battants  ont  été,  dit-on,  de  bronze  doré.  Elle  a  été 
construite  sous  laroslavl®'  (v.  ci-dessus)  et  c'était  jadis  la  principale 
porte  de  Kiev,  maintenant  une  ruine,  où  l'on  reconnaît  les  arrache- 
ments d'une  voûte.  —  Dans  la  Proreznaïa,  qui  descend  en  face,  à 
TE.,  au  Krechtchatik  (p.  334),  V Ecole  impériale  de  musique. 

Plus  loin  dans  la  Vladimirskaïa,  à  dr.,  le  théâtre  de  la  Ville 
(pi.  0  4),  achevé  en  1900,  et  l'ITiiiverBité  (pi.  05;  env.  2300  étu- 
diants), vaste  bâtiment  rougeâtre,  qui  a  un  grand  portique.  L'uni- 
versité de  Kiev,  dite  de  St- Vladimir,  qui  a  remplacé  en  1834  celle 
de  Vilna,  possède  de  précieuses  collections,  surtout  celles  d'histoire 
naturelle.  —  Devant  l'Université,  à  l'E.,  le  jardin  de  la  Ville,  avec 
une  statue  de  Vempereur  Nicolas  J^,  bronze  d'après  Tchijov,  érigé 
en  1896.  Derrière  l'Université,  à  l'O.,  le  grand  jardin  botanique 
(pi.  B  4-5). 

Le  BouLEVABD  BiBiRovsKY,  long  de  2  kil.  V2  P*''*  *  l'^*  <i®  1* 
place  Bogdan  Khmelnitsky  (p.334).  A  dr.,  le  palais  Terechtchenko 
(pi.  04),  où  il  y  a  une  galerie  de  peinture,  qu'en  peut  d'ordinaire 
visiter,  si  l'on  en  fait  la  demande.  On  y  remarque  surtout:  Chich- 
Tcine,  Paysage;  Klever,  Première  neige;  Choudiakov ,  le  Jeu  de 
paume;  Salamadkine,  le  Oompliment  de  bonne  année;  Svetchkor, 
Paysans  charriant  de  la  glace;  Mordvinov^  Venise;  Nevrov,  la  Mise 
en  accusation  du  patriarche  Nicon,  etc. 

Lepalaii  Hanenko  (pi.  05),  rue  Alexéievka,  9,  renferme  une 
collection  d'objets  d'art  remarquable.  On  peut  toujours  le  visiter 
en  hiver  et  au  printemps,  en  présentant  sa  carte  de  visite.  Catalogue 
en  langue  russe,  30  k.  r^         1 
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On  remarque  entre  autres  tableaux:  17,  Alberiinelli^  Mise  au  tombeau; 
26,  le  Piruginy  la  Vierge-,  34,  P.  de  Gortone^  un  Moine  dans  une  grotte  ;  55, 
L.  Oiordano ,  la  Vision  de  St  Jérôme  \  63,  L.  LoUo^  la  Vierge  entourée  de 
saints  ;  66,  Palma  le  Jeune^  Bataille  d'Amazones  ;  156,  P.  Brueghel  le  Vieux, 
Fête  de  village;  158,  159,  J.  Brueghel  le  Vienx^  Village  flamand,  Fleurs; 
161,  Jordaens  le  Vieux^  Inspection  d'une  baleine  échouée;  ITl,  K.  v.  Mander, 
l'Adoration  des  Bergers;  176,  Rubens,  Un  dieu  fluvial  et  des  nymphes 
(étude);  lti7,  G.  Coqueê,  Une  famille;  259,  Palamedetr,  Portrait  de  femme; 
261,  /.  Bronchorst,  Un  concert;  264,  A.  ^an  Ostade^  le  Grivois  flamand; 270, 
Rembrandt,  Portrait  de  femme;  276,  F.  Bol,  Joseph  accusé  devant  Putiphar; 
305,  /.  van  Ruiidael,  Forêt;  328,  R.  Ruysch,  Fleurs;  367,  C.  Nateir^  Cupidon; 
269,  Fr,  Boucher,  Paysage  villageois;  394-396,  Images  saintes  de  Russie  (de 
la  2^  moitié  duxvn^s.). 

Ou  suit  plus  loin  à  l'O.  le  boulevard  Bibikovsky  et  Ton  voit, 
à  dr.,  rimposante  *  cathédrale  St-Vladimir  (BjaAuMÎpcKiii  coôôpi; 
pi.  C4),  longue  de  48  m.  et  large  de  28  m.  sur  49  m.  de  hauteur. 
Elle  a  été  construite  de  1862  à  1896 ,  sur  les  plans  de  Beretti  et 
Benihardt,  dans  le  style  byzantin.  Les  sept  dômes  sont  dorés  ;  les 
fenêtres  sont  encadrées  d'un  bel  ornement  en  pierre. 

Intérieur.  On  a  travaillé  à  sa  décoration  de  1885  à  1896  sous  la  direc- 
tion de  M.  le  professeur  Prakhov.  L'iconostase,  qui  est  basse,  est  en 
marbre.  On  y  remarque  entre  autres  tableaux  de  VasneUov:  derrière 
l'autel,  la  8te  Vierge  et  l'Enfant;  au-dessous,  la  Ste-Cène;  à  dr.  et  à  g. 
de  l'autel,  les  Prophètes.  A  l'iconostase,  les  flgures  de  la  grande-duchesse 
Ste  Olga  et  des  grands -ducs  St  Vladimir  et  St  Alexandre  -  Nevsk^.  Au- 
dessus  de  la  porte  d'entrée  O.,  le  Jugement  dernier;  sur  les  cotés,  le 
Baptême  de  St  Vladimir  et  celui  des  Russes.  Dans  la  coupole  principale, 
une  grande  image  du  Christ.  Aux  murs  des  autels  latéraux,  des  Scènes 
de  la  Passion,  dont  les  paysages  sont  peints  d'après  nature,  par  Svedomiky. 
Dans  le  chœur,  la  Nativité  du  Christ,  par  Nestérov.  Au  plafond  du  chœur 
de  dr.,  la  Transfiguration,  par  Kotarbinsky^  et  à  celui  du  chœur  de  g.,  l'As- 
cension, par  Svedonuky. 

De  la  cathédrale  St-Vladimir,  on  suit  le  boulevard  Bibikovsky 
et  l'on  est  en  7  min.  à  la  statue  du  comte  Bohrinsky  (pi.  B4),  fon- 
dateur de  l'industrie  sucrière  en  Russie.  C'est  un  bronze  érigé  en 
1872,  d'après  Schrœder.  Au  S.-O.  du  monument  se  détache  la  Bé- 
zakovskaïa,  où  se  trouve,  au  n®  8,  le  musée  Khoînovsky  (entrée 
1. 1.  jours,  de  10  h.  à  2  h.,  40  k.;  à  d'autres  heures,  on  s'adresse  au 
portier;  catalogue,  1  r.  50),  renfermant  des  antiquités  grecques,  ro- 
maines, sarmates  et  gothiques  trouvées  en  Russie;  une  collection 
de  tableaux ,  des  armes  russes  et  polonaises,  etc.  La  Bézakovskaïa 
aboutit  plus  loin  à  la  gare  (pi.  A  5).  —  Au  N.-O.  de  la  gare,  Ve'cole 
polytechnique,  achevée  en  1900. 

De  Kiev  a.  Poltava:  309  V.,  chemin  de  fer,  en  10  h.  —  80  V.  Péréia^i» 
(buffet).  La  ville  du  môme  nom  (14600  hab.)  et  chef-lieu  de  district  An 
gouv.  de  Poltava,  fondée,  dit  on,  en  993  par  St  Vladimir,  est  située  a" 
confluent  de  VAlta,  du  Troubèje  et  du  Dniepr.  —  173  V.  Lonhny  (buffet)- 
—  202  V.  Romodan  (buffet),  v.  p.  344.  —  3(W  V.  Poltava,  v.  p.  343. 
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50.  De  Moscou  à  Odessa. 
A.  Par  Kiev. 

Far  Briansk:  1531  V.,  express  en  44  h.  1/2,  pour  30  r.  50  et  18  r.  30, 
plus  1  r.  50  pour  la  place  (p.  xix).  —  Par  Koursk:  1558  V.,  express  en 
44  h.  1/21  pour  32r  .  55  et  19  r.  50,  plus  1  r.  50  pour  la  place.  Wagons-lits 
de  Moscou  à  Koursk:  3  r.  01  et  2  r.  51.  Trains  omnibus,  en  62  h.,  pour 
27  r.  50  et  16  r.  £0.  —  De  Kiet  à  Odessa:  612  V.,  express  en  12  h.,  pour 
18  r.  et  10  r.  80,  plus  1  r.  50  pour  la  place. 

De  Moscou  à  Kiev  par  Artakovo  (919  V.),  v.  R.  48.  —  Le  train 
continue  à  courir  au  S.-O.  à  travers  le  gouv.  de  Kiev,  fertile  et  bien 
cultivé.  940  V.  Boïarka,  charmant  séjour  d'été  des  hab.  de  Kiev. 
—  953  V.  Vassilkov.  A  8  V.  au  S.,  la  ville  du  même  nom  et  chef- 
lieu  de  district  de  17800  hab.,  dans  un  joli  site.  —  979  V.  Fastov 
(<I>âcTOBT.  ;  bon  buffet). 

De  Fastov  a  Znambkka:  282  V.,  chemin  de  fer,  en  11  h.  —  132  V. 
Korsoun  (buffet).  —  168  V.  Tsviétkovo  (p.  328).  —  199  V.  Bobrinskala 
(buffet).  Embranch.  sur  (33  V.)  Tcherkasskala  Pristan,  sur  le  Dniepr.  — 
282  V.  Znamenka  (buffet),  v.  p.  344. 

1068  V.  Kazatine.   De  là  à  (1531  V.)  Odesm,  v.  p.  331. 

B,  Par  Koursk,  Kharkov  et  Birzonla. 

1563  V.  Express ,  en  55  h.,  pour  31  r.  80  et  19  r.  60.  Wagons  directs 
de  Moscou  à  Kharkov  et  de  cette  ville  à  Odessa.  Wagons-lits  de  Moscou 
à  Kharkov:  4  r.  39  et  3  r.  66.  —  Trains  omnibus,  en  69  h,,  pour  28  r.  et 
16  r.  80. 

De  Moscou  à  Koursk  (502  V.),  v;  R.  42.  —  La  voie  traverse  en- 
suite la  plaine  du  Tchernoziom  (p.  322),  dont  la  terre  de  nuance 
sombre  et  les  misérables  villages  au  ton  gris  forment  un  curieux 
contraste  au  soleil.  Le  voyageur  s'étonne  ici,  comme  dans  d'autres 
parties  de  cette  zone,  de  l'aspect  chétif  des  moissons,  quand  la  fer- 
tilité du  pays  est  presque  proverbiale;  cela  tient  au  mode  de  cul- 
ture peu  rationnel  du  «moujik»  ou  paysan  russe. 

581  V.  Kleinmikhelovo  (buffet).  —  652  V.  Biélgorod  («ville 
Blanche»;  buffet;  hôt.:  Antserov,  Tchepélev;  voit,  de  la  gare  en 
ville,  20  à  30  k.:  1  h.,  40  k.),  ville  de  21000hab.  et  chef-lieu  de 
district,  qui  fait  un  commerce  important.  Elle  occupe  un  site  pit- 
toresque, en  partie  sur  les  hauts  rochers  calcaires  de  la  rive  dr.  du 
Donets.   JSmhranch.  sur  (139  V.)  Bassy  (p.  331). 

731  V.  Kharkov  (XépbKOBl).  —  Buffet.  —  hôtels  :  *Gr.-H.  de  V Europe 
J'rosper  (nommé  aussi  Orand-Hôtel;  pi.  a^  D4),  place  Torgovaïa;  Jfonnet 
(pi.  b,  C4),  rue  d'Iékatérinoslav,  5  (ch.  1  a  15  r.,  déj.  40  k.,  dîn.,  de  1  h.  à 
6  h.,  60k.  à  2  r.,  omn.  40  k.);  Rossiia  (Rouf;  pi.  c,  D4),  rue  d'Iékate'rinoslav, 
4  (ch.  t.  c.  1  à  7  r.,  déj.  60,  dîn.,  de  1  h.  à  7  h.,  60  k.  à  2  r.,  omn.  30  k.); 
Astrakhanskaîa  (pi.  d,  D3),  place  Nikolaïevskaïa,  bonne  cuisine  (ch.  1  à  4r., 
déj.  35  k.,  dîn.  60  k.  à  2  r.,  omn.  40  k.);  Bolchaia  Jfoskovskaîa  (pi.  e,  D4), 
Koupétchesky  Péréoulok.  Les  hôtels  sont  combles  et  plus  chers  lors  des 
grandes  foires. 

Capes:  Dierberg,  rue  de  Moscou- (pi.  E 4);  Fischer ,  rue  d'Iékatérinoslav 
(pi.  BC4)-,  il  y  a  dans  les  deux  des  journaux  français.  —  Club  Kom- 
lïïiertchesky  (pi.  D  2),  dans  la  Rymarskaïa,  local  élégant.  , 

Voitures  de  place:  à  1  chev.,  de  la  gare  en  ville,  20  k.;  ai  cnev., 
40  k.;  à  la  course,  15  ou  30  k.;  1  h.,  40  ou  60k. 
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Tramway  (5  k.) .  de  la  gâfc  (pi.  A4)  par  riékatérinoslavskaïa  à  la  place 
Torgovaïa  (pi.  DE 4);  de  la  au  K.  par  la  Soumskaïa  (pi.  E 1-2),  à  TE.  par 
la  Staro  Moskovskaïa  (pi.  FG  H4),  avec  embranch.  pour  la  place  Konnaïa 
(pi.  H4),  au  S.,  par  la  Hoskatiéyskaia  (pi.  C5-6). 

Poste  ut  TÉLBOiiAPHB  (pi.  G 4),  place  Voznessftnskaïa.  —  Banques: 
Banque  de  V Empire  (pi.  ES),  place  Teatralnaïa  (ouverte  de  10  h.  à  3  h.); 
Banque  Volga-Kama^  Rfbnaïa  (pl.DE4J,  etc.  —  Vice-coniulat  de  France. 

Kharhov  «st  une  ville  d'env.  175000  hab.,  le  chef- lieu  du 
gouv.  du  même  nom  et  du  commandement  du  X^  corps  d'année, 
ainsi  que  là  résidence  tie  l'archevêque  de  l'éparchie  de  Kharkov  et 
Akhtyrka.  Elle  est  en  majeure  partie  située  sur  le  plateau  (230  m.)  qui 
traverse  le  Tchemoziopi  (p.  322),  à  env.  30  m.  au-dessus  de  VOtidy, 
affluent  du  Donets^  et  d'e  deux  ruisseaux  qui  s'y  réunissent,  le  Lopan 
et  la  Kharkoiykâ.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  draps,  de 
laine  et  de  bestiaux.  Il  y  à  Kharkov  cinq  foires  par  année  et  elles 
sont  importantes^  pour  la  Russie  méridionale. 

LlékatérinOfilav^aïa,  principale  artère  (tramway,  v.  ci-dessus), 
mène  de  la  gare  (pi.  A4)  à  la  vieille  ville  à  l'E.  Sur  la  place  Ser- 
ghiévskaTa,  de  grandes  halles  ou  range'es  {j^nAÙ)  et  V  Université  {p\. 
D4;  1300  étudiants);  fondée  en  1805  et  qui  a  une  bibliothèque  de 
60000  vol.,  ainsi  qu'une  collection  zoologique  (ouverte  du  l®*"  sept, 
au  15  mai  et  publique  le  dim.  de  11  h.  à  2  h.).  Au  N.  de  l'Uni- 
versité, le  musée  municipal  des  arts  industriels  (ropoACKéli 
xyAÔKecTBeHHO-npoHUUiieHHuii  MyaéH;  entrée  1. 1.  jours,  sauf  le 
lundi,  de  10  h.  à  4  h.:  5  à  10  k.;  catalogue  russe,  10  k.)  et  le 
palais  de  Justice  (npHC^TCTBeHHUii  Mtcrâ)  avec  l'administration 
du  gouvernement,  le  tribunal  d'arrondissement,  etc.  A  l'E.,  la 
cathédrale  Ouspensky,  construite  en  1781,  avec  un  clocher  haut 
de  90  m.,  achevé  en  1841.  Dans  TUniversîtetskaïa  (rue  de  l'Uni- 
versité), à  g.,  le  couvent  Pokrovsky  (pi.  D3),  bâti  en  1684;  plus 
loin,  au  N.,  dans  la  Rymnarskaïa,  VOpéra  (pi.  D2)  et  le  club 
Kommertchesky  (p.  341).  La  Soumskaïa  (tramway,  v.  ci-dessus),  où 
se  trouve  le  beau  théâtre  dramatique  (ApaHaTii«iécKiii  Teârpi,;  pi. 
DE 3),  conduit  au  N.  au  jardin  de  l'Université  (pi.  Dl-2),  où  se 
réunissent  de  préférence  les  enfants  de  Kharkov.  De  Vécole  Vête'- 
rinaire  (pi.  E 1  ;  au  N.,  les  bâtiments  de  la  faculté  de  médecine),  on 
suit  à  l'E.  laVétérinamaïa,  dont  le  prolongement  aboutit  à  V Institut 
technologique  (pi.  G  2;  1000  étudiants).  On  revient  dans  la  vieille 
ville  par  la  Pouchkinskaïa.  Dans  la  Kokochkinskaïa,  Véçlise  catho^ 
lique  et  V église  luthérienne  (pi.  E  2-3). 

Db  Khabkov  1  PovoBiKO  :  564  V. ,  chemin  de  fer,  en  24  h.  ->  136  V. 
Koupiansk  (buffet).  Embranch.  sur  (222  V.)  DébalUévo  (p.  376).  —  197  V. 
Valouîlci,  Embranch.  sur  (201  V.)  Kastomoié  (p.  375).  —  346  V.  Ltêkt-mr- 
lé-Don  (AicKS  Ha  ^oni  \  buffet),  point  de  jonction  de  la  linie  de  Voronèje 
à  Rostov  (p.  375).  —  502  V.  Novokhopersk  (buffet).  —  554  V.  PwoHno 
(buffet),  V.  p.  874. 

De  Kharkov  à  Simfêropol^  v.  K.  52;  à  Vorojba^  v.  p.  331. 

Le  chemin  de  fer  traverse  ensuite  au  S.-O.  le  gouv.  de  Kharkov, 
qui  fit  partie,  comme  celui  de  Poltava,  le  voisiiu  de  l'anc.  Ukraine 
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ou  pays  frontière  du  côté  de  la  Turquie.  Tous  deux  sont  bien  arrosés 
et  très  fertiles.  Les  habitants  sont  en  majorité  des  Petits-Russiens 
(p.xxxiii).  —  737  V.  Nova  Bavariia,  où  il  y  a  une  grande  brasserie. 
-  754  V.  Lioubotine  (p.  331;  buffet).  -  808  V.  Kolomak  (Kojo- 
MàKi).    On  entre  dans  le  gouv.  de  Poltava. 

863  V.  Poltava  (IIoiTâBa).  —  Gare  (bon  buffet) ,  à  l'E.  de  la  ville 
et  à  2  V.  1/2  du  centre.  —  Hôtels:  Orand-Hôtel^  place  Alexandre  (ch. 
1  r.  25  à  8  r.,  dîn.,  de  1  h.  à  ô  h.,  50  k.  et  au-dessus);  H.  de  V Europe  (ch. 
i  à  5  r.,  1er  déj.  25,  2e  déj.,  de  11  h.  à  2  h.,  30  à  50  k.,  dîn.  40  k.  à  1  r.); 
Voi'obievy  tous  deux  dans  la  Malaïa  Pétro  vskaïa  ;  Moskva^  Protopopov- 
skaïa,  28.  beaucoup  de  commerçants  (ch.  1  à  5  r.,  1.  30,  déj.  25,  dîn., 
de  1  h.  à  4  h.,  40  à  oO  k.).  —  Voitures:  à  2  chev.  (phaétous),  de  la  gare  en 
ville,  75;  la  course,  20;  1  h.,  40  k.  —  Tramway  blectr.,  par  les  rues  de 
la  ville. 

Poltava  est  une  ville  de  53  000  hab.  et  le  chef-lieu  du  gouv.  du 
même  nom.  Elle  a  treize  églises,  dont  une  catholique  et  une  luthé- 
rienne, divers  établissements  d'instruction  supérieure  (école  du  corps 
des  cadets),  un  théâtre  et  un  musée  d'histoire  naturelle  (ecTécTBCHHO- 
HCTopHHecKiii  MyaéS;  place  Pétrovsky;  ouvert  1. 1.  jours  de  midi  à 
3  h.  ;  catalogue  russe).  Elle  est  le  siège  d'une  industrie  considérable 
et  elle  fait  un  grand  commerce  de  bestiaux,  de  céréales,  de  lin  et  de 
chanvre.  —  Une  colonne^  haute  de  17  m.,  avec  un  aigle  en  bronze, 
érigée  en  1809  sur  la  place  Alexandre,  rappelle  la  bataille  de  Poltava, 
en  1709,  et  une  pierre  commemorative  marque  l'emplacement  de 
la  maison  où  Pierre  le  Gr.  logea  après  la  bataille.  Il  y  a  enfin  dans 
l'église  de  la  Résurrection,  rue  Alexandre,  une  grande  plaque  de 
cuivre,  où  se  voit  une  représentation  gravée  de  la  bataille,  et  offerte 
par  Catherine  II. 

Le  champ  de  bataille,  où  se  décida  le  sort  de  la  guerre  du  Kord  et 
qui  fit  une  situation  à  la  Bussie  en  Europe,  est  à  5  kil.  au  K.-O.  de  la 
ville  (1  h.  en  voit.,  1  à  2  r.  aller  et  retour).  Le  tonneau  dei  Suédois 
(uiBéACKaH  Morâjia),  haut  d'env.  20  m.  et  revêtu  de  dalles  de  granit  avec 
une  énorme  croix  de  pierre  au  sommet,  désigne  l'endroit  où  les  Suédois 
vainqueurs  cessèrent  de  poursuivre  les  Russes  et  leur  donnèrent  ainsi  le 
temps  de  se  rallier.    1345  soldats  russes  y  sont  inhumés. 

De  Poltava  a  Lozovaïa:  165  V.,  chemin  de  fer,  en  10  h.  1/2-  45  V. 
Karlovka.  —  76  V.  Komtantinograd  (buffet),  ville  de  65C0  hab.  du  gouv. 
de  Poltava.  —  166  V.  Lozovai<k^  v.  p.  351. 

De  Poltava  à  Kiev,  y.  p.  340. 

921  V.  Kobe'Uaki;  à  12  V.  de  la  station,  le  chef-lieu  de  district 
du  même  nom,  qui  compte  env.  11900  hab.,  sur  la  Vorskla.  — 
958  V.  Potoki,  où  l'on  traverse  le  Psiol,  affluent  du  Dniepr. 

973  V.  Krémentehong  (KpeMeH<iyr'i>).  —  Buffet.  —  hôtels  :  Paimyra 
(ch.  1  à  3r.,  b.  15,  déj.  30  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  60  à  75  k.)  ^  Victoria,  au 
coin  de  la  Khersonskaïa  et  de  la  Birjévaïa,  prix  analogues^  H.  d'' Italie 
(ch.  76  k.  à  2  r.  50,  déj.  30  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  50  k.  à  1  r.).,  recom- 
mandé. —  Voitures  db  place:  à  1  chev.  de  la  gare  ou  du  débarcadère 
en  ville,  20;  la  course,  10;  1  h.,  20  k.;  à  2  chev.,  45,  20  et  46  k,  —  Tramwav 
élbctb.:  de  la  gare  au  port  par  la  ville;  il  y  a  d'autres  lignes  (prix:  5  k.). 
—  Bateaux  X  vapeur:  pour  lékatérinoslav  et  Kiev,  v.  p.  333. 

KftmenUhoiLg ,  chef- lieu  de  district  dans  le  gouv.  de  Poltava, 
sur    la  rive  g.   du   Dniepr,    compte   74000  hab.    avec   (983  V.) 
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Krioukov  situé  sur  l'autre  rivo  et  relié  avec  elle  pair  un  pont  de 
fer  reposant  sur  dix  piles.  Krémentchoug  est  bâiie  dans  une  plaine 
qui  est  souvent  inondée.  Elle  fait  le  contmerce  des  produits  du 
pays ,  qu'elle  expédie  par  le  chemin  de  fer  et  par  le  Dniepr.  On 
remarque  entre  autres  édifices  :  la  cathédrale  gréco-Prusse  et  Vhàtel 
de  ville,  construits  par  Rastrelli  (p.  91),  et  le  grand  Arsenai.  Il 
y  a  un  joli  Jardin  de  la  VilU,  avec  un  restaur.  (concerts).  A  Pavlovka, 
à  8  V.  au  N.  de  la  ville,  rétablissement  d'horticulture  de  K.  Baer, 
avec  des  pépinières,  qui  méritent  d'être  vues. 

De  Krémbktchoug  A.  Rom»  y,  201  V.,  chemin  de  fer,  en  8  h.  V4-  —  94  V. 
Romodan  (buflfet),  v.  p.  340.  —  201  V.  Romny  (p.  35). 

1069  V.  Znamenka  (3HâiieHKa;  buffet),  où  s*embranchent  les 
lignes  de  Fastov  (p.  341)  et  de  Nikolaïev. 

D«  Zkambkka  à  Nikolaïev:  222  V.,  chemin  de  fer,  en  7  h.  —  75  V. 
Dollmkaia  (buffet),  où  s'embranche  la  lisne  de  (276  V.)  Sinilnikovo  (p.  351) 
par  (223  V.)  lékatérinoslav  (p.  352).  —  124  V.  Novy-Boug^  sur  YJngotd.  — 
222  V.  Nikolaïev  (budet;  hôt.  :  Londontkaia^  Sobornaïa,  40,  ch.  t.  e.  1  r. 
à  10  r.,  b.  15,  1.40,  déj.  50  k.,  dîu.,  de  1  h.  à  5  h.,  dep.  1  r.,  bon;  Babe, 
H.  dé  St'Pétershourç,  ces  deux  de  2^  ordre  \  voit,  à  1  chev.  de  la  gare  eu 
ville,  50k.;  1  h.,  40k.;  du  débarcadère  en  ville,  60  k.;  tramway  de  la 
gare  à  la  ville  et  du  port  à  Spassk;  tronçon  de  raccordement  du  port  à 
la  gare;  agence  consulaire  de  France)  ville  commerçante  de  i00(X)O  hab., 
au  confluent  du  Boug  et  de  Tlngoul.  Elle  a  été  fondée  en  1789  par  Po- 
temkine  et  compte  vingt  églises  gréco-russes,  une  église  catholique  et  une 
luthérienne;  il  y  a  un  boulevard  bien  entretenu.  LMndustrie  y  prospère. 
Du  côté  O.  de  la  ville,  au  bord  du  Boug,  Spasak  (tramway),  avec  des 
maisons  de  campagne  et  un  parc  (restaur.).  Le  Boug  traverse  plus  loin 
Testuaire  dit  Liman  du  Boug^  se  réunit  au  Dniepr  et  se  jette  avec  lui 
dans  la  mer  Noire,  à  Otehakov,  TAlector  des  Anciens,  ville  très  fortifiée. 
Bateaux  à  vapeur  de  Nikolaïev  à  Odessa,  2  fois  par  jour,  en  7  h.;  à  Kher- 
son  (p.  352),  2  fois  par  jour,  pour  1  r.  50.  —  A  15  V.  au  S.  de  Nikolaïev 
sont  les  ruines  d'OIMa,  ancienne  colonie  de  Milet. 

1094  V.  Trépovka  (TpénoBKa). 

1117  V.  léliBsayetgradCEiHcaBeTrpàAi»).  —  Bmfet.  —  hôtbi.8:  jco- 

valenko;  Péterbourgskaia ;  Mariant  (ch.  1  r.  à  3r.  50,  b.  15,  1.  40  à  50  k.); 
Grand-Hôtel^  Dvorstovaïa,  près  de  la  gare  (ch.  1  r.  à  3  r.  60,  déj.  30  k., 
dîn.,  de  12  h.  à  4  h.,  40  k.  à  1  r.  50,  omn.  50  k.).  —  Fiacrbs:  de  la  gare  en 
ville,  40;  la  course,  20;  Ih.,  4ôk.  —  Tbamwat  Iilbctriqub:  de  la  gare  à 
l'autre  extrémité  de  la  ville  (5  k.)  et  au  jardin  public  (8  k.). 

lélissavetgrad,  ville  de  65000  hab.  (dont  la  moitié  de  jui/s)  et 
chef-lieu  de  district  du  gouv.  de  Khersou,  a  été  fondée  en  1754  par 
ordre  de  l'impératrice  Elisabeth.  Elle  est  bien  bâtie  et  elle  a  de  jolis 
boulevards  et  quelques  grandes  rues,  comme  le  Bolchoï  Prospekt, 
Il  y  a  une  école  de  cavalerie,  dans  Tanc.  palais  impérial,  une  église 
catholique  et  une  église  luthérienne,  près  de  la  gare,  dans  la  ville, 
et  beaucoup  de  maisons  de  la  noblesse  du  pays  dans  le  faubourg 
de  Kovalevska,  —  A  2  V.  de  la  ville,  un  grand  parc  de  la  Ville. 
Beaucoup  de  «kourgans»  (tumuli)  aux  environs. 

1242  V.  Podgorodnaïa  (p.  329).  —  1251  V.  Oolta  (buffet).  La 
ligne  traverse  le  Boug  sur  un  pont  de  fer. 

1366  V.  Balta.  A  7  V.  au  N.  de  la  stat,  le  chef-lieu  de  district 
du  même  nom  (hôt.:  H.  de  Londres,  Orand-Hàtel,  tous  deux  sans 
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restanr.,  «  h.  50  k.  à  1  r.  20;  restaur.  au  club  de  la  Ville,  dîn.  50  k.: 
fiacres:  de  la  gare  à  la  ville,  50 k.  à  1  r.;  la  course,  20  k.;  1  h.,  40  kJ, 
ville  de  23400  hab.  qui  fait  un  grand  commerce  de  céréales. 

1387  V.  Birioula  (buffet).   De  là  à  (1563  V.)  Odeaa,  v.  p.  329. 


51.  Odessa  et  ses  environs. 

Gakes.  Odessa  a  2  garea  de  voyageurs:  la  grande  gare  (pi.  D7),  au 
Koulikovo  Polé,  pour  les  lignes  du  S.-O.,  et  la  gare  du  port  (pi.  DE 4), 
pour  la  ligne  desservant  le  liman  de  Kouïalnik  (p.  350). 

Hôtela:  *H  de  Londres  (pl.b,D5),  boulevard  Nicolas,  11;  H.de  St-Piiers- 
bourg  (pi.  e,  D4)f  au  coin  de  riékatërinskaïa  et  du  boul.  Nicolas,  ces 
deux  ont  la  vue  de  la  mer;  *Bri»tol  (pi.  i  D5),  Poucbkineskaïa,  15,  au 
coin  de  la  Politséiskaïa  (cb.  t.  c.  1  r.  50  à  i5  r.,  déj.  60,  2^  déj.,  de  11  h.  à 
3  h.,  75  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  8  b.,  1  à  2  r.);  •H.  de  V Europe  (pi.  d,  D5),  Pouch- 
kiBeskaïa,  4  (ch.  et  s.  1  r.  50  à  7  r.  50,  déj.  50,  2«  déj.,  de  10  h.  Vs  à  1  h-, 
75  k.,  ^n.,  de  1  b.  à  7  h.,  1  r.),  très  fréquenté  par  les  commerçants  ;  H. 
du  Nord  (Sévernaïa;  pi.  a,  D5),  Téatralny  Péréoulok,  12  (ch.  1  à  10  r.,  b.  15, 
1.  50,  déj.  40,  2«  déj.  (X)  k.  à  1  r.,  dîn.  1  à  2  r.);  il  y  a  des  bains  dans  tous 
ces  hôtels.  —  Grand-Hêtel  (Kixovsky;  pi.  e,  C4-5),  Khersonskaïa,  35  (ch. 
1  r.  60  à  5  r.,  b.  15,  1.  50,  déj.  25  k.,  2«  déj.,  de  11  h.  à  1  h.,  50  k.  à  1  r.,  dîn., 
de  1  h.  à  5  h.,  00  k.  à  2  r.,  omn.  50  à  76  k.);  H.  de  Pari»  (Parijskaïa;  pi.  f, 
D5),  Pouchkineskaïa ,  8  (2®  déj.,  de  11  h.  a  1  h.,  46  k.,  dîn.,  de  1  h.  à«  h., 
50  k.  à  1  r.);  H.  Continental^  Sadovaïa,  près  de  la  place  Sobornaïa  (pi.  C5); 
H.  auiue  (Sebweitsarskaïa;  pi.  g,  D  5),  Langeronovskaïa,  21;  H.  Central 
(Tsentralnaïa;  pi.  h,  C5),  Préobrajenskaïa,  34.  —  Home  d'Odetsa,  pour 
institutrices,  bonnes,  etc.,  rue  de  Cherson,  58. 

Kestaoranta  :  dans  les  bôt.  de  Londres,  Bristol,  d'Europe  et  du  Nord 
(v.  ci-dessus);  au  parc  Alexandre  (p.  350),  en  été,  avec  bonne  cuisine  et  belle 
vue;  Bavetriay  au  coin  de  la  DéHbassovskaïa  et  rue  Richelieu  (Richeliev- 
skaïa;  pi.  D 5),  maison  Mehl,  bonne  cuisine,  pas  cher;  H.  Bruhm^  Déri- 
bassovskaïa,  16,  maison  Wagner,  dans  la  cour,  très  fréquenté  à  Theure 
du  déjeuner;  Joseph  (Jos.  Wehrwag),  Politséiskaïa  (pi.  D5),  maison  lalovi- 
kov,  bonne  brasserie  très  fréquentée  par  les  commerçants. 

CalSSs  :  Palais-Royal^  Langeronovskaïa  (pi.  D  5) ,  café-restaur.  (rendez- 
vous  des  Français);  Fanconi^  au  coin  de  riékatérinskaïa  et  de  là  Déri- 
bassovskaïa  (pi.  D5),  très  fréquenté  (beaucoup  de  journaux);  *Robinat^ 
lékatérinskaïa ,  près  du  boul.  Nicolaïevsky  (pi.  D5);  Liebmann^  au  coin 
de  la  Préobraienskaïa  et  de  la  Déribassovskaïa  (pi.  CD 5). 


Tarif  des  flaeres  (izvoehtchiks,  v.  p.  xxi) 

Course  dans  la  ville 
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Tramways:  de  la  grande  gare  (pi.  D  7)  à  Vhôpital  (pi.  BC3),  parla 
Richelievskaïa,  la  Langeronovskaïa  et  la  Khersonskaïa  ^  —  de  la  gare  aux 
marchandises  (pi.  A 9)  au  JW  collège  (pi.  E7),  par  la  Stépovaïa,  la 
Prokhurovskaïa,  la  Tiraspolskaïa  et  la  Potchtovaïa,  toutes  les  3  min.  ;  — 
•lu  vieux  cimetière  (pi.  C8)  jusqu^au-dessous  du  Voenny-Spousk  (pi.  D4), 
toutes  les  5  min.*,  —  du  coin  de  la  Préobrajenskaîa  et  de  VArtiaoutsleùa 
(pi.  C7)  à  la  Petite  Fontaine  (p.  350),  toutes  les  10  min.;  —  du  coin 
de  la  Kanatnaîa  et  de  Vlévréiskata  (pi.  £6)  à  Langeron  (pi.  F  6),  toutes 
les  10  min. 

Tramways  à  vaoeur:  du  Koulikovo  Polé  (pi.  D8)  à  la  Grande  Fontaine 
(p.  350),  toutes  les  25  min.,  20  k.,  15  k.  jusqu'à  la  Moyenne  Fontaine-,  — 
du  Voenny-Spousk  (pi.  D4)  au  liman  Khadjibéisky  (p.  351),  toutes  les  45  min., 
en  40  niiîn.,  10  k.  (15  le  dim.). 

Poste  et  télégraphe  (pi.  C4-5î  p.  349),  Sadovaïa,  8,  ouverte  pour  les 
timbres  -  poste,  les  lettres  poste  restante,  etc. ,  de  8  h.  du  mat.  à  8  h.  du 
soir,  pour  le$  lettres  chargées  de  8  h.  à  2  h.*,  les  dim.  et  fêtes  seule- 
ment ée  il  h.  à  2  h.    Le  bureau  du  télégraphe  est  ouvert  nuit  et  jour. 

Ihéâtres.  Th.  de  la  Ville  (pi.  29,  D  5),  place  du  Théâtre.  Prix  ordin.: 
aux  drames,  loges,  3  à  15r.  ;  parterre,!  à  4r.  ;  aux  opéras:  4  r.  35  à 
18  r.  80,  1  r.  10  à  5  r.  10.  —  Th.  Russe  .^  pour  l'opéra  russe  et  la  comédie, 
au  coin  de  la  Gretcheskaïa  et  du  Kolodezny  Peréoulok  (pi.  D  5). 

Lieux  de  divertissement:  parc  Alexandre  (p.  350);  à  la  Petite  Fontaine 
iMâJiuft  «OHTàH-b;  p.  350),  bons  concerts;  cirque  Sanzenbacher  (pl.4,  G4),  où 
il  y  a  aussi  un  théâtre  des  Variétés. 

Librairies:  Rousseau^  Richelievskaïa,  6  (pi.  D5-7),  E.  Berndt.,  E.  Stadel- 
meyer^  ces  deux  dans  ia  Déribassovskaïa  (pi.  D5).  —  Phoïoohaphies: 
Jos.  Pokorni,  Déribassovskaïa,  17  (pi.  D  5).  —  Cartes  de  V Etat-major  générai 
de  la  Grimée,  à  Tétat-maJor  de  Tarrondissement  militaire  d'Odessa  (miaôi 
OAéccKaro  Boémiaro  ônpyra),  au  coin  de  la  Tiraspolskaïa  (où  est  l'entrée) 
et  de  la  Kouznetchnaïa  (pi.  C6). 

Banques:  Banque  Impériale  (pi.  1,  D6),  Potchtovaïa  (ouverte  de  9 h.  Vs 
à  3  h.);  Crédit  Lyonnais^  lékatérminskaïa  et  Téatralny  Peréoulok  (ouvert 
de  10  h.  à  4  h.);  0.  Chayès,  Richelievskaïa.  —  Guakoburs:  /.  Gntbery 
Déribassovskaïa. 

Bains.  Baiks  chauds:  dans  les  hôtels;  Jassinovsky^  Kanatnaîa  (pi. 
K5-7);  Issakovitch^  Préobrajenskaîa,  maison  Issakovitch;  établissement 
d'fiydrothérapie  du  Dr  Schorsteiu.  —  Bains  de  mer:  aux  Fontaines,  à  Lan- 
geron (il  y  a  des  pierres) ,  à  Lustdorf  (fortes  vagues) ,  dans  les  limans 
(p.  350),  etc.;  chauds,  Goîkovitch^  au  port,  à  g.  de  l'escalier. 

Médecins.  Les  Drs:  Pispass.,  méd.  de  la  Société  française  de  bien- 
faisance, Richelievskaïa,  25;  Vitkovski^  rue  Pouchkine;  Du  Boucltet^  rue 
Elisabeth,  9;  Margoulis^  rue  Kherson,  27;  Vdovikovski .,  rue  Elisabeth,  7, 
tous  parlant  français.  Puis,  les  Drs:  A.  Marconi  (Italien),  rue  de  la 
Police,  42;  Fricker.^  Déribassovskaïa,  16;  Wagner  (aussi  oculiste),  boni. 
Nicolaïevsky,  1.  —  Hôpital  kvangéliqub  (pi.  E  7),  bien  organisé,  5  r.  et 
2  r.  50  car  jour. 

Police  (pi.  23,  G  5),  Préobrajenskaîa,  38;  le  bureau  d^adresses  est 
ouvert  dans  la  sem.  de  9  h.  à  4  h.;  les  jours  de  fête,  de  11  h.  à  2  h. 

Consulats:  de  France.,  M.  A.  Sauvaire  (cons.),  Nadéjdinskaïa,  7  (de 
11  h.  à  4  h.);  de  Belgique^  Kanatnaîa,  13  (de  11  h.  à  midi  et  de  1  h.  Vs  ^ 
4  h.);  d'Espagne,  place  Gatherine,  2/4  (de  10  h.  à  midi  et  de  2  h.  à  4 h.); 
iVJtalie,  M.  N.  Squitti  (cons.  gén  ),  Niéjinskaïa,  60  (de  11  h.  à  3  h.);  des 
Pays-Bas,  Langeronovskaïa,  7  (ouvert  de  10  h.  à  1  h.  et  de  3  h.  à  Oh.); 
de  Roumanie,  Khersonskaïa ,  28  (de  11  h.  à  2  h.);  pour  un  voyage  en 
Roumanie,  il  faut  faire. viser  son  passeport  par  un  consul  roumain  (5  fr. 
ou  2r.  ;  gratuitement  pour  les  Français,  les  Allemands,  les  Anglais,  les 
Autrichiens,  les  Belges,  les  Italiens  et  les  Suisses);  de  Suisse,  Xadëjdin- 
skaïa,  17  (de  10  h.  à  1  h.);  de  Turquie,  Kazarmenny  Peréoulok,  7  (de  11  h. 
à  3  h.);  pour  un  voyage  en  Turquie,  il  faut  le  visa  d'un  consul  turc 
(20  piaslres  d'or  ou  1  r.  80).  —  Société  suisse  de  bienfaisance  :  F.  Squcd^r 
(.président,  rue  Catherine,  Café  Franconi). 
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Batea>uz  à  v»pear.  —  C^*  rui»e  de  Navigation  à  vapeur  &  de  Commerce 
(PyccKoe  ô6iuecTB0  napoxÔACTsa  h  ToprÔBJH;  bureau  de  Tadministration, 
Langeronovakaïa,  5)  pour  la  Crimée  (v.  R.  53) ,  et  le  Caicase  (v.  R .  56), 
6  fois  la  sem.  en  été.  Départ  du  môle  du  port  Pratique  (pi.  l)'d-i)\ 
bureau  des  billets,  à  g.  de  rentrée  de  ce  port. 

Pour  CoKSTAKTiKOPLE  :  0**  ruêêe  de  Navigation  à  vapeur  é  de  Commerce^ 
plusieurs  fois  la  sem. ,  en  28  à  38  h.,  pour  33  r.  et  12  r.  50  (y  compris  la 
nourriture);  départ  du  port  de  la  Quarantaine  (pi.  EF5);  Lloyd  autri- 
chien et  Navigatione  gênerait  italiana^  1  fois  la  sem.  en  été,  tous  les 
14  jours  en  hiver. 

Pour  Marseille,  C*^  des  Messageries  maritimes^  tous  les  28  jours,  200  fr. 
nourriture  comprise,  franchise  de  bagages:  100 kilos. 

Pour  Hambourg:  C'«  dite  Deutsche  Levante  -  Linie  ^  1  fois  par  mois 
(20  à  22  jours;  pour  275  à  300  tM.  y  compris  la  nourriture). 

Prineipales  ouriotités  (Vs  à  1  jour):  Boulevard  Nicolas  (p.  847)  et 
monument  Catherine  (p.  348)  ;  course  en  volt,  par  les  rues;  lékatërin- 
skaïa,  Préobrajenskaïa,  Dérlbassovskaïa  et  Pouchkineskaïa;  parc  Alex- 
andre (p.  350);  Langeron  (p.  350). 

Odessa  (Oacccb;  pron.  «Adiêssa»)  est  une  ville  d'env.  430000 
hab.,  dont  près  de  V'a  de  juifs,  la  quatrième  ville  de  Russie,  le  cbcf- 
lieu  du  gouv.  de  Kherson,  dû  commandement  du  VIII®  corps  d'arrai^c, 
le  siège  d'un  tribunal  d'arrondissement,  d'un  archevêché,  d'une 
université  novo-russe,  etc.  C'est  la  ville  la  plus  commerçante  et 
la  plus  industrielle  de  la  mer  Noire.  Elle  fait  surtout  le  commerce 
des  céréales  et  elle  en  a  exporté  pour  56  millions  de  roubles  en  1900. 

Le  reserit  par  lequel  Catherine  II  ordonna  la  fondation  de  la  ville 
date  du  27  mai  1794;  la  pierre  de  fondation  fut  posée  le  22  août  de  la 
même  année  par  Tamiral  J.  de  Ribas.  Elle  a  eu  pour  noyau  une  petite 
localité  tatare  turque  du  nom  de  Khadjibey^  et  on  Ta  probablement  appelée 
Odessa  d'après  le  port  sarmate  èi'Odessus^  qui  devait  être  dans  le  voisinage 
et  dont  parle  Arrien  (Per.  Pont.  Eux.  XX,  2).  Ce  fut  un  port  franc  de 
1817  à  1869.  Odessa  a  dû  beaucoup  au  duc  de  Richelieu,  émigré  français 
au  service  de  la  Russie  de  1790  à  1814,  plus  tard  ministre  sous  Louis  XVIII, 
et  au  prince  Vorontsov,  qui  en  ont  été  les  gouverneurs  -  généraux.  — 
Odessa  fut  vainement  attaquée  par  la  flotte  franco  -  uiglaise  en  1854,  et 
les  vaisseaux  de  guerre  turcs  l'ont  aussi  bloquée  sans  succès  en  1876-77. 

Odessa  est  située  à  env.  30  V.  au  N.  de  l'embouchure  du  Dniestr 
et  à  env.  47  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  Noire.  La  baie  est 
large,  profonde  et  protégée  contre  l'ensablement.  La  ville,  qui  s'y 
étend  sur  une  longueur  d'env.  6  kil.,  occupe  l'extrémité  du  plateau 
des  steppes  du  Pont,  qui  s'y  termine  en  grande  partie  à  pic,  mais 
qui  est  coupé  par  des  ravins  («ovraghi»  ou  «balki»).  De  largos  rues 
se  coupant  à  angle  droit,  bien  pavées,  en  granit,  et  en  majeure  par- 
tie plantées  d'arbres,  font  d'Odessa  une  des  villes  les  plus  régulières 
et  les  plus  imposantes  de  la  Russie.  A  force  de  patience  et  de  soins, 
on  est  parvenu  à  obtenir  sur  un  sol  ingrat  des  plantations  réussle.«! 
et  dont  les  habitants  ont  le  droit  d'être  fiers,  dans  un  pays  dépourvu 
d'arbres;  tels  sont  le  boulevard  Nicolas,  le  parc  Alexandre,  au  S.-E., 
et  le  Nouveau  Boulevard.  11  y  a  à  l'E.,  sur  les  versants  E.  et  S.,  du 
côte  de  la  mer,  des  jardins  particuliers  et  des  maisons  de  campagno. 

Le  *  boulevard  Nicolas  (  Nikolaïevsky  ;  pi.  DE  4-5),  long  de 
450  m.,  forme  la  plus  belle  partie  de  la  ville.  Il  s'étend  à  une  cer- 
taine hauteur  au-dessus  du  port,  et  il  est  bordé  d'un  Ç^AA^fg"" 
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structions  semblables  à  des  palais,  de  Vautre  de  quatre  rangs  d'ar- 
bres  et  de  jardins.  On  y  a  partout  une  vue  magnifique  de  la  mer, 
et  c'est  en  été  le  rendez-vous  du  beau  monde  d'Odessa,  comme  l'est 
en  hiver  la  Deribassovskaïa  (v.  ci-dessous).  Le  palais  Vorontsov  en 
termine  au  N.  l'imposante  rangée  de  maisons.  Au  milieu  est  le  palais 
impérial  (^Bopém>  ;  pi.  D  5  ;  fermé  au  public) ,  où  demeure  aussi 
le  gouverneur-général.  A  l'entrée  de  la  rue  Catherine  (sur  le  boul., 
un  café-restau r. ) ,  la  statue  du  duc  de  Richelieu,  gouverneur- 
général  de  1803  à  1814  (v.  p.  347).  C'est  un  bronze  représentant  le 
duc  en  costume  romain.  Non  loin  au  S.-O.  de  la  place  Catherine 
s'élève 

le  monument  de  Catherine  II  (pi.  31,  D4),  haut  de  10  m.  60, 
érigé  en  1900  d'après  les  dessins  de  Dmitrenko  (architecte)  et  de 
Popov  (sculpteur).  La  statue  en  bronze  de  l'impératrice  se  dresse 
sur  un  piédestal  en  forme  de  colonne.  Autour  de  ce  piédestal 
quatre  statues  en  bronze:  devant,  le  prince  Potemkine;  à  dr.,  le 
comte  Soubov;  à  g.,  de  Volant,  colonel  du  génie,  et  derrière,  l'amiral 
J,  de  Ribas.  —  Pour  la  rue  lékaterininskaïa,  v.  p.  349. 

Un  grand  escalier  de  grarhit,  de  193  degrés  et  env.  12  m.  de 
large,  au  pied  duquel  est  Téglise  Nicolas,  descend  en  dix  étages  du 
monument  au  bord  de  la  mer  et  aux  ports.  Au  S.-E. ,  le  port  de  la 
Quarantaine  (KapaHrâHHafl  rasaHi»;  pi.  EF5).  A  côté,, à  g.,  le 
Nouveau  port  (HÔBan  raBaHb)  et  le  port  au  Charbon  (yroibHaa 
raBaHb),  tous  deux  pour  les  navires  venant  de  ports  russes.  Le  plus 
éloigné  à  g.  est  le  port  Pratique  (IIpaRTHnecKafl  raBaHb). 

L'hôtel  d«  ville  ou  Douma  (4^Ma  ;  pi.  7 ,  D  E  5)  occupe  l'extré- 
mité S.  du  boul.  Nicolas.  C'est  une  belle  construction  du  style 
grec,  avec  un  portique  à  douze  colonnes.  Devant  l'édifice,  une/on- 
taine,  érigée  en  1888  à  la  mémoire  du  poète  Pouchkine  (p.  350). 

Près  du  boulevard ,  à  l'O.  de  l'hôtel  de  ville,  est  une  place  as- 
phaltée de  moyenne  grandeur,  où  aboutit  la  Pouchkineskaïa  (p.  349). 
Là  se  trouve ,  à  l'E. ,  la  bibliothèque  de  la  Ville  (pi.  3 ,  D  5) ,  qui 
comprend  aussi  le  musée  des  antiquités, 

La  bibliothèque  est  ouverte  dans  la  sem.  de  10  b.  à  10  h.  (7  de  mai 
à  août),  les  diin.  et  fêtes  de  11  b.  à  8  ou  5  h.  —Le  musée  est  public  1. 1. 
jours,  sauf  les  mercr.  et  fêtes,  de  11  h.  à  4  h.  (3  en  hiver).  Dans  le 
vestibule,  des  têtes  en  marbre  trouvées  dans  les  colonies  grecques  des 
cotes  de  la  mer  Noire.  Salle  principale  (à  dr.):  objets  de  parure;  terre» 
cuites  (surtout  des  bas-reliefs  avec  les  îîiobides)  et  des  vases  de  Panti- 
capéc  et  d'Olbia;  verrerie  grecque  et  romaine  (coupes,  letc.).  Dans  le 
sous -sol,  où  l'on  descend  du  vestibule:  de  grandes  amphores  et  une 
bibliothèque. 

En  suivant  la  Langeronovskaïa  à  l'O.,  on  passe  à  dr.  au  club  de 
la  Noblesse  et  on  arrive  à  la  place  du  Théâtre  (TearpaibBaf 
n^éutaAb) ,  où  est  le  *  théâtre  de  la  ville  (pi.  29) ,  construit  en  1887 
sur  les  plans  de  Felliier  et  Hellmer. 

Au  S.  de  la  place  du  Théâtre,  la  rue  Richelieu  conduit  à  la 
DébibassovskaU,  où  se  trouvent  les  plus  riches  magasins  de  U 

DigitizedbyLnOOQl 


Cathédrale.  ODESSA.  VJ.  B.  51.     349 

Tille.  Cette  rue  passe  slu  jardin  Déribassov  (^epHÔàcOBCKÎK  ca^i.; 
pi.  C  D  5) ,  à  dr. ,  et  aboutit  à  la  plage  de  la  Cathédbale  (Sobor- 
naïa;  pi.  C  6),  où  il  y  a  de  jolis  jardins,  un  jet  d'eau,  etc.  La 
cathédrale  (coôôpi-  pi.  13,  C5),  à  l'O.,  est  un  édifice  de  104  m. 
de  long,  42  m.  de  large  et  50  m.  de  haut,  avec  un  clocher  de  81  m. 
et  un  dôme  au-dessus  de  l'intersection  de  la  nef  et  du  transept. 
Elle  n'a  rien  de  beau  à  l'extérieur,  mais  elle  est  fort  riche  à  l'inté- 
rieur. A  dr.  du  grand  portail,  le  tombeau  du  prince  Vorontsov  (v. 
ci-dessous),  et  à  côté,  un  drapeau  turc,  pris  en  1828.  —  Dans  le 
jardin,  au  N.  de  l'église,  est  le  monument  du  prince  Vorontsov 
(pi.  22),  gouverneur-général  d'Odessa  de  1823  à  1854.  Ce  monument 
date  de  1863. 

Au  N.-O.,  dans  la  Sadovaïa,  n**  8,  le  bâtiment  de  la  poste 
(nÔMTa  ;  pi.  C  4-5),  achevé  en  1899,  sur  les  plans  de  Kharlamov. 
La  grande  salle,  où  sont  les  bureaux,  s'élève  jusqu'au  troisième 
étage.  La  Sadovaïa  aboutit  à  la  place  de  Novo-Bazab  (HoBOÔa- 
sàpeafl  niômaAi»  ;  pi.  C  4),  où  il  y  a  marché  tous  les  jours.  Au- 
dessus  des  halles  se  voit  la  grande  église  Sriétinskaïa  ou  de  Novo- 
Bazar  (pi.  18),  grande  construction  à  cinq  dômes  qui  n'a  rien  de 
curieux  à  l'intérieur.  —  Nous  revenons  de  là  par  la  Koblevskaïa, 
jusqu'à  la  Dvorianskaïa.  Dans  la  partie  S.  (dr.)  de  cette  rue  est 
V église  luthérienne  (pi.  11).  —  A  g.  (N.),  la  même  rue  passe  à  l' Uni- 
versité Novo^Kusse  (HoBopoccîttcKÎii  yHHBepcHTéTi»  ;  pi.  30,  C4), 
située  au  coin  de  la  Khersonskaïa  et  inaugurée  en  1865.  Il  y  a  des 
collections  archéologique,  d'histoire  naturelle,  etc.,  visibles  le  dim. 
de  midi  à  2  h.  —  A  l'extrémité  N.  de  la  Khersonskaïa,  de  grands 
hôpitaux  (pi.  BC3).  Non  loin,  le  musée  de  la  Ville  (pi.  C4),  qui  est 
insignifiant.  Au  S.  la  Khersonskaïa  conduit  à  la  Pbéobbajenseaïa, 
qui  est  la  plus  longue  rue  d'Odessa.  Elle  a  env.  2  kil.  ^2  àe  long. 
Près  de  l'extrémité  N.,  V école  de  commerce  (KoMMépHecKoe  yHHJHme  ; 
(pi.  CD  4),  un  bâtiment  rouge  clair.  —  Plus  à  l'E.,  la  place  Catherine 
(p.  348),  où  aboutit  V lékatérinskaïa  ou  rue  Catherine,  aussi  une 
grande  artère  d'Odessa,  au  S.  de  laquelle  est  V église  catholique 
(pl.9,  D6),  reconstruite  en  1853,  et  fort  riche  à  l'intérieur. 

A  rc,  aur  TAIexandrovsky- Prospect,  la  grande  église  Pokrovskaia 
(pi.  12,  D 6),  consacrée  en  1822.  Le  Bazar  Grec  (pi.  2)  termine  la  Per- 
spective au  N.  et  le  Vieux  bazar  (Cràputt  ôaaàp-b)  au  S. 

Au  carrefour  de  riékatérinskaïa  et  de  la  Troïtskaïa,  V église 
Troïtskaïa  (pi.  19,  D6)  et  à  l'E.  un  couvent  de  St- Michel  (couvent 
de  femmes;  pi.  E6).  L'Iékatérinskaïa  aboutit  enfin  à  la  place  Pri- 
voznaïa  (pi.  C7),  d'où  un  chemin  mène  au  Koulikovo  Polé.  Là 
s'élèvent  le  palais  de  Justice  et  la  grande  gare  (pi.  D7),  deux 
constructions  monumentales,  dans  le  style  de  la  Renaissance  ita- 
lienne. 

Nous  retournons  de  la  gare  à  l'hôtel  de  ville  et  au  boul.  Ni- 
colas (p.  347)  par  la  Poucotineskaïa.  Au  coin  de  cette  rue  et  de 
la  Politseiskaïa,  à  dr.,   la  jolie  B<yu^se  (pi.  5,  D 6) , construite 
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en  1899  sur  les  plans  de  Bernadazzi.  L'entrée  principale,  une 
grande  porte  à  arcade,  est  dans  la  Politseiskaïa.  Plus  loin,  à 
dr.,  au  n<>  17,  la  maison  Siccard  que  Pouchkine  habita,  désignée 
par  une  inscription  (3Aicb  xhji»  AyuiKHH'B  1823  r.  :  Ici  demeura 
Pouchkine  en  1823). 

Les  faubourgs  de  Novala-Slohodka  au  N.-O.,  de  Péresspp  au  N.,  de 
Moldavanka  et  MelniUy  au  S.-O.,  habités  surtout  par  des  ouvriers,  n'offrent 
pas  dMntérêt  aux  étrangers. 

Dans  le  voisinage  immédiat  d'Odessa,  au  S.-E.,  se  trouvent  des 
lieux  de  divertissement  très  fréquentés,  tels  que  le  parc  Alexandre 
et  le  Nouveau  Boulevard  (tramway  et  restaur.,  v.  p.  345,  346).  Il  s'y 
donne  souvent  des  concerts  en  été,  quand  il  fait  beau.  Le  monu- 
ment d'Alexandre  IL,  haute  colonne  en  marbre  de  Labrador,  érigée 
en  1891,  rappelle  la  visite  de  l'empereur  en  1875.  Env.  10  min. 
plus  loin,  Langeron  (pi.  F 6),  avec  des  bains  de  mer  (tramway, 
V.  p.  346).  —  A  partir  de  là,  il  y  a  quantité  de  maisons  de  cam- 
pagne et  de  jardins  le  long  de  la  mer,  jusqu'à  Maly-Fontan  (Majuii 
^OHTaHi),  Petite  Fontaine;  tramw.,  p.  346),  où  il  y  a  un  jardin- 
restaur.  (concerts)  et  de  bons  bains  de  mer  (barque  à  rames,  60  k* 
à  1  r.  l'heure);  Srédny-Fontan  (CpéAfliM  <I>OHTaHT,,  Moyenne  Fon- 
taine; tramw.  à  vap.,  p.  346),  qui  est  renommé  pour  sa  plage,  et 
Bolchoî-Fontan  (Boibmôii  <^OHTâH'B,  Grande  Fontaine;  fiacre  du 
terminus  du  tramw.  à  vap.,  20  à  30  k.),  village  qui  a  un  grand  cou- 
vent, où  l'on  va  en  pèlerinage  le  22  août.  Il  y  a  sur  une  saillie, 
derrière  ce  couvent,  un  haut  phare  éclairé  à  l'électricité.  Les  trois 
localités  doivent  leurs  noms  à  des  «fontaines»  ou  sources  qui  appro- 
visionnaient auparavant  la  ville.  Encore  pluâ  au  S.  se  trouve  la 
colonie  allemande  de  Loustdorf,  où  il  y  a  des  vignes  et  des  bains 
de  mer,  que  dessert  un  omnibus  de  Bolchoï-Fontan  (20  min.;  20k.). 

Limans  d'Odessa. 

En  principe,  on  entend  par  liman  (grec  Aipii^v,  port),  sur  les  bords  de 
la  iner  Noire,  une  petite  baie  à  Tembouchure  d'une  rivière  dans  la  mer^ 
séparée  de  celle-ci  par  une  étroite  bande  de  terre  provenant  des  allu- 
vions,  nommée  Péressyp  (Ilépecuni). 

Les  limans  cf  Odessa  ne  sont  plus  des  «limans*  proprement  dits,  car  ils 
ne  sont  plus  traversés  par  un  cours  d'eau  douce.  Les  eaux  y  contien- 
nent donc  plus  de  sel  que  dans  les  autres,  bien  qu'ils  soient  de  même 
origine.  La  température  de  l'eau  y  varie,  en  été,  entre  17  et  30"  C.  — 
On  prend  de  bons  bains  de  boue  avec  le  limon  de  ces  marais ,  qui  a 
90  cm.  à  3  m.  25  d'épaisseur.  Les  bains  des  limans  sont  surtout  efficaces 
contre  les  scrofules,  la  goutte,  le  rhumatisme,  les  affections  nerveuses  et 
les  maladies  de  la  peau. 

Le  liman  de  Xoiûalnik  (  KyflibHHUKiii  iHMaHi),  à  8  V.  à  TE. 
d'Odessa,  que  dessert  un  embranch.  partant  de  la  gare  du  port 
(p.  345;  trains  presque  toutes  les  heures  en  été, 'en  25  min.,  pour  50 
et  30  k.  aller  et  retour),  a  env.  30  kil.  de  long,  plus  de  2  kil.  de  large 
et  en  moyenne  3  m.  de  profondeur.  Il  est  à  5  m.  au-dessous  du 
niveau  de.  la  mer  Noire,  et  il  en  est  séparé  par  une  bande  de  terre 
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de  près  de  2  kil.  de  large.  Non  loin  de  la  gare,  Velablissement 
hydrotherapique  dt  la  ville,  ouvert  en  1892  et  parfaitement  organisé. 
Directeur,  M.  le  docteur  Tf.  Kozlovsky,  Bain  de  boue,  1  r.  50;  bain 
de  liman  chaud,  75  k.;  bain  de  mer,  15  k.  Dîner  au  restaur.  de 
rétablissement,  15  à  20  r.  par  mois;  cb.  dans  les  villas  voisines,  20 
à  75  r.  par  mois  ;  50  à  200  r.  pour  l'été.  Saison  du  15  mai  au  1®'  sept, 
(température  moyenne  en  juillet,  23®  5  C).  -—  2  V.  plus  loin.  Vétah- 
lissement  hydrotherapique  du  doct.  Iakhimovitch  (pens.  3  r.  50  à  7  r. 
par  jour;  bain  de  boue,  1  r.). 

Le  liman  Khadjibéisky  (XaAXHÔéiicKiii  jHiiâHi»  ;  tramw.  à  vap. 
V.  p.  346),  à  env.  7  V.  à  l'E.  de  la  ville,  mesure  env.  30  kil.  de  long 
sur  3  do  large.  Il  est  situé  à  env.  4  m.  au-dessous  du  niveau  de  la 
mer  et  la  bande  de  terre,  qui  l'en  sépare,  a  déjà  plus  de  4  kil.  de 
large.  A  l'O.  se  trouvent  des  maisons  de  campagne  et  des  éta- 
blissements de  bains.  A  env.  1  kil.  V4  au  S.-O.,  un  établissement 
hydrotherapique  de  la  ville,  avec  un  grand  parc  (prix  des  bains 
comme  au  liman  de  Kouïalnik,  v.  ci-dessus;  ch.  et  s.  pour  toute  la 
saison,  75  à  300  r.).  Sur  la  rive  dr.  du  Liman,  Ve'tablissement 
Arevando  (M.  le  doct.  Filipovitch;  ch.  pour  toute  la  saison,  150  à 
350  r.;  nourriture,  2  r.  par  jour;  bain  de  boue,  1  r.). 

Le  liman  de  Klein -Liebenthal  (diligence  pour  Odessa,  2  fois 
par  jour),  à  15  V.  au  S.-O.  d'Odessa,  près  de  la  colonie  allemande  de 
Klein  ~ Liebenthal,  est  celui  qui  a  le  mieux  conservé  son  caractère 
primitif.  Il  a  11  kil.  de  long,  1  kil.  de  large  et  seulement  2  m.  de 
profondeur,  et  il  n'est  séparé  de  la  mer  que  par  une  bande  de  terre 
de  60  m.  de  large.  Il  y  a  un  établissement  des  doct,  Meyer  ^ 
Wagner  (ch.  60  k.  à  2  r.  par  jour).  On  trouve  aussi  des  logements 
dans  le  village  en  été. 


62.  De  Kharkov  à  Simféropol  (Sébastopol). 

636  V.  Express  en  15  h.,  pour  17  r.  85  et  11  r.  15;  plus  1  r.  50  pour 
la  place.  Wagons -lits,  4  r.  26  et  3  r.  55.  trains  omnibus  en  25  h.  — 
AVagons  directs  de  Moscou  à  Sébastopol  et  à  Féodosia,  ainsi  que  de 
Kbarkov  à  lékatérinoslav. 

Kharkov,  v.  p.  341.  On  traverse  la  partie  S.  du  gouv.  de  Khar- 
kov, encore  dans  la  zone  du  Tchernoziom  (p.  322).  —  23  V.  Mé- 
refa,  Embranch.  sur  (17  V.)  Lioubotine  (p.  331).  —  41  V. 
Borki  (BôpKH).  On  y  a  élevé  en  1894  une  grande  église,  en  com- 
mémoration du  17  oct.  1888,  jour  où  fut  sauvée  la  famille  im- 
périale, dont  le  train  avait  déraillé  ici.  —  83  V.  Likhatchévo  (buffet). 
—  110  V.  Krasnopavlovka.  On  entre  dans  le  gouv.  d'Iékatérinoslav  ; 
les  champs  de  blé  disparaissent  et  des  pâturages  forment  la  tran- 
sition entre  eux  et  la  steppe.  —  139  V.  Losovaia  (buffet).  Ligne 
de  Bostov-sur-le-Don  (p.  377).  Pour  Poltava,  v.  p.  343.  —  196  V. 
Pavlograd  (buffet;,  chef- lieu  de  district  de  17200  h ab.,  sur  la 
Voltchaïa,  affluent  du  Dniepr.  Grand  commerce  de  grains  et  de 
l)estiaux.  —  230  V.  Sinelnikovo  (buffet), 

Digitized  by  LnOOQ  iC 


352     VI.  R,  52.  lÉKATÉRINOSLAV.  De  Kharkov 

De  SiKELKiKovo  À  Dolikskaïa:  276  V.  Express  en  7  h.  1/2,  pour  8  r.  35 
et  5  r.  01.  —  En  deçà  d'Iékatérinoslav,  on  passe  le  Dniepr. 

53  V.  Tékatërinoalav  (EKaTepHHOcjiâBi ;  buffet;  hôt.  :  Bristol^  cb.  1  à  10 r.., 
2e  déj.,  de  11  h.  à  1  h.,  60  k.,  dîn.,  de  ih.  à  7  h.,  60  k.  à  2r.;  PranUiia; 
Jévropéisiaia,  ch.  1  à  5  r.,  b.  15,  1.  30  k.,  dîn.,  de  1  b.  à  6  h.,  dep.  50  k.^ 
voit,  à  2  chev.  de  la  gare  en  ville,  60  k.;  course  en  ville,  20  k.;  1  h., 
50  k.  ;  à  1  cbev.,  40,  15  et  30  k.  ;  tramw.  électr.  de  la  gare  à  la  ville,  50  k.  ; 
consulats  de  France  et  de  Belgique),  sur  le  Dniepr,  chef- lieu  du  gouv. 
du  même  nom,  est  une  ville  d'env.  160000  bab.,  dont  beaucoup  de  juifs. 
Elle  fait  un  grand  commerce  de  grains,  de  bestiaux  et  de  laines.  LHn- 
dustrie  y  prospère.  Elle  a  été  fondée  par  Catherine  II,  qui  posa  la 
première  pierre  de  sa  cathédrale  en  1787,  en  présence  de  Joseph  II.  Il 
y  a  une  statue  de  Timpéralrice.  non  loin  de  la  cathédrale.  Eglise  ëvan- 
gélique.  Théâtre  d'été  au  pa^rc  Potemkine  et  au  jardin  public.  Grands 
marchés  aux  chevaux.  —  A  oO  V.  en  aval  d^Iékatérinoslav  se  trouvent  les 
porogue»  ou  rapides  du  Dniepr,  dont  le  plus  long  se  nomme  T'Insatiable» 
(HeHacûTHeHCKiâ ;  voit.  6  r.  aller  et  retour,  en  1  jour;  se  munir  de  pro- 
visions). On  a  cherché  à  approfondir  le  chenal  en  faisant  sauter  des 
rochers,  mais  il  y  a  encore  tous  les  ans  des  accidents.  —  Bat.  à  vap. 
pour  Ki€v^  V.  p.  333.  Si  Ton  descend  le  Dniepr  en  bateau,  on  profitera 
du  train  d'Iékatérinoslav  à  Alexandrovsk,  parce  que  les  bat.  à  vap.  partent 
souvent  de  cette  ville  plusieurs  heures  avant  celle  indiquée  pour  atteindre 
la  correspondance  de  ceux  du  service  maritime  à  Kherson  (v.  ci-dessous). 

83  V.  Zaporojié  (bulTet).  —  120  V.  Liouhomirovka  (buffet).  —  211  V. 
DolçhintséKO  (buffet).  —  216  V.  Dolinêkaia,  v.  p.  344. 

De  SiNELKiKOvo  X  Kbaktsysk:  234  V.,  express  en  6  h.  1/2'  "~  "71  V. 
TchapUno  (buffet).  Embranch.  sur  (193  V.)  Beidianik  (hôt. :  International 
ou  Mejdounarodnaïa;  voit,  à  1  ch.  de  la  gare  ou  du  port  à  la  ville,  30  k.; 
la  course,  15  à  25  k.;  1  h.,  35k.;  consulats  de  France  et  de  Belgique), 
ville  de  293(X)  hab.  et  chef-lieu  de  district  du  gouv.  de  la  Tauride,  sur  la 
cote  N.-O.  de  la  mer  d'Azov,  avec  un  bon  port.  —  148  V.  Grischin 0  ihnQet). 
—  309  V.  lassinovataîa  (buffet).  Pour  (57  V.)  Débaltsévo,  v.  p.  375.  Em- 
branch. sur  (137  V.)  Marioupol  (hôt.:  Grand-Hôtel,  Bossiia;  izvochtchiks 
de  la  gare  à  la  ville  30  à  40  k.  ;  1  h.,  40  à  50  k.),  ville  de  32000  hab.  et 
port  sur  lia  côte  N.-O.  de  la  mer  d'Azov.  —  234  V.  Khart$y»k  (p.  377). 

Le  chemin  de  fer  traverse  ensuite  le  plateau  granitique  de  la 
rive  g.  du  Dniepr,  presque  constamment  à  travers  un  pays  de  pâ- 
turages, dont  la  monotonie  n'est  interrompue  que  par  de  noni- 
breux  kourgans  (tumuli).  —  302  V.  Alexandrovsk  (buffet),  chef- 
lieu  de  district  de  16400  hab.,  à  2V.  du  Dniepr.  On  rencontre 
dans  les  bas-fonds  du  Dniepr  («plavni»)  une  végétation  luxuriante 
qui  contraste  avec  la  steppe.  —  Dans  le  lit  du  fleuve,  l'île  de  Khor- 
titsa,  jadis  centre  d'habitation  des  Cosaques  Zaporogues  (v.  ci- 
dessous)  et  maintenant  habitue  par  des  mennonites  de  la  Prusse 
occidentale. 

C'est  aux  «porogues»  (v.  ci-dessus)  qu'ont  dû  leur  nom  de  Zaporogue$ 
ou  «d'au  delà  des  rapides*  les  habitants  établis,  dit-on,  au  x®  s.,  dans 
l'île  de  Khortitsa  et  autres  îles  du  Dniepr  jusqu'au  «liman*  du  fleuve. 
Leurs  incursions  les  firent  entrer  en  guerre  avec  les  Polonais,  en  parti- 
culier sous  Thetman  Taroêi  Boulba^  qui  est  le  héros  du  poème  de  Oogol. 
Il  en  résulta  que  les  Zaporogues  cherchèrent  l'appui  de  la  Ru/ssie  sous 
Bogdan  Khmelniiskp^  au  milieu  du  xvii^  s.,  non  sans  tâcher  plus  tard  de 
redevenir  indépendants.  Le  dernier  hetman  célèbre  fut  Mateppa  (1645- 
1710),  qui  se  perdit  en  abandonnant  Pierre  le  Orand. 

D'Alexandrovsk  X  Khersoi^:  bat.  à  vap.  sur  le  Dniepr,  2  fois  par 
jour,  en  24  h. ,  pour  5  r.  50  (non  compris  la  nourriture).  —  Xherson 
(XepcÔHi;  hôt.:  de  St-Péiersbovrç,  de  Londres;  voit,  à  1  chev.,  la  course, 
15  k.;  à  2  chev.,  20  k.;  1  h.,  40  ou  50k.;  agence  consulaire  do  France), 
ville  de  69000  hab.,   dont  Vi  de  juifs^  et  chef-lieu  du  gouv.  de  Kherson, 
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sur  la  rive  dr.  du  Dniepr,  haute  de  80  m.,  et  à  28  V.  en  amont  de  son 
embouchure  dans  le  liman  du  Dniepr.  Elle  fait  un  grand  commerce  de 
bois.  Le  prince  Potemkine  (m.  1791),  qui  fonda  la  ville  en  1778,  est  in- 
humé dans  la  cathédrale  Ste-Caiherine.  Au  centre  de  la  ville  est  un  bou- 
levard bien  entretenu,  où  se  voit  un  monument  de  Potemkine.    Dans  le 


voisinage  de  T église  Ouspensky,  un  obélisque  érigé  en  Thonneur  de  John 
Howard  (1726-1790),  philanthrope  anglais.    La  bibliothèque  publîq 
prend  un  musée  d'antiquités.    Eglises  catholique  et  luthérienne. 


Lo  chemin  de  fer  suit  encore  quelque  temps  un  bras  du  Dniepr 
et  ses  bas-fonds  marécageux.  —  On  longe  aux  trois  stations  sui- 
vantes: 340  V.  Popovo,  366  V.  Priekib  et  385  V.  Fedorovka,  le 
territoire  occupé  par  une  colonie  de  mennonites  de  l'Allemagne  du 
Sud.  ~-  407  V.  Mélitopol  (buffet).  A  3  V.  au  S.  de  la  stat.  se  trouve 
Kélitopol  (hôt.  :  Merk,  Goldwasser  ;  flacre  de  la  stat.  en  ville,  50k.), 
ville  d'env.  15000hab.  et  chef-lieu  de  district,  sur  la  Malotchnaïa, 
entourée  de  colonies  allemandes.  —  432  V.  Akimovka,  où  l'on  voit 
pour  "la  première  fois  beaucoup  de  Tatares.  La  -contrée  devient 
déserte,  et  là  où  la  végétation  manque,  le  sol  est  couvert  d'innom- 
brables pétrifications,  dont  la  voie  est  du  reste  en  grande  partie 
faite.  —  492  V.   Novo-Alexeievka. 

ËMBRANCH.  de  14  V.  (40  min.)  sur  Ohénitchtsk  (reHBHécm),  village  de 
2000  hab.,  situé  entre  la  mer  d'Azov  et  le  Sivach  (v.  ci-dessous). 

On  passe  ensuite  dans  l'isthme  de  Tchongar  et  traverse  sur  une 
étroite  jetée  le  Sivach  (CHBâmi»)  ou  la  mer  Putride,  lagune  de  150  kil. 
de  long  sur  3  à  22  kil.  de  large,  qui  sépare  de  la  terre  ferme  la 
presqu'île  de  la  Crimée  ^  jadis  même  une  île.  —  532  V.  Taganach 
(buffet),  première  stat.  de  la  presqu'île.  -  550  V.  Bjsnkoï  (^xcaHKoii; 
buffet);  embranch.  sur  Féodosia  (Kertch),  v.  p.  372.  —  Ensuite  une 
steppe.  Puis  on  se  rapproche  peu  à  peu  des  collines  qui  forment  au 
N.  les  contreforts  des  monts  laïla  (p.  354).  De  belles  prairies  et 
des  arbres  de  l'Europe  centrale  viennent  ensuite  réjouir  la  vue.  — 
Enfin  on  longe  le  Salghir  (CajrHp'B),  principale  rivière  de  la  Crimée, 
souvent  presque  à  sec  en  été  et  qui  forme  un  torrent  en  hiver.  — 
636  V.  Simféropol  (p.  360). 

De  Simféropol  à  Sébastopol,  v.  R.  53  //. 


53.  La  Crimée. 

De  Moscou  à  Sébastopol  (1440  V.),  v.  R.  505,  52  et  53//;  express  en 
36  h.,  pour  30  r.  50  et  19  r.  10;  wagons -lits,  8  r.  64  et  î  r.  20.  De  cette 
ligne  partent  des  embranchements  dans  l'intérieur  de  la  Crimée  pour  les 
ports  de  Féodosia  et  de  Kertch.  —  Bateaux  à  vapeur  d'Odessa  à  Sébasto- 
pol et  à  Kertch  (et  plus  loin  à  Batoum),  v.  H.  53  /  et  F.  —  Bateau  à 
vapeur  de  la  C'^  russe  de  Xavigation  à  vapeur  et  de  Commerce  de  Con- 
stantinople  à  Sébastopol:  1  fois  la  sem.,  en  30  h.,  pour  17  r.  et  10  r.  50 
(nourriture  non  comprise). 

On  peut  avoir  à  Odessa  des  cartes  de  l'Etat-major  général  de  la 
Crimée  (v.  p.  346). 

La  Crimée  (KpHMi)  ou  presqu'île  Taurique,  qui  fait  partie  du 
gouv.  de  Taurîde,  est  située  sur  la  côte  N.  de  la  mer  Noirej,^entrc 
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44"  23'  et  46°  21'  de  lat.  N.  Elle  a  25308  kil.  car.  de  super- 
flcie.  Baignée  au  S.  et  à  TO.  par  la  mer  Noire  et  à  l'E.  par  la  mer 
d'Azov,  elle  est  reliée  au  continent  par  Tisthme  de  Përékop.  — 
La  partie  N.,  qui  n'offre  au  touriste  rien  d'intéressant  à  voir,  est 
entièrement  plate  et  sans  eau,  couverte  de  «kourgans»  (tumuli)  et 
animée  par  de  grands  troupeaux  de  me^to^s.  —  Des  collines  for- 
ment les  contreforts  des  monts  laïla  (HMia;  «Alpes»),  qui  en  occu- 
pent le  S.  et  se  composent  en  majeure  partie  de  calcaire  jurassique. 
Ces  montagnes,  larges  de  55  kil.,  s'étendent  sur  une  longueur  de 
160  kil.  de  Féodosia  à  Balaklava,  et  les  principaux  sommets  sont 
le  Roman  Koch,  et  le  Tchatyr  Dagh,  qui  atteignent  1541  et  1521  m. 
Elles  ont  des  vallées  fertiles  et  bien  arrosées,  celles  de  VAlma^ 
du  Belbek,  de  la  Tchornaîa  et  du  Salghir^  principal  cours  d'eau  de 
la  presqu'île.  —  La  côte  S.  de  la  Crimée ,  qui  a  une  température 
moyenne  d'env.  12°  C,  se  distingue  par  de  grandes  beautés  na- 
turelles et  sa  végétation  méridionale;  c'est  la  Rivière  russe.  On  y 
cultive  beaucoup  de  vigne  et  de  tabac.  Sa  plus  belle  partie  s'étend 
(le  la  porte  de  Baïdar  à  Gourzouf. 

La  SAISON  la  plus  favorable  pour  un  voyage  en  Crimée  est  le 
commencement  de  l'été  ou  l'automne;  au  cœur  de  Tété,  la  chaleur 
y  est  souvent  accablante  et  il  y  pleut  très  rarement.  Les  routes 
sont  toutes  très  bonnes.  Aux  relais  de  poste  on  paie  4  k.  par 
cheval  et  par  verste;  la  voiture  se  paie  à  part.  Pour  les  grandes 
distances,  il  vaut  mieux  prendre  un  iz.vochtchik  (phaéton,  20  à 
25  r.  par  100  V.). 

Si  Ton  vient  de  l'O.  ou  du  N.,  Sébaxtopol  est  le  meilleur  point  de 
départ  pour  visiter  la  côte  méridionale  de  la  Crimée. 

Emploi  d€  iemfi^  si  Ton  ne  dispose  que  d'une  semaine: 

1er  jour:  Sébastopol  (p.  356). 

26  jour:  en  voiture  de  Sébastopol  à  lalta  par  la  porte  de  Baïdar. 

3^  jour:  en  voiture  d'Ialta  à  Aloupka,  par  Livadia  et  Oréanda  (p.  367). 
Retour  par  le  bat.  à  vap.  loeal,  si  la  mer  est  calme. 

4^  jour:  à  pied  à  Gourzouf  (p.  369),  par  Massandra  et  le  jardin  Ni' 
kitsky.    Retour  comme  au  3^  jour. 

5^  jour:  en  voit,  dlalta  à  Bakhtchi-Saraï  (p.  370)  en  Tranchissant  les 
monts  ïaïla^  ou  bien  en  bat.  à  vap.  d'Ialta  à  Sébastopol. 

6^  jour  :  Bakhtehi-Saraï  et  ses  environs  (p.  360)  *,  retour  à  Sébastopol 
en  chemin  de  ferj  ou  bien  excursion  de  Sébastopol  à  Bakhtehi-Sarai\  aller 
et  retour  en  chemin  de  fer. 

I/ascension  du  Tchatyr-Dagh  (p.  369)  est  aussi  très  intéressante. 

Si  Ton  vient  du  Caucase  on  peut  visiter  d'abord  Kertch  (p.  372)  et 
Féodosia  (p.  371),  pendant  la  halte  du  bateau,  et  commencer  ensuite 
l'excursion  par  lalta  (3^  et  4*^  j)  comme  ci-dessus.  3®  jour:  au  sommet 
des  monts  laïla  et  retour  (p.  3Î0).  4^  jour:  en  voit.  d'Ialta  à  Sébastopol 
par  la  porte  de  Baïdar.  5^  jour:  Sébastopol.  6<*  jour:  excursion  à 
Bakhtchi-Saraï. 

lalta  (p.  364)  est  le  meilleur  centre  d'excursions.  Il  y  a  dans 
cette  ville  une  section  du  cluh  alpin  de  Crimée  (KpÛHCKÎJi  rôpHuH 
Kiyôi;  fondé  en  1890;  siège  à  Odessa;  contribution  annuelle,  5  r.), 
qui  organise  des  excursions  1. 1.  jours  en  été,  ce  qui  diminue  beau- 
coup les  frais  de  voit,  d'ordinaire  très  élevés.  r^^^^T^ 
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Les  HÔTELS  sont  bons  à  Sébastopol,  à  lalta  et  à  Gourzouf,  et 
passables  ailleurs.  Au  cœur  de  la  saison,  en  sept,  et  en  oct.,  ils 
sont  souvent  combles  et  les  prix  plus  élevés ,  de  sorte  qu'il  vaut 
mieux  retenir  sa  chambre  d'avance.  Il  y  a  une  saison  printanière 
en  mars  et  en  avril. 

Bains  de  mbb.  La  saison  dure  de  la  mi-mai  à  la  mi-octobre; 
il  n'y  a  pas  de  cabines  roulantes.  Les  bains  de  mer  fréquentés  sont: 
Eupatoria  (p.  356)  ;  Sébastopol  (p.  356)  ;  lalta  (p.  364),  bains  des 
hautes  classes;  Simeï»  (p.  364),  Aloupka  (p.  368),  Alouchta  (p. 369), 
Soudak  (p.  371)  et  Féodoaia  (p.  371).  —  La  cure  de  baisins  se  fait 
le  mieux  au  mois  de  septembre. 

Dans  les  mots  tatares  l'accent  tonique  repose  généralement  sur 
la  dernière  syllabe. 

Les  plus  anciens  habitants  eonnus  de  la  presqu'île  ont  été  les  Tauri^ 
peuple  barbare  refoulé  jusque  là  par  les  Scythes  habitant  les  steppes 
du  Pont.  Dès  le  vi«  s.  avant  notre  ère,  il  y  vint  des  colons  grecs,  des 
Doriens  d'Héraclée  à  Chersonèse  (p.  359),  des  Ioniens  de  Milet  à  Théodosie 
(p.  372)  et  à  Panticapée^  que  les  Grecs  désignaient  aussi  simplement  sous 
le  nom  de  Bo»phore.  Les  archontes  de  Panticapée  se  nommèrent  rois  du 
Bosphore  à  partir  du  iv^  s.  av.  J.-C.  Leur  royaume  échut  deux  siècles  plus 
tard  à  Mithridate  VI  de  Pont  (120-63),  qui  étendit  sa  domination  sur  toute 
la  presqu'île  et  les  côtes  de  la  Méotie.  £tat  protégé  de  Tempire  romain  à 
partir  d'Auguste,  le  royaume  de  Pont  fut  incorporé  à  l'empire  d'Orient 
vers  le  milieu  du  iv^  s.  ap.  J.-C.  Les  Barbares  y  anéantirent  également 
les  établissements  grecs,  mais  ces  pays  eurent  un  retour  de  prospérité  lors 
des  croisades,  quand  le  commerce  avec  les  Indes  se  fit  par  là,  en  passant 
à  TanOy  à  l'embouchure  du  Don,  là  où  est  maintenant  Azov;  puis  par  les 
bords  de  ce  fleuve  et  de  la  Volga,  par  la  mer  Caspienne,  la  mer  d'Aral, 
rOxus  et  l'Hindou  -  Kouch  ou  Caucase  indien.  Ce  sont  surtout  les  inté- 
rêts de  ce  commerce,  entre  les  mains  des  Vénitiens,  qui  amenèrent  la 
fondation  de  Tempire  latin  (1204).  Mais  les  Vénitiens  furent  bientôt 
supplantés  par  les  Génois,  qui  fondèrent  Eupatoria,  Balaklava,  etc.,  et 
qui  firent  surtout  de  Kaffa  (Feodosia)  une  ville  prospère  par  son  commerce. 
A  la  même  époque  toutefois  les  Tatare»  s'emparèrent  du  nord  de  la  pres- 
qu'île, et  rinvasion  des  Turcs,  ainsi  que  les  combats  avec  les  Vénitien.s 
mirent  bientôt  fin  à  la  domination  génoise  (1475).  Des  révolutions  de 
palais,  des  guerres  étrangères  et  des  incursions  remplissent  l'histoire  du 
khanat  de  Crimée,  qui  devint  en  1478  dépendant  de  la  Porte.  En  1783 
la  Russie  força  le  dernier  khan  à  abdiquer.  Beaucoup  de  Tatares  émi- 
grèrent  alors  en  Turquie ,  et  ceux  qui  sont  restés  sont  paisibles  et  bons 
agriculteurs.  Leur  type  diffère  assez  de  celui  des  vrais  Tatares,  ceux  de 
Mongolie,  par  suite  d'un  fort  mélange  d'éléments  grecs  et  autres ^  ils 
ont  les  yeux  moins  obliques,  le  nez  aquilin  et  la  taille  svelte.  —  La 
Crimée  se  russifie  rapidement  et  les  Tatares  y  sont  de  moins  en  moins 
nombreux.  De  1854  a  1855,  la  presqu'île  a  été  le  théâtre  de  la  guerre 
de  Crimée  (v.  p.  357). 

I.    B^Odessa  à  Sébastopol  en  bateau  à  vapeur. 

176  milles  marins  (1  mille  marin  =  env.  1  V.  3/4).  Bateaux  à  vapeur 
de  la  C^*  russe  de  Navigation  et  de  Commerce  (P^ccRoe  ôôu^ecTBO  napcxô^CTsa 
M  ToprÔBJiH),  6  fois  la  sem.  en  été,  en  20  h.  env.,  pour  12  r.  50  et  9  r. ,  y 
compris  la  nourriture.  La  2^  cl.  est  très  convenable.  Jusqu'à  Eupatoria  : 
10  r.  50  et  7  r.  50.  Agence  de  la  C^e  à  Odessa,  v.  p.  347.  —  On  prendra 
une  eabine  située  directement  sous  le  pont,  parce  qu'on  peut  y  laisser 
la  fenêtre  ouverte,  si  la  mer  n'est  pas  très  grosse.  Les  bateaux  sont 
propres  et  bien  organisé.s.  Les  billets  sont  valables  pour  15  jours  j  un 
peut  iulerroniure  sou  voyage  en  faisant  viser  son  billet,    ^^  . 
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La  DO«urnliur«  à  bord  est  bouue.  Les  repas  se  prennent  en  commun  : 
le  déj.  de  7  h.  à  9  h.,  le  2e  déj.  (2  plats  et  le  café)  vers  il  h.,  le  dîn. 
(5  plats  et  le  café;  4  plat»  en  2©  cl.)  vers  4  h.  1/21  le  thé  vers  8  h.  1/2- 
Le  vin  se  paye  à  |)art. 

Odessa^  v.  p.  345.  --  Eu  quitt»iàt  le  port,  on  a  un  joli  coup  d'œil 
en  arrière  sur  la  ville.  Le  bateau  gagne  le  large,  marche  au  S.-E. 
et  atteint  Eupatoria  au  bout  d'env.  14  heures. 

143  M.  marins.  Eupatoria  (ËnnaTÔpifl).  —  hôt»ls:  RossUa  (ch. 
lr.50  à  4r.,  déj.  30k.,  dîn.,  delh.  à  5  h.,  50k.  à  lr.25)î  Si^ Péter sbonrg ; 
Tsentralnaîay  au  port,  avec  vue  de  la  mer.  —  Izvochtchiks:  la  course, 
20  k.  ;  au  lac  Moïnakskoïé,  50  k.  ;  1  h.,  1  r.  —  Agence  consulaire  de  France. 
~  Bous  bains  de  mer  (7  k.):  eau  limpide,  plage  sablonneuse. 

Eupatoria,  chef-lieu  de  district  de  17900  hab.,  est  située  sur  la 
cote  0.  de  la  Crimée.  Elle  fait  un  important  commerce  de  sel.  Ou 
y  remarque  la  mosquée  Dchouma-Dchami,  bâtie  en  1552,  la  catht^ 
droit  gréco-russe^  achevée  en  1898,  et  une  synagogue  des  Caraïtes 
(p.  362).  —  A  2  V.  au  S.-O.  de  la  ville  (izvochtchik ,  v.  ci-dessus), 
le  lac  Moïnak8koïe\  avec  un  établissement  de  bains  de  boue  (ch. 
1  T.  50  à  3  r.;  bain,  1  r.  25  à  2  r.). 

Pour  la  grande  route  de  Sin\féropoly  t.  p.  360. 

Dans  la  suite  du  trajet,  le  bateau  se  dirige  au  S*  et  atteint 
(176  M.  mar.)  Sébastopol  au  bout  de  4  h. 

Sébastopol. 

Le  débarcadère  des  bateaux  «russes*  est  à  la  Grafskaïa  Pristau 
(pi.  C2).  —  La  GARE  (pi.  C6^  buffet)  est  au  S.  de  la  ville,  à  i/s  h.  de  la 
Grafskaïa  Pristan. 

Hôtels:  Kist  (pi.  a,  B  2),  près  de  la  Grafskaïa  Pristan,  avec  une  vue 
magnifique  (ch.  1  r.  50  à  10  r. ,  b.  15,  1.  40  k. ,  dîn. ,  de  1  h.  à  6  h.,  75  k. 
à  2  r.);  Grand- Hôtel  (pi.  b,  B3);  H.  du  Nord  (CisepHaHî  pi.  c,  B2)i  Wetzel 
(pi.  d,  B3),  lékatérininskaïa,  6  (ch.  t.  c.  dep.  1  r.  «),  1er  déj.  40  k.,  2^  déj., 
de  10  h.  à  12  h.,  75  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  1  à  2  r.). 

VoiTUBBs  (tarifées):  de  la  gare  en  ville,  40^  la  course,  20^  1  h.,  50  k.^ 
à  Chersonèse  et  retour  avec  1  h.  d'arrêt,  1  r.  50;  à  la  colline  de  Malakhov 
et  retour,  1  r.  20;  à  Balàklava  et  au  couvent  de  St-Oeorge^  avec  3  b.  d'arrêt, 
5  r.  ;  au  cimetière  français  (p.  363),  aller  et  retour,  2  r.  ;  au  cimetière 
anglais  (p.  363),  aller  et  retour,  2r.  50;  à  Inkermann,  aller  et  retour,  5  r. 
—  Tour  (qui  se  recommande,  si  l'on  est  pressé):  Musée;  cathédrale 
St- Vladimir;  cathédrale  St-Pierre-et-St-Paul;  boulevard  Historique;  col- 
line de  Malakhov  et  Chersonèse,  3  r.  50  (faire  prix),  en  5  b.  euv.  On 
peut  facilement  joindre  la  visite  du  couvent  de  St-Georges  et  de  Bala- 
klavà  à  Texcursion  d'Ialta  en  voit,  particulière. 

Tbamway  élbctk.  (v.  le  plan):  de  la  gare  et  de  la  Grafskaïa  Pristan 
à  l'autre  bout  de  la  ville;  de  la  gare  à  la  Grafskaïa  Pristan,  1/4  d'h.,  10k. 

Babqc£s  (ÛJiHK-b;  tarifées).  Pour  traverser  la  baie,  20  à  30  k.;  1  b., 
30  k.;  à  Inkerman  ou  à  Chersonèse  et  retour,  avec  1  h.  d*arrêt,  1  r.  ;  au 
port  des  Ingénieurs  (cimetière  russe)  et  retour,  70  k.  —  Il  y  a  aussi  de 
petits  bat.  à  vap. 

Agekces  consulaires  de  France^  de  Belgique  et  d'Italie. 

Poste  et  télégraphe  (pi.  B3),  lékatérininskaïa.  —  Puotooraphiks, 
che^  Protopopovy  Bolchaïa  Morskaïa,  18  (pi.  B  4). 

Bains  de  mer,  au  boulevard  Maritime,  10  k.  ;  fond  rocailleux. 

Sébastopol j  ou  plutôt  Sévastopol  (CeBacTÔnoji»),  est  une  ville  de 
50700 hab.  et  le  principal  port  militaire  du  S.  de  la  Russie,  sur 
une  baie  d'env.  7  kil.  de  long  et  de  20  m.  de  profondeur  moyenne, 
s'enfonçaiit  dans  la  presqu'île  de  l'O.  à  TE.    C'^st  le  meilleur  port 
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de  la  mer  Noire.  Elle  a  été  fondée  en  1784,  sur  remplacement  du 
village  tatare  d'Akhtiar,  et  elle  est  surtout  célèbre  par  le  fameux 
siège  de  1854-1855.  Presque  totalement  détruite  alors,  la  ville  s'est 
relevée  rapidement.  De  nombreuses  constructions  neuves,  la  plu- 
part en  pierre  calcaire  jaune,  et  de  larges  rues  bordées  d'arbres,  lui 
donnent  un  aspect  riant.  —  Sébastopol  est  presque  exclusivement 
un  port  militaire.  Depuis  1894,  Féodosia  (p.  371)  est  le  port  mar- 
chand de  la  Crimée. 

L^armée  anglo  -  française  ayant  débarqué  à  Eupatoria  et  les  Russes, 
sous  Menebikov,  ayant  été  forcés  de  battre  en  retraite  à  TAlma  (p.  360), 
le  siège  de  Sébastopol  commença  le  ô  octobre  1854.  L'attaque,  dirigée 
vers  le  sud  de  la  ville,  fit  d^abord  peu  de  progrès,  parce  que  les  assiégés 
eurent  promptement  renforcé,  sous  la  direction  dun  homme  de  génie, 
Todtleben,  les  ouvrages  de  la  place,  pour  la  plupart  inachevés  au  début, 
et  qu'il  vint  une  armée  de  secours  à  laquelle  durent  être  livrées  les 
batailles  de  Balaklava  (13  oet.)  et  A*Inkerman  (34  oct.).  Le  côté  nord 
de  la  ville  restant  libre,  la  place  fut  toujours  en  communication  avec 
Tarmée  russe  dehors.  Après  l'arrivée  dû  général  français  Niel,  les 
attaques  des  Français  furent  surtout  dirigées  vers  les  ouvrages  de  Mala- 
khov  et  le  Mamelon  Vert^  celles  des  Anglais  vers  le  Grand  Redan.  En  mai 
18Ô5,  le  général  Pélissier,  un  homme  énergique,  prit  le  commandement 
supérieur  à  la  place  de  Canrobert,  mais  les  assiégés  opposèrent  à  ses 
attaques  pleines  de  bravoure  la  résistance  la  plus  acharnée.  Ce  n'est  que 
quand  les  ouvrages  eurent  été  réduits  en  un  monceau  de  décombres, 
à  la  suite  d'un  bombardement  terrible,  que  les  Français,  conduits  par  le 
général  de  Mac-Mahon,  parvinrent  à  prendre  d'assaut  la  colline  de  Ha- 
lal^bov  et  à  s'y  maintenir,  le  8  sept.  185D,  tandis  que  l'attaque  des  Anglais 
contre  le  Grand  Redan  échoua  complètement.  La  place  ne  fut  toutefois 
dès  lors  pins  tenable  pour  les  Russes,  et  le  prince  Gortchakov  se  retira 
avec  la  garnison  sur  la  rive  nord  de  }a  baie.  —  Les  assiégeants  avaient 
en  tout  700  canons  dans  leurs  tranchées  et  leurs  batteries,  et  ils  tirèrent 
13ÔOO0O  coups  pendant  les  349  jours  que  dura  le  siège. 

De  la  Orafskaïa  Pristan  (pi.  C2),  au  port,  un  large  escalier 
de  pierre,  avec  portique  à  douze  colonnes,  érigé  en  1846,  monte 
à  une  place ,  où  sont  à  dr.  l'bôtel  Kist  (p.  356)  et  presque  à  g.  le 
casino  des  officiers  de  la  marine  (pi.  1).  Sur  cette  place,  une 
statue  de  V amiral  Nakhimov  (pi.  6),  baute  de  4  m.  20,  en  bronze, 
s'élève  sur  un  piédestal  en  granit,  haut  de  6  m.  30;  ce  monument  a 
été  inauguré  en  1898.  —  Au  N.  de  là  s'étend  le  boulevard  Mari- 
time (npHMÔpcKiM  ôyjbBàpi»;  pi.  62),  la  promenade  la  plus  fré- 
quentée par  les  habitants  de  Sébastopol,  avec  un  restaur.  (dîn.  75  k. 
à  1  r.)  et  une  belle  vue  de  la  ville  et  de  la  mer;  il  y  a  des  concerts 
militaires  (10k.)  le  soir  en  été.  Non  loin,  à  l'O.,  la  station  hio^ 
logique  (pi.  7),  avec  des  aquariums,  un  musée,  etc.  (entrée,  les 
mardi,  jeudi  et  sam.  de  10  h.  du  mat.  à  la  nuit  tombante;  pour  les 
étrangers,  aussi  les  autres  jours,  en  s'adressant  au  directeur).  Sur 
le  boulevard  Midshipman ,  qui  est  désert,  se  trouve  le  mont£m«n^ 
de  Kazarsky^  officier  de  marine  qui  se  distingua  dans  la  guerre 
contre  la  Turquie  en  1828-1829. 

Au  Sud  du  boulevard  Maritime,  dans  l'Iékatérininskaïa,  le 
muiée  de  la  défense  de  Sébastopol  (Myaeti  oôopÔHu  CeBacTôuojii  ; 
pi.  B  3  ;  public  1 1.  jours,  de  1 1  h.  à  3  h.  ;  catalogue  russe  ;  directeur  : 
M.  N.  Kraslavsky),   construit  en  1895  sur  les  plans^de  l'acadé- 
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micien  Kotchetov.  Ce  musée  renferme  des  canons  et  des  projectiles, 
des  modèles  des  vaisseaux  de  guerre  coulés  à  fond,  des  cartes,  des 
plans  et  des  tableaux  du  temps  du  siège,  ainsi  que  des  souvenirs 
des  défenseurs  de  la  ville.  On  a  du  l®**  étage  un  joli  coup  d'œil  sur 
la  baie  S. 

Du  musée  on  suivra  l'Iékatérininskaïa,  au  S.  Une  rue  latérale, 
à  rO.,  mène  à  la  cathédrale  St-Pierre-et-St-Paul  (pi.  B4),  con- 
struite sur  le  modèle  du  temple  de  Thésée  à  Athènes.  L'Iékaté- 
rininskaïa aboutit  à  la  place  Novossilsky  (pi.  B  ô),  où  commence  le 
boulevard  Hiitorique  (pi.  B  6) ,  sur  remplacement  qu*occupait  le 
4^  bastion.  Ce  boulevard  est  fort  négligé  et  ses  chemins  sont  dé- 
pourvus d'ombre.  Des  pierres  commémoratives  indiquent  les  places 
des  batteries  russes  de  la  guerre  de  Crimée  (joli  coup  d'œil  au 
coucher  du  soleil).  —  On  reviendra  par  la  Sobornaïa.  Vers  l'extré- 
mité N.  de  cette  rue^  à  dr.,  la  cathédrale  St -Vladimir  (pi.  B3), 
achevée  en  1888.  Un  dôme  s'élève  au  milieu  de  cette  église,  qui 
est  richement  décorée  de  peintures  à  l'intérieur.  Au  mur  0.,  un 
Jugement  dernier,  par  Korneïev.  A  dr.  et  à  g.  de  l'iconostase,  des 
escaliers  descendent  dans  la  crypte,  où  les  amiraux  Nakhimov,  Isto- 
mine,  Kornilov  et  Lazarev  reposent  sous  une  croix  de  marbre  noire. 

On  passe  en  barque  de  la  Orafskaïa  PriBtan  au  faubourg  des 
Marins  (KopaôéibHaii  ;  pi.  D3-4).  C'est  là  que  sont  VAmirnute, 
la  statue  de  V amiral  Lazarev  (pi.  5;  vue),  bronze  érigé  en  1886, 
les  bassins  de  radoub  et  les  autres  établissements  de  la  marine.  La 
COLLINE  DE  Malakhov  (MaiéxoBi»  RypréHi  ;  pi.  D4)  est  à  Vj  ^-  aii 
S.-E.  de  là.  C'est  un  ancien  kourgan  (tumulus),  qui  forme  maintenant 
un  plateau  d'env.  3ô0m.  de  long  sur  150  de  large.  C'est  le  point  le 
plus  élevé  des  environs,  et  sa  prise  durant  le  siège  décida  du  sort 
de  la  ville  (v.  p.  357).  Les  fortifications  sont  en  ruine.  Non  loin  de 
la  maisonnette  du  gardien,  une  croix  de  marbre  avec  l'inscription  : 

Unis  pour  la  vietoire, 
Réanis  par  1&  mort. 
Du  soldat  c'est  la  gloire, 
Des  braves  c'est  le  sort. 

Plus  loin,  le  monument  de  l'amiral  Kornilov,  érigé  en  1895, 
bronze  d'après  Schrœder,  représentant  l'amiral  atteint  de  la  balle 
mortelle;  à  dr. ,  au  socle,  le  quartier-mattre  Kochka;  de  l'autre 
côté,  les  dernières  paroles  de  Kornilov:  «Seigneur  bénis  la  Russie 
et  le  tsar,  sauve  la  flotte  et  Sébastopol».  Des  plaques  de  marbre 
avec  inscriptions  rappellent  la  mort  des  amiraux  Nakhimov  et  Is- 
tomine. 

Le  grand  oimetière  ruMe,  où  reposent  env.  127000  hommes  tués  sous 
Sébastopoli  se  visite  le  mieux  en  passant  en  barque  de  la  Grafskaïa 
Pristan  au  port  Injénernaïa  (pi.  Dl-3)  et  en  longeant  de  là  le  chemin  aa 
N.-E.  pendant  3d  min.  (Aaere,  env.  75  k.  aller  et  retour).  A  la  porte  est  Tin- 
scription  «BpâTCKaHMoriiJia»  (sépulture  des  frères).  Les  tombes  tenues  avec 
soin  et  les  allées  sombres  qui  les  séparent  fout  une  profonde  impression. 
Parmi  les  chefs  de  Tarmée  russe  qui  reposent  à  cet  endroit  flgurent  le 
prince  Oortehakuv  et,  à  g.  dans  le  baut  de  la  grande  allée,  le  comte  Todt- 
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leben.  Dans  le  haut  du  cimetière  est  une  chapelle  en  forme  de  pyramide^ 
d^env.  20  m.  de  haut  et  surmontée  d'une  croix.  Sur  les  côtés  sont  inscrits 
les  noms  des  corps  de  troupes  qui  ont  pris  part  aux  combats ,  avec  le 
nombre  d^hommes  qu'ils  y  ont  perdus,  quelques-uns  jusqu'à  4000.  La 
chapelle  offre  le  meilleur  panorama  de  la  ville  et  de  la  baie. 


A  3  V.  à  l'O.  de  S^bastopol  (voit,  et  barque .  v.  p.  356)  se  trou- 
vent les  ruines  de  la  ville  de  Chersonèse  (XepcoHécL),  en  russe 
autrefois  Korsoun,  avec  un  couvent  gréco- russe  et  la  cathédrale 
St-Vladimir. 

Chersonèse  a  été  fondée  au  v^  s.  avant  J.C.  par  Héraclée  de  Bithynie. 
On  reconnaît  à  l'extérieur  du  mur  du  couvent  des  restes  de  ses  énormes 
fortifications,  plusieurs  fois  rebâties  dans  la  suite.  Sous  Justinien,  Cher- 
sonèse fut  incorporée  à  l'empire  d'Orient.  Les  ruines  considérables  de  la 
ville  byzantine  se  trouvent  à  dr.  de  la  cathédrale  St-Vladimir^  le  tracé 
de  ses  rues  y  est  encore  reconnaissable.  Les  restes  d'édifices  les  plus 
importants  sont  ceux  de  la  basilique  dite  Ouvarov.  A  g.,  devant  le  mur 
du  couvent,  une  grande  nécropole. 

La  cathédrale  St-Vladimir,  avec  des  restes  de  l'église  où  fut 
baptise  en  988  le  prince  Vladimir  le  Saint  (p.  334),  a  été  construite 
de  1861  à  18^1  dans  le  style  byzantin  sur  les  plans  de  Grimm. 
Dans  l'église  basse,  à  dr.  de  l'autel,  le  baptême  de  Vladimir;  à  g., 
celui  des  Russes,  tous  deux  par  Riss.  Dans  l'église  haute,  à  l'ico- 
nostase, des  tableaux  de  Korsoukhine.  —  Sur  la  place  du  «lébar- 
cadère,  un  musée  où  sont  des  antiquités  grecques,  romaines  et  by- 
zantines. Il  renferme  entre  autres  le  *serment  civique  des  habitants 
de  Chersonèse  gravé  sur  une  stèle  en  marbre  du  III®  s.  avant  J.-C; 
c'est  le  seul  serment  de  ce  genre  parvenu  jusqu'à  nous  sous  forme 
d'épigraphe.  —  A  ^a  ^«  à  l'O.  de  la  cathédrale,  un  établissement 
de  bains  de  boue:  saison  du  25  mai  au  25  août;  pension,  110  à 
125  r.  par  mois,  y  compris  les  bains. 

A  12  V.  au  S.  de  Sébastopol  (voit.,  v.  p.  356)  se  trouve  le  couvent  de 
St-Georges  (FeôprieBCRiJi  MOHacrtipi).  Franchir  la  porte  d'entrée,  prendre 
à  dr.  par  un  passage  voûté  et  descendre  les  degrés.  Après  avoir  traversé 
le  plateau  aride  et  nu,  on  est  agréablement  surpris  par  la  vue  des  arbres 
sur  le  versant  des  hauteurs  de  la  côte  escarpée  et  par  le  *coup  dœil  sur 
la  pleine  mer.  En  face,  dans  la  mer,  le  rocher  de  St'Qeorge  (exaJiâ  CBHTàro 
Teépria),  4ivec  une  croix.  A  l'O.,  à  1  h.  de  marche  en  longeant  la  côte 
sur  la  hauteur,  se  trouve  le  cap  Fiolenté,  l'ancien  promontoire  de'Parthe- 
itium^  où  l'on  place  le  sanctuaire  de  Diane  dont  Iphigénie  était  prêtresse, 
«cherchant  de  l'âme  le  pays  des  Grecs.».  Non  loin  du  cap,  la  grotte  de 
Diane  (rpérb  ^ianbi) , .  où  l'on  peut  aller  en  barque.  —  Halaklava  (v.  ci- 
dessous)  est  à  8  V.  à  !'£.  du  couvent  de  St-6eorge. 

Visite  très  intéressante  aussi  à  Balaklava,  12  V.  (voit.  v.  p.  356;  lineïka, 
40  k.  ;  dép.  de  la  chapelle  St- Nicolas,  pi.  2).  Balaklava  (BajiaR.KàBa ^ 
hôt.:  HossUOy  Grand -Hôt^)  est  une  localité  sHns  importance,  mais  pit- 
toresque, sur  une  baie  de  15(X)m.  de  long  et  env.  500  m.  de  large,  toute 
entourée  de  rochers  et  qui  n'a  qu'une  petite  passe,  fions  bains  de  mer. 
Balaklava  était,  dans  la  guerre  de  Grimée,  le  principal  point  d'appui  des 
Anglais,  dont  la  position  fut  pHse  d'asêaut  paj-  les  Russes  le  13  oct.  1854, 
mais  reprise  par  les  Français.  C'est  à  la  baie  de  Balaklava  qu'on 
l^>plique  la  description  de  la  baie  des  Lestrygons  dans  Homère  (Odyssée, 
X,  86-94).  Elle  jorta  dans  l'antiquité  le  nom  de  Spmbolon  portus,  et  il 
y  eut  une  colonie  génoise  appelée  Cembalo^  dont  il  reste  deux  tours  au  S. 
de  Tendroit  (belle  vue  au  sommet). 
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n.  De  Simféropol  à  Sébastopol,  en  ehemin  àe  fer. 

73  V.  Env.  2  h.  1/2  ^  ^^^ 

Simféropol  (CHM«epÔnOJb).  —  Bt{g^ét.  —  hôtels  :  H.de  St-Péter»honrgi 
Bristol;  Grand -Hôtel;  H.  de  V  Europe^  eu  face  du  jardin  de  la  Ville.  — 
Fiacres  (tarifés)  :  de  la  gare  en  ville  et  en  sens  inverse^  40  k.  ^  de  nuit, 
50  k.  -,  à  la  course,  20  k.  ;  1  h.,  50  k.  —  Malle-poste  (agent  a  la  gare,  à  Tar- 
rivée  de  Texpress)  :  ponr  Alouehta,  3  r.  ;  pour  (90  V.)  lalta  (12  h.),  6r.; 
on  peut  aussi  avoir  des  voitures  au  comptoir  de  la  malle-poste,  pour  lalta, 
16  à  25  r.  en  couchant  à  Alouebta. 

Simféropol  (250  m.)  est  une  ville  de  48800  hab.  (dont  7000  de 
Tatares),  qui  s'est  formée  de  VAk-Metchet  (Mosquée -Blanche)  des 
Tatares,  et  le  chef-lieu  de  la  Tauiide,  dans  un  site  pittoresque, 
SUT  le  Salghir.  C'est  le  siège  des  autorités,  d'un  évéché  gréco-russe, 
du  commandement  du  VII®  corps  d'armée  et  la  résidence  d'un  mufti. 
Devant  la  cathédrale^  un  obélisque  en  Thonneur  du  prince  Dolgo- 
rouky,  conquérant  de  la  Crimée  en  1771.  En  face  de  la  cathédrale 
se  trouve  le  bâtiment  du  Zemstvo,  avec  un  musée  d'antiquités  et  des 
collections  d'histoire  naturelle  (publics  le  dim.  de  midi  à  2  h.; 
fermés  en  juillet  et  août).  Dans  le  jardin  de  la  Ville  (restaur.  ;  con- 
certs), au  bord  du  Salghir,  se  voit  une  statue  de  Catherine  II,  érigée 
en  1890,  bronze  par  Laveretsky  ;  sur  le  devant,  au  piédestal,  les 
statues  des  princes  Potemkine  et  Dolgorouky.  —  La  ville  tatare, 
aux  rues  étroites  et  malpropres,  avec  le  grand  bazar  et  douze  mos- 
quées, est  sur  le  versant  du  côté  du  Salghir. 

Db  Simféropol  1  Eupatobia:  63  V.  de  grande  route;  voitures,  12  à 
15 r.;  se  munir  de  provisions  (on  projette  d^y  construire  un  tramway  électr.). 
La  route  traverse  la  steppe  dans  la  direction  N.-O.  —  22  V.  Timlat.  — 
44  V.  Saki^  avec  un  établissemeni  hydrothérapique  sur  le  lac  Sak  (cb.  1  r. 
à  5  r.  50-,  bains  de  boue,  1  r.  25).  —  63  V.  EupatoHa,  v.  p.  356. 

De  Simféropol  à  Alouchta,  y.  p.  370-,  —  à  Kharkov^  y.  R.  52. 

Le  chemin  de  fer  s'engage  au  delà  de  Simféropol  dans  les  monti 
JaUa.  —  18  V.  Aima  (AibMa)  connu  par  la  bataille  du  8  (20)  sept* 
1854.    Le  champ  de  bataille  est  à  env.  30  V.  à  l'O.  de  la  station. 

30  y.  Bakhtohi-Sam  (Baxqii-CapàS).  -  Bnfet,  où  il  y  a  aussi  des 
eb.  (si  Ton  veut  y  dîner,  il  faut  commander  son  repas  d'avance).  —  Aubbbgb: 
Tseniralnaia  ^  rue  Bazarnaïa.  —  Meilleur  gîte  au  Khan-Sarai  (y.  f.  d&i)y 
où  le  maître  de  police  dispose  de  quelques  chambres  en  faveur  des  voyageurs 
qui  lui  sont  recommandés.  —  Cafés  tatares  (5  k.  la  tasse  de  café),  en  face 
du  palais,  etc. —  Les  mets  nationaux  des  Tatares  sont  le  ■tchebonrèke* 
(pâté  de  viande  plat)  et  le  ■chacblyk»  (mouton  rôti  sur  le  gril).  —  Pro- 
duits de  Tindustrie  domestique  tatare,  dans  un  magasin  en  face  de  rentrée 
du  Kban-Saraï:  photographies  format  cabinet,  45  k. 

VoiTUBBs:  de  la  gare  en  ville,  50  k.;  1  h.,  même  prix.  Tour  (rttom- 
mandable)  du  Khan-Saraï  par  Katchikalén,  Tchoufout-Kalé  et  le  couvent 
Ouspensky,  en  5  à  6  h.,  pour  env.  6  r.  en  phaéton.  —  Ouide  (npoBOXH^Bi)* 
1  r.  par  jour.  —  Cheval  de  selle^  2  à  3  r.  par  jour. 

On  ne  manquera  ras  de  visiter  les  derviches  hurleurs  imepràmeainé^ 
Buna;  les  dim.  et  jeudi  de  9  h.  du  soir  à  minuit  \  y  aller  vers  10  h.  ;  il  faut 
un  guide).  Ils  se  mettent  en  extase  en  balançant  violemment  le  haut  du 
corps  en  chantant,  parfois  pendant  des  heures,  la  profession  de  foi  musul- 
mane :  <lâ  ilâha*,  etc.,  qui  se  termine  par  le  seul  mot  :  «hoû>,  c.-à-d.  Lui(Dieu). 

Bakhtehi ' Saraï  (apalais  des  Jardins»;  env.  210  m.)  est  une 
ville  de  12900  hab.,  dont  */s  de  Tatares,  qui  a  été  du  commenc.  du 
zvi^  s.  à  1783  la  résidence  des  khans,  la  Mecque  de  la  Crimée,  avec36 
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mosquées.  Elle  est  située  dans  une  vallée  rocheuse  et  étroite,  de 
5  kil.  de  long,  sur  le  Tchouriouk-Sou  (lypiÔK'i.-Cy),  affluent  de  la 
Katcha.  C'est  une  ville  d'un  caractère  tout  à  fait  oriental,  qu'on 
observe  le  mieux  dans  la  matinée,  mais  pas  trop  tôt.  —  De  la  gare  on 
prend  à  g.  un  chemin  qui  traverse  des  terrains  sans  constructions 
et  aboutit  à  la  Bazarnala,  la  rue  principale.  Elle  est  large  de  6  m.  à 
peine  et  il  n'en  part  que  peu  de  rues  latérales.  Les  maisons  sont 
placées  sans  ordre,  entre  des  vignes,  des  jardins  fruitiers,  des  bou- 
quets de  peupliers  d'Italie  et  d'autres  arbres.  On  les  transforme  le 
matin  en  ateliers  et  en  boutiques,  en  rabattant  les  parois  en  planches 
des  façades  et  formant  ainsi  des  tables  et  des  établis  sur  lesquels 
on  met  en  vente,  pêle-mêle,  des  articles  en  cuir,  des  fourrures,  des 
fruits,  etc.  (les  magasins  se  ferment  après  le  coucher  du  soleil). 

A  peu  près  au  milieu  de  la  ville,  à  ^/^  d'h.  à  pied  de  la  gare, 
dans  la  Bazarnala  (v.  ci-dessus),  entre  dos  maisons  et  derrière  un 
haut  mur  se  trouve 

le  *Khan-SabaY,  le  palais  des  khans,  construit  en  1518  par 
Abdul  Sahel-Ghéraï,  détruit  en  1736,  et  plusieurs  fois  reconstruit 
par  le  gouvernement  russe.  Une  colonne  à  l'entrée  (à  g.,  la  loge  du 
portier)  rappelle  une  visite  de  Catherine  II.  Ou  passe  par  une  porte 
en  plein  cintre,  surmontée  d'un  pavillon,  et  on  entre  daas  une  cour 
carrée  d'env.  130  m.  de  long  et  38  de  large,  bordée  à  dr.  par  le  pa- 
lais et  à  g.  par  la  mosquée,  à  côté  de  laquelle  sont  deux  construc- 
tions octogones  à  dômes,  les  mausolées  des  khans. 

La  M08QUÉB,  qui  peut  eooéwiir  env.  300  personnes,  est  une  salle  assez 
sombre,  açx  fenêtres  grillées  et  dont  le  pavé  est  couvert  de  tapis  (elle 
se  visite  le  mieux  aux  heures  4e  la  prière,  vers  midi  et  à  4  h.).  Elle 
a  été  restaurée  en  1894.  Au  plafond  pendent  deux  espèces  de  lustres, 
faits  de  pièces  de  bois  disposées  en  étoiles  et  auxquelles  sont  accrochées 
des  lampes.  Les  murs  sont  couverts  de  sentences  extraites  du  Coran. 
A  dr.  de  la  niche  du  mikràb  (oratoire)  est  un  petit  escalier  en  bois  par 
lequel  on  monte  au  min^ar^  sorte  de  chaire  où  le  «muessin»  fait  la  prière 
à  haute  voix  le  vendredi,  et  à  côté  se  trouve  la  tribune  du  khan.  —  Le 
minaret  offre  une  vue  magnifique  de  la  ville. 

Le  PALAIS  a  un  grand  nombre  de  salles  et  d*autres  pièces  qui  ont 
des  noms  particuliers  :  le  divan  ;  la  »aUe  de  JtuUct ,  avec  des  vitraux  de 
couleurs  variées,  et  le  trône  des  khans,  derrière  une  grille  en  bois;  la 
êaUe  d^ audience;  la  salle  dorée;  la  »aUe  à  manger;  la  salle  du  barbier^  etc. 
Il  y  a  une  fontaine  célèbre,  dite  fontaine  des  Larmes  («OHTàHi  cjieai),  où 
l'eau  tombe  dans  quinze  demi-coupes  pratiquées  dans  une  table  de  marbre. 
Il  n'y  a  rien  de  vrai  dans  ce  que  l'on  raconte  sur  la  mort  de  la  comtesse 
Marie  Potocka,  qui  aurait  fini  ses  jours  ici  comme  captive  sans  se  laisser 
toucher  par  l'amour  du  khan  Mengli-Ohiraî.  On  remarque  aussi  parti- 
culièrement un  jardin  d'hiver,  avec  un  bassin  en  marbre  et  un  jet 
d'eau.    Le  harem  n'a  rien  de  curieux,  excepté  la  salle  de  bains. 

Les  mausolées  renferment  les  tombeaux  des  khans  et  de  leurs  femmes, 
les  premiers  reconnaissables  à  un  turban  et  les  autres  à  un  bonnet.  Le 
tombeau  le  plus  ancien  est  de  1537.  —  Derrière  les  mausolées  est  un  jardin 
où  sont  aussi  des  tombeaux  de  quelques  khans  et  de  gens  de  leur  cour. 

Dans  le  fauboxtbo  Salatohik,  la  médresé,  école  supérieure 
mahométane.  C'est  un  bâtiment  de  forme  carrée,  où  il  y  a  une 
cour  intérieure  entourée  de  quinze  pièces.  Immédiatement  à  l'E. 
4u  faubourg,  la  vUle  dt$  Zingari  (Bohémiens). 
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Les  ENvmoNS  dépourvus  d'ombre  de  Bakhtchi-Saraî  se  visitent 
le  mieux  en  voiture  (pour  le  tour,  v.  p.  360;  se  munir  de  provisions 
et  de  vin).  £n  sortant  de  la  ville  à  TO.  on  passe  kAziSy  village  tatare. 
On  remonte  plus  loin  la  vallée  de  la  Katcha,  pour  être,  au  bout  de 

I  h.  en  voiture,  au  (8  V.)  couvent  de  Ste- Anastasie  (ckhti  cbjitôM 
ÀHacTâciH).  Des  degrés  de  pierre,  puis  un  sentier  couvert  d'éboulis, 
montent  de  là  à  Katchikalen,  où  il  y  a  des  grottes,  qui  auraient  été 
taillées  dans  le  roc  vif  à  l'époque  préhistorique  ('/4  d'h.  aller  et  re- 
tour ;  on  est  conduit  par  un  moine).  A  rai-hauteur,  V église  Ste-Sophie, 
qui  peut  à  peine  contenir  une  douzaine  de  personnes  (les  offices  ont 
lieu  une  fois  par  année  le  17  sept);  aux  ^/^  env.  de  la  hauteur,  sous 
un  auvent,  la  source  d'Anastasie ,  peu  abondante  et  à  laquelle  les 
Mahométans  attribuent  une  vertu  curative.  —  Dans  la  suite  du 
trajet  on  passe  dans  le  lit  rempli  de  galets  de  la  Katcha,  à  sec  en 
été,  et  Ton  monte  ensuite  au  N. 

A  dr.  on  aperçoit  Tepé-Kermen^  moutagne  conique,  à  6  V.  au  S.-E. 
de  Bakhtehi-Saraï  (1  h.  en  voit,  du  couvent  de  Ste-Anastasiej,  où  il  y  a 
plus  de  10000  grottes,  disposées  en  six  rangées  les  unes  au-dessus  des 
autres  et  en  partie  endommagées  par  le  temps.  Ces  grottes  ont  servi, 
dit-on ,  de  demeures  ou  de  lieux  de  sépulture.  On  y  monte  en  1  h.  du 
côté  N.    II  n'y  a  pas  d^eau  potable  au  sommet. 

La  mer  Noire  se  montre  ensuite  à  g.,  dans  le  lointain.  Au  bout 
de  2  h.  en  voit,  du  couvent  de  Ste-Anastasie,  on  s'engage  dans  la 
vallée  de  Josaphat,  qui  a  un  vieux  cimetière  caraïte  (presque  rien 
d'intéressant).  Un  bon  chemin  mène  de  là  au  plateau  (ÔOO  m.  d'alt.  ; 
env.  200  m.  au-dessus  de  la  vallée),  long  de  1  V.  sur  7?  V.  de  lar- 
geur à  peine,  où  se  trouve  Tchoufout-Kalé  (c.-à-d.  Forteresse  des 
Juifs),  ville  maintenant  abandonnée,  à  4  Y.  à  l'Ë.  de  Bakhtchi- 
Saraï.  Les  anciens  habitants,  de  la  secte  juive  des  caraïte»  (««parti- 
sans du  texte»),  ont  quitté  cette  ville  depuis  le  milieu  du  xix®  s. 

II  n'y  demeure  plus  que  le  rabbin  («gakham»)  qui  sert  aussi  de 
guide.  Sa  maison  est  au  S.  (simples  rafraîch.;  la  visite  de  Tchou- 
fout-Kalé  demande  '/4  d'h.).  A  peu  près  au  milieu  de  la  ville,  le 
mausolée  da  NenkedJaH^Khanime ,  fille  du  khan  Tokhtamych,  qui 
se  tua,  dit-on,  en  se  précipitant  du  haut  des  rochers  par  chagrin 
d'amour  (1437).  —  Un  sentier  descend  au  S.  de  Tchoufout-Kalé, 
en  peu  de  min.,  au  couvent  Ouspensky,  fondé  au  xv^  s.  Il  a  cinq 
églises  dont  l'une  est  taillée  à  mi-hauteur  dans  le  roc  et  qu'on 
atteint  par  des  degrés.  11  y  a  un  grand  pèlerinage  le  15  août.  Du 
couvent  à  Bathtchi-Saraï,  2/4  d'h.  de  marche. 

A  env.  20  V.  au  S.  de  Bakhtehi-Saraï^  sur  une  hauteur,  les  ruines  très 
curieuses  de  Mangoup-Kalé  (pas  sans  guide).  —  De  Bakhtcbi-Saraï  à  (78  V.> 
laUa^  par  la  route,  v.  p.  370-,  phaéton,  18  à  35  r. 

La  LIGNE  DE  SÉBasTOPOL  parcourt  un  pays  montueux,  traverse 
le  Belhék,  sur  un  pont  en  fer,  et  entre  dans  la  vallée  rocheuse  et 
étroite  de  cette  rivière.  —  46  V.  Belbek.  On  ressort  ensuite  de  la 
▼allée  et  tourne  au  S.  —  55  V.  Mékentievy  Qory,  —  Tunnel.  En- 
suite, Jnkerman  (barque  de  Sébastopol,  v.  p.  356),  dans  un  endroit 
malsain,  à  l'E.  de  la  baie  de  Sébastopol,  où  se  jette  la  Tehornaïa, 
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Cet  endroit  est  connu  par  la  bataille  du  24  oct.  18Ô4.  Il  a  été  for- 
tifie par  les  Génois,  et  il  y  a  encore  quelques  tours  bien  conservées 
et  des  restes  de  retranchements.  Dans  le  bas,  un  couvent.  On  y 
voit  aussi  dans  les  rochers  quantité  de  vieilles  grottes.  —  La  voie 
fait  ensuite  une  grande  courbe  et  Ton  a  des  échappées  magnifiques 
(à  dr.)  sur  la  baie,  la  colline  de  Malakhov  et  la  mer.  Puis  on  arrive 
sur  la  côte,  passe  dans  un  tunnel  et  longe  la  baie  du  Sud. 
73  V.  Sébastopol,  v.  p.  356. 

m.    De  Sébastopol  à  lalta  en  voitare. 

82  V.  Le  moyen  de  transport  le  moins  cher  pour  1  ou  2  pers.  est  la 
malle-posle  (cpé^Boe  iiajiBnôCTHoe  cooôméHie;  bonnes  voit.;  comptoir, 
Morskaïa^  54,  pi.  6  4-5;  départ.  1. 1.  jours);  prix  d'une  place,  ô  r.  60  et 
4  r.  50-,  durée  du  trajet  env.  11  h.;  les  gros  bagages  sont  refusés.  Retenir 
les  billets  le  plus  tôt  possible.  Le  comptoir  procure  aussi  des  voitures 
particulières,  dep.  15  r.  —  Bonnes  troïkas  chez  P.-V.  Kouzmine  (Piataïa 
Prodolnaïa,  106;  pi.  A  4-5):  pour  13  r.  jusqu*à  Aloupka,  et  16  r.  jusqu^à 
lalta  (trajet  en  15  h.,  avec  Tarrêt  pour  le  diner).  Il  est  bon  de  partir  de 
bonne  heure,  afin  d^arriver  à  lalta  avant  la  nuit  (on  peut  y  joindre 
facilement  la  visite  du  couvent  de  St-Georges  et  de  Balaklava,  mais  il  faut 
bien  la  stipuler:  1  ou  2  r.  de  plus).  D'Ialta  on  visitera  Aloupka,  Oréanda 
et  Livadia.  —  Prix  d'une  voiture  de  poste:  voit,  ordinaire  à  2  chev.,  7  r.  50  k.; 
phaéton  à  2  chev.,  15  r.  —  Un  izvochtcbik  coûte  le  plus  cher,  18  à  25  r. 

On  fera  bien  de  se  munir  de  provisions  et  de  vin.  Si  Ton  n^est  pas 
pressé,  on  devrait,  en  automne  et  en  hiver  seulement,  passer  la  nuit  à 
la  station  de  la  porte  de  Baïdar,  pour  jouir  du  lever  du  soleil.  Mais 
les  hôtels  y  sont  très  simples  (v.  ci-dessous). 

Pour  le  trajet  en  bateau  à  vapeur^  y.  R.  53  V. 

Sébasto'pol ,  v.  p.  35(3.  La  route  d^lalta  se  dirige  d'abord  au  S., 
à  g.,  le  boulevard  Historique  (p.  358);  à  dr.,  près  d'une  villa  qui  a 
une  tour,  se  détache  la  route  du  couvent  de  St-Georges  (p.  359).  — 
3  V.  A  g.,  au  loin,  le  cimetière  anglais;  le  Tchatyr-  Da'feh  (p.  369) 
apparaît  à  l'horizon.  —  6  V.  A  dr.,  le  cimetière  français,  avec  une 
chapelle  au  milieu.  Non  loin  de  là  se  trouvait  le  camp  des  troupes 
françaises  et  anglaises,  dont  il  y  a  encore  des  traces.  —  8  V.  La 
route  de  Balaklava  (p.  359)  se  détache  à  dr.  —  Entre  la  10®  et  la 
11®  V.  et  près  de  la  13®,  on  entrevoit  à  dr.  la  mer,  masquée  ailleurs 
par  des  montagnes.  A  la  11®V.,  une  pyramide  tronquée,  érigée  en 
1875  par  des  Anglais  eu  souvenir  de  la  bataille  de  Balaklava.  — 
17  V.  Komary,  un  village.  —  19  V.  A  g.,  sur  une  colline,  un  mo- 
nument funéraire  des  Italiens  qui  ont  succombé  dans  la  guerre  de 
Crimée.  —  21  V.  Tchatal-Kaïa  (relais;  rafraîch.  simples). 

La  route  s'abaisse  et  tourne  à  l'Ë.  dans  la  vallée  de  Baïdar 
(BaM^âpcKafl  AOJHHa),  où  les  rochers  laissent  d'abord  à  peine  assez 
de  place  pour  un  ruisseau  et  la  route.  Ensuite  la  vallée  s'élargit  en 
une  plaine  ovale  irrégulière,  de  16  V.  de  long  et  8  à  10  de  large.  — 
33  V.  Baïdar,  village  tatare. 

Ensuite  la  route  remonte  lentement  dans  une  forêt,  et  atteint 
la  porte  de  Biddar  (EaS^âpcKiR  Bopôra  ;  37  V.  Va  5  «nv.  900  m.  ; 
simple  gîte  au  relais;  les  deux  auberges  sont  médiocres  et  chères; 
faire  prix  d'avance  ;  ch.  1  r.  50  à  3  r.;  1  h.  Va  d'arrêt,  pour  ^(^F^^lt®" 
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est  en  malle-poste).  Elle  est  percée  dans  une  roche  calcaire  dure, 
d'où  Ton  a  tout  à  coup  une  *yuB  incomparable,  surtout  de  la  plate- 
forme au-dessus  de  la  porte.  Devant  le  spectateur,  la  mer  d'un  vert 
foncé;  à  ses  pieds,  un  chaos  de  rochers;  à  g.,  les  versants  bleuâtres 
des  monts  laïla  et  la  côte,  couverte  au  loin  d'une  végétation  méri- 
dionale. 

La  route  redescend  en  faisant  de  grands  circuits  et  passant  à  une 
église  gréco- russe  construite  en  1892,  dont  l'intérieur  est  remar- 
quable ;  à  dr.,  le  domaine  de  Foroa.  A  3  V.  au  delà  de  la  porte  de 
Baïdar,  la  route  traverse  un  tunnel  de  50  m.  de  long.  A  dr.,  la  mer 
et  le  cap  Sarytch,  extrémité  S.  de  la  Grimée  ;  a  g.,  des  rochers  cal- 
caires à  pic  très  crevassés.  —  55  V.  Kikéneïz  (KHKeHéiiS'B ;  relais; 
si  Ton  va  en  voit,  de  poste,  on  peut  poser  pour  condition  au  maître 
de  poste  qu'on  fera  ici  l'excursion  d'Aloupka;  env.  1  r.  de  surtaxe; 
mais  Aloupka  se  visite  le  mieux  d'Ialta) ,  où  la  plage  est  un  peu 
plus  large  et  présente  une  riche  végétation.  Il  y  a  près  de  la  route 
des  noyers  d'une  grosseur  énorme,  et  les  coteaux  sont  couverts  de 
noisetiers.  Les  forêts  sont  composées  de  chênes  et  de  hêtres  vi- 
goureux, de  térébinthes,  de  pins  à  pignons,  de  cyprès,  de  lauriers, 
de  grenadiers,  de  mûriers  et  de  âguiers.  On  commence  aussi  à 
rencontrer  les  vignobles  de  la  côte  S.  —  63  V.  Simeïs  (hôt.  :  Kos- 
sovaïa),  avec  des  bains  de  mer  (fond  rocailleux). 

La  route  s'élève  de  nouveau  jusqu'à  une  certaine  hauteur  et  il 
s'en  détache  un  embranchement  de  1  Y.  qui  se  dirige  sur  Aloupka 
(p.  368).  —  70  V.  Miakhor  (MHcxopx;  relais),  au  comte  Chouvalov, 
avec  un  grand  parc.  Puis  on  passe  à  dr.  au-dessus  du  cap  Aï-Todor 
(p.  368),  où  il  y  a  beaucoup  de  maisons  de  campagne,  tandis  que 
les  rochers  escarpés  des  promontoires  font  place  à  des  contreforts 
moins  élevés.  —  78  V.  Oréanda  (p.  367).  —  On  a  du  haut  de  la 
route  une  vue  magnifique  de  la  baie  d'Ialta.  Au  delà  de  Livadia 
(p.  366),  la  route  redescend.  —  82  V.  lalta. 

IV.  lalta  et  ses  environs. 

Le  port  est  à  TE.  de  la  ville.  Bateau  à  vapeur  pour  Sébastopol  et 
Kerteh,  v.  R.  53  V.  —  Poste  aux  chevaux  (pi.  6),  dans  la  Potehtovaïa;  à 
Sébastopol,  v.  R.  53  III;  à  Simféropol,  v.  p.  389-370. 

Hdtelt:  *H.  de  Russie  (pi.  a;  propr.  G.  Kaubiseh),  grande  maison 
avec  bains  et  jardin,  sur  le  Quai  (i3G  ch.  de  2  à  5  r.,  b.  16,  1.  50,  d^. 
75  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  7  h.,  1  r.  25  à  2  r.  -,  pens.  de  novi  à  april,  1 15  à  130  r. 
par  mois);  H.  Central  (pi.  b),  près  du  débarcadère;  H.  de  France  (pi.  c), 
aussi  sur  le  Quai  (dîn.,  dans  le  pavillon  au  bord  de  la  mer,  de  1  h.  a  7  h., 
1  r.);  ff.  d'Ialta  (pi.  d),  dans  le  haut  et  bien  organisé  (ch.  d'août  à  cet. 
1  r.  50  à  7  r.,  la  moitié  les  autres  mois,  dîn.,  de  1  h.  à  7  h.,  60  k.  à  1  r.); 
H.  de  Moscou  (pi.  e),  boul.  Pouehkinesky  (ch.  1  à  5  r.,  déj.  40  k.,  dîn.,  de 
1  h.  à  6  h.,  75  k.  à  1  r.  25,  pens.  2  r.  50  à  5  r.);  Qrand'HôUl{xti.  0,  au-dessus 
du  port  (ch.  t.  c.  1  r.  50  à  10  r.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  60  à  80  k.,  pens.  3  à 
5  r.)-  —  De  2^  ordre:  Pouchkineskaia  (pi.  g);  Krymskala  {^\.  h.). 

Pensions  t  Strateïs^  Kikine,  Sckulz^  Schleiher;  Jssar  (275  m.),  à  7  V.  au 
N.-O.  d'Ialta  (p.  367;  pens.  60  à  80  r.  par  mois).  —  Sanatoriums:  *QuiM- 
sana  (pi.  k;  Dr  F.-D.  Weber;  pens.  85  à  110  r.  par  mois);  Oastria  (Dr 
Lébédev  ;  pens.  85  à  120  r.  par  mois).   —  Cbambrss  meublées  ,   en  grand 
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nombre,  dep.  50  r.  par  moia  dans  la  saison  et  dep.  15  r.  hors  la  saison: 
On  recommande  la  villa  Mariino  (MàpiHBo),  sur  le  Quai  (Nabérejnaïa). 
Pour  les  malades,  les  meilleurs  appartements  sont  dans  TAoutskaïa  et  la 
Sadovaïa.  Le  bureau  de  logements  (ropo^cxàfl  RBaTÂpHaa  ROHTÔpa),  sur 
le  Quai,  dans  la  salle  d'attente  du  club  alpin  (v.  ei-dessous),  donne  des 
renseignements;  il  est  ouvert  de  9  h.  à  1  h.  et  de  3  h.  à  7  b.,  les  dim.  et 
fêtes  de  10  h.  à  3  h. 

Bettaurants:  dans  les  hôtels  (p.  364);  au  jardin  de  la  VilU  (ropoA- 
CKÔft  ca«*;  déj.  75  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  60  k.  à  l  r.).  —  Oafi  Florin, 
au  Quai,  dans  un  pavillon  qui  s'avance  dans  la  mer. 

Poste  et  télégraphe,  dans  une  rue  traversière  partant  du  Quai  ;  bureaux 
ouverts  dans  la  sem.  de  8  h.  à  2  h.  et  de  5  h.  à  7  h.;  les  dim.  et  fêtes  de 
8  h.  à  10  h.  du  matin.  —  Tbléphonb  :  pour  Aloupka,  Qourzouf,  etc. 

Yoitaret  (bons  phaétons  tarifés  à  2  chev.;  les  prix  sont  souvent  sur- 
faits). Dans  la  ville:  à  la  course  ou  bien  du  port  à  la  ville  ou  en  sens 
inverse,  20  à  40  k.  (10  k.  en  sus  pour  les  bagages);  1  h.,  70  k.;  chaque 
1/3  h.  suiv.  30  k.;  de  nuit  (de  2  h.  a  7  h.),  la  moitié  en  sus. 

Hors  de  ville,  aller  et  retour. 
Pour  Basse-Massandra  ou  Livadia.    1/3  h.   d'arrêt. 

Pour  Issar.  1  h.  d'arrêt 

Pour  Haute-Massandra  ou  Oréanda.    2  h.  d'arrêt  . 
Pour  Aï-Todor  ou  Outehan-Sou  ou  le  jardin  Ni- 

kitsky.    2  h.  1/3  d'arrêt 

Pour  Aloupka  ou  Gourzouf.    3  h.  d'arrêt.      .    .    . 

MA.LLB-P0STB  ;  pour  Aloupka,  3  fois  par  jour,  50  k.  ;  pour  Qourtouf,  2  fois 
par  jour,  50  k.  Bureau,  en  face  de  l'hôt.  de  Russie. 

Gbevanx  de  telle:  1  journée  pour  hommes,  3  r.;  pour  dames,  4  r.;  1/2 
journée,  2  ou  3  r. 

Bateaux  à  vapeur  (service  local;  seulement  quand  la  mer  est  calme): 
3  fois  par  jour  pour  Aloupka  (45  k.)  et  Simeïs  (60  k.);  6  fois  par  jour 
pour  Gourzouf  (»)k.);  1  fois  par  jour  pour  Alouchta  (1  r.) 

Baïuuea:  1  h.  (1  à  3  pers.),  50  k.  Pour  Aloupka  ou  Gourzouf  (1  à  7 
pers.).  Or.  aller  et  retour,  avec  2  h.  d'arrêt. 

PuoTOGHAPHiËS,  chcz  Séménov,  sur  le  Quai.  —  Fruits  du  midi:  dans 
les  magasins  du  Quai,  moins  chers  dans  les  boutiques  du  marché. 

Bains  de  mer  (10  a  15  k.):  en  face  du  jardin  du  comte  Mordvinov  et 
de  l'extrémité  de  riékaterininskaïa.  Fond  rocailleux.  Quand  les  vagues 
sont  fortes,  on  ne  peut  se  baigner.  —  Bains  chauds  chez  Roffet.  —  Abom- 
MBMEKT  ou  toxe  (si  l'ou  séjoume  plus  de  huit  jours)  :  1  pers.  2  r.  50  pour 
1  mois,  5  r.  pour  la  saison;  1  famille,  1  r.  50  ou  3  r.  par  pers. 

La  section  d'ialta,  très  active,  du  Club  i^pin  de  Crimée  (v.  p.  354;  ren- 
seignements chez  le  président  M.  le  Dr  V.-N.  Dmitriev  et  chez  le  vice-prési- 
dent M.  le  Dr  F.  -  D.  Weber,  organisateur  des  excursions,  au  Sanatorium 
Quisisana)  arranp;e  tous  les  jours  d'avril  à  octobre  des  courses  en  voit,  et 
des  promenades  a  pied  aux  environs.  Les  programmes  de  la  sem.  se  trou- 
vent dans  la  salle  d'attente,  près  du  pont  de  la  Police,  où  se  vendent 
aussi  les  billets:  de  7  h.  du  mat.  à  9  h.  du  s.  :  1  r.  25  pour  une  journée; 
les  excursions  (les  membres  du  club  payent  1  r.)  se  font  en  lineïka  (les 
deux  places  de  derrière  et  celle  à  côté  du  cocher  sont  les  meilleures  pour 
la  vue).  Départ  à  8  h.  du  matin.  11  faut  retenir  sa  place  de  bonne 
heure.  —  Guide  pour  les  promenades  à  pied,  1  r.  par  jour. 

Si  Von  est  pressé  (3  jours)  suivre  l'emploi  du  temps  indiqué  à  la  p.  354. 
Massandra,  le  jardin  Nikitsky  et  Gourzouf  sont  des  buts  de  promenade 
très  intéressants. 

Jalta  {niTn),  chef- lieu  de  district,  d'eiiv.  13300  hab.,  occupe 
un  site  très  pittoresque,  au  bord  d'une  grande  baie  de  la  mer  Noire 
où  elle  sMtage  en  amphithéâtre.  C'est  une  belle  ville  de  bains, 
où  la  vie  est  chère,  et  elle  est  très  fréquentée  de  la  mi -août  à  la 
fin  d'octobre  par  l'aristocratie  russe.    A  l'arrière-plaïu^à  5  ou  6  V. 
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de  distance  en  ligne  droite,  s'éleTe  le  versant  escarpé  des  monts  laUa 
(env.  1300  m.  ;  p.  354).  La  haute  jetée  du  port  offre  un  joli  coup  d'œil 
sur  la  ville  et  la  mer.  Les  promenades  principales  sont  le  jardin 
de  la  Ville  (casino,  concert;  restaur.,  v.  p.  865),  qui  est  ombragé,  et 
le  Quai  (Nabérejnaïa;  beaucoup  de  bancs;  éclairage  électr.)  où  il  se 
trouve.  Les  magasins  les  plus  brillants  sont  aussi  sur  le  Quai  (ar- 
ticles orientaux,  surtout  du  Caucase,  assez  chers)-  lalta  a  une  église 
luthérienne.  Il  y  a  sur  les  hauteurs  environnantes  un  grand  nombre 
d'élégantes  villas.  —  A  20  min.  au  N.,  le  village  tatare  de  Dérikoî. 
Aoutka  (p.  367),  qui  fait  partie  d'Ialta  dans  le  bas,  est  habitée  dans 
le  haut  surtout  par  des  Grecs. 

lalta  est  située  par  44°  30'  de  latitude  N.  La  température  moyenne 
de  Tannée  y  est  de  13**7  C.  Dans  les  mois  les  plus  chauds  (juillet  et 
août)  elle  est  de  34^3 ,  et  de  4^1  au-dessus  de  zéro  dans  les  plus  froids 
(janv.  et  févr.).  La  quantité  annuelle  de  pluie  s'élève  à  464  millim.  en 
moyenne.  La  saison  des  bains  dure  de  la  mi- mai  à  la  mi-oct.,,  et  celle 
de  la  cure  de  raisins  du  15  août  au  15  oct.  Des  changements  brusques 
de  température  y  sont  fréquents  en.  hiver,  et.  les  patients  feront  bien 
d'être  très  prudents. 

Petites  excubsions.  Guide  du  club  alpin,  agréable  (v. 
p.  365);  voitures,  v.  p.  365.  —  A  l'E.  d'Ialta,  le  magnifique  parc  de 
*Ba88e-MlM8andra  (HujHHflfl  MaccânApa) ,  qui  fait  partie  des  apa- 
nages impériaux  (les  cartes  d'entrée  valables  pour  la  saison  sont 
délivrées  gratuitement  par  l'intendance  dans  la  sem.  de  9  h.  à  midi 
et  de  2  h.  à  5  h.).  On  y  va  par  la  route  de  Gourzouf ,  dans  le  haut, 
en  1  h.  env. ,  ou  bien  on  monte  à  dr.  près  du  Grand-Hôtel  (pi.  f) 
et  l'on  prend  à  g.  bientôt  après  à  la  première  bifurcation  pour 
être,  en  1/4  d'h.,  à  l'entrée  du  bas.  Les  arbres  et  les  arbrisseaux 
du  parc  portent  des  étiquettes.  On  remarque  trois  beaux  spécimens 
d'araucaires  (araucaria  imbricata)  et  une  avenue  de  rosiers.  —  Im- 
médiatement au  N.-E.  se  trouve  Hante -Uassandra  (BépxHHfl  Mac- 
CHHApa;  865  m.),  avec  un  petit  palais  impérial,  dans  le  style 
Louis  XIV  achevé  en  1901 ,  sur  les  plans  de  Messmacher.  Au  N. 
des  grottes  crevassées  et  les  rochers  dits  «Hourra»  et  «Bravo»  (400 
et  480  m.  ;  ""vue).  La  grande  cave  à  vin  (bhbruM  noABâji)  est  visible 
dans  la  sem.  de  2  h.  à  5  h.  de  l'après-midi.  —  Au  N.-O.  de  Haute- 
Massandra  est  Liesnitchestvo  (320  m.;  8  V.  d'Ialta),  siège  de  l'ad- 
ministration forestière  de  la  Crimée  méridionale,  dans  une  belle 
forêt  de  conifères.  De  là  on  visite  la  gorge  d'Outch-Koch  qui  est 
intéressante.  —  A  TE.  de  Basse-Massandra,  le  vignoble  de  Maga- 
ratcl,  (Mnrapàqi»).  —  Plus  à  l'E.  (6  V.  d'Ialta),  Nikita,  où  il  y  a  un 
grand  *jardin  d'acclimatation  impérial,  une  école  d'horticulture 
et  une  autre  de  viticulture.  Végétation  luxuriante:  cyprès,  cèdres, 
palmiers,  etc.    Pour  Gourzouf,  v.  p.  369. 

A  ^/4  d'h.  au  S.-O.  d'Ialta  se  trouvent  les  deux  palais  impériaux 
de  Livadia,  visibles  en  l'absence  de  la  famille  impériale  les  mardi 
et  vendr.,  sauf  les  jours  de  fête^  de  9  h.  à  midi  et^e  2  h.  à  5  h-  en 
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montrant  son  passeport  à  l'intendance;  les  étrangers  sont  aussi 
admis  à  d'autres  jours  en  le  demandant  (passeport  nécessaire).  De 
Tembouchure  du  ruisseau  à^ Outchan-Sou,  on  suit  pendant  V2  ^»  l* 
route  postale  de  Sébastopol  et  l'on  entre  ensuite  à  g.  par  une  porte 
dans  les  vignobles  bien  cultivés  et  le  parc  de  Livadia.  Le  grand 
palais  (6oji>iuô&  ABopéui)  a  été  construit  en  1865,  sur  les  plans  de 
Monighetti.  Il  est  tout  entouré  de  galeries.  Non  loin,  le  petit  pa- 
lais (Mâjufi  ABopéux),  qui  est  sobre  d'ornements,  et  où  se  voit,  au 
l®'  étage,  la  chambre  où  Alexandre  III  mourut  le  20  oct.  1894.  A 
rO.,  la  ferme  à'EHklik  (456  m.).  —  Du  parc  de  Livadia  on  par- 
vient par  la  «route  inférieure»  (demander  l'autorisation  d'y  passer  à 
l'intendance  du  palais)  au  parc  d'Oréanda,  au  S.  du  précédent,  et 
qui  est  également  une  propriété  impériale.  Le  palais,  construit  de 
1843  à  1852  dans  le  style  italien  sur  les  plans  de  Stakenschneider, 
est  en  ruine  depuis  l'incendie  de  1882  qui  l'a  détruit.  Le  parc, 
qui  a  beaucoup  de  plantes  rares,  descend  vers  la  plage.  Dans 
l'église  de  l'Intercession  de  la  Ste-Vierge,  bâtie  en  1885,  des  mo- 
saïques par  Salviati  de  Venise.  A  8  min.  au-dessus  des  ruines  du 
palais,  une  rotonde  ouverte.  ^/^  d'h.  plus  haut,  le  mont  de  la  Croix 
(Krestovaïa  Gora;  187  m.),  avec  une  croix  en  fonte  haute  de  4  m. 
La  vue  y  embrasse  la  baie  d'Ialta,  à  dr.  le  cap  Aï-Todor  (p.  368)  et 
à  g.,  quand  le  temps  est  clair,  les  montagnes  de  Soudak  (p.  371). 
On  rentre  à  lalta  par  la  «route  supérieure».  —  Pour  Aloupka, 
V.  p.  368.  

G&A.NDE8  EX0UB8I0MS  (voitures  et  bateaux  à  vapeur,  v.  p.  365; 
guide  du  club  alpin  de  Crimée,  agréable,  v.  p.  365).  —  A  la  cas- 
cade d'Outchan-Sob :  8  V.,  2  h.  V2  de  marche;  la  première  moitié 
de  la  route  est  dépourvue  d'ombre.  A  lalta  ou  suit  l'Aoutskaïa, 
qui  traverse  plus  loin  Aoutka  (p.  366).  Au  bout  de  V4  d'h.  on 
continue  tout  droit  (et  non  à  g.).  Dans  une  gorge  profonde,  à  g., 
le  ruisseau  d'Outchan-Sou;  en  face,  les  parois  escarpées  des 
monts  laïla.  Vs  ^*  P^^^  ^^^u,  à  la  bifurcation,  on  prend  à  g.,  puis 
au  bout  de  2  min.,  on  passe  le  cours  d'eau.  La  route  monte  ensuite 
lentement  en  serpentant  sous  bois  et  atteint  la  pension  Issar  f ^2  ^*  7 
à  g.;  p.  364;  pas  de  restaur.).  Non  loin,  sur  un  rocher,  les  ruines 
d'un  château-fort  génois.  30  min.  après,  on  prend  à  dr.  ;  la  route  de 
Livadia  (p.  368)  débouche  à  g.  Au  bout  d'encore  20  min.,  on  parvient 
au  modeste  restaur.  situé  près  de  la  cascade,  dans  une  foret  magni- 
fique ;  la  route  mène  plus  loin  à  g.  au  sommet  des  monts  laïla  (p.  370). 
La  cascade  d'Outchan-Sou  («eau  volante»  ;  373  m.  ;  à  4  min.  du  res- 
taur.), presque  à  sec  au  cœur  de  l'été,  tombe  d'une  hauteur  de  1 00  m. 
par-dessus  de  hauts  rochers.   Beau  coup  d'œil  sur  lalta  et  la  mer. 

La  vue  est  encore  plus  étendue  de  la  Vtorata  Plochtchadka  (deuxième 
terrasse):  au  bout  de  omin.,  au  poteau  indiquant  en  faee  le  chemin  du 
rocher  de  la  Croix  (p.  368),  nous  prenons  à  dr.  pour  être  en  4  min.  a 
la  terrasse.  —  A  7  min.  du  poteau  mentionné  ci-dessus,  un  sentier 
mène  à  g.  à  la  route  de  voit,  des  monts  laïla i  nous  continuons  tout  droit 
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par  «n  chemin  escarpé  et  couvert  d'éboulis.  Au  bout  de  1/4  d'h.  :  à  drot(#, 
a  quelques  pas,  le  Rocher  de  la  Croia:  (KpecTÔBaa  cRajià),  haute  saillie 
rocheuse,  avec  une  petite  croix  de  bois  (la  vue  n'y  est  pas  meilleure 
qu*à  la  deuxième  terrasse);  à  gauche^  le  *««n<iVr -Ston^A^îe»  (UIxaHréeBCKaa 
Tponi),  qui  mène  en  4  h.  au  rocher  Ôhichko  (p.  370). 

Pour  revenir  de  la  cascade  à  lalta,  suivre  pendant  20  min.  le 
chemin  d'Issar,  puis  continuer  en  face  sur  îa  rive  dr.  de  l'Ôutchan- 
Sou.  Beaux  coups  d'œil  à  g.  sur  lalta.  Au  bout  de  1  h.,  on  re- 
joint au  N.  de  Livadiia  la  Toute  postale  de  Sébastopol,  qui  mène  à 
g.  en  V2  h.  à  lalta. 

D'Ialta  à  Aloupka,  16  V.  On  quitte  la  ville  au  pont  de  Li- 
vadia  et  l'on  se  dirige  au  S.-O.  2  V.  Livadia  (p.  366).  —  4  V. 
Oreanda  (p.  367).  —  On  suit  la  «route  inférieure»  qui  passe  non 
loin  de  la  mer.  6  V.  ^/g,  le  cap  Aï-Todor,  Tout  près,  immédiate- 
ment au-dessus  de  la  mer,  la  maison  de  catnpagne  dite  «Nid  d'hi- 
rondelle» (JâcTpqKHHO  TH-fisAÔ).  Le  domaine  d'Aï-Todor,  au  grand- 
duc  Alexandre  Mikhaïlovitch ,  s'étend  jusqu'à  la  route  postale  de 
Sébastopol,  où  se  trouve  aussi  l'entrée.  Au  bord  de  la  mer,  des 
restes  considérables  de  deux  vieux  murs  de  fortification,  en  partie 
bien  conservés.  L'enceinte  extérieure  est  en  gros  blocs  de  pierre; 
le  mur  intérieur  se  compose  de  petites  pierres  en  partie  taillées  et 
réunies  sans  mortier.  Il  y  à  aussi  un  phare,  qui  occupe  l'emplace- 
ment d'un  ancien  château-fort  romain  (le  gardien  du  phare  vend 
une  description  des  ruines ,  20  k.).  —  Puis  vient  le  palais  Dioulber 
(c.-à-d.  beau),  dans  le  style  mauresque,  au  grand-duc  Pierre  Niko- 
laïevitch.  —  On  a  constamment  à  g.  la  vue  de  la  mer. 

16  V.  Aloupka.  —  Hôïels:  Rossêt  (ch.  1  r.  30  à  4  r.  50,  1.  50  k.,  dîn. 
1  r.  25,  pens.  6  à  9  r.)  ;  Dolgov  (ch.  1  à  5  r.,  1).  15  k.,  1.  SO  k.,  pens.  75  à 
176  r.  par  mois),  —  Pbnsiok:  Immer.  '—  Restaur.  Khoklov.  —  Malle -poste 
pour  lalta,  v.  p.  365.  —  Bateau  à  vapeur  pour  lalta,  v.  p.  365.  —  Bains  de 
mer  (fond  rocailleux). 

Le  palais,  dont  l'Intérieur  (fermé  de  midi  à  2  h.)  n'a  rien  de 
remarquable,  a  été  construit  en  1837  pour  le  prince  VorontsoT 
(m.  1856) ,  sur  les  plans  de  l'architecte  anglais  Blore  ,  et  présente 
un  mélange  des  styles  gothique  et  mauresque  (ftals  de  construction, 
près  de  3  millions  de  r.).  Au  milieu  de  la  façade  méridionale,  une 
grande  arcade  dans  le  style  mauresque.  En  face,  un  large  perron, 
orné  de  six  lions  de  marbre ,  descend  dans  le  has  du  parc.  Tout 
près  de  la  mer,  le  rocher  Alvasovsky.  La  plus  grande  partie  du 
magnifique  *parc  (guide  agréable ,  env.  50  k.)  s'étend  derrière  le 
palais  jusqu'au  sommet  des  montagnes.  Outre  plusieurs  pavil- 
lons, une  orangerie,  une  mosquée  (le  minaret  offre  une  vue  intéres- 
sante) et  des  jets  d'eau ,  on  y  remarque  particulièrement  la  riche 
végétation  tropicale.  Il  y  a  une  belle  allée  de  cèdres,  de  magnifiques 
cyprès,  surtout  deux  dans  la  cour  du  palais,  plantés  par  Potem- 
kine,  des  palmiers,  des  bosquets  et  des  parterres  de  fleurs.  —  VAt- 
Pétri  (p.  370)  se  dresse  au-dessus  du  palais. 

On  revient  à  lalta  de  préférence  en  bateati  à  vapeur  ou  bien  en 
voitvr«  par  la  route  postale  de  Sébastopol.  /---  1 
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D'Ialta  a  Goubzotjf,  16V.,  route  postale.  —  Vue  à  dr.  sur  la 
mer.  La  route  monte  lentement.  —  2  V.  A  dr.,  Basse- Massandra 
(p.  366)  ;  à  g.,  le  chemin  de  Liesnitchestvo  (p.  366).  —  5  V.  Haute- 
Massandra  (p.  366).  —  8  V.  Nikita  et  son  jardin  (p.  366).  — 
10  V.  3/4.  Aï-Danil,  relais  de  poste.  —  1  V.  ^/^  plus  loin,  un 
embranch.  de  la  route  postale  descend  à  dr.  à  Gourzouf  en  décti- 
vant  beaucoup  de  lacets. 

16  V.  Goorzouf  (Fypay^x;  hôt.:  *Ooubonine  suce,  six  grandes 
maisons,  ch.  1  à  10  r.,  déj.,  de  11  h.  à  1  h.,  75  k.,  dîn.,  de  3  h.  à  6  h., 
1  r.  25,  pens.,  du  1^'nov.  au  1®' avril,  85  à  135  r.  ;  voit,  pour  lalta  et 
retour,  5  r.  ;  malle-poste  pour  lalta,  v.  p.  365) ,  dans  un  site  riant, 
avec  de  bons  bains  de  mer  et  convenable  pour  un  séjour.  Il  y  a 
un  magnifique  *parc  créé  par  le  duc  de  Richelieu  (p.  348)  et  qui 
est  éclairé  le  soir  à  l'électricité.  Pouchkine  vécut  en  1820  dans  l'anc. 
château  du  duc.  Au  bord  de  la  mer,  l'église  gréco-russe  de  l'As- 
somption. Dans  le  village,  une  mosquée,  avec  un  haut  minaret.  Il 
y  a  des  cafés  tatares  (demi -tasse,  5  k.).  Promenade  en  barque  à 
la  grotte  de  Pouchkine,  1  r.  et  au  -  dessus.  —  Du  côté  E.  de  la  baie 
de  Gourzouf  se  dresse  V AïoU'Da^h  (Aio  Aà-vu,  «Ours»  ;  600  m.),  qui 
se  voit  de  loin  et  qui  est  boisé ,  mais  escarpé  de  ce  côté.  Il  se  gra- 
vit d'Anfcfc  (3  V.  ^2  de  Gourzouf:  prendre  la  route  qui  mène  au 
village  tatare  de  Parthendt ,  puis  un  sentier  conduisant  en  1  h.  au 
sommet  qui  est  boisé  et  qui  n'offre  pas  de  vue;  à  mi-chemin,  c.-à-d. 
à  mi-hauteur,  là  où  le  sentier  tourne  à  TE.,  on  a  un  panorama  mag- 
nifique; mais  il  ne  vaut  pas  la  peine  de  monter  plus  haut. 

Pour  revenir  de  &our20uf  à  lalta,  on  prendra  de  préférence  le  bateau 
à  vapeur.  —  Pour  Alouehta,  v.  ci-dessous. 

D'Ialta  a  Alouohta,  41  V.,  route  postale.  Majle- poste;  3  r.  ; 
voiture,  10  à  12  r.  —  Jusqu'à  (10  V.  ^/^  Aï-JDanil,  v.  ci-dessus.  — 
12  V.  V2Î  ^^  route  de  Gourzouf  (v.  ci -dessus)  se  détache  à  dr.  — 
17  V.  A  g.,  le  village  de  Kiziltach;  à  dr.,  l'Aïou-Dagh  (v.  ci- 
dessus).  —  25  V.  A  dr.,  dans  le  bas,  Karassan,  avec  un  château 
à  quatre  étages,  construit  dans  le  style  mauresque.  Immédiatement 
au  N.,  Koutchouk-Lambat,  propriété  du  prince  Murât.  —  28  V. 
Biïouk-Lamhat  y  relais  de  poste.  La  route  descend  ensuite  peu  à 
peu  et  traverse  une  belle  forêt  qui  ressemble  déjà  à  celles  de  l'Eu- 
rope centrale.  Magnifique  coup  d'œil  à  g.  sur  le  Tehatyr-Dagh  et 
le  Demerdji-laïla. 

41  V.  Alonolita  (Aj^uiTa;  hôt.:  Bousskaïa;  levropéiskaïa f  ch. 
1  r.  20  à  5  r. ,  déj.  20  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  75  k.  à  1  r.,  pens.  50  à 
100  r.  par  mois;  tous  deux  simples) ,  fréquentée  pour  ses  bains  de 
mer  (fond  rocailleux).  Il  y  a  des  ruines  de  fortifications  de  l'époque 
byzantine.  Les  vignobles,  plantés  par  des  Allemands,  sont  pour  la 
plupart  à  la  maison  Tokmakov  et  Molotkov  (la  visite  des  caves  est 
intéressante).  —  Bateau  à  vapeur  pour  lalta,  v.  p.  365  ;  pour  Sébasto- 
pol  ou  Kertch,  v.  p.  371. 

Alouchta  est  le  meilleur  point  de  départ  pour  l'ascension  du  *Tobatyr- 
Dagh  (HaTHp«àrBî  «montagne  de  la  Tente-  ;  1521  m.)î  guide  monté  et  chcv. 
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jusqu'aux  grottes,  en  10  h.  pour  le  moins,  aller  et  retour,  10  à  12  r.  ^  à  pied 
il  faut  18  h.  aller  et  retour^  des  vêtements  chauds  sont  indispensables 
même  au  eœur  de  Tété  ;  se  munir  de  vin  et  de  provisions.  On  partira  entre 
4  h.  et  5  h.  du  m.  L'ascension  commence  à  7  V.  d'Alouchta  au  village  de 
Korbek  (guides  recommandés,  Djélil-Moustafa-Oglou  et  Fasly  Siin),  d'où 
Ton  atteint  le  plateau  en  3  à  3h.  1/2  ^  cheval  (7  à  8  h.  à  pied).  Le  plateau 
du  Tohatyr-Dagh  a  env.  20kil.  car.  de  superficie  ■,  son  sommet  le  plus  élevé 
est  VEkli»i-Bouroun^  d'où  Ton  a  un  panorama  grandiose  :  au  N.  sur  les  pre- 
miers contreforts  des  monts  laïla  et  la  steppe;  à  TO.  jusqu'à  la  baie  de 
Sébastopol  et  à  Eupatoria;  au  S.  et  à  l'E.  sur  la  mer.  —  Le  Tchatyr-Dagh 
s'abaisse  au  N.  en  terrasses  ^  sur  la  seconde,  qu'on  atteint  en  1  h.  à  cheval 
(1  h.  3/4  à  pied)  de  TEklisi-Bouroun  (v.  ci-dessus),  un  refuge  du  club  alpin 
de  Crimée  (gîte,  20  k.).  Non  loin  de  là,  les  grottes  à  stalactites  de  Bin- 
Bach-Khoha  (grotte  aux  mille  Têtes)  et  de  Sououk-Khoha  (grotte  froide), 
entrée,  10  k.  \  pourb.  au  gardien  qui  vous  conduit.  Retour  des  grottes  à 
Alouehta  par  une  forêt  de  hêtres:  3  h.  Va  à  4  h.  à  cheval. 

Excursion  intéressante  d'Alouchta  au  couvent  Kotmo-Damianiiy  (18  V.  *, 
chev.  4  à  5  r.  aller  et  retour;  voit.  8  à  10  r.  aller  et  retour).  La  route 
remonte  la  vallée  à'^Oulou-Ouzen.  Le  couvent  fondé  en  1866  est  dans  une 
contrée  montagneuse,  sauvage  et  romantique  ;  il  y  a  un  grand  pèlerinage 
le  1er  juillet. 

D'Alouchta  a  Simféropol  (48  V.;  malle-poste,  ç.  360;  excursion  in- 
téressante). La  route  monte  dans  les  bois  de  la  vallée  de  Démirdji-Ouzen^ 
passe  au  village  tatare  de  (6  V.)  Chouma  et  à  la  fontaine  de  Koutousov 
(Kyr^aoBCxit  ^onràfirb),  ainsi  nommée  en  l'honneur  du  maréchal  Koutousov, 
qui  y  fut  blessé  en  1774  dans  un  combat  contre  les  Turcs,  puis  s'élève  à 
TE.  du  Tchatyr-Dagh^  jusqu'à  mi-hauteur,  et  redescend.  —  19  V.  Tavehan- 
BazaTy  au  milieu  de  magnifiques  forêts  de  hêtres.  On  y  peut  loger  au 
relais.  —  Puis  on  lonçe  le  SiUghir^  sur  lequel  il  y  a  plusieurs  ponts  et 
l'on  atteint  Tchevké  (HcBKe),  d'où  Ton  peut  visiter,  avec  un  euide,  la  grotte 
à  stalactites  de  Kizil-Koba.  —  34  V.  Mahmoud- Soultan.  —  49  V.  Simfiro- 
pol  (^.  360). 

D'Alouchta  a  Soudas  (p.  371;  88  V.;  point  de  relais  de  poste;  voit., 
en  3  jours,  30  à  40  r.;  prendre  du  vin  et  dos  provisions;  il  vaut  mieux 
faire  le  trajet  par  mer). 

D'Ialta  a  Bakhtchi-SabaÏ  :  78  V.,  voiture  (pas  de  diligence), 
en  12  à  15  h.,  pour  25  à  30  r.  (jusqu'au  rocher  Chicliko ,  10  à  12  r. 
aller  et  retour).  Course  très  intéressante  jusqu'à  Fotzsala.  ~  Jusqu'à 
la  cascade  é.'Outchan-Sou  (8  V.),  v.  p.  367.  —  On  monte  ensuite 
par  des  lacets  dans  une  forêt  de  grands  arbres ,  qui  s'éclaircissent 
peu  à  peu.  A  l'E.,  vue  sur  la  côte  et  la  mer.  La  route  contourne  le 
Pendikoul,  A  10  min.  d'un  bureau  du  péage,  une  plate -forme 
(865  m.),  d'où  l'on  a  une  vue  splendide.  On  continue  par  de  nom- 
breux lacets  jusqu'au  sommet  des  monta  laïla  (22  V.),  où  il  y  a  une 
auberge  simple.  Dans  le  voisinage,  le  rocher  ChichJco  (1184  m.; 
*vue  magnifique).  Il  y  a  1  h.  de  marche  de  là  au  sommet  de  l'AC- 
Pétri  (1316  m.).  —  Dans  la  suite  du  trajet,  on  traverse  un  plateau 
nu,  puis  on  aperçoit  une  forêt  de  iiêtres,  dont  les  arbres  deviennent 
bientôt  plus  nombreux.  On  descend  en  lacets  par  une  belle  contrée; 
à  g. ,  la  profonde  vallée  du  Kourou-Ouzen.  —  42  V.  Kokos  (simple 
aub.  au  pont;  faire  prix),  village  tatare.  —  46  V.  On  pénètre  dans 
la  vallée  du  Belbek.  —  48  V.  Fotzsala.  —  54  V.  Albat.  —  A  Biiouk- 
Siouren,  la  route  quitte  la  vallée  du  Belbek  et  rejoint  plus  loin  la 
route  de  Sébastopol  à  Bakhtcbi  -  Saraï.  —  78  V.  Bakhtchi-Saraïy 
V.  p.  360. 
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V.  De  Sébastopol  à  Kertoh,  en  bateau  à  yapenr. 

iro  milles  murius.  Bateaux  à  vapeur  de  ^la  «Gomp.  russe*,  6  fois  par 
sem.,  en  24  h.,  pour  11  et  8  r.  Pour  les  arrêts  en  route,  etc.,  v.  p.  ^^. 
De  Sébastopol  à  lalta,  5  h.,  3  r.  15  et  2r.  30^  d'Ialta  à  Alouchta,  2  b., 

2  r.  80  et  2  r.  i  d'Alouchta  à  Soudak,  3  r.  et  2  r.  40:  de  Soudak  à  Féodosia, 

3  r.  50  et  2  r.  40^  de  Féodosia  à  Kerteh,  en  6  b.  Vs^  4  r.  50  et  3  r.  50.  De 
Sébastopolà  Féodosia,  il  y  a  aussi  un  bateau  local  qui  fait  le  service 
2  fois  par  sem.  —  A  Sébastopol,  à  lalta  et  à  Féodosia,  les  grands  bateaux 
à  vapeur  abordent  au  quai;  dans  les  autres  ports  on  débarque  en  canot. 
Les  bateaux  naviguent  généralement  non  loin  de  la  côte.  Là  plus  belle 
partie  du  trajet  s^étend  du  cap  Sarytcb  à  Alouchta. 

Sébastopol,  v.  p.  356.  —  Le  bateau  quitte  la  baie  dans  la  direc- 
tion de  rO. ,  contourne  le  cap  Chersonèse  et  marche  ensuite  au 
S.-E.  On  aperçoit  le  cap  Fioltnté  (p.  359)  et  le  couvevU  de  St- 
Georges  (p.  3o9).  Au  delà  du  cap  Sarytch  (p.  364)  commence  la 
«Rivière  russe»  qui  s'étend  à  l'E.  jusqu'à  Alouchta.  Elle  est  bornée 
au  N.  par  les  versants  escarpés  des  monts  laîla.  Ensuite:  le  domaine 
de  Foros  (p.  364),  avec  une  église  gréco-russe  perchée  sur  un  rocher 
au  bord  de  la  mer;  Mchatka;  Milass,  reconnaissable  à  ses  quatre 
tours;  le  cap  Kikéneïz,  qui  s'élève  à  pic;  le  haut  rocher  abrupt  de 
Divo  (au-dessous  de  Lémény);  le  magnifique  palais  d^Aloupka 
(p.  368),  dominé  par  VAï-Pétri  (p.  370);  le  blanc  palais  Dioulber 
(p.  368),  du  style  mauresque,  et  le  cap  Aï-Todor  (p.  368),  avec  le 
«Nid  d'hirondelle»,  villa  sur  la  hauteur  tout  près  de  la  mer.  Au 
delà  du  phare  d' Aï-Todor,  on  découvre  la  *vue  d'Ialta;  au  loin,  au 
N.-E. ,  l'Aïou-Dagh  (p.  369).  Le  bateau  passe  à  Oréanda  (p.  367) 
et  à  Livadia  (p.  36  î)  et  aborde  à  la  jetée  d  lalta. 

54  M.  mar.  lalta  (p.  364).   Joli  coup  d'oeil  sur  la  ville. 
Dans  la  suite  du  trajet,  on  aperçoit   Oourzouf  (p.  369).     Au 
delà  de  VAïou-Daffh  {^,SQ9) ,  le  domaine  de  Koutchouk-Lamhat 
(p.  369)  et  le  Kastel,  une  montagne  boisée. 

72  M.  Alouchta  (p.  369).   Au  N.,  le  Tchatyr-Dagh  (p.  369). 
96  M.  Soudak  (CyAéKi;  ch.  de  15  à  40  r.  par  mois  chez  M.  le 
Dr  Voigt),  dans  une  contrée  fertile,  qui  produit  un  des  meilleurs 
vins  de  Crimée.    Dans  le  voisinage,  les  ruines  d'une  ancienne  for- 
teresse génoise. 

A  7  V.  à  rO.,  Ifovp'Sviet,  vignoble  au  prince  Golitsyne.  —  A  18  V. 
au  "N.-E.,  le  couvent  de  Kiziltach  ^  fondé  en  1853  et  situé  en  pleine  forêt. 
De  Soudak  à  Féodosia:  deux  routes.  1.  Par  le  littoral:  51  V.*,  dili- 
gence en  8b.  env.;  voiture,  10  à  12  r.  La  route  passe  par  Taraktach^ 
Kozyy  Otouzy  et  Koktébel.  —  2.  Par  la  vallée  de  Soudak:  63  V.  La  route 
traverse  d'abord  la  fertile  vallée  de  Soudak  (Cy^àRCREH  AOJiÎHa),  en  remon- 
tant le  cours  du  Tûraktcuh  et  traversant  les  contreforts  à  TE.  des  monis 
laUa.  —  20  V.  Elbomly^  relais  où  la  route  tourne  au  N.-E.  Plus  loin, 
Stary-Krym  (Crâpbiâ  KpbiMi)  ou  Etki'Krym^  pour  un  temps  la  capitale  de 
la  Crimée,  après  la  conquête  par  les  Tatares,  et  maintenant  un  endroit 
sans  importance,  avec  de  vieilles  fortifications,  au  pied  de  VAçarmych 
(700  m.).  Notre  route  rejoint,  non  loin  de  Kochka-Tchokrak^  la  route  pos- 
tale de  Féodosia  à  Simféropol. 

Dans  la  suite  de  la  traversée,  la  côte  s'abaisse  de  plus  en  plus. 

124  M.  Féodosia  (BeOAÔcill).  —  Le  débarcadère  des  bateaux  de  la 

«Corap.  ru68e>  est  du  côté  S.  du  port,  non  loin   du  môle.    Il  y  a  20  min. 

à  pied  de  là  à  la  gare   des  voyageurs  de  la  ligne  de  Djankoï  (la  grande 
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gare  est  à  3  V.  au  K.  hors  de  ville).  —  Hôtels:  Jévropéiskaia  (pi.  a)*, 
Tsentrainaia  (pi.  b  ^  ch.  1  à  5r.),  tous  deux  dans  Tltalianskaïa.  —  Voitures: 
du  port  à  la  ville,  y  compris  les  bagages,  40  k.',  de  la  grande  gare  ou  en 
sens  inverse,  50  k.;  la  course.  20  k.*,  1  h. ,  60  k.  —  Agences  consulaires 
de  France  et  dltalie.  —  Deux  a  trois  heures  suffisent  pour  visiter  rapide- 
ment la  ville. 

Légende  du  plan  ci-Joint:  1.  Eglise  cathol.  —  2.  Eglise  luthér.  —  3.  Fon- 
taine Aïvasovsky.  —  4.  Fontaine  du  tBon  génie*.  —  5.  Hôtel  Aïvasovsky. 
—  6.  Monument  d'Alexandre.  —  7.  Mosquée.  —  8.  Quarantaine.  —  9.  Tour 
des  Génois. 

Feodosia  est  une  ville  d'env.  27200  hab.  et  un  chef- lieu  de 
district,  sur  la  baie  du  même  nom ,  très  fréquentée  pour  les  bains 
de  mer  (fond  sablonneux)  et  qui  a  des  établissements  de  «koumiss». 
On  y  fait  aussi  des  cures  de  raisin.  —  Fondée  au  vi®  s.  av.  J.-C. 
parMilet,  sous  le  nom  de  Théodoèia,  elle  faisait  un  grand  commerce 
de  céréales.  Cette  ville  fut  relevée  de  ses  ruines  par  les  Génois,  au 
xni^'  s.  et  nommée  alors  Kaffa.  Elle  comptait,  dit-on,  100000  hab. 
au  XIV®  s.,  mais  elle  fut  prise  par  les  Tatares  en  1475.  Feodosia  est  dep. 
1894  le  port  commercial  le  plus  important  de  la  Crimée  (v.  p.  357). 

Du  côté  O.  du  port  s'étend  le  Boulevard  maritime  (Prîmorskaïa). 
Là  se  trouvent  à  dr.  la  fontaine  du  «  Bon  génies»  (pi.  4)  ;  à  g. ,  sur 
la  place  du  Bazar,  un  jet  d'eau  (pi.  3),  érigé  dans  le  style  turc  en 
1888,  sur  les  plans  d' Aïvasovsky  (à  côté,  un  restaur.),  et  à  dr.  la 
statue  d'' Alexandre  III  (pi.  6),  bronze  par  Bach  (1896).  Plus  au 
N. ,  une  vieille  fowr  du  temps  des  Génois  (pi.  9)  et  la  gare  des 
voyageurs  de  la  ligne  de  Djankoï  (v.  ci-dessous).  Plus  loin,  Vhôtel 
I.'K,  Aïvasovsky  (pi.  5),  qui  renferme  des  tableaux  de  ce  peintre 
de  marines  (m.  1900).  Il  est  visible  t.  1.  jours  de  11  h.  à  2  h.,  et 
de  5  h.  à  8  h. ,  d'ordinaire  aussi  aux  heures  d'arrivée  des  grands 
bateaux,  moyennant  20  k.  —  Au  S.  de  la  ville,  le  musée  des  anti- 
quités, fondé  en  1811,  et  contenant  quelques  inscriptions  grecques 
en  l'honneur  de  Païrisadès  et  de  Sauromatès  I*"^,  rois  du  Bosphore, 
ainsi  qu'un  certain  nombre  de  tables  de  pierre  portant  des  inscrip- 
tions latines  des  xiv®  et  xv**  s.  Entrée  t.  l.  jours  de  10  h.  à  6  h.  (4 
en  hiver):  15  k.;  catalogue  russe,  50  k.    Directeur,  M.  L.-P.  CoUi. 

De  Feodosia  k  Djakkoï  (Kertch)  :  109  V. ,  chemin  de  fer  en  4  h.  i/j 
(wagons  directs  pour  Moscou).  La  ligne  traverse  des  steppes  plates;  à  dr. 
on  a,  ça  et  là,  des  échappées  sur  le  Sivach  (p.  353).  —  l3  V.  Vladiula- 
vovka  (buflfet).  Embranch  sur  (85  Y.)  Kertch  (v.  ci-dessous).  —  109  V. 
DJankoî  (p.  353). 

A  partir  de  Feodosia  le  bateau  marche  à  TE.  La  côte  est  basse. 
Au  bout  d'env.  3  h.  72»  on  aperçoit  Opouk,  dont  la  colline  est  cou- 
verte d'un  chaos  de  gros  rochers  et  des  ruines  d'un  château-fort. 
Le  bateau  tourne  plus  loin  au  N.  dans  le  détroit  de  Kertch  ou 
d'Iénikaléy  le  Bosphore  Cimmérien  de  l'antiquité. 

190  M.  Kertoh-Iénikalé  (KepHb-EHHKaje).  —  La  gare  (buffet)  est 
à  2  V.  de  la  ville.  —  Hôtbl:  Central,  place  Predtetchenskaïa,  1  (ch.  1  à 
4r.,  b.  15,1.  30,  ierdéj.25k.;  2«  déj.,  jusqu'à  1  h.,  35  à  60  k.,  dîn.,  de  1  b. 
à  6  h.,  50k.  à  1  r.,  pens.  60 à  iSOr.  par  mois).  —  Voitubbs:  à  la  course,  36-^ 
au  port,  avec  des  bagages,  40;  à  la  gare  ou  en  sens  inverse,  50  k.  ;  1  b., 
60k.  —  Bateaux  à  vapbus,   dans  la  rade;  il  y  a  un  petit  vapeur  pour 
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atterrir.    Les  bateaux  venant  de  Batoum  ou  d^Odessa  restent  env.  5  h.  à 
Kertcb.,  ee  qui  suffit  pour  visiter  la  ville.     Bateau  de  la  •Ck>mp.  russe» 

Sour  Rosiovsur-le-Don^  en  36  h.,  pour  8  r.  et  4  r.  75.  —  Agence  consulaire 
e  France.  —  Antiquités,  chez  E.-R.  Zaporoehky;  les  antiquités  offertes 
dans  les  rues  sont  fausses  pour  la  plupart. 

Kertchf  qui  compte  29  000  hab.  avec  la  vieille  forteresse  à^Iéni- 
kalé  (à  12  V.  à  l'E.  de  Kertch)  et  la  nouvelle  forteresse  PatU  (à 
3  V.  */2  au  S.-E.  de  Kertch),  dont  les  fortifications  commandent  le 
détroit,  est  un  port  considérable  pour  le  commerce,  à  l'entrée  de 
la  mer  d*Azov  aux  eaux  peu  profondes.  La  ville  est  bâtie  en  am- 
phithéâtre sur  la  baie  de  son  nom.  Végliae  St-J tan- Baptiste^  sur 
le  marché,  a  été,  dit-on,  construite  au  x^s.  Le  musée  archéologique, 
au  n°  10  de  la  Miéchtchanskaïa,  renferme  entre  autres  de  grandes 
plaques  tombales  en  terre  cuite  et  des  restes  de  stucs  peints  dans  le 
style  primaire  de  Pompéï  provenant  des  maisons  de  l'anc.  Panti- 
capée  (i***"  s.  av.  J.-C).  Ce  musée  est  public  t.  1.  jours  de  9  h.  à 
5  h.  (4  h.  en  hiver).    Directeur:  M.  K.  Duhmberg. 

Il  y  a  eu  sur  l'emplacement  de  Kertch  une  colonie  de  Milet, 
nommée  Panticapée  ou  Bosphore,  et  fondée  au  v®  s.  av.  J.-C. 
C'était  la  résidence  des  Spartokides,  dont  les  sucesseurs,  les  rois  du 
Bosphore,  ont  résidé  probablement  à  Phanagorie  dans  la  presqu'île 
de  Taman,  à  l'E.,  en  face  de  Kertch.  —  Non  loin  de  l'hôt.  Central, 
un  escalier  monumental,  à  plusieurs  étages,  conduit  au  mon#  Mithri- 
date  (ropâ  Murpu/iârB),  avec  le  prétendu  tombeau  de  Mithridate  VI 
(120  à  63  av.  J.-C).  A  mi-chemin  (6  min.),  les  ruines  d'un  temple 
moderne  d^ordre  dorique.  On  monte  ensuite  rapidement,  en  passant 
au  tombeau  du  général  russe  Stempkovski,  petit  temple  d'ordre 
ionique.  Au  sommet  du  mont  (ô  min.),  le  prétendu  «trône  de 
Mithridate»  (Kpécjo  MurpHAâra),  composé  de  quelques  gtosses 
pierres.  Beau  coup  d'oeil  sur  la  mer  et  sur  la  steppe  couverte  de  ce 
côté  de  nombreux  kourgans  (tumuli).  On  a  découvert  sur  les  ver- 
sants du  mont  Mithridate  beaucoup  de  tombeaux  de  l'époque  ro- 
maine, ornés  en  partie  de  peintures.  On  reconnaît  encore  ici  des 
murs  de  maisons  taillés  dans  le  roc,  qui  doivent  remonter  aux 
premiers  temps  de  la  colonie  de  Milet.  —  A  4  V.  au  N.  de  Kertch 
(voit,  à  2  chev.,  env.  1  h.  1/4,  1  r.  50  aller  et  retour),  le  Taarsky 
Kourgan,  un  des  plus  beaux  tumuli  antiques,  avec  une  chambre 
funéraire  et  un  «dromos»  (allée)  du  v**  s.  av.  J.-C. 

A  14  V.  au  N.-O.  de  Kertch,  le  lac  Tehokroêkûîé  (^ORpâcKoe  coJtauôe 
ôaepo),  avec  un  établissement  de  bains  de  boue.  —  A  4  V.  au  K.  de 
Kertcb,  le  volcan  de  boue  de  Boulganak. 


54.  De  Moscon  à  Bostov-snr-le-Don  (Yladikavkaz), 
par  Voronèje. 

1165  V.  Chemin  de  fer,  en  34  à  68  h.,  pour  23  r.  et  13  r.  80.  Départ 
de  la  gare  de  Kazan.  Wagons- lits  de  Moscou  à  Rostov,  3  r.  75.  Wagon- 
restaur.  —  De  Moscou  à  Bakou,  express  1  fois  par  sem.  :  jusqu  à  Rostov, 
en  30  h.  V„  pour  97  r.  et  27  r,  80.  D,i,izedb,GoOgle 
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Jusqu'à  iiiCTaan(  186  V.),  v.R.43.  -  231  V.  Stckojilovo  {h^fiti)- 
2  95  V.  Riajsk  (buffet),  v.  p.  321.  —  344  V.  BogOïavUnsk  (BorOHB- 
jéHCKx;  buffet). 

Embrancb.:  sur  (178  V.)  lélets^  par  (73  V.)  Astappvô  (buffet),  et  sur 
(Q24  V.)  Oorbatchévo  (p.  316),  par  (73  V.)  Asiapovo  et  (165  V.)  Volovo 
(p.  316)-,  —  sur  (384  V.)  Moscou  (gare  au  S.  de  la  ville,  pi.  EB^  pas 
d^express),  par  Témenka  (p.  33i). 

385  V.  KoiloT  {bVfffet;  hôt.:  Slavianskaïn ,  Tsentralnaïa ,  tous 
deux  dans  la  Moskovaïa  ;  fiacres  :  de  la  gare  en  ville,  15  à  30  k.  :  la 
course,  15  à  20  k.  ;  1  h.,  30  à  40  k.)  est  une  ville  de  40000  hab.,  et 
un  chef-lieu  de  district  du  gouv.  de  Tambov,  sur  le  Lesnoï-Voro- 
nèje.    Elle  a  été  fondée  en  1636. 

De  Kozlov  X  Sabatov:  422  V.,  chemin  de  fer,  en  13  à  15  h.  —  On 
traverse  la  région  fertile  mais  uniforme  du  Tchernoziom  («terre  noire»; 
p.  822).  —  68  V.  Tambov  (TaMÔÔBT,-,  buff'et;  hôt.:  Boulgalov^  Dvorianskaïa, 
66,  ch.  70  k.  à  3  r.,  1.  35,  déj.  35  k.,  dîn.  60  k.  à  2  r.,  omn.  50  k.;  Orand- 
Hôtel;  izvochtchik  30  à  60  k.),  ville  peu  intéressante  de  48000  hab.  et 
chef-lieu  du  gouv.  de  ce  nom,  sur  la  Tsna^  affluent  de  la  Mokcha. 
Chemin  de  fer  de  Kamychine,  v.  ci-dessous.  —  157  V.  Kirsanov  (buffet). 
—  21  i)  V.  Vertounovikaia  (buffet).  —  244  V.  RticMcMvo  (PTâmeBO;  buffet). 
Bifurcation  sur  (97  V.)  Tavoljanka  (v.  ci -dessous)  et  sur  (46  V.)  Ptnza 
(p.  321).  —  337  V.  Aikarsk  (buffet),  ville  de  9700  hab.  et  chef-lieu  de  dis- 
trict, sur  la  Medviéditsa ,  affluent  du  Don.  Embrancb.  sur  (222  V.)  Volsk 
(p.  377).  Ensuite  le  pays  est  accidenté.  —  422  V.  Saratov  (p.  378). 

De  Tambov  k  Kamychikb:  445  V.,  chemin  de  fer  en  18 h.  —  106  V. 
OarorojJO  (buffet).  On  franchit  la  Forona.  —  168  V.  Tavoljanka.  Embranch. 
sur  (77  V.)  Rtichtchévo  (v.  ci-dessus).  —  194  V.  Batachov  (buffet).  Embranch. 
sur  Povorino  (v.  ci -dessous).  —  329  V.  Roudnia - Kam^hinêkata  (buffet). 
On  traverse  la  MédviédiUa.  —  445  V.  Kamychine  (buffet),  v.  p.  378. 

Au  delà  de  Kozlov  se  déroule  le  panorama  de  la  fertile  région 
du  Tchernoziom  ou  de  la  «terre  noire»  (p.  322).  Kien  que  des 
plaines  ondulées,  qui  annoncent  le  Sud  de  la  Russie. 

445  V.  Oriasi  (Fp^sH;  bon  buffet)^  sur  la  Matiry, 
De  Griazi  k  Tsakitstme:  565  V.,  chemin  de  fer,  en  22  h.  —  Cette 
ligne  traverse  la  steppe  entre  la  Volga  et  le  Don.  Les  stations  sont  pour 
la  plupart  des  colonies  de  Cosaques  sans  importance.  —  125  V.  Bournak 
(buffet).  —  197  V.  Borisaogliébsk  {buffet;  hôt.  Birjétàia),  ville  de  22400 hab., 
sur  la  rive  g.  de  la  Fbrofia,  affluent  du  Don.  Commerce  de  grains,  de 
bestiaux  et  de  laine.  —  222  V.  Povorino  (buffet),  point  de  jonction  de  la 
ligne  de  Kharkov  (p.  342).  Embranch.  sur  (77  V.)  Batachov  (v.  ci-dessus).  — 
301  V.  Filonovo  (buffet).  —  420  V.  Arichéda  (buffet).  —  566  V.  TtariUyne 
(p.  379). 

De  Griazi  k  Orbl,  v.  p.  317. 

515  V.  Orafskaïa,  où  il  y  a  une  forêt  de  cbênes.  —  545  V. 
Razdielnaïa(?a9ji,iAbH9iH)^  d'où  un  tronçon  de  voiemèneàVoronèje. 

552  V.  Voroilëje  (BopÔnesi).  —  Budget.  —  hôtels  :  H.  Centrai;  Grand- 
Hôtel,  Malaïa  Dvorianskaïa  (ch.  1  à  3  r.,  1.  30  k.,  dîn.,  de  2  h.  à  6  h., 
65  k.  à  1  r.,  ômn.  30  k.);  H.  de  France,  Moskovskaïa;  H.  du  Commerce; 
H.  de  St - Pétersbourg  (ch.  1  r.  25  à  4  r. ,  b.  15,  1.  30  k.,  dîn.,  de  12  h.  à 
6  h.,  1  r.).  —  FiACRBS:  de  la  gare  en  ville,  30;  la  qourse,  15  k.;  1  h.,  30 
à  40  k.  —  Tramway:  de  la  gare  au  nouveau  cimetière  par  la  Bolchaïa  Dvo- 
rianskaïa, ainsi  que  dans  la  Moskovskala. 

Voronèje,  ville  d'env.  84 000  hab.,  est  le  chef-lieu  du  gouv.  de  ce 
nom,  qui  est  renommé  pour  ses  chevaux  et  ses  bestiaux.  Elle  occupe 
un  Joli  site,  sur  la  rive  dr.  du  Voroneje,  affluei|t  du  Pon,  et  à 
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8  kii.  de  leur  confluent.  Elle  a  étë  fondée  en  1586,  pour  opposer  une 
barrière  aux  Tatares,  et  fortifiée  de  bonne  heure.  La  rive  où  elle 
se  trouve  est  élevée  et  coupée  par  des  ravins.  —  Dans  la  Bolchaïa 
Dvorianskaïa  (longue  de  plus  de  2  V.  ^4;  tramw.,  v.  p.  374),  princi- 
pale rue  de  la  ville,  se  trouve  à  g.  (en  venant  de  la  gare)  une  »tatue 
de  Pierre  le  Grand,  qui  avait  créé  à  Voronèje  en  1695  un  chantier 
de  construction  pour  sa  flotte  du  Don;  ce  bron/.e  a  été  érigé  en 
1860.  Du  même  côté,  la  poste.  A  dr.,  un  buste  de  KolUov  (1809- 
1842),  poète  populaire.  Au  n°  12  de  la  Bolchaïa  Moskovskaïa  est 
un  insignifiant  nvunét  du  Qouvernevntnt.  Dans  une  île  de  la  rivière, 
l'anc.  arsenal ,  qui  sert  auj.  de  local  au  club  des  yachts.  Les  églises 
sont  dominées  par  celle  de  l'Assomption  du  c(Hi>vent  de  St-Mitro- 
phane  (m.  1703),  qui  a  cinq  dômes  bleus;  c'est  un  pèlerinage 
fréquenté.    Eglise  catholique,  dans  la  Liesnaïa. 

Db  Voronèjb  à.  Koursk:  231V.,  chemin  der  fer  en  9  h.  —  90  V. 
Kastomoîé  (buffet),  d'où  partent  deux  embranch.  :  au  K.  sur  (lOB  V.)  léleU 
(p.  317),  au  S.  sur  (201  V.)  Valouiki  (p.  342).  —  118  V.  Kchen  (bulTel).  — 
130  Y.Marmtjji  (p.  31T).  —  175  V.  Chiehigry  (m^ppu;  buffet).  —  231  V. 
Kounk,  v.  p.  318. 

Le  train  retourne  à  Kazdiélnaïa  (p.  374).  —  644  V.  Liski-sur- 
le-Den  (JIiickh  Ha  Aoh^;  buffet),  point  de  jonction  de  la  ligne  de 
Kharkov  (p.  342) ,  où  l'on  traverse  le  Don ,  sur  un  pont  à  treillis 
long  de  322  m.  Ou  quitte  ensuite  la  région  de  la  «terre  noire»,  et 
on  entre  dans  la  steppe.  —  752  V.  Mikhaïlovka  (buffet).  —  860  V. 
Tchertkovo  (buffet).  —  922  V.  MiUerovo  (buffet).  Embranch.  sur 
(177  V.)  De'baltsévo  (v.  ci-dessous).  —  967  V.  Oloubokaïa  (buffet). 

—  On  traverse  le  Donets  septentrional  sur  un  pont  long  de  195  m. 

—  1011  V.  Likhaïa. 

Db  Likhaïa  à  Voljskaïa  (Tsaritsyne)  :  358  V.,  chemin  de  fer  en  18  h. 
env.  —  141  V.  Morozovêkaia  (buffet).  —  300  V.  Kriitwnouzghinêkaia.  Em- 
branch. sur  (20  V.)  Domkaia.  —  353  V.  Vuljtkaia  (buffet),  qu*uB  embranch. 
relie  à   Têoritsi/ne  (p.  379). 

1034  V.  Zviériévo  (3BipeB0;  buffet). 

De  ZviéRiÉvo  A  KramatorskaÏa  :  287  V.,  chemin  de  fer  d'où  se  déta- 
chent, à  DéhalUévo  (145  V.) ,  des  embranch.  qui  se  dirigent,  au  N.-E.  sur 
(177  V.)  JftW«ro»o  (V.  ci-dessus),  au  N.  sur  (223  V.)  iro«pi-a««*  (p.  342),  et  à 
l'O.  sur  laiainovaiata  (p.  375).  A  Kramatorêkaîa  (287  V.),  on  rejoint  la 
ligne  de  Lozovaïa  -  Taganrog  à  Bostov-sur-le-Don.  —  Ces  chemins  de  fer 
traversent  le  grand  basain  houiller  du  Donets,  qui  a  env.  24(XX)kil.  earr. 
de  superficie  et  dont  les  couches  les  plus  productive.s  sont  à  Ou$pensk 
(sur  la  ligne  de  Taganrog  à  Lozovaïa)  et  à  LisMtchiq  Jialka.  On  en  extrait 
du  charbon  ordinaire  (env.  850  millions  de  poudes  par  année)  et  de  Tan- 
thracite.  Il  y  a  de  plus  au  K.  un  gisement  considérable  de  minerai  de  fer 
et  des  forges,  les  plus  grandes  à  Lougansk  et  à  Liêiiichanêk^  Tun  et  Pautre 
sur  le  Ponets  (v.  ci-dessus). 

1052  V.  Souline  (buffet),  où  il  y  a  des  mines  de  charbon  et  des 
forges  importantes. 

1117  V.  NQVOtcherkaskdléiiOHepKéccKX;  104  m.;  buffet;  hôt.: 
H,  Central,  Grand  Hôtel,  tous  deux  sur  la  Perspective  Platov; 
fiacres:  de  la  gare  en  ville  40  k.j.à  la  gare  30;  à  la  course  20;  à 
Theure  40),  ville  d'env.  67000  hab.,  chef-lieu  de  la  province  des 
Cosaques  du  Don  et  siège  d'un  archevêché.  Elle  n'a  été  fondée  qu'en 
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1805.  Elle  est  sur  un  plateau,  coupé  par  des  ravins  et  qu'entourent 
de  trois  côtés  VAkiaïy  bras  secondaire  du  Don,  et  le  Touzlov.  Im- 
portante fabrication  de  vin  mousseux.  —  De  la  gare,  au  S.-E.  de 
la  ville ,  le  Kréchtcbensky  Spousk  conduit  à  la  place  Nicolas,  où 
une  nouvelle  cathédrale  est  en  construction  dep.  1893.  De  cette 
place  part  à  g.  (S.-O.)  la  Perspective  Platov,  où  se  trouve  la  statue 
de  M,-I,  Platov  (m.  1818) ,  hetman  bien  connu  par  les  guerres  du 
commencement  du  xix®  s.;  ce  bronze  a  été  érigé  en  1853,  d'après  le 
baron  Klodt.  Plus  loin,  la  poste  et  le  jardin  Alexandre,  qui  est 
fréquenté  et  où  il.  y  a  un  théâtre  d'été.  A  l'extrémité  0.  de  la  per- 
spective, un  des  arcs  de  triomphe  élevés  en  1817  en  l'honneur 
d'Alexandre  I®'  (l'autre  est  sur  la  perspective  de  St-Pétewbourg). 
Le  musée  contient  les  étendards  des  Cosaques,  leurs  chartes,  leurs 
trophées ,  etc. ,  ainsi  que  le  bâton  qui  sert  depuis  Catherine  II  à 
l'investissement  de  l'hetman-général. 

Le  chemin  de  fer  se  rapproche  ensuite  ^u  Don,  —  1141  V. 
Afcsaï  (AKcâîî),  station  de  Cosaques  de  6000  hab.  —  1156  V.  Nakhi- 
tchevan  (HaxHqeBÉHb),  colonie  arménienne  de  29000  hab.,  fondée 
en  1780.  Non  loin  de  la  cathédrale  arménienne,  une  statue  de 
Catherine  II,  bronze  par  Tchijov.  Il  y  a  dans  le  parc  Alexandre  une 
haute  colonne  de  granit  érigée  en  l'honneur  d'Alexandre  II. 

1 165  V.  BostOV-SUr-le-Don  (PoCTÔBX  HB  ^OH^).  —  Buffet.  —  HÔtbls  : 
Grand' Hôtel  Koutnetiov  (ch.  1  à  5  r.,  b.  15  k.)-,  Jévropa;  Bolchaîa  Moskov- 
skaîa;  Kouznetsov^  en  faee  du  Grand-Hôtel  (ch.  1  à  4  r.,  dîn.,  de  12  h.  à 
6  h.,  75  k.  à  2  r.),  tous  quatre  dans  la  Bolchaîa  Sadovaïa;  H.  de  Londres^ 
Perspective  de  Taganro^.  —  Boa  restaur.  au  club  du  Commerce  (KOMMép- 
necRftt  furyôi;  on  peut  se  faire  introduire),  au  coin  de  la  Sadovaïa  et  de 
la  Perspective  de  Taganrog.  Il  y  a  en  été  des  concerts  au  jardin  de  la 
Ville.  —  Pàtissbrie:  8ehweitiar»kaîa^  VOurs^  toutes  deux  dans  la  Bolchaîa 
Sadovaïa.  —  Poste  et  télégraphe  :  Soborny  Péréoulok.  —  Izvochtchiks  : 
de  la  gare  à  la  ville,  à  1  chev.  40  k.,  à  2  ch.  60  k.;  à  la  gare  ou  au  port, 
90  ou  45  k.;  la  course,  20  ou  30  k.;  1  h.,  50  ou  75  k.;  à  Xakhitchévan, 
40  ou  75  k.  —  Tramways:  dans  les  rues  principales,  p.  ex.  de  la  gare  à 
Kakhitchévan  (3  V.  l/j),  par  la  Bolchaîa  Sadovaïa.  —  Consulats:  de 
France  et  de  Belgique. 

Rostov,  ville  de  120000  hab.  et  importante  place  de  commerce 
dans  le  territoire  des  Cosaques  du  Don.  Elle  occupe  un  site  pitto- 
resque, sur  la  rive  dr.  élevée  du  Don^  à  20  V.  de  son  embouchure 
dans  la  mer  d'Azov.  C'est  après  Odessa  la  ville  la  mieux  bâtie  du 
Sud  de  la  Russie,  mais  elle  offre  peu  de  chose  à  voir.  Les  princi- 
paux articles  d'exportation  sont  le  froment,  l'avoine,  l'orge  et  la 
laine.  Importantes  manufactures  de  tabac  (Asmolov,  Kouchnarev). 
—  De  la  gare  le  tramway  conduit  d'abord  de  plain-pied,  puis  eu 
montant,  dans  la  Bolchaîa  Sadovaïa,  rue  principale,  qu'il  parcourt 
de  l'E.  à  ÏO,  A  g.,  le  jardin  de  la  Ville  (ropoACKÔB  ca^i;  restaur.) 
et  la  Douma  (hôtel  de  ville),  construite  de  1897  à  1899  sur  les 
plans  de  Pomerantsev  (p.  258).  En  face  du  jardin  de  la  Ville  part 
le  Soborny  Péréoulok,  qui  conduit  à  la  cathédrale  gréco-russe,  avec 
un  haut  clocher.  Au  S.,  sur  la  place  de  la  Cathédrale,  une  statue 
d'Alexandre  II,  bronze  par  Mikiéchine.    Il  y  a  une  église  cathol. 
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et  une  église  luthër.  —  A  7  V.  à  l'E.  (voit,  à  1  chev.,  1  r.  à  1  r.  50), 
le  jardin  arménien  (apMflHCKiii  caAi»;  lestaur.  médiocre),  but  favori 
d'excursions  en  été. 

Db  Rostov  a  LoaovAÏA:  398  V.,  chemin  de  fer,  en  17  h.  —  36  V.  Siniav- 
êkaîa.  En  det^à  de  eette  station,  on  aperçoit  à  g.  la  mer  d'Azov,  dont  la 
voie  suit  la  cote  jusqu'à  Taganrog,  qui  est  tête  de  ligne.  —  67  V.  Taganrog 
(buffet;  la  gare  est  à  1  V.  1/2  du  centre  de  la  ville  et  a  3  V.  du  port^  hôi.  de 
VEurope^  Pétrovskaïa.,  57;  voit,  de  la  gare  en  ville,  40  k.;  au  port,  GOk.^ 
consulat  de  France  et  de  Belgique)^  port  sur  la  mer  d'Azov  et  ville  riante 
(65000  hab.,  y  compris  les  faubourgs).  Dans  le  château  se  voit  la  chambre 
où  Alexandre  I^'  mourut  en  182Ô;  en  face  du  couvent  de  Nouvelle-Jéru- 
salem, la  statue  érigée  à  l'empereur  par  la  ville,  bronze  d'après  Martos. 
—  no  V.  Kharttysk  (buffet),  v.  p.  352.  —  258  V.  Komtantinovka  (buffet).  — 
28T  V.  Kramatorskaia  (buffet;  p.  375).  —  200  V.  Slaviansk  (buffet).  Em- 
branch.  en  40  min.  sur  (7  V.)  Rapnaîa- Slaviansk  (173  m.  ;  hôt.  :  Minéralniia 
Vody,  ch.  dep.  1  r.  25),  avec  des  bains  de  boue  et  d'eaux  salines;  saison 
de  la  mi-mai  au  25  août.  A  18  V.  au  N.  de  Bapnaïa  (voit.,  4  à  5  r. 
aller  et  retour;  se  munir  de  provisions),  le  *couvent  Sviatogoriky  Oui- 
pensky  (CBarorôpcRltt  ycnéHCRiâ  MonaCTiÂpb),  mentionné  en  1M7  pour  la 
première  fois.  Il  a  huit  églises  taillées  en  partie  dans  le  roc.  Après  le 
trajet  dans  une  contrée  déserte  et  dépourvue  d'arbres,  on  est  agréable- 
ment surpris  par  la  vue  de  ce  couvent,  situé  sur  la  haute  rive  dr.  du 
Donets  et  des  rochers  de  calcaire  blanc,  au  milieu  de  chênes,  de  tilleuls, 
etc.  Dans  le  bas,  la  cathédrale  Ouspensky,  et  à  une  grande  hauteur, 
l^glise  Nicolas,  où  l'on  monte  par  des  passages,  des  terrasses  et  511  degrés. 
Du  couvent  on  peut  faire  une  intéressante  promenade  en  barque  (20  k. 
par  pers.  aller  et  retour)  en  remontant  le  Donets  jusqu'à  l'ermitage 
(CKHTb).  —  398  V.  Loxovaîa  (p.  361). 

Bateaux  1  vapbur  de  Bostov  pour  Taganrog  (1  r.  50  et  75  k.),  Ma- 
rioupol  (3  r.  et  1  r.  75),  Berdiansk  (p.  352),  Kertch  (p.  3i2)  et  Féodosia  (p.  371). 

De  Rostov  à  Vladikavkaz,  v.  R.  57. 


55.   La  Volga,  de  Syzran  à  Astrakhan. 

1208  V.  Trajet  d'env.  3  jours.  —  Prix  du  trajet:  pour  Saratov^  4  r.  55 
et  3  r.  05;  KamycMne,  7  r.  50  et  4  r.  85;  Tsaritsyne^  9  r.  45  et  6  r.  05;  Astra- 
khan^ 13  r.  30  et  8  r.  55.  —  Pour  Nijny-Novgorod,  etc.,  v.  R.  40  et  41. 

Le  signe  t  désigne  les  stations  des  bat.  à  vap. 

Syzran,  v.  p.  314.  —  La  Volga  longe  de  là  à  dr.  le  plateau  de 
200  à  300  m.  d'altit.  qui  la  sépare  du  Don  et  où  se  trouvent  toutes 
les  localités  importantes.  A  g.,  toujours  des  prairies.  —  93  V., 
à  dr. ,  \Khvalynsk  ^  ville  de  15000  hab.,  dont  beaucoup  de  sec- 
taires, comme  du  reste  dans  les  autres  villes  de  la  Basse- Volga. 
—  115  V.,  à  dr.,  \  Alextievka,  village  de  8000  hab.  —  165  V.,  à  g., 
-^Balakovo,  qui  a  12000  hab.  et  fait  un  grand  commerce  de  grains. 

185  V.,  à  dr.,  f  Volsk  (BojbCKi  ;  hôt.  :  Tsentralnaïa  ;  flacres  :  20  k. 
la  course),  ville  de  27000  hab.,  en  partie  sur  trois  collines  séparées 
par  des  ravins.  Pougatchev  y  a  été  fait  prisonnier  en  1772.  Em- 
branch.  sur  Atkarsk,  v.  p.  374. 

La  Volga  entre  ensuite  dans  la  région  des  steppes.  Sur  la  rive 
g.  commencent  les  colonies  allemandes  créées  par  Catherine  II  et 
qui  s'étendent  jusqu'à  Sarepta  (p.  379).  —  238  V.  Baroiiik-/fa*Aa- 
Tlnenstadt  {hôt,  Bienemann,  ch.  40  à  75  k.,  dîn.  dep.  40  k.),  la 
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première  de  ces  colonies  au  N.,  ainsi  nommée  diaprés  son  chef,  le 
Hollandais  Baron  Beauregard  (1765).  On  y  a  érigé  une  statue  eu 
bronze  de  Catherine  II,  sur  le  modèle  du  baron  de  Klodt,  en  1840. 

372V.,  à  dr.,  fSaratov  (CapaTOBi).  —  Lazare  (buffet)  ponr  Koziov 
(p.  374)  est  dans  la  ville;  celle  pour  Ouralsk  à  Pokrovskaïa  (v.  ci-dessous), 
sur  la  rive  g.  de  la  Volga.  —  Hôtels:  Rossiia;  lévropa  (ch.  1  à  5  r.,  dîn., 
de  1  h.  à  5  h.,  60  k.  à  Ir.);  Sorokine^  hôtel  garni,  tous  trois  dans  la 
'Niémetskaïa.  —  Restaurants:  Siolitchnaïa^  Tovarichtclitstvo  (plus  simple), 
tous  deux  dans  l'Alexandrovskaïa;  Midvédi  (A  TOurs),  place  du  Théâtre, 
bonne  bière  tirée  au  tonneau.  —  Poste  et  TéLÉORAPHE,  place  de  la  Cathé- 
drale. —  Fiacres:  à  la  course,  20  à  25;  de  la  gare  en  ville,  40;  du  débarca- 
dère en  ville  ou  à  la  gare,  60  k.;  1  h.,  40  k.  —  Tramway:  de  la  gare  à  la 
cathédrale  de  la  Trinité  par  la  Moskovskaïa,  10  k. 

SaratoVj  ville  d'env.  137000  hab.,  dont  beaucoup  d'Allemands, 
et  chef- lieu  du  gouv.  de  ce  nom,  siège  d'iin  évêché  gréco- russe, 
etc.  Elle  a  été  fondée  vers  1606  et  s'étend  du  fond  de  la  vallée 
de  la  Volga,  qui  est  aussi  à  cet  endroit  au  niveau  de  la  mer,  jusqu'à 
une  certaine  hauteur  de  sa  rive  dr.,  qui  s'élève  jusqu'à  200  m.  et 
dont  les  versants  couverts  de  jardins  l'entourent  en  amphithéâtre. 
—  Sur  la  place  Khlebnaïa  se  trouvent  le  théâtre  et  le  musée 
Radichtchev  (PdAHméocKifi  MyséS;  entrée  dans  la  Nikolskaïa;  visible 
1. 1.  jours,  de  10  h.  à  3  h.,  de  9  h.  à  4  h.  en  juin  et  juillet,  moyen- 
nant 15k.;  gratuitement  le  dim.;  directeur:  M.  V.  Rupini).  Ce 
umsée  renferme  entre  autres:  à  l'étage  inférieur,  des  souvenirs  de 
Tourgueniev  (1818-1883),  et  à  l'étage  supérieur,  une  galerie  de 
tableaux  (catalogue  russe,  20  k.).  Au  N.-Ë.  de  la  place  part  la 
Moskovskaïa  (tramway)  qui  mène  à  la  cathédrale  de  la  Trinité 
(TpÔHUKÎii  coôopi),  bâtie  en  pierre  en  1697,  non  loin  de  la  rive  du 
fleuve.  Si  l'on  prend  la  Nikolskaïa,  au  S.-E.  de  la  place,  on  par- 
vient à  la  cathédrale  St- Alexandre -Nevsky^  achevée  en  1824,  en 
passant  (à  dr.)  à  Véglise  luthérienne.  A  l'O.  de  la  place  de  la 
Cathédrale  commence  la  Niémetskaïa,  rue  principale,  où  se  trouve 
à  g.  Véfjlise  catholique.  —  Sur  la  rive  g.  de  la  Volga,  qui  a  env. 
4  kil.  Va  ^^  large  à  cet  endroit,  se  trouve  Pokrovskaïa,  une  espèce 
de  faub.  de  Saratov. 

462  V.,  à  dr.,  j^Bannovka.  La  rive  dr.  est  plus  loin  fortement 
ravinée  et  présente  des  parois  à  pic. 

544  V.  f  Kamychine  (hôt.  chez  Riehl  et  Jôrger;  fiacres  du  débar- 
cadère ou  de  la  gare  à  la  ville,  30  k.;  du  débarcadère  à  la  gare  ou 
en  sens  inverse,  40  k.),  chef-lieu  de  district  de  16000 hab. ,  sur  la 
rive  dr. ,  qui  a  encore  plus  de  200  m.  de  haut.  Eglise  luthérienne. 
Chemin  de  fer  pour  Tambov ,  v.  p.  374.  -  En  face,  sur  la  rive  g.» 
la  grande  Nikolaïevskaïa  Slohoda,  avec  14500  hab. 

La  Volga  atteint  à  cet  endroit  la  grande  Dép&ession  Caspienne, 
lit  desséché  de  l'anc.  mer  intérieure  dont  1-a  mer  Caspienne  (p.  401) 
paraît  être  uu  reste.  Le  sol  y  est  couvert,  sur  de  vastes  étendues, 
d'une  croûte  de  sel;  ailleurs  se  dressent  des  dunes;  il  n'y  a  de 
végétation  qu'au  printemps  et  en  automne ,  et  elle  est  bientôt  dé- 
truite.  -  675  V.,  à  dr.,  fDoubovka,  ville  de  I6000hab. 
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728  y.  fTsaiitsyne.  —  Hôtbls  :  StoUtchnaiay  place  Alexandrovskftïa 
(ch.  75  k.  à  5  r. ,  déj.  40  à  60  k. ,  dîn. ,  de  12  h.  à  5  b. ,  45  à  90  k.) ;  Ro$$iia; 
Siréhritikovy.  —  Lieux  de  divertissement:  Jardin  Concordia;  jardin  d'été 
du  club  de  la  Société^  en  amont  du  débarcadère.  —  Izvochtchiks  :  la  course, 
20  à  90  k.  ;  du  débarcadère  aux  gares,  50  k.  —  La  gaee  (restaur.)  des  lignes 
pour  Griazi  (p.  374)  et  pour  Tikhoriétskaïa  (p.  394)  est  située  à  1  V.  à 
peine  du  débarcadère,  et  celle  de  Likhaïa  (p.  375)  à  env.  2  V. 

Tsaritsyne  (49  m.),  ville  commerçante  de  60000  hab.,  dont 
beaucoup  de  Tatares  et  de  Kalmouks,  et  chef-lieu  de  district  pros^ 
père,  sur  la  rive  dr.  de  la  Volga.  Elle  a  été  fondée  au  xvii®  s., 
comme  poste  de  Cosaques.  On  remarque,  à  l'extrémité  N.  de  la 
ville,  de  grands  bassins  de  naphte  à  la  C*®  Nobel. 

A  50  V.  à  l'E.  de  la  ville  se  trouve  Tsarev^  qui  est,  dit-on,  sur  remplace- 
ment de  Tanc.  capitale  de  la  horde  d'Or,  dont  il  n'y  a  plus  que  de  mai- 
gres restes.  —  A  150  V.  au  N.-E.  de  Tsaritsyne  se  trouve  le  lac  Elton,  qui 
a  170  kil.  car.  de  superficie  sur  50  cm.  de  profondeur.  C'est  une  nappe 
d'eau  salée,  qui  ne  gèle  jamais  et  qui  n'a  pas  d'écoulement.  On  n'en  ex- 
trait actuellement  qu'une  faible  quantité  de  sel  par  an. 

De  Tsakitsyke  a  Tikhoriétskaïa:  502  V,,  chemin  de  fer  en  30  h.  1/2 
env.  On  traverse  la  steppe.  —  24  V.  Sarepia  (buffet;  v.  ci-dessous).  — 
101  V.  Gniloakêsaiskaia  (loO  m.),  station  la  plus  élevée  de  la  ligne.  — 
122  V.  Joutovo  (58  m.-,  buffet).  —  179  V.  Kotélnikovo  (49  m.;  buffet).  — 
25S  V.  KalmyUkaia  (62  m.  ;  buffet).  —  337  V.  Vélikoknit^eskaia  (17  m.  ; 
buffet).  —  417  V.  Pestehanokopêkaia  (68  m.  ;  buffet).  —  502  V.  Tikhoriit- 
skaia  (82  m.  s  p.  394). 

La  Volga  tourne  au  S.-E.  au  delà  de  Tsaritsyne  et  commence  à 
se  diviser  en  plusieurs  bras.  —  758  V.,  à  dr.,  fSarepta  (le  débar- 
cadère est  suivant  la  saison  à  1  ou  7  V.  de  Tendroit;  à  3  V.,  U  gare 
de  Tsaritsyne ,  v.  ci  -  dessus ,  fiacre  :  30  k.) ,  localité  prospère  de 
6000  hab.,  avec  des  maisons  en  pierre;  elle  a  été  fondée  en  1765 
et  c'est  l'a  plus  méridionale  lies  colonies  allemandes  (v.  p.  377).  Sa 
moutarde  et  son  baume  sont  célèbres  dans  toute  la  Russie. 

Les  rives  deviennent  de  plus  en  plus  uniformes.  Il  n'y  a  plus 
guère  ensuite  de  colonies  que  sur  la  rive  dr.  —  845  V.,  à  g,,  ^Vladi- 
mirovka,  d'où  un  chemin  de  fer  dessert  en  été  le  lac  de  Baskauntchak 
(BacKyHqàKCKoe  ôaepo  ;  53  V.  ;  env.  4  h.),  où  il  y  a  de  grandes  salines. 

878  V.,  à  dr.,  fTchomy  lar,  ville  de  6000  hab.  et  chef-lieu  de 
district.  — -  1024  V.,  à  dr.,  lénotaïevsk.  Plus  loin,  à  g.,  Tioum^- 
niévka,  où  il  y  a  un  temple  bouddhique.  —  A  10  V.  en  deçà  d'As- 
trakhan, Tinakij  avec  des  bains  de  boue.  A  2  V.  en  aval  (bat.  à 
vap.  local  d'Astrakhan,  plusieurs  fois  par  jour),  Kalmytsky  Bazar, 
à  dr.,  principale  colonie  de  Kalmouks,  avec  un  grand  temple  (40  k. 
au  guide).  , 

1208  V.,  à  g.,  f  Astrakhan  (ÂCTpaxaHb).  —  hôtels:  iévropH»kaia 
OosUnUsa^  dans  la  Skarjinskaïa^  Motkovskiia  Nomira^  dans  la  Mosko vskaïa  ; 
Rouiia^  dans  la  Prodolno  - Vol.iskaïa  (eh.  Ir.  50à5r.,  déj.  90  k.,  dîn.,  de 
ih.  à5h.,  60  k.  à  Ir.).  —  Rbstaurakts:  dans  les  deux  premiers  hôtels 
et  dans  les  jardins  ^'Arcadie  (avec  théâtre  d*été)  et  à'Otradnoii  (tramw. 
électr.).  —  F1ACRB8:  20  k.  la  course;  1  h.,  40  k.  —  Tramway  itBCTR.  : 
cinq  lignes  dans  les  rues  de  la  ville  \  la  course,  5  k. 

Astrakhan,  ville  de  113000  hab.  et  chef-lieu  du  gouv.  d'Astra- 
)(han,>8iège  des  archevêchés  gréco-russe  et  aniaénien.  glle  est  située 
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dans  le  delta  de  la  Volga,  sur  Tîle  acddentée  de  Satats  et  à  90  Y. 
de  l'embouchure  du  fleuve  dans  la  mer  Caspienne ,  et  à  env.  20  m. 
au-dessous  du  niveau  de  la  mer  Noire.  C'est  le  centre  du  grand 
bassin  de  la  mer  Caspienne,  et  la  population  est  pour  cette  raison 
un  mélange  de  Russes,  de  Tatares,  d'Arméniens,  de  Perses,  etc. 
Env.  50000  pers.  n'y  vivent  guère  que  de  la  pêche.  Les  importations 
consistent  surtout  en  céréales  et  en  bois;  les  exportations  en  poisson 
et  en  laine.   Il  y  a  env.  50  vignobles  autour  de  la  ville. 

Astrakhan  a  été  fondée  an  xiv^  a.,  quand  Tamerlan  eut  détruit  la 
vieille  ville  située  env.  10  V.  plus  au  N.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Volga,  et 
elle  a  été  jusqu'à  la  conquête  par  les  Russes,  en  1554^  la  capitale  d'un 
khanat  tatare.  Cette  ville  prit  en  1605  le  parti  du  faux  Dmitry,  fut 
vainement  assiégée  en  1660  par  les  Tatares  et  prise  en  1670  par  Stenka 
Bàzine  (p.  294).  Pierre  le  Gr.  en  fit  sa  base  d'opération  dans  ses  com- 
bats avec  les  Persans,  y  créa  des  chantiers  de  construction  et  fut  ainsi 
cause  de  Timportance  qu'elle  a  acquise. 

L*endroit  le  plus  élevé  de  la  ville,  le  Saïatchi  Bougor,  est 
occupé  par  le  Kbemlin,  qui  a  été  construit  de  1582  à  1589,  et  qui 
avait  des  tours  dont  quatre  seulement  subsistent  encore.  La  cathé- 
drale Ouspensky,  à  l'intérieur  des  murs  du  Kremlin,  a  été  construite 
de  1699  à  1710.  Elle  a  cinq  dômes,  dont  iin  grand  dôme  central, 
d'env.  62  m.  de  haut,  y  compris  la  croix.  Elle  se  compose  d'une 
église  haute,  dont  les  colonnes  et  les  murs  sont  revêtus  de  stuc  et 
l'iconostase  de  peintures  et  d'ornements  en  argent,  et  d'une  église 
basse,  qui  contient  des  sarcophages  d'archevêques  et  de  deux  tsars 
de  Géorgie  ;  il  y  a  un  riche  trésor.  —  On  suivra  de  la  cathédrale  la 
Moskovskaïa  (lékatérininskaïa) ,  principale  rue  de  la  ville,  où  il  y  a 
beaucoup  de  boutiques  persanes.  A  g.,  une  statue  d'Alexandre  IL 
bronze  d'après  Opékouchine  (1884);  l'hôtel  du  Gouvernement  et  un 
musée  ichthyologique  (entrée  1. 1.  jours  de  10  h.  à  3  h.,  en  s'adressant 
au  directeur:  M.  le  Dr.  N.-J.  Schmidt,  qui  demeure  dans  le  mu^ée). 
A  dr.,  l'administration  du  gouvernement.  A  l'extrémité  de  la  rue, 
Véglise  Ouspensky  arménienne.  Au  S.-E  ,  plus  loin ,  une  église 
catholique. 

Au  S.  de  la  Moskovaïa,  au  delà  d'un  canal,  se  trouvent  V église 
luthérienne,  construite  en  1892,  et  une  mosquée  persane  (1860). 
Sur  le  boulevard  Alexandre,  en  face  de  la  prison,  l'insignifiant 
musée  Pierre,  avec  des  collections  d'ethnographie,  d'histoire  na- 
turelle et  d'archéologie.  —  Au  vieux  port,  dont  les  chantiers  ont 
été  transférés  en  1868  à  Bakou  (p.  397),  se  voit  la  prétendue 
m,aison  de  Pierre  le  Grand,  où  l'on  montre  son  yacht  nommé  «Mon 
Plaisir»  (pour  la  visiter,  ce  qui  n'en  vaut  pas  la  peine,  s'adresser 
à  l'hôtel  de  ville). 

D'AsTRAKaAv  À  Bakou,  v.  B.  68. 


y  Google 


y  Google 


y  Google 


381 


VII.  LA  CAIICASIF. 


56.  De  Kertch  (Odessa)  à  Batoum,  par  la  mer  Noire     .     390 

De  Novorossiisk  à  Poti,  par  la  route  du  littoral.  390.  — 
De  Poti  à  Samtrédi.  393.  —  De  Batoum  à  Artvine.  394. 

57.  De  Rostov-sur-le-Don  à  Bakou.  Vladikavkaz.  Bains 

du  Caucase  septentrional 394 

De  Tikhoriétskaïa  à  Novorossiisk.  394.  —  De  Pétrovsk 
à  Gounib.  398.  —  De  Derbent  à  Noukha.  397.  — 
Jéliesnovodsk.  398.  —  Bermamyt.  401. 

58.  D'Astrakhan  à  Bakou,  par  la  mer  Caspienne      .     .     401 

59.  De  Batoum  à  Tiflis 402 

Koutaïs.  402.  —  Ghélati.  403. 

60.  Tiflis 404 

61.  De  Tiflis  à  Bakou 4l0 

Noukha.    Ghoueha.    Cheniakha.  410. 

62.  De  Tiflis  à  Vladikavkaz,  par  la  route  militaire  de 
Géorgie 411 

63.  De  Yladikavkaz  à  Koutaïs,  par  le  col  de  Mamisson 
(route  militaire  ossète) 416 

Glacier  de  Tseia.  417.  ~  Ghébi.  418. 

64.  Svanétie 418 

65.  Le  Caucase  central,  de  l'Elbrous  à  l'Adaï-Khokh   .     419 

A.  Passages  du  Nord  et  du  Sud 419 

B.  Les  sommités 421 

66.  Kakhétie.   Daghestan 424 

67.  Géorgie.    Arménie.    Karabagh 425 

A,  Bains  du  Caucase  méridional 425 

B,  De  Tiflis  à  Kars 426 

Ani.    Alagœz.  427. 

C,  D'Akstafa  à  Ërivan.    Ëtchmiadzine.    L'Ararat    428 


Préliminaires. 

Le  gouvernement  général  de  la  Caucasie  (KaBKàscKiS  Kpaii  ou 
^  Kasi»)  comprend  les  sept  gouvernements  de  Stavropol,  de  Tiflis, 
|outats,  de  la  mer  Noire,  de  Bakou,  d'iélissavetpol  et  d'Eri- 
insi  que  les  quatre  territoires  du  Térek,  du  Koubau,  de  Kars 
^  aghestan.   Sa  superficie  est  de  411 324  verstes  carrées,  avec 
I  habitants.    Il  est  borné  au  N.  par  lléia,  le  Manytch  et 
I,  à  10.  par  la  mer  Noire,  au  S.  par  l'Asie -Mineure  et  la 
;  à  l'E.  par  la  mer  Caspienne.    La  Ciscaucasie  (céaepHuM 
)  est  la  partie  située  au  N.  du  Grand  Caucase  (p.  382) ,  et 
hscaueaHe  (3aKaBKà8be)  celle  qui  se  trouve  au  S.  de  l'Anti- 
ee  (p.  382).  _         . 
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Le  Grand  Caucase  (Bojbmôli  KasKâsi),  vaste  chaîne  de  montagnes 
qui  sépare  l'Europe  de  l'Asie,  entre  la  mer  Caspienne  et  la  mer  Noire, 
s'étend  de  l'E.-S.-E.  à  l'O.-N.-O.,  soit  de  la  presqu'île  d'Apchéron^ 
sur  la  mer  Caspienne  (Bakou),  à  V embouchure  du  Kouban,  sur  la 
mer  Noire.  Il  a  env.  1280  kil.  de  long  et  100  à  225  kil.  de  large. 

Il  y  a  une  crête  centrale,  composée  de  roche  primitive  cristalline, 
que  précèdent  des  chaînes  schisteuses  ou  calcaires  plus  basses  au 
N.  et  au  S.  De  courtes  arêtes  croisant  la  grande  chaîne  y  donnent 
naissance  à  des  vallées  transversales  relativement  nombreuses, 
tandis  qu'il  y  a  fort  peu  de  vallées  longitudinales.  Des  sources 
d'eaux  ferrugineuses  et  sulfureuses  s'y  trouvent  en  grand  nombre.  — 
Le  Caucase  Centbal,  de  l'Elbrous  au  Kazbek,  forme  un  rempart 
colossal  de  200  kil.  de  long  et  presque  sans  lacune ,  dont  les  cols 
ne  sont  pas  inférieurs  à  3000  m.  et  dont  beaucoup  de  sommets  dépas- 
sent ÔOOO  m.  d'altitude.  Les  principales  cimes  de  cette  chaîne 
centrale,  le  «Caucase  de  glace»,  sont  de  l'O.  àl'E.  :  V Elbrous  (5629 
et  5593  m.),  la  plus  haute  montagne  du  Caucase,  d'origine  volca- 
nique et  à  double  cime,  puis  la  Chkara  (5184  m.),  le  Dykh-Taou 
(5198m.),  l'énorme  massif  de  VAdaï-Khokh  (4647  ra.),  le  Kazbek 
(5043m.),  qui  est  aussi  d'origine  volcanique,  etc.  Au  S.-E.  de 
l'Adaï-Khokh,  les  cols  sont  plus  bas  et  plus  nombreux.  Là  se 
trouvent  le  col  de  Mamisson  (2825  m.),  entre  les  vallées  de  TArdon 
et  du  Rion,  et  le  col  Krestovaïa  (2379  m.),  la  principale  brèche  du 
Caucase ,  tout  près  du  Kazbek  à  l'E.,  entre  les  vallées  du  Térek  et 
de  la  Koura.  La  chaîne  de  montagnes  se  partage  au  delà  de  l'Adaï- 
Khokh  pour  former  deux  ramifications ,  qui  embrassent  le  plateau 
du  Daghestan,  l'une  à  l'E.,  se  dirigeant  vers  les  Portes  de  Fer  ou 
le  défilé  , de  Derbent  (p.  396),  et  l'autre  au  S.-E. ,  prolongeant  la 
chaîne  centrale.  Leurs  principaux  sommets  sont  le  Téboulos 
(4507  m.)  et  le  Baxardiouti  (4480  m.).  —  La  limite  des  neiges  est 
à  2900  m.  au  S.  et  à  3300  m.  au  N.  Les  olaoiebs  n'y  paraissent  guère, 
proportionnellement  au  climat,  moins  étendus  que  ceux  des  Alpes,  les 
plus  grands  étant  le  glacier  de  Bezinghi  et  le  glacier  de  Karagom^  à 
r  Adaî-Khokh,  qui  ont  17  kil.  ou  15  kil.  50  de  long  et  ne  sont  inférieurs 
qu'à  celui  d'Aletsch,  en  Suisse.  Cependant  les  cours  d'eau  n'y  peuvent 
nullement  se  comparera  ceux  des  Alpes.  Vers  la  mer  Noire  coulent  le 
Kouban,  VIngour  et  le  Rion,  vers  la  mer  Caspienne  le  Térek  auN.  et  la 
Koura  au  S.   Les  lacs  et  lesXascades  sont  rares  dans  ces  montagnes. 

L'Anti- Caucase  ou  Petit  Caucase,  appelé  aussi  plateau  ar- 
ménien ^  s'étend  au  S.  de  la  Koura  et  du  Rion.  Il  est  presque 
parallèle  au  Grand  Caucase,  auquel  il  se  rattache  par  les  monts 
Souram  ou  Mesques.  C'est  un  vaste  plateau  avec  des  sommités 
volcaniques  considérables,  mais  dont  le  Orand  Ararat  (5160  m.), 
la  plus  haute  cime,  et  VAlagœz  (4098  m.),  s'élèvent  seuls  au-dessus 
de  la  limite  des  neiges.  Sa  plus  grande  largeur  est  d'euv.  200  kil. 
et  son  axe  longitudinal  du  N.-O.  au  S.-E.  mesure  env.  500  kiL  A 
l'O.  de  la  gorge  deBorjom,  où  la  Koura  s'est  frayé  un  passage, 
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s'étendent  les  monts  d' Akhaltsykh ,  qui  se  confondent  au  S.  avec  le 
Taurusy  et  dont  les  ramifications,  les  monts  d'AdJara,  se  prolongent 
jusqu'à  la  mer  Noire,  Perpendiculairement  aux  monts  d'Adjara  se 
détache  au  S.  la  chaîne  d'Arziani,  dont  les  contreforts  vont  re^ 
joindre  les  montagnes  du  Pont.  Le  Grand  Caucase  a  peu  de  lacs  ; 
en  revanche,  l' Anti-Caucase  en  a  une  quantité,  dont  le  plus  grand 
est  le  Ooktcha,  avec  env.  1300  kil.  carr.  de  superficie. 

Climat.  —  Les  pluies  sont  plus  abondantes  sur  le  versant  S.-O. 
du  Caucase  que  sur  celui  du  N.-O.;  le  pluviomètre  marque,  par  ex., 
2172  mm.  par  an  à  Sotchi,  sur  la  mer  Noire;  1614  à  Poti,  719  à 
Stavropol-^  695  à  Novorossiisk]  535  à  Piatigornk;  486  à  Tijlis  et  241 
à  Bakou.  —  Le  versant  N.-E.  ou  de  la  Ciscaucasie  est  donc  moins 
boisé:  l'hiver  y  est  froid  et  Tété  chaud  comme  dans  le  reste  de  la 
Russie  d'Europe.  Il  y  pleut  surtout  au  commencement  de  l'été. 
L'edelweiss  ne  se  trouve  pas  dans  le  Caucase.  Le  côté  S.  ou  la 
Transcaucasie  est  plus  favorisé  pour  le  climat  ;  Tiflis  y  a  une  tem- 
pérature annuelle  de  12  **  6  C.  Une  haute  muraille  naturelle  la 
protégeant  contre  les  vents  glacés  du  N.-O.  et  les  eaux  y  étant  abon- 
dantes, la  Transcaucasie  a  de  riches  forêts  et  les  plantes  du  Midi  de 
l'Europe  y  prospèrent.  On  y  rencontre  dans  les  régions  basses  l'if, 
le  buis  et  le  tamarin,  des  chênes  et  des  hêtres,  dans  lesquels  grim- 
pent des  vignes;  des  lauriers -cerises,  des  buissons  d'yeuses,  des 
azalées  et  des  rhododendrons  (ces  deux  espèces  jusqu'à  160O  m. 
d'altit.)  ;  des  fougères  de  la  taille  d'un  homme  et,  dans  les  clairières, 
quantité  de  fleurs,  parmi  lesquelles  se  distingue  surtout  le  lis  de  la 
Chine.  Des  plantes  grimpantes,  surtout  la  salsepareille  épineuse,  y 
rendent  les  forêts  impénétrables  en  beaucoup  d'endroits.  De  grands 
bois  croissent  jusqu'au  pied  des  glaciers,  et  l'on  a  trouvé  des  plantes 
alpines  en  fleurs  jusqu'à  une  altit.  de  3900  m. 

Les  fièvres  (v.  p.  389)  régnent  sur  la  côte  de  la  mer  Noire  et  dans 
la  vallée  du  Rion  et  de  la  Koura;  la  lèpre  n'atteint  guère  que  la  partie 
la  plus  pauvre  de  la  population  persane  ;  la  maladie  dite  *sarte»  (roxoBàK-b  \ 
y.  p.  432),  une  sorte  d'éruption,  se  rencontre  à  lélissavetpol. 

En  fait  d'animaux  féroces,  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  ours 
dans  le  Caucase,  et  à  Lenkoran  des  tigres.  Les  grandes  forêts  de  l'Ouest, 
qui  est  presque  désert,  y  recèlent  encore  des  bisons  (v.  p.  38),  et  dans 
les  hautes  montagnes  se  trouvent  le  chamois  et  le  bouquetin  du  Caucase 
(œgocerus  Pallasii  et  capra  Caucas.).  Le  faisan  est  originaire  de  la 
vallée  du  Rion,  le  Phase  de  l'antiquité. 

Il  y  a  des  serpenU  venimeux  y  surtout  dans  les  bas-fonds  de  la  Trans- 
caucasie et  dans  les  steppes  non  loin  de  la  Koura,  entre  autres  deux 
espèces  de  vipères:  la  vipera  euphratiea  et  la  vipera  ammodytes,  très 
redoutable  et  qui  a  une  corne  sur  la  tête.  La  piqûre  du  petit  scorpion 
jaune  (scorpio  avchasicus)  n'est,  dit-on,  dangereuse  qu'en  août.  Celle  du 
scorpion  noir  (scorpio  androctonus  bicolor;  a  Kakhitchévan  et  à  Djoulfa) 
passe  pour  être  presque  toujours  mortelle.  Il  est  rare  qu'on  soit  piqué 
par  les  tarantelles  et  les  phalanges. 


PopulatioiL  —  Au  point  de  vue  ethnographique,  le  Caucase  est 
un  des  pays  les  plus  curieux  du  monde.  Le  manque  de  communi- 
cation et  l'isolement  des  vallées  ont  fait  que  la  population  s'y  est 

Digitized  by  LnOOQ  IC 


384  LA  CAUCASIE.  Population. 

divisée  en  un  grand  nombre  de  tribus  et  qu'il  s'y  est  conservé  des 
restes  des  peuplades  qui  ont  passé  dans  leurs  migrations  sur  les 
grandes  routes  au  N.  et  à  l'E.  Le  Sud  est  habité  par  ïes  descen- 
dants des  anciens  Ibèbes,  qui  parlent  une  langue  divisée  en  plu- 
sieurs dialectes,  le  kharthli:  ce  sont  les  Géorgiens^  ou  Orousiens 
des  Russes,  dans  la  vallée  de  la  Koura;  les  Mingréliens ,  entre  le 
Ïskhénis-Tskhali,  leRion,  l'Ingour  et  la  mer  Noire,  les  Irneréthiens, 
dans  la  vallée  de  la  Kvirila  et  du  Rion  jusqu'au  Tskhénis-Tskhali; 
les  Gouriens,  au  S.  du  Rion;  les  Svanes,  dans  les  hautes  vallées 
de  ringour  et  du  Tskhénis-Tskhali;  les  Kktvzoures ,  les  Pchaves, 
les  Touches,  etc.,  à  l'E*  du  Kazbek,  sur  les  versants  N.  et  S.  du  Caucase. 
Les  Ibères  passaient  déjà  dans  l'antiquité  pour  un  peuple  à  demi  civi- 
lisé et  peu  guerrier,  qui  eut  de  tonne  heure  une  écriture  et  par  con- 
séquent une  littérature.  Leur  vieil  alphabet,  nommé  «khoutsouri», 
est  emprunté  à  l'arménien;  celui  dont  ils  se  servent  maintenant 
est  le  «mkhédrouli».  Us  sont  au  nombre  d'env.  1200000,  et  ils 
professent  la  religion  grecque.  —  La  classification  ethnologique  de 
ces  peuples  n'est  pas  encore  établie.  D'après  les  recherches  de 
MM.  de  Morgan,  Lehmann  et  Belk,  les  Grousiens  sont  peut-être  un 
reste  de  la  race  alarodienne  et  plus  anciens  que  les  Egyptiens. 

Au  N.  de  l'embouchure  de  l'Ingour  habitent  depuis  l'antiquité 
les  Abkhazes  (env.  60000),  restes  des  Tcherkesses  qui  ont  émigré 
depuis  1864  (v.  ci- dessous).  Leur  langue  est  une  des  aggluti- 
nantes.  Ils  sont  mahométans  depuis  le  xv^s. 

Il  y  a  eu  là  d'autre  part  une  immigration  considérable  d'Ar- 
méniens et  de  Tatares.  Les  Arméniens  (env.  1  million,  surtout  dans 
le  gouv.  d'Ërivan)  sont  chrétiens  dep.  le  commenc.  du  iv^  s.  et  ont 
leur  église  nationale,  dont  le  chef  est  le  patriarche  (catholicos) 
d  Etchmiadziiie  (p.  429).  Ils  se  séparèrent  de  l'église  catholique 
après  le  concile  de  Chalcédoine  en  451  et  ils  doivent  leur  nom  de 
Grégoriens  à  l'évêque  St  Grégoire,  rilluminateur.  Le  rite  est 
presque  le  mi'me  que  celui  de  l'église  russe.  Les  offices  se  font 
dans  la  vieille  langue  arménienne  C^rappar),  mais  le  prêche  a  lieu 
en  arménien  moderne  (achkharabar).  —  Les  Tatares  (env.  1  140000) 
habitent  surtout  les  gouv.  à  l'E.  de  la  ïranscaucasie  et  sont  maho- 
métans. Leur  langue  a  une  grande  affinité  avec  le  turc.  —  Les 
Tates  (1250000)  occupent  la  majeure  partie  du  gouv.  de  Bakou. 
Ce  sont  des  Iraniens.  Ils  parlent  une  langue  persane  corrompue  et 
professent  l'islamisme  (Chiites). 

La  partie  N.-O.  du  Caucase  au  bord  de  la  mer  Noire  est  presque 
entièrement  inhabitée  depuis  1864,  date  de  l'émigration  des  Tcher- 
kesses ou  Circasssiens f  qui  l'occupaient  au  nombre  d'env,  400000. 
Il  n'y  a  que  la  principale  tribu,  celle  des  Kabardhes  (env.  80000), 
soumise  longtemps  aux  Russes,  qui  soit  restée,  sur  le  versant  N. 
de  la  montagne,  entre  la  Malka  et  le  Térek  et  entre  celui-ci  et  la 
Sounja.  Les  Tcherkesses,  qui  se  nomment  eux-mêmes  Adighe\ 
se  disent  d'origine  sémitique.  Ils  parlent  une  langue  tout  fait  à  part. 
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Un  assez  grand  nombre  de  Tatares ,  dits  montagnards ,  ont  aussi 
pénétré  dans  les  vallées  du  N.  du  Caucase  central  avec  les  Kabardhes 
et  se  sont  mêlés  à  eux,  ce  qui  a  influé  sur  leur  langue.  Chrétiens  au 
commencement  du  moyen  âge,  les  Kabardhes  se  sont  plus  tard 
convertis  à  Tislamisme;  mais  ils  n'ont  pas  pris  part  au  soulève- 
ment de  Chamyl  (p.  387).  Ils  passent  pour  les  plus  chevaleresques 
montagnards,  et  une  grande  partie  des  populations  voisines  ont 
adopté  leur  mœurs  et  leurs  costumes.  Les  hommes  portent  la 
«tcherkeska»,  long  habit  ajusté  en  étoffe  de  laine  grossière,  avec 
de  très  longues  manches  retroussées,  un  petit  col  droit  et,  en  avant, 
plusieurs  rangs  d'étuis  à  cartouches.  Dessous  ils  portent  le  «bech- 
raet»  ou  r«archalouk»,  vêtement  de  cotonn-  de  un  peu  plus  court,  qui 
ne  se  voit  qu'au  cou  et  aux  bras.  Des  pantalons  collants,  des 
guêtres  et  de  petites  bottes  complètent  le  costume,  avec  un  bonnet 
de  peau  de  mouton.  A  cela  s'ajoute,  s'il  fait  froid,  la  «bourka», 
manteau  sans  manches  fait  d'un  feutre  épais,  à  longs  poils  à  l'ex- 
térieur, et  en  tout  temps  un  arsenal  d'armes  de  toute  sorte.  Le  cos* 
tume  des  femmes  tcherkesses  n'a  rien  de  bien  caractéristique,  à 
l'exception  du  corsage  orné  de  chaînettes  et  de  boucles,  de  la 
coiffure,  de  forme  cylindrique  et  aux  riches  ornements  d'or  et  d'ar- 
gent, du  haut  de  laquelle  pendent  des  chaînettes  et  des  cordonnets 
de  même  métal. 

La  partie  moyenne  de  la  chaîne  de  montagnes  est  occupée  par 
les  Ossètes,  qui  se  nomment  eux-mêmes  Rans  (Ariens)  et  qui  sont 
certainement  d'origine  arienne.  Leur  langue  est  congénère  de  celle 
des  Médo-Perses.  Ils  sont  au  nombre  d'env.  166000  et  ils  professent 
la  religion  chrétienne  ou  le  mahométisme. 

La  ramification  orientale  est  habitée  par  deux  groupée  prin- 
cipaux de  tribus,  ceux  des  Tchétchènes  et  des  Daghestanais.  Les 
premiers  se  donnent  le  nom  de  Nakh-tchi  et  habitent  sur  le  ver- 
sant N.  jusqu'au  Térek,  mais  en  deux  parties  séparées  par  une  forte 
colonie  russe.  On  en  compte  env.  283000,  divisés  en  plusieurs 
tribus,  et  ils  sont  mahométans  (Sounnites).  C'est  leur  pays  qui  a 
été  le  foyer  du  grand  soulèvement  qui  n'a  cessé  qu'en  1859.  Au 
nomhre  des  tribus  tchétchènes,  il  faut  compter  aussi  les  Kistes 
(env.  6000)  et  les  Ingouches  (env.  30000). 

Les  Daghestanais  ou  Lesghiens,  env.  580000,  ont  aussi  toujours 
été  divisés  en  un  grand  nombre  de  tribus,  souvent  localisées  dans 
des  vallées  ou  des  villages  et  dont  les  langues  sont  inintelligibles 
pour  les  tribus  voisines.  Les  plus  importants  (en  les  groupant 
d'après  leurs  langues)  sont  les  Avares  andiniens  (env.  195000), 
dans  la  vallée  du  Koïssou  avare  et  d'Andi,  et  qui  ont  compté  parmi 
eux  Chamyl;  puis  les  darghiniens  (env.  124000)  et  les  kuriniens 
(env.  173000).  Tous  sont,  dit-on,  zélés  partisans  de  l'islamisme, 
mais  aussi  laborieux  et  honnêtes.  C'est  une  population  à  la  fois 
agricole  et  industrielle;  leurs  armes  et  leurs  tapis  sont  renommés 

Bœdeker.    La  Russie.    3^  édit.  ^^ 


386  LA  CAUCASIE.  Histoire. 

et  le  manteau  lesghien  («bourka»;  p.  385)  est  répandu  dans  tout 
le  Caucase. 

Les  Russes  dans  le  Caucase  atteignent  déjà  le  chiffre  d'env. 
3  millions.  Ils  habitent  pour  la  plupart  les  bourgs  (stanitsy)  des 
Cosaques  du  Caucase  septentr.,  les  territoires  du  Térek  et  du  Kou- 
bari ,  ainsi  que  le  gouv.  de  Stavropol.  Parmi  les  Russes  il  y  a  sur- 
tout dans  la  Transcancasie  beaucoup  de  sectaires  (env.  120000), 
tels  que  les  Doukhobortzi  (pneumatomaques  ou  lutteurs  par  l'Esprit), 
les  Molokànsj  etc.,  qui  ont  été  envoyés  dans  le  Caucase  par  le 
gouvernement  ou  qui  s'y  sont  établis  de  leur  plein  gré.  Ils  se  trou- 
vent en  majeure  partie  sur  le  haut  plateau  de  TAnti-Caucase.  L'élève 
des  bestiaux  et  le  roulage  sont  leurs  principales  occupations. 

Il  n'est  pas  possible  d'entrer  ici  dans  les  détails  sur  les  langues  qui 
se  parlent  en  Caucasie.  On  notera  que  presque  tous  les  noms  de  heu 
s'accentuent  sur  la  dernière  syllabe.  La  transcription  est  faite  dans  la  des- 
cription suivante  d'après  le  russe. 


Histoire.  —  Les  anciens  ont  connu  sur  la  côte  Ë.  de  la  mer 
Noire  les  Mosches  ou  Ibères,  habitant  la  Colchide,  l'Ibérie  et  l'Al- 
banie. Différant  de  bonne  heure  des  montagnards  par  une  certaine 
culture,  les  Ibères  n'ont  eu,  autant  qu'on  peut  le  savoir,  rien  de 
commun  avec  les  Ariens.  Des  colonies  grecques,  surtout  de  Milet, 
s'établirent  sur  la  côte  de  Colchide ,  dans  les  bas-fonds  arrosés  par 
le  Phase.  Les  fables  de  Prométhée,  de  Jason  et  des  Argonautes 
rappellent  les  relations  avec  ce  pays. 

Aux  temps  historiques  apparaissent  en  Ibérie,  dans  la  vallée  de 
la  Koura,  les  Géorgiens,  dont  le  nom  a  pour  origine  une  corruption 
grecque  du  persan  Qurg  ou  Gurdj,  en  arménien  Virkh.  D'abord  un 
peu  sous  la  dépendance  de  la  Perse,  les  Géorgiens  furent  ensuite 
sous  celle  de  la  Macédoine,  dont  ils  s'affranchirent  au  lu®  s.  av. 
J.-C,  et  ils  restèrent  indépendants  jusqu'au  m®  s.  de  notre  ère. 
Leurs  rois  résidèrent  près  de  Mtskhet  (p.  411),  à  Harmotsica,  en 
géorgien  Arma- r«*fc/ic,  (château  d'Oromaze  ou  Ormuzd),  sur  un 
rocher  au-dessus  de  la  Koura.  Il  y  eut  d'abord  la  dynastie  des 
Pharnavastiens  (Pharnabaze) ,  puis  une  famille  arménienne.  Des 
luttes  intérieures,  des  partages  et  des  tentatives  infructeuses  de  se 
soustraire  à  la  domination  persane  remplissent  cette  période  et  la 
suivante,  jusqu'à  la  fin  du  vi®  s.,  où  règne  une  famille  persane.  Le 
christianisme  se  répand  aussi  alors  en  Géorgie.  Tiflis  est  la  rési- 
dence à  partir  de  la  fin  du  v®  s.  Les  luttes  continuelles  contre  les 
Persans  nécessitent  la  protection ,  mais  aussi  la  reconnaissance  de 
la  suprématie  de  l'empire  byzantin.  A  la  dynastie  des  Oouramides 
(574-787)  succéda  celle  des  Bagratides,  dont  le  premier,  Aikhot, 
succomba  dans  la  lutte  avec  les  envahisseurs  arabes.  Quelques-uns 
seulement  des  princes  de  cette  dynastie,  qui  prétendait  descen'ire 
de  David,  roi  des  Juifs,  parvinrent  à  maintenir  l'indépendance  de  la 
Géorgie  vis-à-vis  de  Byzance  et  de  la  Perse.   Les  règnes  les  plus 
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heureux  furent  ceux  de  David  le  Rénovateur  (1089-1125),  qui 
pénétra  même  en  vainquer  dans  l'Asie -Mineure,  et  de  Tamara 
(1184-1212),  reine  à  qui  on  attribue  encore  aujourd'hui  toutes  les 
grandes  constructions  qui  se  trouvent  dans  le  pays.  Les  hordes  de 
Tamerlan  s'emparèrent  de  la  Géorgie  à  la  fin  du  xiv®  s.  et  n'en  furent 
chassées  qu'à  la  mort  du  conquérant. 

Le  royaume  fut  divisé  vers  le  milieu  du  xv®  s.  en  trois  princi- 
pautés: Vlmérethie,  le  Kharthli  et  la  Kakhétie,  ce  qui  le  mit  encore 
plus  dans  la  dépendance  de  la  monarchie  persane,  rétablie  auxvi*''s., 
et  celle  des  Osmanlis,  qui  s'avançaient  de  ce  côté,  et  l'islamisme  y 
fit  aussi  des  progrès.  Les  Russes  commencèrent  de  leur  côté  à  y  pé- 
nétrer par  le  nord  à  partir  de  Pierre  le  6r.  ;  ils  gagnèrent  en  1774 
la  Kabarda  et,  en  s'alliant  aux  Ossètes,  le  passage  le  plus  important 
du  Caucase.  Dans  la  lutte  qui  en  résulta  avec  les  Persans,  les  Gé- 
orgiens se  mirent  du  côté  des  Russes,  et  Heraclius,  prince  de  Kakhétie 
et  de  Kharthli  réunis  de  nouveau  depuis  1762,  devint  vassal  de  la 
Russie  en  1783.  Georges  XIII,  son  successeur,  céda  définitivement 
son  royaume  à  la  Russie  en  1801,  et  l'Iméréthie  y  fut  réunie  en  1810. 
La  paix  d'Andrinople,  en  1829,  donna  à  la  Russie  une  grande  partie 
des  côtes  de  la  mer  Noire,  et  les  tribus  indépendantes  du  Caucase 
furent  soumises  après  une  lutte  de  plus  de  soixante  ans.  Les  Russes 
rencontrèrent  la  résistance  la  plus  acharnée  chez  les  populations  de 
TE.  (1835-1859),  dont  le  fanatisme  religieux  avait  été  surexcité  par 
l'émir  Chamyl  (m.  1871  ;  v.  p.  215).  C'est  seulement  après  la  guerre 
de  Crimée  (1856)  que  purent  être  prises  successivement  ses  forte- 
resses, Yéden  et  Gounib.  La  lutte  dura  encore  plus  longtemps  à 
rO.,  où  les  Tcherkesses  ne  se  soumirent  qu'en  1865.  11  y  eut  des 
troubles  pendant  la  guerre  entre  la  Turquie  et  la  Russie  (1877- 
1878),  mais  ils  furent  bientôt  réprimés.  Au  traité  de  San  Stefano, 
la  Russie  reçut  les  territoires  de  Kars  et  de  Batoum. 


Voyage.  —  Si,  après  les  trajets  en  chemin  de  fer,  on  se  contente  de 
parcourir  en  poste  la  route  de  Tiflis  à  Vladikavkaz ,  on  n'a  même  pas 
besoin  de  plus  de  préparatifs  et  de  connaissances  linguistiques  que  dans 
le  reste  de  la  Russie.  Mais  pour  les  excursions  à  pied  il  faut  prendre  un 
guide,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  poteaux  indicateurs.  On  s'assurera  d'avance 
que  le  guide  connaît  la  contrée  et  on  ne  le  payera  qu'à  la  fin  de  l'excursion. 
—  Si  Ton  veut  parcourir  les  hautes  montagnes,  il  est  indispensable  d'avoir 
un  domestique  de  confiance  et  habile,  qui  parle  non  seulement  le  russe, 
mais  encore  le  géorgien,  le  tatare  et  l'arménien  et  qui  s'entende  aussi  un 
peu  à  la  cuisine.  Pour  voyager  à  pied,  même  avec  un  bagage  restreint 
(v.  p.  3S8),  il  faut  des  porteurs  ou  plutôt  des  chevaux,  dont  chacun  porte 
de  0  à  6  pondes  de  bagages.  —  On  voyage  surtout  bien  à  cheval,  mais  il 
est  souvent  difficile  de  louer  des  chevaux  (guide  avec  un  chev..  1  r.  60  à 
3  r.  par  jour,  suivant  la  saison  et  l'endroit),  et  on  n'y  arrive  d  ordinaire 
qu'après  de.longs  pourparlers;  aussi  vaut-il  mieux,  pour  un  voyage  con- 
sidérable, vu  aussi  les  prix  peu  élevés,  en  acheter  plusieurs  (à  Vladi- 
kavkaz,  le  prix  d'un  chev.  est  de  60  r.  env.),  qu'on  revend  après.  Mais 
si  l'on  préfère  en  louer,  il  est  bon  de  le  faire  pour  de  longues  distances  et 
de  payer  même  un  peu  plus,  parce  que  Ton  gagne  alors  beaucoup  de  tenips 
et  que  guides  et  chevaux  s^habituent  aux  voyageurs.  La  plupart  des 
chemins  de  montagne  et  même  des  cols  sont  praticables  aux  chevaux. 
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qu'il  faut  garder  la  uuit,  pour  qu'ils  ne  soient  pas  volés.  Ou  vante 
beaucoup  les  qualités  du  cheval  du  Caucase ,  surtout  de  celui  de  la  Ka- 
bardha;  il  est  sobre,  dur  à  la  fatigue  et  docile.  La  selle  du  pays  étant 
très  incommode,  il  ne  faut  pas  oublier  d'en  emporter  une  autre,  avec 
de  quoi  y  placer  le  bagage  et  une  couverture,  et  munie  d'étriers.  La 
sangle  doit  être  faite  en  vue  du  corps  très  mince  du  cheval  du  Caucase. 

Comme  voiture,  on  ne  trouve  d'ordinaire  que  la  téléga  (v.  P-  xx). 
Il  n'y  a  de  diligences  à  l'européenne  que  sur  la  route  militaire  de  Géorgie 
(p.  411).  Aux  relais  de  poste  on  paie  par  chev.  et  par  verste,  3  k.  dans 
la  plaine,  et  4  à  ô  k.  dans  les  montagnes;  il  faut  y  ajouter  les  dépenses 
en  voitures,  pourboires,  etc. 

Dans  les  courses  de  montagnes  on  partira  aussi  de  bonne  heure  que 
possible  et  l'on  comptera  pour  les  distances  et  le  temps  un  tiers  ou  un 
quart  de  plus  que  le  nécessaire,  afin  de  ne  pas  être  dans  l'embarras  en 
cas  d'imprévu.  Le  passage  des  cours  d'eau  dans  les  montagnes  est  sou- 
vent difficile.  Dans  des  conditions  normales  on  peut  parcourir  à  cheval 
ou  en  voit,  de  50  à  GO  V.  par  jour.  En  cas  de  doute,  on  s'en  tiendra  à  la 
carte  ou  aux  indications  d'un  bon  livre,  et  jamais  à  celles  des  indigènes. 

Il  faut  de  plus  emporter  pour  des  excursions  dans  l'intérieur  quantité 
d'objets,  tels  que:  lit  de  voyage  ou  sac  pour  dormir,  couvertures,  usten- 
siles de  toilette,  siège  pliant,  coussin  de  caoutchouc,  lanterne,  caoutchoucs, 
conserves,  café,  pain  ou  biscuit  (il  n'y  en  a  pas  dans  les  hautes  montagnes), 
thé,  sucre,  four  poriatif,  vaisselle,  aiguilles,  fil,  épingles,  courroies,  cordes, 
ficelles,  poudre  insecticide,  pharmacie  de  voyage,  avec  de  la  quinine,  re- 
volver, réveil-matin,  savon,  allumettes,  bougies,  papier  parcheminé  et  d'em- 
ballage, fournitures  de  bureau,  etc.,  toute-s  choses  qu'on  trouve  à  Tiflis.  — 
On  ne  saurait  entreprendre  de  courses  dans  les  hautes  montagnes  sans  em- 
mener un  bon  guide  des  Alpes,  les  Caucasiens  ne  pouvant  servir  que  de  por- 
teurs, outre  qu'il  faut  avec  eux  de  la  prudence.  Il  n'y  a  pas  de  refuge»  dans 
le  Caucase.  Aux  objets  nécessaires  dans  les  ascensions,  il  faut  encore  i^outer 
une  tente,  une  hache  pour  couper  du  bois,  un  marteau  et  des  clous  pour 
ferrer  les  chaussures,  de  l'esprit  de  vin  et  du  charbon  nécessaire  quand 
on  doit  bivouaquer  dans  des  régions  déboisées,  des  flambeaux,  etc.  Il 
vaut  mieux  renonce  au  vin.  On  peut  le  remplacer  par  le  thé.  N'em- 
porter de  spiritueux  qu'autant  qu'il  en  faut  en  cas  d'indisposition.  Le 
bagage  se  transporte  le  mieux  dans  des  sacs  imperméables  et  fermés  à 
clef,  qui  se  laissent  facilement  placer  sur  le  dos  des  chevaux  et  des  por- 
teurs. Pour  le  transport  des  gros  bagages  sur  les  routes  carrossables,  on 
louera  une  arha^  char  en  bois  à  deux  grandes  roues  et  traîné  par  des  buftles. 

Il  est  bon  d'avoir  des  recommandations  auprès  des  employés  russes  et 
de  princes  indigènes  notables  (khhsb;  le  titre  de  prince  a  été  laissé  par 
les  Russes  à  tous  les  anciens  seigneurs  géorgiens,  sans  distinction),  mais 
elles  ne  vous  aident  pas  à  surmonter  bien  des  difficultés,  dont  le  voyageur 
ne  vient  à  bout  qu'a  force  d'énergie  et  de  persévérance.  Le  temps  a 
encore  moms  de  valeur  pour  le  Caucasien  que  pour  le  Russe.  On  se 
gardera  même,  quand  on  aura  peu  de  temps  à  soi,  de  le  laisser  voir,  car 
cela  ferait  immédiatement  augmenter  les  exigences  pour  les  porteurs,  les 
chevaux,  etc.  On  ne  conclura  rien  sans  avoir  tout  examiné  personnelle- 
ment. —  Le  voyageur  ne  court  guère  de  risques  nulle  part,  toutefois  on 
évitera  de  voyager  seul  et  de  laisser  voir  beaucoup  d'argent.  Enfin  il 
faut  avoir  l'œil  a  ses  bagages.  Un  domestique  soigneux  est  aussi  dans 
ce  cas  d'une  grande  valeur. 

Des  HÔTELS  à  l'européenne  n'existent  qu'aux  endroits  desservis  par 
les  chemins  de  fer  et  les  bateaux  à  vapeur  et  là  où  il  y  a  des  bains. 
Les  auberges  de  village,  nommées  doukhan^  n'ofi'rent  que  le  logis,  dans 
une  pièce  généralement  malpropre;  du  pain,  du  vin,  même  des  œufs  et 
de  la  volaille,  mais  si  l'on  veut  d'autre  viande,  il  faut  acheter  un  mouton 
tout  entier  (3  à  5r.).  Il  y  a  de  simples  hôtelleries  sans  meubles,  dites 
kaniséliary.,  où  l'on  peut  coucher,  si  l'on  a  des  recommandations  pour 
les  employés  russes.  Cependant  on  est  souvent  obligé  de  demander  à 
un  habitant  l'hospitalité  que  la  population  ibérienne  accorde  presque 
toujours,  tandis  qu'elle  est  fréquemment  refusée  par  les  Tatares  et  les 
Lesghieus  mahumétaus.     Si  ou  la  leçuit,  on  donne  en  partant  une  iudem- 
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nité  convenable.  Il  est  bon  d'avoir,  au  cas  où  les  gens  ne  veulent  pas 
d'argent,  de  petits  objets  à  leur  donner  en  cadeau,  tels  que  couteaux  de 
poche,  petits  miroirs,  boussole,  longue-vue,  tabac  et  thé. 

La  SAISON  la  plus  convenable  pour  un  voyage  dans  les  hautes  mon- 
tagnes est  la  fin  de  Tété,  ainsi  que  les  mois  de  septembre  et  d'octobre, 
où  le  temps  est  beau,  mais  dont  les  jours  sont  courts,  et  les  nuits  froides, 
et  où  la  quantité  de  pluie  va  en  diminuant  de  TO.  à  TE.  (v.  p.  383). 
Les  vallées  basses  se  visitent  le  mieux  en  automne  et  au  printemps, 
quand  la  végétation  y  est  dans  toute  sa  magnificence;  elles  sont  brûlantes 
et  malsaines  en  été.  On  se  garantit  de  la  fièvre  en  évitant  de  boire  de 
l'eau  non  bouillie  et  en  portant  des  vêtements  de  laine,  surtout  de  la  fla- 
nelle, pour  ne  pas  se  refroidir  quand  arrive  subitement  la  fraîcheur  du 
soir.  Il  y  a  beaucoup  de  fièvre  chez  les  habitants  des  hautes  montagnes, 
de  sorte  qu'on  ne  saurait  prendre  trop  de  précautions. 

Les  FRAIS  DE  VOYAGE  dans  les  villes  peuvent  s'évaluer  à  10  ou  12  r. 
par  jour,  pour  le  moins;  il  faut  y  ajouter,  pour  les  excursions  dans  les 
hautes  montagnes,  les  frais  d'un  guide  des  Alpes,  des  porteurs,  des  chevaux 
et  de  l'équipement.  Comme  il  est  difficile  de  changer  de  l'argent,  même 
dans  les  villes,  et  souvent  impossible  dans  les  villages,  il  faut  une 
grande  provision  de  billets  de  roubles  et  surtout  de  petite  monnaie. 

Plak  de  voyage.  Une  visite  très  superficielle  du  Caucase  demande 
au  moins  10  jours.  Le  meilleur  point  de  départ  est  Batoum,  où  l'on 
parvient  d'Odessa  ou  de  la  Crimée   en   3  à  5  jours   en  bateau  à  vapeur. 

Chemin  de  fer  de  Batoum  à  Tiflis  (B.  59),  avec  excursion  de 

Mikhaïlovo  à  Borjom  (p.  425) 2  jours 

Tiflis  (R.  60) 1      . 

De  Tifiis  à  Bakou  et  retour  (R.  61  ;  p.  397) 3     • 

De  Tiflis  à  Vladikavkaz  (route   militaire   de  Géorgie,  R.  62) 

en  voit,  publique 2     » 

Bains  du  Caucase  septentrional  (Kislovodsk,  Pîatigorsk,  p.  399 

et  suiv.) 2     » 

On  recommande  la  visite  de  Koutaïs  et  de  ses  magnifiques  environs 
(couvent  de  Ghélati;  p.  403),  une  course  en  voit,  par  la  route  de  Ma- 
misson  (R.  63:  env.  5  jours)  et  une  excursion  en  Svanétie  (p.  418)  par  le 
col  de  Latpari,  ce  qui  prend  de  TiHis  8  à  9  jours  aller  et  retour.  La 
visite  d'Âni  (p.  427)  demande  3  à  4  jours,  celles  d'Erivan  (en  diligence) 
et  de  l'Ararat  (p.  429)  10  à  12  jours,  à  partir  de  Tiflis. 

Bibliographie.  Citons  seulement  parmi  les  nombreux  ouvrages  sur 
le  Caucase:  Chantre^  A  travers  l'Arménie  russe,  Paris,  1893;  W.  Freshfield^ 
The  Exploration  of  the  Caucasus,  London,  1896;  Koechlin - Schtcartz ^  Un 
Touriste  au  Caucase ,  Paris ,  1881  ;  B.  Levier ^  A  travers  le  Caucase ,  Paris, 
1^94  (surtout  pour  les  botanistes)  ;  Merzbaehtry  Aus  den  Hochregionen  des 
Kaukasus,  Leipzig,  1901;  Morgan^  Mission  scientifique  au  Caucase,  1890; 
Ziehy^  comte  dr,  Voyages  au  Caucase  et  en  Asie  centrale,  Budapest,  1897. 

La  meilleure  carte  est  la  carte  à  cinq  verstes  (o.-à-d.  5  verstes  sur 
1  pouce  anglais,  soit  à  une  échelle  d^env.  V2ioooo^)i  ^^  l'état -major 
général  russe  ;  prix  d'une  feuille  50  k.  (dernière  édition  :  lb95-190l).  On  a 
tiré  env.  80  feuilles  de  la  nouvelle  carte  à  une  verste^  au  1/42000*^1  mais 
elles  ne  sont  pas  en  vente. 

Nous  donnons  ei-après  quelques  termes  qui  se  répètent  souvent  dans 
les  noms  géographiques  d'origine  turque,  ossete  ou  géorgienne. 


Aoul  (pron.a-oùl),village. 

Aouz  (pron.  a-oûz),  pâ- 
turage. 

Baehi,  cime  d'une  mon- 
tagne. 

Khokhy  mont. 

DoHy  fleuve  et  vallée. 

Karoy  noir. 

Karaoul     (pron.     kara- 


oûl),  corps  de  garde.    ;     rai:  eau). 


/Taott,  village. 

Kol ,  vallée  transver- 
sale. 

Kom^  vallée  et  gorge. 

Kochy  cabane  de  ber- 
gers. 

Minghiy  blanc. 

Mta^  mont. 

Souy  fleuve  (ou  en  géné- 


7*" ou,  mont. 

Tchaî,  fleuve. 

Tchalay    cours    d'eau, 

ruisseau. 
7fc/»tran,  glacier. 
Oukiouy  petit. 
Oullouy  grand. 
Vtsiky  col. 
Ttkhaliy  tleuve. 
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56.  De  Kertch  (Odessa)  à  Batoum,  par  la  mer  Noire. 

369  milles  marins.  Bateaux  k  vapeur  de  la  (?'*  russe  de  Navigation  à 
vapeur  et  de  Commerce  (on  évitera  les  bateaux  marchands)  :  d'Odessa  6  fois 
par  sem.  en  été^  ils  abordent  en  Grimée  à  Eupatoria.,  Sébastopol,  lalta, 
Féodosia  et  Kertch.  Le  bateau  express  (322  milles  marins;  3  jours  1/3) 
ne  touche  qu'à  Sébastopol,  à  lalta,  à  Féodosia,  à  Kertch  et  à  Novorossiisk. 
Prix:  de  Kertch  (Odessa)  à  Novorossiisk,  4  r.  50  et  3  r.  50  (ou  25  et  19  r.); 
à  Poii^  20  r.  50  et  15  r.  (ou  38  r.  et  29  r.  50);  à  Batoum,  21  r.  50  et  16  r. 
(ou  39  r.  et  30r.  50);  nourriture  comprise,  moins  le  vin  (v.  p.  355).  — 
Bateaux  de  la  C^^  des  Messageries  maritimes  de  Marseille  à  Novorossiisk 
(300  fr.)  et  à  Batoum  (325  fr.). 

A  Novorossiik,  à  Poti  et  à  Batoum,  les  bateaux  abordent  directement 
au  quai,  aux  autres  escales  on  débarque  en  canot. 

Kertch,  V.  p.  372.  —  Ensuite  on  a  à  g.  la  presqu'île  de  Taman 
qui  est  plate.  C'est  seulement  au  delà  de  l'embouchure  du  Kouban 
que  commencent  les  montagnes  du  Caucase,  qui  bordent  la  côte 
sur  une  longueur  de  400  kilomètres.  On  est  frappé  du  silence  qui 
règne  sur  les  versants  des  montagnes,  couverts  de  forêts.  Le  nombre 
des  habitations  humaines  est  bien  réduit  depuis  l'émigration  des 
Tcherkesses  (v.  p.  384)  ;  on  aperçoit  seulement  de  temps  à  autre  les 
ruines  d'une  forteresse  ou  une  nouvelle  colonie  russe. 

48  M.  Anapa,  port  de  6700  hab.  Cette  ville  occupe  l'emplace- 
ment du  Sindikos  Limên  des  anciens,  la  principale  localité  des 
Sindes. 

86  M.  KoVOrOSSiisk  (HoBOpOCCifiCKl).  —  hôtels  :  ff.  Français^  au 
port  (ch.  Ir.  50  à  4  r.,  b.  15,  déj.  40k.,  dîn.,  de  12  h.  à  7  h.,  1  r., 
omn.  20  k.);  Jévropa^  rut  Sérébriakovskaïa.  —  Phaéthok:  du  port  (les 
bateaux  abordent  au  quai)  à  la  ville  ou  à  la  gare,  30  k.;  1  h.,  50  k.  — 
Consulats:  de  France^  de  Belgique  et  d^ Italie. 

Novorossiisk  est  une  ville  d'env.  25000  hab.  et  un  port,  dans  un 
beau  site,  sur  une  baie  longue  de  7  V.  sur  4  V.  de  largeur.  Elle 
est  à  la  Russie  depuis  1829.  Le  port  est  un  des  meilleurs  de  la 
côte;  il  est  seulement  exposé  en  hiver  aux  tempêtes  dues  au  vent 
du  Nord.  A  dr.  du  port,  du  côté  E.  de  la  baie,  se  trouvent  des 
fabriques  de  ciment  (visite  intéressante  des  carrières  de  la  fabrique 
de  ciment  de  la  mer  Noire).  En  face,  la  ville  «neuve»,  avec  les  bâti- 
ments du  «Standard  russe»,  comp.  pour  l'exportation  du  naphte,  la 
gare  (à  1  V.  du  port,  3  V.  de  la  vieille  ville)  et  l'élévateur  (force 
portative:  50  millions  de  kilos).  A  g.,  du  côté  0.  de  la  baie,  la 
«vieille»  ville  aux  rues  malpropres.  Entre  la  gare  et  la  vieille  ville 
'étend  le  marais  de  Tsémess,  qu'on  est  en  train  de  dessécher.  Il 
y  a  de  grands  vignobles  aux  environs  de  la  ville.  —  Dans  l'anti- 
quité, la  ville  de  Vata  ou  Hieros  était  très  probablement  située  sur 
la  baie  de  Novorossiisk. 

De  Novorossiisk  a  Poti  par  la  route  du  littoral:  618  V.,  en  10  à 
12  jours;  tour  intéressant  mais  pénible  (gîte  dans  les  grandes  localités; 
se  méfier  de  la  fièvre;  la  meilleure  époque  pour  ce  voyage  est  en  août 
et  sept.).  La  route,  qui  atteint  son  point  culminant  à  env.  800  m.,  a  été 
commencée  en  1892  par  le  général  Annenkov.  Elle  longe  la  côte  K.  de 
la  mer  Koire,  dont  elle  ne  s'éloigne  que  de  Ghelendjik  à  Djoubga,  d*Adler 
à  la  rivière  de  Psou,  de  Gagry  à  Goudaout  et  à  partir  de  Soukhoum-Kalé. 
On  peut  la  parcourir  en  voiture  jusqu*à  Adler,  puis  de  Goudaoat  à  Otchem- 
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tchiry  et  de  Sougdidi  à  Novo-Sénaki  (le  chemin  de  Touapsé  à  Sotchi  est 
en  partie  mauvais,  mais  il  est  ensuite  bon  jusqu'à  Soukhoum-Kalé;  voit, 
publique  de  Novorossiisk  à  Sotchi^  voit,  particulière  de  Novorossiisk  à 
ISoukhonm-Kalé  120  r.,  env.).  Le  reste  du  trajet  doit  se  faire  à  pied  ou  à 
cheval.  Il  faut  franchir  quantité  de  cours  d'eau  (env.  3500)  et  il  n'y  a 
presque  pas  de  ponts.  La  route  traverse  beaucoup  de  forêts  dans  le 
territoire  du  gouv.  de  la  mer  Noire  (p.  390).  Les  hautes  montagnes  com- 
mencent en  Âbkhazie,  au  delà  de  Gagry. 

En  quittant  Novorossiisk  on  se  dirige  au  S.  14  V.  Kabardinskaia  ^  re- 
lais. —  31  V.  Ohelendjik  (v.  ci-dessous  ;  relais).  —  La  route  monte.  52  V.  1/4- 
Col  Mikhaxlov  (800  m.  ;  relais).  La  route  s'abaisse  ensuite  en  serpentant  beau- 
coup. —  63  V.  Birégovala^  une  stanitsa  (p.  386).  Dans  le  voisinage  est 
KrinilMy  établissement  de  communistes.  —  69  V.  3/^.  pcJutdskata^  relais.  — 
87  V.  1/4.  Arkhip-ÛMipovka  (relais  \  600  hab.),  à  l'embouchure  du  VonlaH. 
Là  s'élevait  autrefois  la  forteresse  Mikhaïlov,  que  le  soldat  Arkhip  Ossipov 
fit  sauter  en  se  sacrifiant  en  1840,  plutôt  que  de  la  rendre  aux  envahisseurs 
teherkesses.  Une  croix  blanche,  au  milieu  de  l'endroit,  rappelle  cet  événe- 
ment. —  107  V.  1/4-  Djouhga  (v.  ci-dessous  ^  relais).  —  115  V.  1/4-  Tenghinsky 
Possad^  relais.  —  135  V.  Olgliinskaïa^  relais.  —  iàBY.  Nébougskata,  relais. 
On  passe  VAgoul.  Plus  haut  dans  la  vi^Uée  se  trouve  Karpovka^  un  aoul 
(p.  369)  tcherkesse^  dans  un  cirque  de  montagnes.  —  162  V.  Va-  Touapsé 
(v.  ci-dessous). 

On  traverse  ensuite  une  contrée  magnifique.  —  181  V.  Chepsinskaia^ 
relais.  —  195  V.  Kalinovka^  relais.  —  214  V.  Lazarevskoïé  ^  un  village.  — 
230  V.  OolovinskoU^  relais.  —  243  V.  Vardane^  propriété  du  grand-duc 
Mikhaïl  Nikolaïevitch.  —  261  V.  Dagomyss^  domaine  impérial.  —  278  V. 
Sotchi  iy.  ci-dessous).  —  288  V.  Vidny.  —  302  V.  Adler  (392).  —  324  V. 
Sandripch.  —  351  V.  Gagry.  —  366  V.  Koldokhvara^  dans  le  gouv.  de 
Koutaïs.  A  10  V.  au  S.,  PiUounda  (392).  —  382  V.  Svondripch.  —  392  V. 
Goudaout  (p.  392). 

On  suit  plus  loin  une  route  magnifique  qui  longe  la  côte,  sous  bois 
(voit,  jusqu'à  Novy-Afon,  3  r.  ^  jusqu'à  Soukhoum-Kalé,  5  à  6  r.).  —  406  V. 
Novy-Afon  (p.  392)  et  son  couvent.  —  432  V.  1/2  Soukhoum-Kalé  (p.  392).  — 
Ensuite,  une  bonne  route  (voit.  6  r.,  omnibus  2  r.)  mène  en  traversant  la 
rivière  de  Kodor  (456  V.:  dans  le  voisinage,  le  couvent  de  Drandy)  à 
(482  V.)  Otchemtchiry  (p.  392). 

On  quitte  la  côte  et  l'on  continue  à  cheval  (2  r.  par  jour;  il  y  a  de 
bons  doukhans  en  route),  en  partie  sous  bois.  On  franchit  VJngour^  dont 
la  traversée  n'est  pas  tout  à  fait  sans  danger  (50  k.),  et  l'on  passe  aux 
ruines  du  château  de  Roukhi.  —  540  V.  Zougdidi  (hôt.,  ch.  2  r.),  chef-lieu 
de  la  Mingrélie,  avec  un  château  abandonné  et  un  beau  pare  aux  Dadians, 
princes  de  Mingrélie. 

De  Sougdidi  on  va  en  omnibus  (1  r.)  à  (582  V.)  Novo-Sénaki^  d'où  l'on 
parvient  à  (618  V.)  Poii  (p.  392). 

De  Novorossiisk  à  Tikhoriéiskaxa  (Rostov^  TsariUyne,  Bakou) ,  v.  p.  394. 

1 04  M.  Ohelendjik  (ch.  chez  Kordess  ;  restaur.  Tchépélev),  loca- 
lité  de  1000  h ab.,  sur  une  baie  en  hémicycle,  avec  une  fabrique 
franco-russe  de  ciment.  —  Le  bateau  aborde  ensuite  à  (140  M.) 
Djouhga  (^arfôra;  ch.  chez  Kalltzky),  petit  village  de  300 hab.,  d'où 
il  y  a  un  chemin  menant  par  les  hauteurs  à  lékatérinodar  (p.  394).  — 
Les  montagnes  deviennent  plus  élevées.  Elles  atteignent  déjà  env. 
1000  m.  à  (163  M.)  Touapsé om  Véliaminosvky-Possad  (hôt.  chez  Gio- 
vani).  Il  y  a  de  cette  petite  ville  (1000  hab.)  une  route  postale  menant 
à  (140  V.)  Maïkop,  —  Au  delà  de  Lazarievskaïa  ou  Psézouape,  on 
aperçoit  déjà  quelques  cimes  neigeuses  de  la  chaîne  centrale. 

204  M.  Sotclii  ou  Dakhovsky-Possad  {pens.  Frohnstein,  ch.  1  à 
2  r.  ;  hôt.  Tchernomorskaia),  peut-être  sur  l'emplacement  de  l'anc. 
Nisis.  Elle  compte  auj.  1300  hab.  La  ville  se  compose  de  deux  par- 
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ties,  Tune  sur  un  plateau  élevé,  l'autre  au  bord  du  Sotcbi,  dans  le  bas. 
La  végétation  y  est  luxuriante.  Il  y  a  aux  environs  de  vastes  vigno- 
bles et  des  domaines  aux  grands-ducs,  ainsi  qu'un  bon  territoire  de 
cbasse.  —  A  18  V.  au  S.,  Khosta,  ville  récemment  fondée. 

Après  (218 M.)  Ad/cr(Ardiler;  hôt.:  Mir,  tenu  par  Uadion  Rafiaui, 
cb.  1  r.  à  1  r.  ÔO;  200  bab.),  à  Tembouchure  de  la  Msymta,  apparaît 
Pitsounda  (gîte  au  doukban.  à  1 V.  i/g  du  couvent),  où  sont  les  ruines 
d'une  église  conventuelle,  donnée  comme  du  temps  de  Justinien  I*' 
(vi^  s.),  mais  qui  est  plutôt  du  x^  s.  et  restaurée  en  1885.  On  sup- 
pose que  c'est  l'emplacement  de  la  colonie  milésienne  de  Pityousa 
("Ville  des  pins»).  —  257  M.  Goudaout,  petite  localité,  d'où  l'on 
peut  faire  une  excursion  à  cbev.  (2  r.)  au  N.  à  Lykhny,  anc.  chef- 
lieu  de  l'Abkhazie,  en  10  h.  aller  et  retour.  Il  faut  se  munir  de 
provisions. 

266  M.  Novy-Afon  (Hôbu»  AeÔHi,,  Nouvel  Atbos  ;  à  24  V.  de 
Soukboum-Kalé),  grand  couvent  fondé  en  1875  par  les  moines  du 
Mont- Atbos.  Il  y  a  une  vieille  église  qu'on  a  transformée  à  l'usage 
du  couvent.  Sur  la  plus  haute  terrasse  s'élève  une  cathédrale  magni- 
fique, inaugurée  en  1900.  Beaux  jardins.  Gîte  au  couvent;  nourri- 
ture médiocre. 

278  M.  Sonkhoum-Kalé.  —  hôtels:  RossHa,  bon  (eh.  1  à  6  r.);  de 
'France  (ch.  1  à2  r.),  tous  deux  au  port.  —  Fiaches:  la  course,  10  k.^  1  h., 
80  k.\  à  Sinope^  40  k.;  à  Novy-Afon  (v.  ci-dessus)  et  retour,  3  à  5  r.  — 
Ommidus  pour  Novy-Afon,  i  r.  20. 

Soukhoum-KaU,  ville  de  7800  bab.  et  chef-lieu  de  district  du 
gouv.  de  Koutaîs,  encadrée  de  trois  côtés  par  des  montagnes,  est 
située  sur  une  plage  un  peu  plus  large,  qui  se  distingue  par  la 
douceur  de  son  climat  (température  annuelle:  14**  9  C.  en  moyenne) 
et  la  richesse  de  sa  végétation.  Elle  est  recommandée  depuis  peu 
comme  séjour  d'hiver.  Au  milieu  de  la  ville,  la  cathédrale  Alex- 
andre-Nevsky.  Le  parc  de  «Sinope»  au  grand-duc  Alexandre 
Mikbaïloviteh,  ainsi  que  les  jardins  botaniques  et  de  la  ville 
méritent  d'être  vus.  On  a  combattu  avec  succès  les  fièvres  dans  les 
environs  marécageux  de  cette  ville  par  de  grandes  plantations 
d'eucalyptus.  Il  s'y  fait  un  important  commerce  de  tabac.  —  Le 
cajp  d  Iskouria,  au  S.,  rappelle  Dioscurias  (la  Stbastopolis  des 
Romains),  la  plus  grande  colonie  milésienne  sur  cette  côte. 

Dans  le  voisinage  immédiat  de  Soukboum-Kalé  se  trouvent  Lindau^ 
au  N.-Ë.  et  Onadenberg^  à  TE.,  deux  petites  colonies  allemandes.  —  Il  y  a 
dans  la  vallée  presque  inhabitée  du  Kodor^  au  S.-E.  de  Soukhoum,  une 
route  menant  dans  la  vallée  de  la  Téberda  (p.  3UÔ)  par  le  col  de  Kloukbor. 
A  TEl brous  par  le  col  de  Nakhar,  v.  p.  39o. 

Après  un  petit  arrêt  à  (306  M.)  Otchemtchiry  (hôt:  ch.  2r.),  le 
bateau  passe  à  Temboucbure  de  VIngour.  On  aperçoit,  quand  le 
temps  est  beau,  les  dômes  de  TElbrous  couverts  de  neiges  (p.  395). 

340  M.  Foti  (hôt:  Colchide;  Kavkaz;  fiacres:  du  port  à  la  gare> 
40  k.;  du  port  à  la  ville,  2  V.  Vj,  1  r.)  est  une  ville  de  7700  bab.,  à 
l'embouchure  du  Rion,  en  travers  de  laquelle  se  trouve  une  barre 
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dangereuse,  et  dans  un  endroit  marécageux,  exposé  aux  fièvres. 
Malgré  sa  mauvaise  rade  (entrée  difficile,  quand  la  mer  est  grosse; 
les  bateaux  continuent  alors  sur  Batoum),  Poti  a  encore  une  certaine 
importance  pour  l'exportation,  parce  qu'elle  est  reliée  par  un  chemin 
de  fer  avec  Tiflis  (v.  ci-dessous).  —  Au  S.-E.  de  la  ville  le  grand 
lac  Paleostom,  l'anc.  embouchure  du  Rion.  C'est  ici  qu'était  dans 
l'antiquité  la  colonie  milésienne  de  Phasis, 

De  Poti  à  Samtrédi*.  62  V.,  chemin  de  fer,  en  2  h.  1/2-  —  La  ligne 
traverse  des  forêts  de  chênes  marécageuses,  qu'on  ne  peut  exploiter,  parce 
que  la  fièvre  y  règne.  15  V.  Tcheladidy.  —  Ensuite  un  grand  pont  de  fer 
sur  le  TêkhéniS'Tskhali^  VBippos  de  l'antiquité,  rivière  qui  sépare  l'Imé- 
réthie  de  la  Mingrélie.  Bientôt  après  on  aperçoit  les  n^amelons  couverts 
de  neige  de  la  chaîne  du  Laïla.  —  36  V.  Novo-Sénaki^  stat.  pour  la  ville 
de  ce  nom.  La  ligne  franchit  le  Ttkhour  (à  12  V.  au  N.-E.,  eu  amont, 
N<$kalcUcéviy  peut-être  la  Gyta  des  anciens)  et  atteint  la  plaine  très  fertile 
du  Rion,  centre  de  collines  peu  élevées,  et  dont  les  champs  de  maïs 
oflrent  un  aspect  monotone.  De  Novo-Sénaki  à  Novorossiisk  par  la  route 
du  littoral,  v.  p.  391.  —  49  V.  Abacha.  —  62  V.  Samtrédi  (23  m.-,  buflet), 
où  l'on  rejoint  la  ligne  menant  de  Batoum  à  Titlis  (v.  R.  59). 

De  Poli  à  Novorossiisk  par  la  route  du  littoral,  v.  p.  391. 

En  entrant  dans  le  port  de  Batoum ,  on  a  une  vue  magnifique 
sur  la  chaîne  du  Caucase,  et  sur  les  monts  d'Adjara  (Lasistan).  Au 
S.-E.,  sur  une  haute  colline,  une  vieille  église,  visible  de  bien  loin. 

369  M.  Batoum.  —  hôtels:  h.  impérial  (au  propr.  de  l'hôt.  d'Orient 
àTitlis;  ch.  1  r.  50  à  10  r.,  déj.  50  k.),  H.  de  France  ^  recommandé  ;  ces 
deux  dans  la  ville;  Bellevue^  Nabérejnaïa.  —  Fiacres:  du  port  ou  de  la 
gare  à  la  ville  ou  en  sens  inverse,  40;  la  course,  20;  1  h.,  60  k.  —  Con- 
sulats: de  France^  de  Belgique^  A  Italie  et  des  Pays-Bas. 

Bateaux  à  vapeuk.  Pour  la  Grimée  et  Odessa  ^  v.  p.  390.  —  Pour 
CoNSTANTiNOPLB'-  G^'  des  messageries  maritimes^  3  dép.  par  mois,  45  ou  22 r. 
50  (y  compris  la  nourriture;  pas  de  2®  cl.);  G*^  russe  de  Navigation^  28  ou 
21  r.  (non  compris  la  nourriture);  N.  Pciqvet  &  C**,  1  fois  par  sem.,  37 r.  50 
ou  28  r.  (y  compris  la  nourriture);  Lloyd  autrictUen^  1  fois  par  sem., 
trajet  en  4  jours,  45  ou  32  r.  (y  compris  la  nourriture).  —  Barque  pour 
atterrir  ou  s'embarquer,  40  k. 

Batoum  est  le  principal  port  de  la  Russie  sur  la  côte  orientale 
de  la  mer  Noire,  avec  une  population  de  28500  hab.  Le  port  est  très 
star,  mais  la  ville  se  trouve  dans  une  contrée  marécageuse  au  pied 
des  contreforts  0.  des  montagnes  de  l'Arménie.  Batoum  prospère 
grâce  au  chemin  de  fer  qui  relie  la  mer  Noire  à  la  mer  Caspienne. 
Les  principaux  articles  de  commerce  y  sont:  le  naphte  (73  millions 
de  poudes  par  an),  le  minerai  de  manganèse,  la  soie,  la  laine,  le 
bois  de  réglisse,  etc.  Le  Boulevard  (Nabérejnaïa),  au  bord  de  la 
mer,  est  dominé  par  la  cathédrale  St- Alexandre-  Nevsky.  Dans  le 
quartier  0.  de  la  ville,  le  parc  Alexandre,  avec  une  végétation  tro- 
picale.  Il  y  a  de  bons  bains  de  mer  hors  du  port. 

Dans  le  voisinage,  à  3  V.,  se  trouvent  des  ruines  du  moyen  âge,  dites 
Zamoïc  Tamary  (château  de  Tamara;  v.  p.  387).  Les  hauteurs  de  Khakhaberiy 
à  3  V.  au  S.-E.,  offrent  une  belle  vue.  —  La  culture  du  thé  et  du  bambou 
a  été  introduite  avec  succès  dans  la  tailée  de  Tchakva  (13  V.  ;  p.  402)  et 
sur  les  collines  des  environs.  Les  plantations  de  thé  sont  surtout  entre 
les  mains  de  l'administration  des  domaines  impériaux  et  des  héritiers  de 
Solovtsov,  qui  y  fit  les  premiers  essais  de  ce  genre.  —  A  20  V.  au  S.  de 
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Batoum,  lea  restes  intéressants  de  la  vieille  église  Makrialiy  où  Ton  par- 
vient par  une  belle  route  cavalière. 

De  Batoum  a  Arttinb,  90  V.:  3  jours  en  phaéthon  aller  et  retour, 
pour  90  à  36  r.  ^  on  couche  à  Bortehkha  ;  les  cyclistes  y  vont  en  10  h. 
env.  Au  retour  on  peut  aller  jusqu'au  village  de  Kapandidi  (à  9  V.  &a 
S.  de  Batoum)  dans  une  barque,  dite  kaiouke,  en  6  à  8  h.,  pour  5  à 
10  r.  (3  à  3  r.  par  ]^ers.,  si  Ton  profite  des  kaioukes  qui  transportent  1. 1. 
jours  les  légumes  a  Kapandidi).  La  route,  établie  par  les  Turcs  et  qui 
longe  presque  constamment  la  rive  dr.  du  Tehorokht  traverse  au  S.  de  Ba- 
toum la  vallée  du  Kakhabiri.  —  16  V.  Adjara-Tskhaliy  village  avec  un  pont 
sur  TAdjara.  Belle  contrée  (phaéton  de  Batoum,  8  r.  aller  et  Retour).  — 
27  V.  Maradidiy  grand  village,  avec  un  poste  de  douaniers.  —  32  V. 
Khéha.  —  46  V.  Bortehkha,  sur  la  rive  g.  du  Tchorok.  —  69  V.  Sinkig. 
Ensuite ,  un  pont  qu'on  traverse.  —  90  V.  Artvine  (aub.  passable) ,  ville 
pittoresque  et  allongée,  qui  s' étage  sur  des  terrasses.  Les  habitants  (6700) 
parlent  turc  et  arménien. 

De  Batoum  à  T(/lis,  v.  B.  69. 


57.  De  Eostov-sur-le-Don  à  Bakou. 

VladikavkaE.  Bains  du  Caucase  septentrional. 

1326  V.  Chemin  de  fer,  en  48  h.,  pour  34  r.  et  14  r.  40.  —  De  Rostov 
à  Vladikavkast:  652  V.,  en  19  h.  1/2  P»»"  l'express,  pour  16  r.  et  9  r.  60 
(simples  rafraîeh.  dans  le  train)  ^  à  Piatigorsk:  491  V.,  en  16  h.  i/a  P^ 
l'express,  pour  13  r.  et  7  r.  80.  —  De  Moscou  à  Bakou  :  i  fois  par  sem., 
en  65  h.  V2  P»*"  l'express,  pour  64  r.  80  et  50  r.  40. 

Rostov,  V.  p.  376.  On  traverse  le  Don,  La  voie  se  dirige  en- 
suite au  S.  à  travers  la  steppe,  où  surgissent  seulement  çà  et  là 
des  colonies  de  Cosaques.  —  118  V.  Krylovskaïa  (62  m.  ;  buffet). 

171  V.  Tikhoriétskaïa  (82  m.  ;  buffet).  Pour  Tsaritsyne,  v.  p.  379. 

De  Tikhoriétskaïa  à.  Novorossiisk  '•  264  V..  chemin  de  fer,  en  9  h.  — 
68  V.  Staniichnaia  (40  m.  ^  buffet).  —  127  V.  léluitériiiodar  (28  m.  ;  buffet; 
hôt.  :  de  V  Europe  f  Grand  -  Hôtel  ^  ch.  50  k.  à  3  r.  ;  fiacres:  de  la  gare  en 
ville,  à  2  V.  1/2,  30;  la  course,  20;  1  h.,  50  k.  ;  tramway  électr.  de  la  gare 
à  la  ville,  6  k.),  ville  de  66000  hab.,  place  forte  et  chef-lieu  de  la  province 
du  Kouban  (KyôéHCKan  ôôjacTb),  sur  la  rive  dr.  du  Kouban.  Elle  a  été  fondée 
en  1794  par  Catherine  II,  comme  colonie  de  Cosaques.  Il  y  a  un  petit 
musée  d'objets  des  derniers  temps  de  l'époque  grecque,  trouvés  dans  la 
province  du  Kouban.  —  La  voie  traverse  le  Kouban,  puis  un  de  ses 
affluents,  tourne  à  VO.  et  longe  les  contreforts  du  Caucase.  —  906  V- 
Krymskaia  (32  m.  ;  buffet),  petit  village  de  Cosaques.  —  238  V.  Tonnelnal» 
(2!^  m.).  Puis  on  redescend  par  un  petit  tunnel,  suivi  d^un  autre  long 
de  1  V.  s/4.  —  254  V.  Novorossiisk  (p.  390). 

A  g.  une  chaîne  de  montagnes  basses,  qui  disparaît  après  Nevin- 
nomysskaïa.   229  V.  Kavkazskaïa  (79  m.  ;  buffet). 

Embranch.  de  là  à  TE.,  en  amont,  sur  (145  V.)  Btavropol  (588  m.  ;  hôt.: 
H.  Centrale  ch.  t.  c.  1  à  3  r.,  dîn..  de  1  h.  à  4  h.,  40  à 75k.;  KommertcheskaU, 
fiacres  à  la  course,  25;  à  Th.  50  k.),  ville  paisible  de  42000  hab.  Il  y  » 
un  joli  jardin  public  et  un  théâtre.  —  Pour  (128  V.)  lékatérinodar,  à  TO. 
(v.  ci-dessus). 

Ensuite  on  traverse  le  Kouban.  —  291  V.  Armavir  (190  m.; 
buffet),  village  d'env.  15000  hab.,  arméniens,  sur  la  rive  g.  du  Kou- 
ban, où  on  atteint  le  plateau  qui  précède  le  Caucase  au  N.,  et  sur 
lequel  la  voie  continue.  —  On  repasse  le  Kouban. 

366  V.  Névinnomysskwa  (330  m.  ;  buffet). 
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Une  grande  rouie  eonduit  de  Kévinnomysskaïa,  en  remontant  le  long  du 
Kouban,  à  (50  V.)  Batalpachinsk,  village  de  Cosaques  (6000  hab.).  De  là  il  y 
a  un  chemin  de  voitures  allant  à  Outchkoulan  (iàSOm.)^  dans  le  Karatchai^ 
à  30  V.  à  ro.  du  pied  de  TEIbrous  (jusqu'au  pied  de  la  montagne  et  retour, 
1  jour  de  chevauchée  \  fatigant).  D'Outchkuulan  on  peut  franchir  le  col  de 
Nakhar  (2867  m.  ;  seulement  de  la  mi-juillet  au  commenc.  de  sept.),  pour  des- 
cendre par  la  vallée  dn  Klytch  dans  la  magnifique  vallée  du  Kodor  (p.  392', 
d'Outchkoulan  au  confluent  de  la  Tchkalta  et  du  Kodor,  ijoursàpied)  et 
de  là  vers  Soukhoum-Kalé  (p.  393).  —  Il  y  a  encore  une  autre  route  (v.  ci- 
dessus)  qui  part  de  la  vallée  du  Kouban  à  Khoumarinskoté^  monte  au  S. 
le  long  de  la  Téberda  (truites)  et  arrive  dans  la  vallée  du  Kodor  par  le  col 
de  Kloukhor  (2813  m.  •,  praticable  aux  chevaux  en  juillet  et  en  août). 

411  V.  Kourssavka  (396  m.)*  On  aperçoit  de  plus  en  plus  à  dr. 
la  chaîne  centrale  du  Caucase,  qui  s'élève  comme  une  muraille  gi- 
gantesque dominée  par  la  double  cime  couverte  de  neige  de  ï Elbrous. 
(5629  m.  ;  p.  421  :  meilleure  vue  d'ordinaire  au  lever  du  soleil).  — 
466  V.  Minéralniîa-Vody  (298  m.  ;  bon  buffet),  station  pour  les  bains 
du  Caucase  septentrional  (p.  398). 

554  V.  Prokhladnaïa  (200  m.  ;  buffet),  où  l'on  traverse  la  Malka, 
qui  descend  du  pied  N.  de  l'Elbrous  et  va  se  jeter  dans  le  Térek.  La 
ligne  monte  constamment  jusqu'à  Nazran.  —  568  V.  Kotliarievskaïa, 
(209  m.),  sur  le  Terek. 

De  Kotliariévskaïa  à  NcUtehik  (et  plus  loin  dans  le  Caucase  central), 
V.  p.  420. 

Le  Kazbek  (p.  415)  se  montre  au  S.  584  V.  Borokovo  (253  m.), 
stat.  avant  laquelle  on  traverse  le  Térek,  —  600  V.  Elkhotovo  (307  m.). 
Plus  loin  à  dr.,  le  confluent  du  Térek  et  de  VArdon.  —  611  V. 
Darg-Kokh  (347  m.  ;  voit,  pour  Alaghir,  p.  417,  2  à  3  r.).  —  632  V. 
Besslan  (488  m.  ;  buffet). 

De  Besslan  a  Vladikavkaz  :  20  V.,  chemin  de  fer  en  1  h.  env. 

yiadikavkaz.  —  Buffet.  —  Hôtbls  :  impérial  ;  de  V Europe^  de  France^ 
Orand-Bôtely  tous  trois  sur  la  perspective  Alexandrovsky  (ch.  1  à  5  r., 
dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  50  k.  à  1  r.  60),  —  Izvochtchiks:  de  la  gare  à  la  ville 
ou  en  sens  inverse,  de  jour,  25  k.  (40  avec  les  bagages)^  de  nuit,  40  k.*, 
la  course,  30  k.^  1  h.,  60  k. 

Vladikavkaz  (715  m.  ;  673  m.  à  la  gare),  ville  proprette  de  44000 
hab.,  fondée  en  1784,  chef-lieu  du  district  de  Térek  et  place  forte, 
sur  les  deux  rives  du  Térek,  Elle  doit  son  nom  («reine  du  Caucase») 
et  son  rang  à  sa  situation,  au  commencement  de  l'importante  route 
militaire  de  Tiflis  par  la  Géorgie,  et  c'est  surtout  pour  cela  une  ville 
de  garnison.  Du  côté  0.  de  la  perspective  Alexandre,  principale 
artère  de  la  ville,  le  joli  jardin  de  la  Ville,  d'où  l'on  descend  au 
«Trek  Velocipedistov»  (entrée,  10  k.),  avec  un  petit  lac.  Une  rue, 
qui  part  en  face  de  l'entrée  du  jardin  de  la  YiUe,  conduit  en  5  min. 
à  la  cathédrale  Novokavkazshy  (delà  chaise  du  clocher,  'vue  magni- 
fique le  matin  sur  les  hautes  montagnes  ;  il  y  a  85  marches  ;  con- 
cierge, derrière  l'église).  La  perspective  aboutit  à  la  place  Mikhaï- 
lovsky,  où  se  trouve  la  poste  aux  chevaux. 

De  Vladikavkaz  à  Ti/tis  par  la  route  militaire  de  Géorgie,,  v.  K.  62. 
Si  l'on  ne  veut  pas  faire  tout  le  trajet,  on  ira  au  moins  r  après -midi 
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jusqu'à  la  station  Kazbek,   d*uù  Ton  assistera  le  lendemain  au  lever  du 
soleil);  —  à  Koutats  par  la  route  militaire  ossète^  v.  R.  63. 


Dans  la  suite  du  tbajet  sub  Bakou,  la  ligne  se  dirige  à  TE.  de 
Besslan  à  Petrovsk.  ■—  654  V.  Nazran  (515  m.),  station  la  plus 
élevée  de  la  ligne  de  Rostov  à  Bakou.  —  La  voie  redescend.  734  V. 
Qroantj  (128 m.:  buffet;  Grand-Hôtel,  ch.  1  à  5  r.,  dîn.,  de  1  h.  à  5 h., 
1  r.),  ville  de  district  malpropre  (15  600  hab.),  sur  la  Sounja,  avec 
des  sources  de  naphte. 

882  V.  PétroYsk  (23  m.  au-dessous  du  niveau  de  la  mer  Noire; 
buffet;  hôt.  :  de  l* Europe,  ch.  1  à4r.;  de  France,  tous  deux  non 
loin  de  la  gare  et  du  port),  ville  de  9800  hab.,  sur  la  mer  Caspienne, 
avec  un  port,  dont  la  rade  est  protégée  par  deux  longues  jetées. 

A  4  V.  an  S.,  les  mines  de  Tane.  ville  de  Tarkou  (fiacre,  1  r.  50  à  2  r. 
aller  et  retour),  peut-être  la  Semender  du  royaume  des  Kha^ares,  habitée 
auj.  par  des  Juifs  et  des  Koumykes. 

Une  ROUTS  postale  (voit.,  en  5  h.,  pour  dà5r. :  omnibus,  2  r.)  relie 
au  S.-O.  Petrovsk  à  (31  V.)  Alty-Bouloun  (relais)  et  à  (43  V.)  Témir-Kha»- 
Ghoura  (462  m.  ;  92(X)  hab.),  ane.  chef-  lieu  du  Daghestan  (à  Télav ,  v. 
p.  424).  On  peut  aller  de  la  en  voit.,  en  montant  et  en  descendant,  à 
(112  V.)  Oounib  (1200  m.),  haut  plateau  d'env.  50  kil.  earr.  de  superficie, 
dernier  refuge  de  Chamyl  (p.  387),  ce  quMl  n^est  toutefois  bon  de  faire 
qu^avec  de  fortes  recommandations  aux  commandants  russes. 

Bateau  a  vapeur  de  Petrovsk  à  Astrakhan  ou  à  Bakou^  v.  B.  58. 

La  ligne  se  dirige  au  S.  en  longeant  la  côte  0.  de  la  mer  Caspien  ne. 

1004  V.  Derbent  (21  m.  au-dessous  du  niveau  de  la  mer  Noire; 
buffet;  Orand -Hôtel;  gîte  aussi  au  club),  ville  de  14800  hab.  et 
chef-lieu  du  gouv.  de  Daghestan,  avec  un  port  sur  la  mer  Caspienne, 
a  été  cédée  à  la  Russie  par  la  Perse  en  1813.  Commerce  de  fruits 
du  midi,  tabac,  coton,  soie,  etc.  La  ville  nommée  aussi  la  «Porte 
de  fer»,  parce  qu'elle  est  située  à  l'endroit  où  il  était  le  plus  facile 
de  défendre  la  seule  route  qui  conduisait  vers  le  N.  en  longeant  la 
montagne,  a  été  l'objet  de  bien  des  luttes  au  moyen  âge.  Entourée 
encore  des  hautes  murailles  de  ce  temps,  elle  s'élève  en  amphi- 
théâtre sur  le  versant  de  la  montagne,  qui  ne  laisse  qu'une  étroite 
plage  au  bord  de  la  mer  et  que  couronne  la  citadelle  dite  Naryn- 
Kale,  A  cet  endroit  se  trouvait  dans  Tantiquité  Albana,  capitale 
de  l'Albanie,  qui  commandait  le  passage,  les  Portœ  Albanœ  (Portas 
Caspia?).  A  1  V.  au  N.  est  le  cimetière  mahométan  de  Kyrk-Lar^ 
à  l'endroit  où,  selon  la  tradition,  le  chef  de  l'avant- garde  des 
conquérants  arabes  trouva  la  mort  au  viii®  s.,  avec  40  compagnons, 
après  plusieurs  jours  de  combat  contre  les  Khazares.  —  De  la  ci- 
tadelle part,  à  l'O.,  une  muraille  qui  passe  par  la  crête  de  la  mon- 
tagne, dont  l'altit.  atteint  600  m.,  et  qui  s'étend  jusqu'à  60  à  80  kil. 
dans  l'intérieur  du  pays.  Elevée  par  les  Sassanides,  elle  est  con- 
struite de  blocs  de  rocher  et  revêtue  à  l'extérieur  de  pierres  plates 
bien  taillées.  Elle  est  dominée  par  des  castels  généralement  com- 
posés de  quatre  tours  à  créneaux.  —  Non  loin  de  Derbent,  de  grandes 
jetées,  provenant  peut-être  d'un  anc.  aqueduc. 
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De  Djsrbbkt  a  Koukha  en  Kftkhétie,  4  ou  5  lours^  route  cavalière  in- 
commode et  praticable  seulement  au  cœur  de  Tété ,  par  Akhtp  (y.  ci-des- 
sous) ,  au  pied  du  Chahh-Daçh  C4256  m.)  et  du  Baxardiouti  (4480  m.) ,  ee 
dernier  le  plus  haut  sommet  du  Caucase  au  S.-E.;  puis  en  traversant  la 
chaîne  centrale  au  col  de  Salavat  (2829  m.).  —  Ifoukha.  y.  p.  410. 

Batbau  a  vapeub  de  Derbent  à  Astrakhan  et  à  Bakou^  y.  R.  58. 

1025  V.  Bélidji.  On  passe  le  Samour.  —  1081  V.  Khatchmass 
(38  m.).  Omnibus  de  là  à  (22  V.  V^)  Kouha,  relWe  à  Akhty  (v.  ci- 
dessus)  par  une  route  cavalière  passant  dans  la  vallée  du  Samour. 

1221  V.  Baladjary  (49  m.),  où  notre  ligne  rejoint  celle  de  Tiflis 
à  Bakou  (p.  410). 

1236  V.  Bakou..  —  SuJ^et.  —  hôtels:  d€  V Europe  (propr.  Oh.  Char- 
pentier) ,  Lalaïevsky  Proïe/d  (ch.  1  r.  à  7  r.  50)  i  de  la  Métropole  ;  Grand- 
ffâtely  en  face  de  Thôt.  de  l'Europe:  de  France^  Torgovaïa:  H.  Central  (ch. 
75  k.  à  5  r.,  1.  30,  déj.  25,  2«  déj.  40,  dîn.,  de  12  h.  à  6  h.,  75  k.).  -  Voi- 
TDBBS  (phaétons  à  2  chev.):  la  course,  20;  1  h.,  tiO  k.-,  à  la  Ville  Noire, 
40  à  60  k. ,  90  k.  aller  et  retour  avec  un  arrêt  de  V2  b>  i  àe  la  gare  à  la 
ville,  60  k.;  dep.  2  h.  de  la  nuit,  le  double.  —  Tramways  (5  k.):  1  (écriteau 
blanc),  de  la  gare  à  la  stat.  de  la  flotte  et  aux  docks;  2  (écriteau  vert), 
à  la  rue  de  Chémakha  ;  8,  non  loin  de  la  gare  au  Tehorny  Oorod.  —  Con- 
sulats :  de  France^  d'Italie  et  des  Pays-Ban.  —  Banque  du  Kobd,  Milioutin- 
skaïa,  maison  Fountanov. 

Bakou f  ville  d'en  y.  112000  hab.i  ^^^  1®  chef-li«u  du  gouv.  de  ce 
nom  et  la  principale  place  de  commerce  de  la  mer  Caspienne.  Elle 
s'étage  en  amphithéâtre  au  boid  de  la  mer.  On  fait  dériver  son  nom 
du  mot  persan  hadkoubé  (c-^à-d.  coup  de  vent),  parce  qu'il  y  règne 
des  vents  violents  du  N.  et  du  N.-O.  Fondée,  dit-on  au  vi*  s.,  elle 
appartient  à  la  Russie  dep.  1806.  La  ville  doit  sou  importance  aux 
sources  de  naphte  du  voisinage  et  au  commerce  du  riz.  et  des  fruits 
secs.  —  Au  N.  de  la  rue  du  Quai,  la  nouvelle  ville,  qui  n'offre  rien 
de  bien  curieux.  A  l'O.,  Tano.  FOjrrBssssE  (RpinocTb)  et  un  dédale 
de  rues  étroites  et  de  rueller,  ainsi  que  le  bazar  tout  à  fait  oriental. 
Une  muraille  datant  en  partie  du  commenc.  da  xvi®  s.,  entoure  cette 
forteresse,  qui  renferme  le  vieux  j^aîois  des  Khans  (actuellement  un 
magasin  militaire  ;  on  peut  le  visiter  en  s'adiessant  a  la  chancellerie 
du  commandant^  de  9  h.  à  2  h.),  avec  de  vieilles  portes  et  une  halle 
de  justice,  ainsi  que  deux  moéquécs.  Non  loin  au  S.,  au-desjsous  de 
la  forteresse,  une  construction  originale,  ]»  Kiskalé  {tovki  de  la  Jeune- 
Fille;  de  répoque  byzantine),  tour  énorme  de  45  m.  de  haut,  à 
laquelle  se  rattache  une  légende  romantique.  Il  sert  auj.  de  phare 
(118  marches;  en  haut,  panorama  de  la  ville  et  de  ses  environs). 
Non  loin  de  la  tour  émergent  de  la  mer  les  mûrs  d'une  construction 
très  considérable,  qui  présente  des  vestiges  de  rarohitecture  arabe 
des  ix^  et  x^  s.  Ce  seraient  les  ruines  de  la  muraille  fortifiée  de 
l'anc.  ville  de  Batla  ou  Zabatla.  —  Veglise  luthér.  a  été  achevée  en 
1897.  Veglise  eatholiqtte  est  dans  une  maison  de  louage.  Du  ci' 
metière  (voit.  1  r.  aller  et  retour),  on  a  un  beau  coup  d'œil  sur  la 
ville  et  le  port. 

A  2  V.  Vf  au  S.-E.  de  Bakou  se  trouve  le  Tehorny  Qorod  (la  «Ville 
Noire»  ;  tramway  et  phaéton,  v.^  oi-dessus),  avec  les  usines  à  naphte 
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Nobelj  et  plus  loin  à  l'Ë.,  au  bord  de  la  mer,  le  Biely  Qorod  (la  «Ville 
Blanche»,  avec  les  usines  de  la  Société  Commerciale  et  industrielle  de 
iiapbte  de  la  Caspienne  et  de  la  mer  Noire  (Rothschild),  ChibaïeY,  etc. 

On  peut  aller  en  chemin  de  fer  (des  deux  côtés  de  la  voie,  quan- 
tité de  tuyaux  en  fer  des  conduites  de  naphte)  à  Balakhany-Sa- 
hountcki-  Eomana ,  le  plus  grand  des  districts  pétrolifères  (16  kil. 
car.  de  superficie)  à  puits  de  naphte  de  la  presqu'île  (VApckeron.  Le 
Bibi-Eybat  (v.  ci-dessous),  autre  district  plus  petit,  est  situé  à  5  V. 
au  S.  de  Bakou.  En  1901,  ces  deux  districts  avaient  1804  puits  avec 
tours  en  bois,  donnant  67Ô  millions  de  pondes  de  naphte  brut  (dont 
67  millions  provenant  de  sources  jaillissantes).  La  profondeur  des 
sources  les  plus  productives  varie  de  150  à  540  m.  Le  naphte  brut 
est  un  liquide  verdâtre,  de  couleur  brune  ambrée,  quand  on  le  re- 
garde par  transparence  à  la  lumière,  et  très  inflammable.  On  le 
raffine  et  il  se  transforme  en  un  liquide  incolore  et  clair,  nommé  eu 
Russie  «kérossine»  (photogène,  pétrole).  Les  résidus  (mazout)  ser- 
vent de  combustible. 

La  visite  de  Vusine  Nobel ^  la  plus  grande  de  Bakou,  est  intéressante 
(on  y  a  raffiné  87  millions  de  poudes  de  naphte  en  19iX)).  S'adresser  à 
radministration  dans  la  Tehomy  Gorod  (dans  la  sem.,  de  9  h.  à  midi  et  de 
3  h.  à  5  h.)  et  demander  l'autorisation  de  visiter  d'abord  les  usines  de 
Sabountchi ,  où  l'on  va  en  chemin  de  Ter  en  V2  h.  Mais  il  vaut  mieux 
y  aller  en  phaéton  (V2  journée,  5  à  6r.  aller  et  retour).  Toutefois,  la 
route  étant  très  mauvaise,  on  prendra  garde  que  le  eoeher  ait  des  che- 
vaux frais  et  vigoureux.  Il  est  bon  d'avoir  de  vieux  souliers,  etc.,  à 
cause  des  flaques  de  naphte.  Après  la  visite  des  usines  de  Sabountchi 
on  reviendra  à  celles  du  Tehomy  Gorod ,  pour  voir  les  appareils  de  dis- 
tillation, ete. 

Excursion  intéressante  à  (19  Y.)  Sourakhany  (il  est  agréable 
d'être  recommandé  à  Tusine  Kokorev),  avec  l'ancien  temple  des 
Adorateur»  du  feu,  où  brûlent  encore  les  prétendus  feux  éternels 
(xpaMi  oraenoKiÔHHHKOBi  ;  2d  k*  au  guide  de  l'usine  Kokorev,  plus 
30  k.  pour  l'allumage  des  feux).  Les  gaz  de  naphte  qu'exhalent  les 
gisements  de  chaux  à  l'extérieur  du  temple  sont  utilisés  par  les 
habitants  de  Sourakhany,  village  voisin,  pour  faire  de  la  chaux,  etc. 
—  Il  y  a  près  de  Bibi-Eybat  (v.  ci-dessus)  une  source  de  gaz,  située 
en  pleine  mer,  mais  il  est  défendu  de  l'allumer. 

Chemin  de  fer  pour  TiflU^  y.  B.  61.  -^  Bateau  à  vapeur  pour  Attra- 
khany  v.  B.  58  ^  pour  Krasnovodsk  (Samarkand),  v.  B.  68. 

Bftlns  du  Caucase  septentrional. 

De  Minsealniia-Yody  a  Kislovodsk:  61  Y.,  chemin  de  fer 
en  3  h.  env.  —  Mmerainiia-Vody  (298  m.))  v.  p.  395.  —  La  ligne 
gravit  lentement  le  plateau.  Au  fond,  à  dr.  et  à  g.,  quelques  cimes 
et  des  chaînes  de  hauteurs.  Les  montagnes  n'apparaissent  plus  rap- 
prochées qu'au  delà  d'Iéssentouki.  L'Elbrous  (p.  421)  se  montre  de 
temps  à  autre. 

14  Y.  Bechtaou  (439  m.). 

De  Bbcutaou  ▲  Jéliéziiotodsk :  ô  Y.,  en  20  min.  La  ligne  monte  ra* 
pidement  sous  bois.  —  JéUéinorodak  (675  m.  ;  bon  hvffet;  eh.   dans  les 
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villas,  75  k.  à  10  r.  par  jour,  20  à  250  r.  par  mois,  moins  cher  dep.  le 
20  juillet,  et  dans  les  trois  «baraques*  à  TO.  au-dessus  de  Teudroit; 
restaur.  du  Pare,  sous  le  contrôle  de  la  direction  des  bains,  dîn.,  de  12  h. 
à  5  h.,  50  k.  à  i  r.  ;  fiacres,  non  tarifes  :  la  course,  25  k.  ;  1  h.,  50  k.X  avec 
des  sources  alcalines  et  ferrugineuses  (16  à  35^  B.),  est  dans  un  site  boisé, 
sur  le  versant  S.  de  la  Jéliéznaia  Qora  (856  m.  ;  ascension  en  1  h.  commodé- 
ment). Saison  du  20  mai  au  l^r  sept.  ;  taxe  des  baigneurs,  5  r.  :  bain,  ^  k. 
à  1  r.  En  face  de  la  gare,  les  bains  Ostrovsky,  construit  en  1893  dans  le 
style  mauresque.  Joli  coup  d'œil  sur  Tendroit  de  la  dernière  des  baraques 
mentionnées  ci-dessus.  Il  est  intéressant  de  gravir  le  Bechtaou  (1^1  m.  ; 
cheval  de  selle  et  guide,  3  r.  aller  et  retour),  montagne  à  cinq  cimes, 
située  à  10  V.  au  S.    Vue  de  l^lbrous  ?  magnifique  lever  de  soleil. 

16  V.  Karras  (488  m.),  une  colonie  allemande. 

25  V.  Piatigorsk  (nATHrÔpCKl).  —  Buffet  (dîn.  80  k.).  —  HÔTELS 
(passables):  Minéralniia  Vody.  Tsarskaïa  (ch.  1  à  4  r..  1.  25  k.);  de  VEn- 
rope^  place  Sobornaïa  (ch.  1  a  9  r..  1.  50  k.,  dîn.,  de  12  h.  à  6  h.,  50  k.  à 
ir.)-.  Central,  Dvorianskaïa  (ch.  1  à  6  r.,  b.  20,  1.  £0  k.)^  de  Londres, 
Bazarnaïa,  simple.  —  Chambres  meublées:  75  k.  à  5  r.  —  Bbstaurakts  : 
près  du  Nikolaievsky-Tsvietnik  (concert,  t.  1.  jours  de  8  h.  à  9  h.  et  de  5  h. 
a  7  h.)^  Hôhne,  avec  une  pâtisserie;  Spiridon  TcMtaiev,  Vatchnadgéy  tous 
deux  avec  cuisine  à  la  russe.  —  Izvoghtchiks  (tarifés):  de  la  gare  à  la  ville, 
25  k.  ou  45  k.  (si  Ton  a  de  gros  bagage)  •,  la  course,  20;  1  h.,  50  k.  ;  au  Provall 
50k.,  1  r.  aller  et  retour  avec  y%h.  d'arrêt.  —  Poste  et  télégraphe,  à 
côté  de  l'hôt.  de  l'Europe.  —  Saison:  du  l^i"  mai  au  15  sept,  (elle  bat 
son  plein  en  juin  et  juillet);  taxe  des  baigneurs,  5  r. 

Piatigorsk  (512  m.),  ville  de  18600  hab.,  sur  le  Podkoumok,  a 
des  sources  d'eaux  sulfureuses  chaudes  (23  à  38**  R.  ;  bain,  45  k.  ; 
beaucoup  d'officiers).  La  ville  doit  son  nom  (Cinq  Montagnes)  aux 
cinq  mamelons  qui  l'entourent:  Lyssma  Qora  (735  m.),  Machouk 
(v.  ci -dessous),  Zmeinaïa  (990  m.),  Bechtaou  et  Jéliéznaïa  Qora 
(v.  ci-dessus).  —  Sur  la  place  de  la  cathédrale,  presque  au  centre 
de  la  ville,  se  trouve,  du  côté  E.,  la  cathédrale  gréco-russe.  Du 
côté  N.  de  la  place  (au  S.,  *vue  magnifique  sur  les  hautes  mon- 
tagnes avec  TËlbrous),  une  ttatue  du  poète  Lermontov  (tué  en  duel 
près  de  Piatigorsk  en  1841),  érigée  en  1889,  bronze  d'après  Opé- 
kouchine.  Plus  au  N.,  Véglùe  catholique  et  Yéglise  luthérienne» 
—  A  TE.  de  la  place  de  la  Cathédrale  s'étend  la  rue  dite  Tsarskaïa. 
A  dr.,  le  Nikolaïevsky-Tsvietnik  (jardin;  restaur.,  v.  ci-dessus),  où 
se  trouvent  les  bains  Nikolaï  et  lermolov  (au  S.-O.,  un  établissement 
hydrothérapique  bien  organisé).  Plus  loin  la  Tsarskaïa  passe  aux 
nouveaux  bains  Sabaneïevsky  achevés  en  1902  (à  dr,),  et  monte,  à 
la  fin  par  des  degrés,  à  la  galerie  lélissavétinsky  (à  74  d'h.  de  la  place 
de  la  Cathédrale;  jolie  vue  sur  la  ville),  avec  la  source  Elisabeth 
(23^5  R.)}  dont  l'eau  se  boit.  A  2  min.  à  g.  de  là  se  trouve  la  grotte 
Lermontov  (grillée),  visible  aussi  de  la  galerie.  4  min.  plus  haut,  la 
«Harpe  éolienne»  (dôiOBa  âp«a),  un  temple  pour  la  vue.  —  En 
passant  par  une  arcade  à  g.  de  la  galerie  Elisabeth  et  en  prenant  im- 
médiatement à  g.  un  sentier  qui  monte,  on  parvient  en  2  min.  à  la 
galerie  Mikhaïlovsky  (pas  de  vue),  avec  la  source  Mikhaïl  (30^5  R.). 

Il  faut  une  bonne  heure  pour  gravir  le  Maohouk  (993  m.  ;  refuge 
avec  simples  rafraîch.;  gîte,  1  r.)  par  un  sentier  généralement  exposé 
au  soleil  et  qui  décrit  de  grand»  lacets  (beaucoup  de  bancs).  Voiture 
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par  la  grande  route  qui  est  plus  longue,  ô  à  6  r.  ;  tour  de  montagne 
en  voit.  3  r.,  à  cheval  2  r.  Derrière  la  galerie  Mikhaïlovsky  {p.  399), 
on  prend  à  g.  la  route  de  voit,  et  on  monte,  ,un  peu  plus  loin ,  par 
le  premier  sentier  à  dr.  On  redescend  en  40  miu.  —  La  vue  s'étend 
sur  le  Caucase  central  de  TElbrous  jusqu'au  Kazbek.  En  droite 
ligne,  derrière  la  caserne,  le  mont  loutsa  (avec  la  conduite  d'eau  de 
Piatigorsk)  ;  plus  loin ,  la  Djoutsa  et  la  cime  fendue  de  l'Elbrous 
(p.  421),  éloigné  de  90  kil.  A  dr.,  dans  une  dépression,  Kislovodsk 
(v.  ci-dessous)  ;  à  l'O.,  les  cinq  sommets  du  Bechtaou  (p.  399),  à  dr. 
duquel  se  voit  la  Jéliéznaïa  Qora  (p.  399).  Au  N.-C,  la  Ra%valka, 
et  à  dr.,  la  Zméinaïa  (p.  399).  A  l'E.,  la  Lyssaïa  Gora  (p.  399}  et  la 
ville  de  Gheorghiévsk. 

Le  Provall  (c.-à-d.  la  grotte)  est  à  V4  d'h.  de  la  galerie  Mikhaï- 
lovsky (p.  399  ;  izvochtchik,  y.  p.  399).  Derrière  cette  galerie,  on  prend 
à  dr.  la  route  de  voit,  et  au  bout  de  2  min.  on  continue  à  g.  sur 
la  grande  route  (à  dr.  on  irait  aux  anciens  bains  Sabaneievsky; 
il  y  a  aussi  des  sentiers  à  g.).  Le  Provall  est  une  cavité  de  la  mon- 
tagne, haute  de  27  m.,  en  forme  de  cloche  et  ouverte  dans  le  haut. 
On  y  pénètre  par  un  tunnel  long  de  45  m.  Il  y  a  une  source  d'eau 
sulfureuse  chaude  (prendre  garde,  car  il  y  tombe  des  pierres).  Devant 
rentrée,  un  modeste  café-restaur. 

De  Piatigorsk  à  OurousbUvo^  v.  p.  419. 

Dans  la  suite  du  trajet,  on  aperçoit  à  dr.  le  Bechtaou  (p.  399). 

41  Y.  léssentonki.  —  Buffet,  bon  (din.,  de  13  h.  à  4  h.,  50  k.  à  Ir.). 
-  Hôtel  (appartenant  à  Tadministration  des  bains),  du  eôté  O.  du  pare 
(eh.  avee  1.  et  b.  1  r.  60  à  6r.,  din.  60  k.  à  1  r.).  —  Jtvoehichik*  (non 
tarifés)  :  de  la  gare  à  l'endroit,  30  à  90^  la  course,  20 ^  1  h.,  50  k.  —  «Saison  : 
du  15  mai  au  1®^  sept.  ;  taxe  des  baigneurs,  5  r. 

le'ssentouki  (630  m.)  a  des  sources  alcalines  froides ,  efficaces 
dans  les  maladies  du  foie  et  de  l'estomac.  Les  bains  Nikolaî, 
achevés  en  1898,  sont  parfaitement  organisés.  —  Excursions:  à  la 
cascade  Vorontsov  (BopoHKÔBCKift  BCAonéAi»;  12  V.;  voit.,  4  à  5  r.); 
au  mont  Svhtoun  (817  m.  ;  6  V.  ;  voit,  2  r.  50)  ;  au  Bechtaou  (p.  399  ; 
voit,  jusqu'au  corps  de  garde,  17  V.,  5  à  6  r.). 

La  ligne  monte  et  franchit  le  Podkoumok. 

61  y.  Kitlovodik.  —  Hôtbls:  du  Pitre  (hôt.- garni),  au  pied  du 
mont  de  la  Croix  (eh.  3  à  8r.);  ZiptOov  (ch.  2  à  5r.);  Smimov  (ch.  1  à 
8r.),  ces  deux  en  face  de  la  galerie  Karzan.  —  Chambrrs  mrublkes  (dep. 
1  r.)  :  chez  le  pharmacien  Roubanovski  (parle  français),  chez  Finkhàuser  et 
chez  Jiiakhlal«9;  puis  dans  les  «haraques*  et  les  maisons  de  Tavenue  des 
Peupliers  (p.  401).  —  Bbstaur.  :  ^Kurtaal,  eu  face  de  la  gare,  plutôt  cher, 
avee  un  parc  (concerts;  entrée,  20  à50  k.)  et  un  théâtre;  restaur.  du  Parc, 
sous  le  contrôle  de  Tadministration  des  bains  (dîn.,  de  midi  à  5  h.,  50  k. 
à  1  r.).  —  IzvocuTCHiKS  (non  tarifés):  de  la  gare  à  la  ville,  30  k.  <50  avee 
une  malle);  la  course,  35k.;  1  h.,  50k.  —  Photooraphibs :  chez  Oadaitt 
et  chez  Raiev,  tous  deux  dans  la  |;alerie  Narzan.  —  Saison:  du  l*' juin 
au  l®*"  oct.  (elle  bat  son  plein  en  juillet)  ;  taxe  des  baigneurs,  5  r. 

Kislovodsk  (821  m.),  ville  de  6000  hab.,  avec  les  bains  les  plus 
élégants  du  Caucase  septentrional,  est  située  dans  une  étroite  vallée. 
C'est  surtout  une  station  climatique.  —  En  sortant  de  Ja  gare,  en 
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face  de  laquelle  est  le  Kursaal  (p.  400),  on  prendra  à  g.  Au 
bout  de  4  min.,  àg. ,  la  galerie  Narzan;  en  face,  les  «baraques» 
(p.  400) ,  et  à  dr. ,  l'avenue  des  Peupliers  (TônoieBafl  ajiéfl) ,  où 
se  trouvent  quantité  de  maisons  de  louage.  Le  Narzan  ou  «bois- 
son des  Héros»,  qui  doit  ce  nom  aux  Tcherkesses,  est  une  forte 
source  d'eau  gazeuse  (11^  C;  débit  de  2  millions  Va  de  litres  par 
24  b.),  qui  s'emploie  beaucoup  en  boisson  et  en  bains  (75  k.  le  bain). 
Au  S.  de  la  source, 'un  *paTc  ombragé,  qu'arrose  VOlkhovka.  Il  y 
a  un  kiosque  pour  la  musique,  à  dr.  duquel  est  un  café  et  à  g., 
plus  baut,  le  restaur.  du  Parc  (p.  400).  Des  chemins  bien  entre- 
tenus traversent  le  parc.  Joli  coup  d'œîl  du  pavillon  situé  à  une 
certaine  hauteur  sur  la  Tsarskaïa  Plochtchad.  —  Du  côté  E.  de  la 
ville,  la  Krestovaïa  Oora  («mont  de  la  Croix»;  890m.).  Pour  y 
aller,  prendre  au  S.-E.,  près  de  la  galerie  Narzan,  la  route  qui 
monte  hors  du  parc  et  passer  à  l'hôt.  du  Parc  (à  dr.).  4  min.  plus 
loin,  à  g.,  une  clôture  de  plenes  qu^on  longe;  dans  le  haut,  on 
appuie  à  g.  Au  bout  d'encore  7  min.,  une  croix  de  pierre,  d'où 
l'on  a  la  vue  de  Kislovodsk  (un  peu  avant^  le  coup  d'œil  est  encore 
plus  pittoresqne). 

Exeursions  intéressantes:  à  la  petite  cascade  (Ô-aimaHk  noRonijKb'^  2  Y.); 
au  rocher  dit  château  de  la  Ruse  (SànoRi  KoBàpcxBa;  5  V.  ;  simple  aub.; 
eheval  de  selle ,  i  à  2  r.  aller  et  retour)  et  à  la  grande  cascade  (ÔoJbmdtt 
BO«onàAi.),  10  V.  plus  loin-,  à  la  Koltsogora  («mont  de  l'Anneau*;  6  V.), 
d'où  l'on  a  une  belle  vue  sur  TElbrous  (p.  421)  au  coucher  du  soleil. 

A  32  V.i/a  au  S.-O.  de  Kislovodsk  s'élève  le  Bermamyt  (3591  m.),  mon- 
tagne dont  l'ascension  est  facile  du  côté  N.  C'est  le  but  d'une  excursion 
très  intéressante,  qui  se  fait  en  une  journée,  le  mieux  en  juillet  et  au 
commencement  d'août:  voit,  à  ressorts  à  2  places,  15  à  20  r.  aller  et  retour 
(5 h.  pour  y  aller  en  voit.).  Il  faut  prendre  des  provisions,  des  couver- 
tures, etc.  De  Kislovodsk  le  chemin  monte  constamment  et  traverse  des 
vallées  pittoresques.  Vue  sur  le  «château  de  la  Ruse*  et  la  grande 
cascade  (v.  ei-dessus)  ;  en  arrière  se  dressent  le  Bechtaou  (p.  399)  et  le 
Machouk  (p.  399).  Environ  à  mi-chemin  on  aperçoit  les  deux  cimes  de 
TElbrous.  Sur  le  Bermamyt,  une  petite  baraque.  On  y  a  au  lever  et 
au  coucher  du  soleil  un  *coup  d''œil  spleudide  sur  TElbrous  (p.  421) 
situé  à  env.  40  Y.  au  S. 


58.  D'Astrakhan  à  Bakou  par  la  mer  Caspienne. 

476  milles  marins  (881  kil.).  Bons  bateaux  à  vapeur  de  la  C^^  Caucase 
é  Mercure  (p,  302).  Quatre  fois  par  sem.  Trajet  de  55  h.  Prix  :  25  r.  45 
et  19  r.  y  compris  le  diner.    Bagages,  70  k.  par  pou  de. 

Astrakhan,  v.  p.  379.  Vu  le  peu  de  profondeur  de  la  Volga,  on 
est  d'abord  transporté  par  de  petits  bateaux  à  vapeur  à  son  embou- 
chure, près  de  la  Rade -de -neuf -pieds  (^éBRTb-^yiOBÔii-peiiA'B; 
90  y.) ,  en  8  b. ,  où  l'on  monte  à  bord  de  ceux  de  la  noier  Caspienne 
(3  h.  d'arrêt). 

La  mer  Gaspienne  (Kacnfftcvoe  MÔpe)  occupe  la  partie  la  plus  pro- 
fonde de  la  grande  dépression  à  l'O.  de  l'Oural;  son  niveau  est  à  26  m. 
au-dessous  de  celui  de  la  mer  Noire.  C'est  la  plus  grande  de  toutes  les 
mers  intérieures;  elle  a  env.  1220 kil.  de  long  sur  200  à  350  kil.  de  large 
ou  env.  439000  kil.  car.  de  superficie.  La  moitié  N.  a  très  peu  de  pro- 
fondeur,  en  général  moins  de  28  m. ,   tandis  que  la  moitié  S.  atteint  à 
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deux  endroits  jusqu'à  1100  m.  L'eau  contient  1.40/e  de  sel.  Les  côtes 
sont  presque  partout  plates  et  d'un  abord  difficile  au  N.  et  à  TE.,  tandis 
que  les  contreforts  du  Caucase  en  approchent  de  très  près  à  VO. ,  et  les 
monts  Elbours  au  S. .»  de  sorte  quMl  n'y  reste  qu^une  ^lage  étroite.  De 
fréquentes  tempêtes  y  rendent  souvent  la  navigation  très  désagréable. 

Le  bateau  fait  d'abord  un  trajet  de  15  h.  sans  arrêt. 

223  M.  Pétrovsk  (3  h.  d'arrêt),  v.  p.  396. 

Encore  7  h.  et  le  bateau  jette  l'ancre  en  pleine  rade  à 

294  M.  Derbent  (1  h.  d'arrêt),  v.  p.  396. 

Le  bateau  contourne  la  presqu'île  d'Apcheron  (p.  398) ,  qui  est 
déserte.  L'odeur  de  naphte  se  fait  sentir  de  loin,  avant  que  le 
bateau  arrive  à  Bakou,  après  18  h.  de  traversée. 

470  M.  Bakou  (p.  397). 


69.  De  Batoum  à  Tiflis. 

327  V.  Chemin  de  fer.  Trajet  très  intéressant,  en  10  h.  1/4  à  12  h.  8/*. 
Prix:  10  et  6  r. 

Batoum  (buffet),  v.  p.  393.  On  suit  d'abord  la  côte,  qui  offre  de 
beaux  coups  d'oeil.  A  g.,  la  mer  Noire.  A  dr.,  le  versant  N.  des 
montagnes  du  Pont.  Puis,  un  court  tunnel.  —  13  V.  Tchakva,  A 
1  h.  de  la  station,  une  vieille  église.  —  52  V.  Soupsa,  sur  la  rivière 
du  même  nom.  On  tourne  ensuite  à  l'E.  dans  la  grande  et  fertile 
plaine  du  Rion  et  de  ses  affluents,  l'anc.  Colchide,  auj.  la  Mingrélit 
et  ï Iméféthie,  —•  99  V.  Samtrcdi  (23  m.  ;  buffet),  où  aboutit  la 
ligne  de  Poti  (p.  393).  -  128  V.  Rion  (104  m.  ;  buffet).  Pour  Abbass- 
Touman,  v.  p.  426.  

De  Rion  a  Tkviboiïli,  49  V.,  cbemin  de  fer  en  4  h.  'Z^. 

Eoutus  (KyxaHCT)).  —  hôtels  :  de  France  (propr.  M.  Joux,  un  Suisse), 
recommandé  (ch.  1  à  6  r.,  b.  20,  déj-  40  k.,  dîn.  1  r.);  Impérial  (le  propr. 
parle  français-,  ch.  2  à  4  r.,  déi.  50  k.,  dîn.,  dep.  12  h. ,  80  k.  à  2  r.).  - 
Fiacres:  de  la  gare  à  la  ville,  40;  la  course,  20 ;  1  h.,  60  k. 

Koutaïs  (162  m.),  ville  de  32500  hab.  et  chef-lieu  du  gouv.  de 
son  nom,  est  la  Cyta  de  l'antiquité,  V^nc.  capitale  de  la  Golcliide 
et  plus  tard  de  l'iméréthie.  Elle  est  dans  un  site  magnifique,  sur 
le  Rion,  torrent  qu'y  traversent  trois  ponts  de  pierre.  Les  superbes 
conifères  du  jardin  du  gouverneur  et  de  la  prétendue  ferme  méri- 
tent d'être  vus.  Sur  l'Archiereiskaïa  Gora  (mont  de  l'Evêque) ,  les 
ruines  de  Véglise  St -Georges  (aépiOBi»  cb.  Feépria  noôtAOHÔcna) 
construite  au  commenc*  du  xi^  s.  dans  un  mélange  des  styles 
byzantin  et  arménien.  On  y  a  la  vue  de  la  ville  et  des  environs.  — 
Les  armes  et  les  foulards  du  Caucase  s'achètent  peut-être  mieux  et 
meilleur  marché  à  Koutaïs  qu'à  Tiflis. 

De  Koutaïs  à  Vladikavkaz  par  la  route  militaire  ossète,  v.  R.  63-,  —  <•« 
SvanéUe  par  Alpanl,  v.  R.  64. 

16  V.  Ohelati  (215  m.),  station  d'où  un  mauvais  chemin,  long 
de  plus  de  2  V.,  monte  au  couvent  du  même  uoin^(il  vaut  mieux  y 
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aller  de  Eoutaïs:  2  à  3  h.  en  phaéton,  Ô  à  7r.  aller  et  retour).  —  Le 
"'couvent  de  Ghélati,  situé  sur  uue  saillie  de  la  montagne,  est  habité 
par  des  moines  grousiens  (se  munir  de  provisions,  car  il  n'y  a  pas 
de  rafraîch.).  Au  milieu  du  préau  s'élève  la  principale  église  du 
couvent,  la  cathédrale  Ste- Marie,  qui  date  de  la  fin  du  xi®s.  Elle  est 
construite  avec  d'énormes  blocs  de  grès  et  l'intérieur  est  décoré  de 
fresques  (portraits  de  rois),  en  partie  refaites  aux  xv^-xvii®  s.  par  des 
peintres  génois.  Il  y  a  à  g.  du  cbœur  une  grande  mosaïque  du  xi®  s., 
représentant  la  Vierge  avec  les  archanges  Michel  et  Gabriel.  A  l'ico- 
nostase ,  de  vieux  émaux  et  des  images  de  saints.  Le  trésor  com- 
prend des  vêtements  sacerdotaux  précieux  et  la  couronne  d'Iméré- 
thie:  on  fera  bien,  pour  le  voir,  de  se. munir  d'une  recommandation 
à  Koutaïs.  —  Non  loin  de  la  cathédrale,  dans  une  chapelle,  le. tombeau 
du  roi  David  le  Rénovateur  (1089-1125),  fondateur  du  couvent.  A 
côté  de  son  sarcophage  sont  les  portes  de  fer  de  la  ville  persane  de 
Ghanja  (lélissavetpol) ,  dont  il  s'empara.  —  La  *vue  qu'on  a  du 
couvent  embrasse  la  vallée  du  Tskhal-THthUi  («rivière  rouge»), 
affluent  de  la  Kvirila  (v.  ci-dessous).  Cette  vallée  est  bornée  par  les 
montagnes  d'Iméréthie ,  aux  forêts  luxuriantes ,  derrière  lesquelles 
se  dressent  les  premières  cimes  de  la  chaîne  centrale,  celles  des 
districts  de  Letchgoum  et  de  Radcha,  dominées  par  la  brillante 
pyramide  de  glace  du  Tetnould  (p.  423). 

A  5  V.  de  Ghélati,  dans  la  vallée  du  Tskfaal-Tsithéli,  le  couvent  de 
MoUaméti^  sur  un  rocher  au  milieu  d'une  végétation  luxuriante  ;  il  n'offre 
de  curieux  qu'un  sarcophage  reposant  sur  des  pattes  de  lion. 

49  V.  Tkvibouli  (537  m.),  avec  des  mines  de  charbon. 


Ligne  de  Tiflis  (suite).  —  La  voie  court  au  S.-E.,  le  long  des 
versants  N.  de  montagnes  boisées,  qui  forment  ici  la  ligne  de  par*- 
tage  des  eaux  et  qui  atteignent  jusqu'à  2900  m.  —  156  V.  Kvirily 
(158  m.;  buffet),  sur  la  Kvirila,  torrent  qui  se  jette  dans  leRion.  — 
160  V.  Charopan  (168  m.).  Un  embranch.  se  dirige  au  N.  sur  Dark- 
véti  (375  m.),  en  remontant  la  vallée  de  la  Kvirila  par  (38  V.)  Tchia- 
tuury  (343  m.) ,  aux  environs  duquel  y  a  de  grands  gisements  de 
minerais  de  manganèse.  —  Le  chemin  de  fer  quitte  la  plaine  brû- 
lante de  la  Colchide,  monte  rapidement  sur  des  viaducs  dans  une 
vallée  luxuriante  et  traverse  dans  un  tunnel  de  3  V.  */2,  les  hauteurs 
de  Souram,  qui  sépare  les  vallées  de  l'Iméréthie  et  de  la  Géorgie.  — 
205  V.  Varvarino  (756  m.),  point  culminant  de  la  ligne  de  Batoum 
à  Bakou.  La  voie  entre  dans  la  fertile  plaine  de  Souram,  encadrée 
de  hautes  montagnes  boisées,  et  dans  le  bassin  de  la  Koura,  puis 
elle  s'abaisse  lentement. 

215  V.  Mikhaïlovo  (703  m.;  buffet),  A  la  gare ,  quantité  de  ré- 
servoirs de  naphte  de  l'usine  Nobel  à  Bakou.  Embranch.  au  N.  sur 
(6  V.)  Souram  et  au  S.  sur  (28  V.)  Borjom{^.  425). 

Il  y  a  de  Mikhaïlovo  à  Batoum  une  conduite  de  pétrole  longue  de  216  V. 
Elle  a  été  achevée  en  1900  et  donne  60  millions  de  poudes  par  année. 
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Puis  la  voie  traverse  la  Koura  et  en  descend  la  rive  droite.  A 
g.,  les  hautes  montagnes  avec  le  Eazbek  (p.  415).  —  25?  V.  Gori 
(584  m.;  buffet),  ville  de  10500  hab.,  presque  tous  Géorgiens,  et 
cbef-lieu  de  district,  sur  la  rive  g.  de  la  Koura  et  au  pied  d'une 
montagne  conique  (à  g.),  qui  porte  les  ruines  du  château  de  Ooriês- 
Tsikhé,  Des  édifices  de  la  ville,  il  n'y  a  à  mentionner  que  V^glUe  dt 
VAscenHoriy  qui  aune  image  de  saint  byzantine  donnée,  dit-on,  par 
Justinien  I®'. 

A  10  V.  à  TE.  de  Gori  (phaéton,  12  à  15  r.)  se  trouvent,  dans  nue 
ramification  de  la  montagne  sur  la  rive  g.,  les  curieuses  grottes  d' Oupliu- 
Tiikhé.  —  A  10  V.  au  8.  de  Gori,  plus  haut  dans  la  vallée  de  la  Tana^  V église 
de  SiOfit  du  ix©  s.  (?). 

De  Gori  à  Zaramaç^  v.  p.  431. 

Le  pays  change  ensuite  de  caractère.  Aux  versants  couverts  de 
forêts  succèdent  des  rochers  nus.  Peu  à  peu  se  dessine  la  région 
très  chaude  et  aux  collines  uniformes  de  la  Géorgie,  et  on  entend  la 
Koura  bruire  dans  une  gorge  profonde.  —  282  V.  Kasjd  (528  m.), 
stat.  avant  laquelle  on  aperçoit  à  g.  le  Kazbek  (p.  415).  —  307  V. 
Mtskhet  (462  m.  ;  buffet,  p.  — ),  où  l'on  croise  la  route  militaire  de 
Géorgie  (p.  422).  Au-dessus  du  couvent  de  Chio-Mgvinsky,  caché 
dans  la  vallée,  on  aperçoit  dans  les  parois  de  rocher  qui  se  dressent 
à  pic  des  grottes,  qui  ont  jadis  servi,  dit-on,  de  refuge  aux  chrétiens 
lors  des  invasions  des  Mongols  et  des  Persans.  A  g. ,  la  cathédrale 
de  Mtskhet  (p.  411).  -  318  V.  Avtchaly  (428  m.).  A  12  V.,  sur 
une  hauteur  escarpée,  les  ruines  du  couvent  de  Zédadsenèky ,  dont 
la  grande  église  a  été  restaurée. 

327  V.  Tifiis  (buffet). 

60.  Tiflis. 

Hôtels:  *H.  d'Orient  (pi.  Ilb^AQ:  propr.  A.  Fransurot^  un  Français)* 
perspective  Golovine  (ch.  1  r.  50  à  10  r.,  déi.  50  k.,  omn.  1  r.)i  *H.  de 
Londreè  (pi.  lia,  B  1;  propr.  H.  Riehier),  Ifadatovskaïa,  21  (eh.  1  r.  35  à 
10  r.,  déj.  75  k.),  dans  ces  deux  on  parle  français,  allemand  et  anglais  et 
le  dîner  (à  la  carte)  y  est  servi  à  partir  de  3  h.  ^  *H.  Wetzel  (pi.  I  c,  A 2),  au 
coin  de  la  perspective  Mikhaïlovsky  et  de  la  Kséniievskaïa,  avec  brasserie 
dans  le  sous-sol  (oh.  1  à  10  r.,  déj.  60  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  1  r.  à  1  r.  50); 
JJ.  du  Cauca$e  (pi.  Ild,  A3),  sur  la  place  Brivan.  —  Hôtbls  garnis  :  SU- 
vernyé  Noméra  (pi.  Ile,  A3).  Grafskaïa,  1  (ch.  Y5  k.  à  %t.)\  Grand- H6UI 
(pi.  II  f,  Bl),  en  face  de  l'hot.  de  Londres. 

Beitaurants:  dans  les  hôtels  (v.  ci-dessus);  au  Jardin  d'hiver  (artsmii 
caff-b),  dans  le  théâtre  de  la  Banque  (pi.  II,  A  S-,  dîn.  1  r,  v.  c.).^  Mad^r^ 
perspective  Mikhaïlovsky,  114,  presque  en  face  de  T église  luthér.  (pi.  1, 
AB3).  —  Il  est  intéressant  de  visiter  le  huffei  asiatique  au-dessous  du 
Caravansérail  (pi.  II,  B  3),  place  Erivan. 

Clubs:  Kroujok,    qui  donne   des  concerts  le  jeudi  et  le  dim.  en  été, 
des  bais  en  hiver,  etc.  (se  faire  présenter;   1  r.  d'entrée);  club  A^rtnénien. 
Yoitarei  (phaétons  à  2  chev.)  : 
De  la  gare  à  la  ville  (quand  les  trains  ont  plus  de  l/j  b.  de 

retard:  30  k.  en  sus  par  V2  b.) 60k. 

De  la  ville  à  la  gare 50  • 

Course  simple 30  • 

1  heure 60  * 

Au  jardin  Mouchtaïd  ou  bien  aux  quartiers  géorgiens  (Avlabar)    40  • 
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Tramway! :  de  la  gare  (pi.  I,  Al)  à  la  place  Erivan  (pi.  I,  B4)  ou  à  la 
PeëMovikaia  et  à  Sartatehali;  —  du  monument  de  Vorontsov  (pi.  1, 13,  B8) 
à  Véra  (pi.  I,A2)  ou  à  VOlghinsiaia  (pi.  I,  A3)-,  ~  de  TOlghinskaïa  à  la 
perspective  Mikhaïlovsky  (pi.  I,  A 1-2). 

Ooniulata:  de  France^  Rtiehtchevskaïa,  30  (de  9  h.  Va  ^  midi  i/a);  puis 
de  Belgique  et  d'Italie;  de  Suisse^  rue  de  Douchett,  29. 

Poite  et  télégraphe  (i>l.  II,  AB3),  Loris-Mélikovskaïa,  9-11.  —  Poste 
AUX  CHBVAUX  (pl.  I,  A3),  à  Textrémité  N.  de  la  perspective  Golovine. 

Théâtres:  Grand  Théâtre  Impérial  (pl.  I,  A3),  perspective  Golovine i 
Th.  du  Club  de»  artistes^  non  loin  du  Grand  Théâtre;  Th.  de  la  Banque 
pl.  I,  B4),  DvortsovaYa. 

Bains,  au  pied  de  la  citadelle,  v.  p.  408.  —  Xédtoina,  les  drs: 
Terdiananti  (parle  français),  Yéliaminovskaïa;  Oremikav  (idem),  Ganov- 
skaïa  ;  Adamiantz  (idem),  perspective  Golovinsky  ;  Bosenbaum  (chirurgien), 
hôpital  Michel. 

Banquet:  Banque  dé  V Empire  (pl.  II.  AS),  Freilinskaïa,  9;  Banque  du 
Commerce^  plaee  Erivanskaïa  (pl.  II,  B4). 

Kafasins  (généralement  fermes  au  cœur  de  Tété  de  2  h.  à  5  h.). 
Articles  de  cuir  et  de  feutre:  Adelkhanov^  perspective  Golovine,  à  Thôt. 
d'Orient.  —  Conserves,  denrées  coloniales,  vins  étrangers:  Naxarhékov^ 
Dvortsovaïa,  au  théâtre  de  la  Banque  (pl.  II,  A3).  —  Lingerie:  Donner  é 
LeutXi  Dvortsovaïa  (pl.  II,  A3).  —  Librairie:  Bighitchev^  persp.  Golovine. 
—  Cartes  du  CUtucase:  à  TEtat-major  (pl.  II,  A3).  —  Photographies  chez 
D.  lermakov^  persp.  Golovine,  à  côté  du  musée  d^Histoire  militaire  (pl.  II, 
A  2).  —  Drogues  pharmaceutiques  et  instruments  de  photographie,  au  ma- 
gasin  dit  KaBxaacKoe  TosapemecTBo  ToproBJH  anTeRapcKHXH  TOsapaiiH,  place 
Erivan,  à  côté  de  l'hôtel  de  ville.  —  Bazars,  v.  p.  407. 

8i  l'on  est  pbsssé  (1  journée):  musée  du  Caucase;  bazars;  l'après- 
midi:  visite  aux  bains  d'eaux  sulfureuses;  jardin  botanique;  vers  le 
soir,  au  couvent  de  St-David. 

T^is  (454 m.;  TH«jâcx;  en  géorgien  Tbilis  ou  Tbilisi  Kalaki)^ 
chef-lieu  du  gouv.  général  du  Caucase  et  du  gouv.  de  son  nom  et 
résidence  des  autorités  civiles  et  militaires,  est  une  ville  d'env. 
160000  hab.,  située  dans  une  vallée  de  2  V.  à  2  V.  Vt  de  large, 
ouverte  au  N.,  où  la  Koura  s'est  creusé  un  lit  profond,  et  qu'en- 
tourent des  hauteurs  escarpées  et  nues  de  700  à  7Ô0  m.  d'altitude. 
La  ville  s'étend  sur  une  longueur  de  6V.  La  rivière  y  descend 
d'env.  18  m.  dans  sa  traversée,  en  coulant  au  S.-Ë.,  et  elle  n'a  que 
32  m.  de  largeur  dans  le  bas,  où  elle  est  rétrécie  du  côté  g.  par  un 
contrefort  de  la  hauteur  où  est  le  château  (480  m.). 

Ainsi  resserrée  dans  sa  vallée,  la  ville  est  très  chaude  et  partant 
déserte  en  été;  mais  le  climat  en  est  très  agréable  en  hiver  et  au 
printemps.  La  température  moyenne  de  l'année  y  est  de  12*^6,  celle 
de  l'été  de  23**  1  et  celle  de  l'hiver  de  r4  C. 

T{/lii  doit  son  nom  aux  sources  sulfureuses  chaudes  (en  géorgien, 
tbili  sisn.  chaud),  que  le  tsar  géorgien  Yakhtang  Gourgaslan  (44B-499  ap. 
J.-C.)  découvrit,  dit-on,  en  chassant.  Elle  a  été  la  capitale  de  la  Géorgie 
dès  le  eommene.  du  vi®  s.  Tamerlan  la  pilla  en  1895.  Elle  resta  la  capi- 
tiUe  de  la  Kharthlie  au  partage  du  royaume  (1424)  et  fut  généralement 
soumise  à  la  Perse,  pour  un  temps  aussi  menacée  par  les  Turcs.  Les 
Persans  la  détruisirent  en  1795.    Elle  est  réunie  à  la  Russie  depuis  1801. 

Ce  qui  a  fait  de  nos  jours  la  prospérité  de  Tiflis,  c'est  sa  si- 
tuation avantageuse  au  croisement  des  routes  commerciales  de  la 
mer  Caspienne  à  la  mer  Noire  et  du  plateau  arménien  en  Russie  par 
le  Caucase.   Les  principaux  articles  de  commerce  y  sxint  les  tapis, 
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les  tissus  de  laine,  de  coton  et  de  demi-soie.  La  population  offre 
une  grande  variété,  par  suite  de  la  situation  de  la  ville  sur  la  fron- 
tière de  l'Asie  et  de  l'Europe.  Les  Russes  (surtout  des  employés  et 
des  militaires;  20%)»  les  Géorgiens  (25%)  et  les  Arméniens  (40%) 
en  forment  la  majorité. 

Au  N.  de  la  ville,  sur  la  rive  g.  de  la  Koura,  s'étend  au  S. 
de  la  gare  le  quabtieb  allemand,  aux  rues  propres,  habité  par 
les  descendants  de  colons  qui  immigrèrent  ici  du  Wurtemberg  en 
1818.  Au  S.  est  le  quartier  géorgien  (Avlabar).  —  Sur  la  rive 
dr.  de  la  Kouia  se  trouve  le  quartier  busse  ,  siège  des  autorités 
et  centre  du  haut  commerce.  Les  razars  persans  et  arméniens  s'y 
rattachent  au  S. 

La  physionomie  des  rues,  qui  rappelle  l'Orient  dans  les  quar- 
tiers indigènes,  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  à  Tiflis  pour 
l'étranger.  Les  ruelles  souvent  très  accidentées,  dont  les  maisons 
ornées  de  balcons  s'étagent  en  escalier  sur  le  versant  de  la  montagne, 
sont  souvent  si  étroites  que  deux  voitures  ne  sauraient  y  passer  de 
front.  Hommes  et  animaux,  piétons,  cavaliers  et  chariots  (arba; 
p.  388)  s'y  pressent  pêle-mêle  du  lever  du  soleil  jusqu'au  soir,  sauf 
à  midi  quand  il  fait  trop  chaud.  Les  femmes  mahométanes  ne  sor- 
tent que  voilées.  Dans  la  foule  on  remarque  entre  autres  types:  les 
Géorgiens,  marchands  de  légumes,  de  fruits  et  de  poissons,  qu'ils 
portent  sur  la  tête  dans  de  grandes  écuelles  de  bois;  les  Persans 
aux  longs  kaftans,  aux  cheveux  et  aux  ongles  teints  en  rouge  et 
coiffés  de  hauts  bonnets  de  fourrure  noire  à  poil  ras;  les  Seïds  et 
les  Mollahs  tatares  aux  robes  flottantes,  aux  turbans  verts  ou  blancs 
(tchalma)  ;  les  Tatares  en  guenille,  les  cheveux  rasés,  avec  un  long 
poignard  passé  dans  la  ceinture;  les  représentants  armés  des  peu- 
plades montagnardes,  vêtus  de  l'élégante  tcherkesska  et  la  tête  cou- 
vertes de  bonnets  de  fourrure  à  long  poil,  puis  les  porte-faix  pliant 
réchine  sous  les  plus  lourds  fardeaux.  Joignez-y  les  petits  ânes 
vigoureux,  lourdement  chargés  ou  sur  lesquels  deux  &niers  chevau- 
chent à  la  fois;  les  chevaux  portant  des  outres  pleines  d'eau,  et 
leurs  conducteurs  aux  costumes  pittoresques,  les  chameaux  a  l'allure 
grave,  avec  leurs  clochettes  au  tintement  monotone,  etc. 

Du  côté  N.  de  Tiflis,  sur  la  rive  dr.  de  la  Koura,  se  trouve  le 
quartier  russe,  qui  est  moderne  et  qui  a  de  larges  rues  droites  et  de 
grandes  places,  avec  les  bâtiments  de  l'administration.  Au  centre, 
le  jardin  Alexandre  (AieKcâHApoBCKift  caAi»;  pi.  II,  AB  1-2),  avec 
V église  St-Nicolas  et  la  chapelle  St- Alexandre- Nevsky,  Du  côté  0. 
du  jardin,  le  musée  d'Histoire  militaire  (BoéHHO-HCTopM<iecKiii 
Myaéii;  pi.  II,  A  2;  public  t.  1.  jours  de  11  h.  à  2  h.),  bâti  en  1885. 
Il  comprend  des  tableaux  représentant  les  phases  les  plus  impor- 
tantes de  la  conquête  du  Caucase,  des  trophées  et  des  portraits  en 
grand  nombre. 

L'artère  principale  de  ce  quartier  est  la  perspective  Oolovinsky, 
qui  passe  au  musée  d'Histoire  militaire,  et  au  N.  djB  laquelle  est  le 
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Or  and' Théâtre,  bâti  sur  les  plans  de  Schrœter.  Sur  cette  perspec- 
tive :  à  dr.  le  i*^  collège  de  garçons  (pi.  II,  A  2) ,  la  cathédrale  de  la 
garnison  (BoéHHuii  coôôpi»;  pi.  II,  A  2),  édifice  massif  à  dôme  cons- 
truit de  1871  à  1897,  et  Vhôtel  du  Gouverneur  général  (pi.  II,  A  3). 
—  A  g.  Vhôtel  du  Commandant  et  la  bibliothèque  publique  {nyôiA^- 
Haa  ÔHÔJiÔTeKa;  pi.  II,  A  2;  directeur:  M.  le  conseiller  d'Ëtat  P. 
MœUer)j  qui  compte  35000  vol.  (ouverte  dans  la  sem.,  en  été  de  2  h. 
à  7  h.,  en  hiver  de  12  li.  à  5  h.,  fermée  de  la  mi-juillet  à  la  mi-août). 

Le  *musée  du  Caucase  (KaBKâscKiii  MyséH;  pi.  II,  A3),  inauguré 
en  1867 ,  se  trouve  à  g.,  à  l'extrémité  S.  de  la  perspective.  Il  a  été 
fondé  par  son  directeur,  M.  le  conseiller  intime  et  Dr  O.  Raddé, 
et  il  est  ouvert  les  dim.,  mardi  et  vendr.  de  10  h.  à  3  h.  ;  entrée  20  k.  ; 
à  d'autres  heures,  s'adresser  au  domestique  (pourb.);  catalogue  en 
russe,  20  k. 

Rez-de-chaussée  :  collections  d'histoire  naturelle.  Salle  I  :  géologie.  — 
Salles  II-IV  :  zoologie.  Au  milieu  de  la  salle  II ,  un  groupe  d^animaux 
alpestres  du  Caucase  ;  à  dr. ,  un  aurochs  de  même  provenance  ;  à  g. ,  un 
groupe  d^oiseaux.  —  Salle  III  (à  g.  de  la  salle  II)  :  au  milieu,  un  groupe 
de  chamois  et  de  chèvres  sauvages.  —  Salle  IV  (à  dr.  de  la  salle  II): 
surtout  des  poissons. 

Vestibule:  peintures  murales  représentant  dés   légendes  du  Caucase. 

Premier  étage.  A  g.  Salles  I  et  II  :  ethnographie.  —  Salle  III  :  bota- 
nique. —  Salle  IV  (à  dr.  de  la  salle  III)  :  entomologie. 

Du  vestibule  on  monte  Tescalier  tournant  et  Ton  parvient  dans  la 
section  des  antiquités.  A  dr.  Salle  I:  numismatique.  —  Salle  II:  archi- 
tecture :  moulages  et  photographies.  —  Salle  III  (à  g.  de  la  salle  II)  : 
objets  trouvés  dans  la  vallée  de  la  Koura.  —  Salle  IV:  trouvailles 
faites  dans  le  territoire  du  Bion.  —  Salle  V  (à  dr.  de  la  salle  IV):  objets 
provenant  du  bassin  du  Kouban.  —  Salle  VI  (à  dr.  de  la  salle  V):  objets 
trouvés  dans  le  territoire  du  Térek. 

A  côté  du  musée,  un  jardin  de  plantes  vivaces  avec  des  volières. 

Le  prolongement  S.  de  la  perspective  Golovinsky  est  formé 
par  la  Dvortsovaïa.  A  dr.  de  cette  rue,  le  théâtre  de  la  Banque 
(Teârpi  TH«iïiccKaro  ABopâucKaro  aeHéibHaro  ôaHKa).  La  Dvor- 
tsovaïa aboutit  à  la  place  Erivan  (pi.  II,  B4),  du  côté  S.  de  laquelle 
est  Vhôtel  de  ville  (Douma).  Sur  la  place,  un  buste  du  poète 
Pouchkine,  par  Khodorovitch  (1892). 

Les  *BAZAK8  (pi.  II,  C  4-5),  avec  leur  labyrinthe  de  ruelles,  sont 
au  S.  du  quartier  russe.  C'est  là  que  se  trouvent  surtout  les  mar- 
chands arméniens  et  persans.  Une  visite  superficielle  des  bazars, 
surtout  en  compagnie  de  dames ,  se  fait  le  mieux  en  voiture  (env. 
1  h.  Va)  ^^  A^^G  un  commissionnaire,  qu'on  se  fera  recommander 
par  son  hôtelier.  Si  l'on  a  le  temps,  il  est  très  intéressant  de  par- 
courir les  bazars  à  pied ,  ce  qui  offre  la  meilleure  occasion  de  faire 
des  études  de  mœurs  (p.  406). 

Pour  des  emplettes  un  peu  importantes  (v.  Koutaïs,  p.. 402)  il  faut 
absolument  avoir  avec  soi  un  indigène  de  confiance  (les  domesticjues  des 
hôtels  touchent  une  provision,  qui  se  paie  naturellement  aux  dépens  de 
Tacheteur).  En  choisissant  des  objet»,  ne  jamais  faire  prix  pour  chacun 
d'eux,  mais  pour  le  tout,  et  offrir  dans  les  bons  magasins  environ  les 
deux  tiers  de  ce  qu'on  vous  demande.  —  Les  qualités  de  drap  les  plus 
recherchées,  en  laine  de  mouton,  viennent  du  Daghestan,  de  la  Kabardha 
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et  du  pays  des  Ossètes;  draps  veloute's,  5  à  15r.  rarehine;  les  draps 
d'Imérethie ,  qui  ne  sont  pas  ehers  (25  à  30  k.  Tarehine) .  se  distinguent 
par  leurs  couleurs  vives.  —  Une  bonne  bourka  (p.  386)  coûte  de  12  à  15  r., 
une  bourka  légère  et  de  première  qualité ,  30  r.  et  davantage.  —  Tiflis 
est  le  grand  marché  des  tapis  du  Caucase.  En  général,  les  tapis  à  point 
noué  de  Kouba  sont  deux  rois  plus  chers  que  ceux  du  Karab&gh  et  cinq 
fois  plus  que  ceux  du  Daghestan.  Les  tapis  sans  point  noué  se  nomment 
«soumaks».  Les  tapis  anciens  deviennent  toujours  plus  chers  et  plus 
rares;  se  méfier  des  contrefaçons.  —  Les  armes  du  Daghestan  ont  con- 
servé leur  ancienne  renommée  ;  mais  il  se  fabrique  à  Tiflis  des  imitations 
qui  leur  ressemblent  à  s*y  méprendre.  —  Poignard  simple  :  1  à  3  r.  ;  in- 
crusté d'argent,  6  à  12  r.  ;  avec  ornements  d'or,  20  à  50 r.;  sabre,  5  à 
20  r.  :  incrusté,  50  à  80  r.  ;  fusil  simple  :  5  à  10  r.  ;  vieux  fusils  incrustés, 
50à  iOOr.  (imiUtions  10  à50r.).  Cannes  garnies  de  clous  deeuivre,  2  k 
5  r.  —  C'est  da  Daghestan  que  viennent  les  objets  en  argent,  p,  ex.  :  des 
ceintures,  souvent  dorées  et  ornées  d'émail,  des  azarpéchi  {cuillers),  des 
buires  à  vin  avec  ornements  gravés  dans  le  style  persan,  puis  des  aiguières 
en  cuivre,  au  long  cou,  etc. 

On  remarquera  surtout  aux  bazars  les  ateliers  ouverts  des  orfèvres 
et  des  armuriers,  les  boutiques  de  bric-à-brac,  les  gargotes,  les  boulan- 
geries, avec  leurs  pains  en  forme  de  galettes,  cuits  dans  de  grandes  ter- 
rines, les  magasins  des  cordonniers,  où  se  fabriquent  des  pantoufles  aux 
couleurs  variées,  les  débits  de  vin  où  cette  boisson  se  conserve  dans  des 
outres  en  peau  de  mouton  ou  de  buffle  (bourdiouk),  dont  le  poil  est 
tourné  en  dedans,  etc.  —  Tiflis  est  un  centre  du  commerce  des  vins 
du  Caucase.  La  production  annuelle  de  la  Transcaucasie  est  d'env.  20  mil- 
lions de  védros.  Le  meilleur  vin  est  celui  de  Kakhétie  (Tsinondaly,  Mou- 
kouzan,  Naparéouli,  etc.)  \  prix  de  la  bouteille  :  25  k.  à  1  r.  et  au-dessus. 

Au  S.-E.  du  jardin  Alexandre,  la  cathédrale  Vansky  (pi.  II,  C2), 
aux  Arméniens,  s'élève  au  bord  de  la  Koura.  Bâtie  à  la  fin  du 
xvi^  8.  snt  l'emplacement  d'une  anc.  église ,  elle  a  été  restaurée  en 
1720.  Elle  a  trois  nefs  et  autant  de  tours.  Dans  la  cour,  le  mau- 
solée du  comte  et  général  Loris-Mélikov  (1826-1888).  —  Au  S.,  la 
cathédrale  Antchis-Khatsky  {j^l.ll^  C3;  gréco-russe),  avec  un  Christ 
remarquable  du  viu®  s.  (son  cadre  précieux  est  du  xni*  s.).  —  Plus 
au  S.,  au  bord  de  la  Koura,  la  cathédrale  de  Sion  (CiÔHCKik  coôépi; 
pi.  II,  C  4-5),  achevée  au  vu®  s.,  puis  fréquemment  détruite,  et  re- 
bâtie en  1795.  On  y  conserve  la  croix  de  Ste  Nina  (p.  411).  —  Au 
S.  du  pont  Métekhsky,  quelques  bains  (pi.  II,  D  5),  dans  lesquels 
on  utilise  les  sources  thermales  et  gazeuses  (37°5  à  46°  C).  Les 
meilleurs  sont  ceux  de  Tsikhis-Abano,  aux  princes  Orbéliani  (bain, 
1  r.  à  1  r.  50);  on  ne  devrait  pas  manquer  de  les  visiter. 

A  rO.  des  bains  s'étend  le  *  jardin  botanique  (  6oTaBM«ieciili 
caAt  ;  pi.  II,  B  C  6  ;  ouvert  de  8  h.  du  matin  à  7  h.  du  s.  ;  en  hiver 
jusqu'à  4 h.  de  l'après-midi),  qui  est  ombragé.  C'est  un  refuge 
agréable  après  le  tumulte  des  rues.  Le  muiée  botanique  renferme 
env.  2000  objets ,  entre  autres  des  coupes  d'arbres  de  différentes 
essences  du  Caucase,  des  échantillons  de  fibres  de  plantes,  des 
fruits,  etc.  Au  fond  du  jardin,  une  cascade;  plus  haut,  on  peut 
avoir  de  simples  rafraîchissements.  La  partie  fermée  du  jardiu  est 
visible  moyennant  20  k.  —  Un  sentier  escarpé  conduit  du  jardin  à 
U  forteresse  persane  (pi.  II,  CD 5;  demander  la  clef  de  la  porte  au 
jardinier  en  chef),  dont  les  ruines  pittoresques  doipinent  les  bazars. 
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Quand  le  temps  est  serein,  on  y  a  nne  vue  magnifique  sur  la  ville 
et  SUT  la  chaîne  de  montagnes  couronnée  par  le  dôme  neigeux  du 
Kazbek  (p.  415).  A  g.  de  ce  dernier,  la  pyramide  du  Ghimaral- 
Khokh,  et  plus  loin,  la  large  crête  du  massif  du  Tépli. 

On  recommande  de  monter,  pour  la  vue,  au  couvent  géorgien  de 
St 'David  (pi.  I,  A4;  MiauMMBACKifi  MOHacTÛpL  cb.  4aBHAa  FapeA- 
xtiMcKaro),  à  l'O.  de  la  ville.  Le  poète  russe  A.-S.  Oriboïedov  (1795- 
1829)  est  inhumé  dans  une  grotte  près  du  couvent.  La  vue  est  en- 
core plus  belle  d'un  modeste  restaur.,  situé  20  min.  plus  haut  (bon 
sentier;  funiculaire  en  construction). 

Le  pont  Métekhsky  (v.  p.  408)  conduit  aux  quabtiebs  GéoBOiENs, 
sur  la  rive  g.,  de  la  Koura.  En  amont  du  pont  se  trouve  Métekh^ 
anc.  château  royal  géorgien,  transformé  en  prison.  De  Tanc.  édifice 
il  ne  reste  que  Téglise  (MeréxcRafl  aepKÔBb  ;  pi.  II,  D  5),  qui  mérite 
d'être  vue.  Elle  date  du  v^  s.,  mais  son  dôme  est  du  xiii^  s.  (pour 
la  visiter,  s'adresser  au  corps  de  garde). 

Au  N. -E.  du  jardin  Alexandre  (p.  406),  le  pont  Vorontsov 
aboutit  également  à  la  rive  g.  de  la  Koura  en  traversant  l'île  Mada- 
tovsky.  '  Là  s'élève  une  statue  du  prince  Vorontsov  (  m.  1856  ; 
•  pi.  1, 13,  B3),  érigée  en  1867  d'après  Plmenov.  Ce  prince,  qui  a 
été  gouverneur  du  Caucase,  a  rendu  de  grands  services  à  la  ville. 
Au  N.  la  perspective  Mikhaïlovsky,  où  se  trouve  Véglise  luthérienne 
(pi.  I,  AB2),  conduit  à  la  gare  (pi.  I,  A 1),  en  traversant  le  quartier 
allemand.  A  l'O.  de  la  gare,  le  parc  Mouchtaïd  (pi.  I,  A 1),  lieu  de 
divertissement  très  fréquenté,  avec  un  musée  de  séricicult\t/re  (pi.  10; 
ouvert  dans  la  sem.  de  10  h.  à  3  h.,  le  dim.  de  midi  Vt  à  3  h.).  — 
A  2  V.  au  N.,  Alexandersdorf,  une  colonie  allemande. 

A  19  V.  au  S.-O.  de  Tiflis  se  trouve  Kodjory  (1332  m.),  à  une  cer- 
taine hauteur  sur  les  contreforts  de  TAnti  -  Caucase  (omnibus,  en  2  h., 
1  r.  20',  phaéton,  8  r.^  route  sans  intérêt  pour  les  piétons).  O'est  un 
séjour  d'été  fréquenté  par  les  hab.  de  Tiflis.  WOudto^  où  il  y  a  une 
vieille  église,  et  des  ruines  de  la  forteresse  de  Ker-Ogli,  on  a  une  belle 
vue  sur  l'Anti-Gaucase ,  la  vallée  de  la  Koura  et  les  hautes  montagnes. 
Aux  environs  de  Kodjory,  U  y  a  des  ruines  de  vieilles  églises  géorgiennes 
d'un  accès  difficile  ;  elles  ont  des  fresques  et  de  curieux  ornements  aux 
pjortes  et  aux  fenêtres  iBétani^  couvent  Kàbentkyy  etc.).  A  10  V.  au  S.  de 
kodjory,  ElUabeththal Xo,Mhex%%\  une  colonie  allemande.  —  A  51  Y.  à  1*0.  de 
Tiflis  (omn.,  en  9  h.,  pour  3  r.  50,  par  Kodjory),  Mangliss  (1200  m.),  séjour 
d'été,  entre  des  montagnes,  qui  sont  couvertes  de  bois  conifères.  —  A 
54  V.  au  S.-O.  de  Tiflis  (route  postale),  Biily-Klioutch  (1252  m.)^  un  autre 
séjour  d'été;  5  V.  plus  loin,, les  ruines  du  château  fort  de  SamehvildOy 
qui  dominent  le  cours  du  Khram.  —  Au  8.  de  Biély-Klioutch,  Kmtharinen- 
■  feidy  une  grande  colonie  allemande. 

A  28  y.  au  N.-E.  de  Tiflis  (2  jour«;  phaéton,  12  à  15 r.;  cheval  de 
selle,  3  à^  5  r.) ,  le  vieux  couvent  de  Martiobiy  fondé  vers  l'an  415  et  qui 
mérite  d'être  vu.  —  Excursion  intéressante  d'une  journée  à  Mtskhet  (p.  411). 

De  Tiflis  à  Batoum^  v.  R.  59;  —  à  VJadikavias  (route  militaire  de  Oéorgie)^ 
v,  R.  62;  —  à  Bakou,  v.  R.  61;  —  à  Kars  (Erlvan),  v.  R«67iï. 
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61.  De  Tiflis  à  Bakou. 

515  V.  Express  en  13  h.  V21  POur  17  r.  55  et  11  r.  35.  Train  omnibus 
en  19  h.,  pour  13  r.  60  et  8  r.  10  k. 

Tiflis  (buffet),  v.  p.  404.  On  suit  au  S.  la  rive  g.  de  la  Koura. 
D'abord  un  pays  uniforme.  —  6  V.  Navtloug  (460  m.  ;  p.  426).  - 
58  V.  Sogout-Boulàkh  (245  m.),  où  la  rivière  se  rapproche  des  con- 
treforts du  plateau  d^Arménie  (à  dr.)  —  75  V.  Poili  (279  m.),  stat. 
avant  laquelle  on  traverse  la  Koura.  —  89  V.  Akstafa  (2?9  m., 
buffet).  Route  postale  pour  Erivan,  v.  R.  67  C.  —  133  V.  Dsegam 
(321  m.).  Route  de  voit,  au  S.  pour  (42  V.)  Keddbtk,  où  11  y  a  des 
mines  de  cuivre  et  la  fonderie  des  frères  Siemens. 

177  V.  lélissavetpol  (234  m.;  buffet),  ville  de  33000  hab.  et 
chef-lieu  du  gouv.  de  son  nom,  est  située  à  5  V.  de  la  station 
(tramway).  Elle  s'appelait  Ohanja  avant  d'être  prise  par  les  Russes, 
en  1804.  Son  seul  ëdiflce  remarquable  est  la  mosquée  du  schah 
Abbas  (xvn^s.),  sur  la  place  du  Bazar,  qui  est  entourée  d'énormes 
platanes,  mesurant  jusqu'à  46  m.  de  hauteur  et  2  m.  de  diamètre. 

La  voie  se  rapproche  de  la  steppe  transcaucasienne,  qui  est 
déserte  et  qui  absorbe  la  plupart  des  cours  d'eau  venant  des  mon- 
tagnes, de  sorte  que  la  mer  Caspienne  reçoit  seulement  de  ce  coté 
la  Koura,  grossie  de  VAras  (Araxe),  qui  vient  d'Arménie.  —  240  V. 
Itvlakh  (9  m.:  buffet),  où  l'on  retraverse  la  Koura. 

D'IÉVLAKH  aNoukha:  73  V..,  route  postale;  omnibus  en  8  à  9  h.,  pour 
4  r.  20.  La  route  se  dirige  au  N.  Relais:  14  V.  Khaldan-,  25  V.  Tchemaklf: 
42  V.  Soutchminskaîa;  58  V.  Ipiaglinska'ia.  —  Noukha,  ville  de  24800  hab., 
centre  de  l'industrie  de  la  soie  dans  le  Caucase,  a  un  beau  palais  des 
Khans,  bâti  en  1790  (dans  la  salle  à  manger,  un  plafond  en  noyer  maf  oi- 
Aquement  sculpté).    Pour  Télav^  v.  p.  424. 

n'IÉvLAKH  A  CiioucHA  :  104  V.,  routc  postale;  omnibus  en  12  h.,  pour 
6  r.  (en  été,  automobile  en  7  h.).  L»  route  court  au  S.  Relais:  23  V. 
Barda^  ane.  capitale  de  rAlbaoie,  avec  un  mausolée  intéressant:  36  V. 
Katcharlinskaia  ;  50  V.  Aorvendêkata;  65  V.  Agdam;  80  V.  KhodehaltnskaU. 
—  Ohoncha,  ville  de  35000  hab.,  avec  des  rues  étroites  et  accidentées,  est 
située  sur  le  plateau  arménien.  Fabrication  de  tapis  magnifiques  (20  à 
400  r.  la  pièce). 

282  V.  Oudjary  (13  m.;  buffet).  A  g.  les  montagnes  couvertes  de 
neige  du  Daghestan.  —  326  V.  Kiourdamir  (buffet). 

De  KiouKDAMiR  A  Chemakua  :  69  V.,  route  postale,  qui  se  dirige  a« 
N.  Relais;  18  V.  Karassakal;  33  V.  Akh-Sou,  où  Ton  trouve  en  automne 
des  grenades  et  des  pêches  (pas  chères);  51  V.  Charoditskaîa.  —  Ghemakhs 
(680  m.),  ville  bien  située  dans  les  montagnes,  a  été  détruite  en  1902  p»r 
un  tremblement  de  terre.  On  y  fabriquait  auparavant  des  fichus  de 
soie  (1  r.)  et  des  foulards  (5  à  35  r.). 

397  V.  AdJi'Kaboul  (9  m.  ;  buffet).  La  voie  tourne  au  N.  - 
437  V.  At'Bouldkh  (9  m.  au-dessous  du  niv.  de  la  mer  Noire)- 
On  contourne  les  contreforts  méridionaux  du  Caucase,  en  longeant 
la  mer  Caspienne  (à  dr.).  Le  pays  est  un  vrai  désert.  —  459  V. 
Sangatchal  (19  m.  au-dessous  du  niv.  de  la  mer  Noire).  La  lign« 
passe  en  partie  tout  près  de  la  côte.  *-  484  V.  Pouta,  connu  p»^ 
des  volcans  de  boue.  —  502  V.  Baladjary  (49  m.).  Chemin  de  fet 
pour  Pétrovsk  et  Rostov,  v.  p.  397.  —  615  V.  Bcikou  (17  m.  au- 
dessous  du  niv.  de  la  mer  Noire;  p.  397). 
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62.  De  Tiflis  à  Vladikavkaz. 

Route  militaire  de  Géorgie  (BoéuHO-rpysHHCKafl  Aopôra). 

201  V.  Service  postal  et  diligence.  On  paie  4  k.  par  cheval  et  par 
verste  et  il  est  de  règle  qu'on  prenne  4  à  6  chev.  à  la  montée  et  3  à  4  à  la 
deseente.  Les  conducteurs  reçoivent  40  à  50  k.  de  pourboire  à  chaque 
relais.  L'après-midi,  en  été,  il  n'y  a  pas  toujours  le  nombre  de  chevaux 
suffisants,  de  sorte  qu'il  est  bon  de  les  retenir  d'avance.  —  Diligence  (Ka- 
péTa)  à  5  places,  départ  2  fois  par  jour  en  été  (on  couche  à  Mléty  ou  à 
Goadaour)  :  1  place,  19  r.  60  ou  13  r.  20  (franchise  de  bagage,  2  poudes)  -, 
trajet  en  2  j.  Omnibus  à  6  places,  2  fois  par  iour  en  été  sans  coucher  en 
route,  12  r.  10  (franchise,  1  poude);  trajet  en  27  h.,  fatigant.  —  Le 
mieux  est  de  louer  à  la  poste  une  calèche  à  deux  places  (AByxMtcTHaa 
KOJiicRa)  et  à  4  chev.,  pour  51  r.  81  k.  Il  est  agréable  d'avoir  un  «con- 
ducteur», dont  la  trompette  avertit  les  autres  voitures  de  faire  place  et 
qui  surveille  les  bagages  aux  relais  \  il  reçoit  3  r.,  plus  1  à  2  r.  de  pourb. 
—  Il  y  a  un  péage  (moccéâHBift  cGopi)  à  trois  endroits,  et  on  doit  garder 
la  quittance  jusqu'au  bureau  suivant.  —  Il  est  nécessaire  d'avoir  une 
provision  suffisante  de  petite  monnaie  et  des  conserves  (lunettes). 

Les  itations  sont  des  maisons  en  pierre,  qui  offrent  un  modeste  gîte. 
On  trouve  une  nourriture  suffisante  aux  principales  d'entre  elles;  on  est 
bien  à  Mléty  (p.  413;  ch.  80  k.),  à  Katbek  (p.  414).  assez  bien  à  Douchet 
(p.  413),  à  Paasanaour  (p.  413)  et  à  Ooudaour  (p.  414),  tandis  qu'on  n'a 
guère  ailleurs  que  de  simples  rafraîchissements. 

La  route  militaire  de  Géorgie  est  un  des  plus  beaux  passages  de 
montagnes.  Sous  le  rapport  du  paysage,  il  vaut  mieux  faire  le  trajet  de 
Tiflis  (454  m.)  à  Vladikavkaz  (715  m.)  qu'en  sens  inverse.  On  partira  de 
bonne  heure  (au  plus  tard  vers  4  h.)  et  l'on  couchera  à  Kazbek,  pour  y 
assister  le  lendemain  matin  au  splendide  lever  du  soleil. 

Les  distances  données  ei-apres  s'entendent  d'une  station  à  l'autre. 

TifliSj  V.  p.  404.  —  En  quittant  la  ville,  on  se  dirige  au  N. 
A  la  descente  vers  la  Véra,  petit  affluent  de  la  Koura,  une  croix 
de  fonte  (à  dr.),  sur  un  pied  en  porphyre,  rappelle  que  l'em- 
pereur Nicolas  I®'  y  échappa  heureusement  à  un  danger  dans  son 
voyage  au  Caucase  en  18S7.  —  La  route  suit  d'abord  la  rive  dr. 
de  la  Koura,  sur  la  riv«  g.  de  laquelle  se  voit  AUxandersdorf 
(p.  409).  Puis  elle  quitte  la  rivière  et  traverse  la  plaine  de  Digom, 
—  13  V.  La  vallée  de  la  Koura  se  rétrécit  et  la  route  suit  le  cours 
de  la  rivière  encaissée  entre  des  rochers  abrupts.  A  dr.  sur  une 
hauteur  escarpée,  le  cowvent  de  Djvaris-Zakdari ,  dans  un  site  pit- 
toresque. Son  église,  qui  date  de  la  fin  du  vu®  s.  (?),  a  été,  dit-on, 
construite  à  l'endroit  même  où  Ste  Nina  érigea  la  croix  pour  la  pre- 
mière fois.    On  découvre  au  loin  la  vue  des  hautes  montagnes. 

20  V.  Vî-  Mtskhet  (Maxertj  462m.),  misérable  village  à  l'em- 
bouchure de  PAragva  dans  la  Koura,  qu'y  traverse  un  pont  de 
pierre.  Il  y  a  dans  le  voisinage  de  maigres  restes  d'un  pont  plus 
ancien  attribué  aux  Romains.  Mtskhet  est  une  des  plus  vieilles 
localités  de  la  Géorgie  et  en  fut  la  capitale  avant  Tiflis.  Sur  la 
montagne  située  en  face  était  le  château  d'Arma-Twfc/ie  (p.  386), 
le  plus  vieux  du  royaume.  —  L'édifice  le  plus  important  est  la 
cathédrale  Svéti-TakhovÛi  (à  g.  de  la  route  postale),  qui  passe 
pour  avoir  été  construite  au  iv®  s.  (?)  à  l'endroit  où  fut  trouvée  la 
robe  de  J.-C,  apportée  à  Mtskhet  par  un  juif.    Elle  ^t  entourée 
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d'une  haute  muraille  munie  de 
tours  et  de  meurtrières.  L'ëgiise 
actuelle,  qui  a. un  dôme  au-des- 
sus de  la  croisée,  date  des  pre- 
mières années  du  xv®  s.  et  a  été 
réédiflée  au  xvui^s.  Un  grand 
nombre  de  rois  de  GWorgie  de  la 
dynastie  des  Bagratides  (p.  386) 
y  sont  inhumés,  en  particulier 
Georges  XIII  (m.  1801  ;  à  g.  de 
riconostase),  le  dernier.  —  A 
l'extrémité  du  village,  à  g.,  le 
couvent  dt  femmes  de  Samtavro 
(CaHTaspcKiM  iiOHacTÛpi») ,  avec 
une  grande  église,  où  sont  in- 
humés Mirian,  premier  roi  chré- 
tien de  Géorgie,  et  sa  femme.  — 
Au  N.-£.  du  cimetière,  tout  près 
de  la  route,  une  vieille  chapelle, 
élevée,  dit-on,  à  l'endroit  où  était 
la  cellule  de  Ste  Nina.  —  Le  1*'' 
oct.  (le  14  de  notre  calendrier)  de 
chaque  année  les  habitants  des  en- 
virons se  rassemblent  à  Mtskhet 
pour  la  fête  patronale.  On  y  a  alors 
l'occasion  de  faire  des  études  ttès 
intéressantes  d'ethnographie. 

Chemin  de  fer  pour  Tifiiê  et  pour 
Batoum^  v.  p.  404.  La  gare  n'est  pas 
loin  du  relais. 

Au  delà  du  couvent,  à  dr. 
et  à  g.  de  la  route,  la  néeropole 
de  Samtavro,  composée  de  deux 
couches  superposées  de  restes  de 
tombeaux  en  forme  de  caisses 
faits  de  plaques  d'ardoise.  F.-G. 
Bayem  trouva,  dans  la  couche 
inférieure,  des  objets  du  com- 
mencement de  l'âge  du  fer,  et  dans 
la  supérieure,  des  monnaies  ro- 
maines du  temps  de  l'empereur 
Auguste.  Les  cr&nes  trouvés  dans 
ces  tombeaux  appartiennent  tous 
au  type  dolichocéphale,  tandis 
que  les  habitants  actuels  du  Cau- 
case sont  presque  tous  hr&chycé- 
phales.  —  Plus  loin,  à  dr.,  les 
ruines  du  fort  (^e  Natskhora.  — 
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On  parvient  par  un  chemin  creux  et  profondément  encaissé  dans  la 
contrée  très  boisée  qui  doit  son  nom  au  Oartichari,  un  petit  cours 
d'eau,  et  Ton  traverse  la  plaine  Karthalienne,  qui  est  très  peuplée. 
Quantité  de  vignobles  et  de  cbamps  fertiles. 

14  V.  3/4.  THlkany  (611  m.). 

La  route  commence  à  monter  lentement  et  continue  au  fond  de 
la  large  vallée  de  VAragva,  14  V.  Le  Bazalétskoié-Ozéro,  un  petit 
lac  salé,  devient  visible  à  g.  Ensuite,  le  Sedlovaïa  Oora  (mont  de 
la  Selle)  se  montre  au  N.-O.  dans  le  lointain. 

17  V.  8/4.  Douchct  (938  m.).  La  localité,  qui  compte  2450  hab., 
est  à  env.  8  min.  à  l'E.  du  relais.  C'est  l'anc.  résidence  des  Eriz- 
taves  (c.-à.-d.  gouverneur8)du  territoire  de  l'Aragva,  qui  eurent  sou- 
vent des  démêlés  avec  les  rois  de  Géorgie.  11  y  a  des  ruines  d'une 
vieille  forteresse  et  une  tour  qu'on  dit  avoir  fait  partie  du  château 
des  princes.    L'église  St-Nicolas  est  également  vieille. 

La  route  gravit ,  sur  une  longueur  de  6  V.,  une  croupe  de  mon- 
tagne boisée  entre  des  champs.  Puis  elle  redescend  assez  rapide- 
ment, en  passant  à  quelques  villages  géorgiens  et  ossètes ,  dans  la 
vallée  de  VAragva  Blanche  (Béjafl  Apârsa),  qui  se  grossit  quelques 
verstes  plus  bas  de  VAra^a  pchave-khevsour.  —  On  passe  à 
quelques  casernes  abandonnées. 

16  V.  */^.  Ananour  (712  m.),  dans  un  site  pittoresque,  à  la  ren- 
contre de  deux  vallées,  est  une  localité,  dominée  par  les  restes  d'un 
fort  (à  g.  de  la  route),  dont  les  murs  renferment  deux  vieilles  églises, 
les  ruines  d'un  château  des  Eriztaves  et  une  tour  de  guet.  Le  relais 
est  à  l'extrémité  N.  de  la  localité. 

D 'Ananour  à  Télav^  v.  p.  435-434. 

La  contrée  aux  environs  de  la  route  prend  de  plus  en  plus  le 
caractère  alpestre.  La  rivière  est  plus  impétueuse.  A  dr.  et  à  g.  les 
montagnes  deviennent  toujours  plus  hautes  et  s'élèvent  même  en 
partie  au-dessus  de  la  limite  des  forêts. 

21  V.  Passanaour  (1050  m.) ,  dans  une  vallée  étroite ,  habitée 
par  des  Géorgiens ,  au  confluent  de  VAragva  Noire  (MëpHafl)  et  de 
l'Aragva  Blanche  (v.  ci-dessus). 

La  route  monte  lentement  dans  un  défilé  sur  la  rive  droite  de 
l'Aragva  Blanche.  Çà  et  là,  sur  les  versants  escarpés,  se  voient  de 
petits  villages  avec  de  vieilles  églises  et  des  tours  à  moitié  en  ruine. 
Les  montagnes  atteignent  jusqu'à  3500  m.  de  hauteur. 

18  Y.  V2*  Hléty  (1513  m.),  dans  un  site  élevé,  dominant  le  cours 
impétueux  de  VAragva  Blanche.  Le  relais  est  un  des  plus  animés. 
Il  y  a  une  vieille  église  remarquable. 

Immédiatement  au  delà  de  Mléty ,  la  route  franchit  l'Aragva  et 
s'élève  par  dix-huit  lacets  courts  et  rapides  le  long  de  la  paroi  de 
rocher  presque  verticale  qui  domine  la  vallée  de  l'Aragva.  Au  dernier 
circuit,  une  plaque  de  marbre  rappelle  que  cette  route  a  été  con- 
struite de  1857  à  1861.   A  dr.  et  à  g.,  vue  magnifique  sur  la  vaUée  et 

26.27  )ogIe 


414     VÎT.  R.  62.        KRESTOVAIA  GORA. 

sur  les  aouls  (villages)  géorgiens,  entourés  de  champs  et  de  prairies 
alpestres ,  et  collés  aux  versants  abrupts  comme  des  nids  d'hiron- 
delles. A  Tarrière-plan,  les  jolis  contours  de  montagnes  neigeuses  ; 
sur  les  côtés  les  Montagnes  Rouges ,  d'origine  volcanique ,  et  dès 
qu'on  s'élève,  les  montagnes  des  Sept- Frères  aux  rochers  rougeâtres. 
Puis  la  route  gravit  doucement  un  plateau  pour  atteindre  le  relais 
de  Goudaour  visible  déjà  de  bien  loin.   ■ 

14  V.  Vî*  Ooudaour  (2209  m.),  avec  un  observatoire  et  une 
station  météorologique.  Il  y  a  souvent  ici  encore  beaucoup  de  neige 
au  mois  de  juin. 

La  route  ;  que  des  galeries  protègent  par  endroits  contre  les 
avalanches  et  les  éboulements ,  passe  au  bord  d'un  précipice  ver- 
tigineux ,  s'élève  entre  le  mont  Goud  (ropà  FyAx)  à  dr.  et  le  mont 
de  la  Croix  (KpecTÔBafl  ropâ  ;  2437  m.)  à  g. ,  et  atteint  le  eol  de  la 
Krestovua  Gora  (2379  m.),  entouré  de  pacages  alpestres  luxuriants 
et  marqué  par  un  petit  obélisque  (à  g.)  et  une  croix  attribuée 
à  la  reine  Tamara  (à  dr.).  Au  delà  du  col,  la  route  s'abaisse  lente- 
ment. On  est  ici  frappé  du  brusque  contraste  entre  les  paysages 
grandioses  mais  riants  du  versant  S. ,  qu'on  vient  de  quitter ,  et  le 
caractère  froid  et  sévère  des  montagnes  du  côté  N.  Le  tronçon  de 
route  qui  suit,  surtout  la  partie  où  la  chaussée  tourne  au  N.  et 
s'abaisse  dans  la  gorge  de  Baïdara^  près  d'un  affluent  de  dr.  du 
Terek ,  est  souvent  exposée  à  des  avalanches  au  printemps  et  en 
hiver.  S'il  y  a  beaucoup  de  neige,  on  fera  bien  de  n'y  passer  que  le 
matin  de  bonne  heure  ou  le  soir.  Il  y  a  quantité  de  sources  d'eaux 
gazeuses  et  ferrugineuses.  L'imposante  cime  du  Kazbek  (p.  415) 
émerge  à  l'horizon. 

16  y.  Kohi  (1981  m.).  Le  bâtiment  de  la  station  est  au  pied 
d'un  rocher  de  porphyre,  au  confluent  de  quatre  torrents,  dont  le 
plus  important  est  le  Térek  proprement  dit  qui  sort  de  la  gorge 
de  Trousso. 

La  vallée  s'élargit ,  mais  les  hauts  rochers  de  granit  et  de  por- 
phyre qui  l'encadrent  lui  donnent  un  caractère  sauvage.  Les  petits 
villages  (aouls)  des  Ossètes  et  des  Géorgiens  montagnards,  qui  ont 
souvent  des  tours  carrées,  semblent  collés  au  roc  à  quelques  endroits 
moins  escarpés.  Les  pyramides  de  pierre  au  bord  de  la  route  servent 
de  poteaux  indicateurs  durant  les  tempêtes  de  neige  de  l'hiver. 
A  mi-chemin  entre  Kohi  et  Kazbek,  la  route  contourne  le  vieux  fort 
de  Ston,  perché  sur  un  haut  rocher,  avec  un  grand  aoul,  où  l'on 
remarque  une  basilique  très  ancienne  de  pur  style  géorgien.  On  dé- 
couvre plus  loin  à  dr.  la  vue  de  la  large  vallée  du  Tsno,  avec  l'aoul 
du  même  nom. 

17  V.  V4-  Kazbek  (1760  m.).  Devant  la  station  (si  l'on  y  couche, 
choisir  une  chambre  avec  vue  sur  le  Kazbek),  un  monument  rappelle 
la  visite  de  l'empereur  Alexandre  III  et  de  sa  famille  en  188o.  Le 
village  de  Kazbek,  l'endroit  le  plus  septentrional  du  gouv.  de  Tiflis, 
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et  le  grand  aoul  de  Oherghéty^  situé  en  face  à  l'O.,  sont  habités  par 
des  Géorgiens,  qui  se  livrent  à  l'agriculture,  à  l'élève  du  bétail  et  à 
la  chasse  au  bouquetin  du  Caucase  (toute)  ;  leurs  enfants  cherchent 
des  cristaux  dans  la  montagne.  A  côté  de  l'église  du  village ,  le 
tombeau  d'Alex.  Kazbek  (m.  1893),  poète  et  prince  géorgien  ;  son 
monument  se  compose  d^un  relief  en  marbre  du  Kazbek,  avec  le 
buste  en  bronze  du  poète. 

En  face  du  village,  à  l'O.,  s'élève  le  *Kazbek,  dont  la  cime  E. 
(5043  m.;  Mont-Blanc,  4810  m.),  couverte  de  neige,  apparaît  dans 
toute  sa  splendeur,  quand  le  temps  est  clair;  mais  elle  est  généra- 
lement voilée  raprès-midi.  La  cime  0.  n'est  pas  visible  de  la  station. 
C'est  au  Kazbek  (selon  d'autres,  à  l'Elbrous)  que  la  fable  cloue  Pro- 
méthée,  et  cette  montagne  joue  aussi  un  rôle  dans  la  légende  locale. 
Ou  a  une  *vue  magnifique  du  Kazbek,  surtout  au  lever  du  soleil, 
de  l'église  délabrée  de  Tsminda- Saméha  (Ste-Trlnlté;  2170  m.): 
1  h.  à  cheval,  2  r.;  2  h.  à  pied  (1  r.  à  1  r.  50  au  guide).  Au-dessus 
de  réglise,  on  trouve  le  rhododendron  du  Caucase,  qui  fleurit  en 
juin.  Il  est  aussi  très  intéressant  d'aller  de  l'église  jusqu'au  pied 
du  glacier  d'Or-Tsferi  (env.  2904  m.;  2  h.  de  chevauchée;  refuge). 
On  y  a  un  coup  d'œil  splendide  sur  la  vallée  de  Kazbek. 

Le  Kazbek  se  gravit  le  mieux  du  glacier  de  Diëvdorak  (guide:  Isaac 
Bezourtanov  à  Gvéléty).  —  Les  31  juin  et  ler  juillet  1868,  D.-W.  Fresh- 
field,  A.-W.  Moore  et  C.-C.  Tucker  entreprirent  la  première  ascension  du 
Kazbek  du  côté  S.,  qui  fut  difficile.  1*'  jour:  on  monta  à  l'O.  du  re- 
lais de  poste.  Au  bout  de  6  h.,  gite  du  côté  S.  du  glacier  d'Or-Ts/éri 
(v.  ci-dessus),  à  env.  3300  m.  d'alt.  2^  jour:  en  3  h.  s/4  au  pied  du  rem* 
part  de  glace  entre  les  deux  cimes  \  au  bout  de  4  h.  d'escalade,  on  atteignit 
la  croupe  et  1  h.  1/3  après  la  cime  E.  —  Le  30  sept.  1891,  la  neige  étant 
ferme,  G.  Merzbacher  gravit  le  Kazbek  en  12  h.  du  côté  K.,  en  partant 
des  source?  d'eaux  minérales  de  la  vallée  de  Ohénaldon;  puis  il  redes- 
cendit en  5  h. 

Le  QMmarai-Khokh  (4776  m.),  à  l'O.  du  Kazbek,  a  été  gravi  le  4  oct. 
1891,  en  9  h.  1/2,  aussi  par  G.  Merzbacher,  parti  des  cabanes  près  des 
sources  d'eaux  minérales  (2331  m.)  à  l'extrémité  supérieure  de  la  vallée 
de  Ghénaldon  ;  descente  en  4  h.  8/4. 

Au-dessus  de  la  station  de  Kazbek,  la  route  traverse  le  Tértk 
sur  un  pont  en  fer  et  court  ensuite  en  serpentant  au  bord  d'une 
large  dépression  de  la  vallée  du  Térek,  en  montant  d'abord  peu  de 
temps  en  pente  douce  pour  redescendre  ensuite  assez  rapidement. 
La  route  est  taillée  dans  le  roc,  dont  les  parois  verticales,  et  qui 
parfois  même  la  surplombent,  sont  hautes  de  plus  de  100  m.  A  dr., 
le  précipice  béant.  —  Près  du  jxmt  de  Qvéléty  (7  V.),  une  station 
où  Ton  peut  avoir  des  chevaux  de  selle  (2r.  avec  un  guide)  pour  le 
glacier  de  Dievdorak  (AeBAopaKCKiS  léxHHK'B)  au  Kazbek.  Au  pied 
du  glacier  (env.  2297m.),  une  maisonnette  pour  les  employés  chargés 
de  surveiller  le  glacier. 

Au  delà  du  pont  commence  la  *gorge  de  Dariel  (^aptâucKoe 
yméibe);  la  «porte  des  Alains»,  les  porta  Caspiœ  (p.  Caucasica) 
des  anciens.  Elle  a  env.  12  V.  de  longueur  et  sa  partie  la  plus 
étroite  à  partir  du  pont  est  longue  de  i  V.   Ses  parois  rocheuses 
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atteignent  jusqu'à  1800  m.  de  hauteur.  Elles  sout  si  rapprochées 
qu'il  n'y  a  place  dans  le  fond  que  pour  la  route  et  le  ï'éVefc,  qui  se 
précipite  en  cataractes  impétueuses.  La  rivière  s'est  frayée  ici  un 
passage  à  travers  une  chaîne  qui  précède  le  massif  principal  et  dont 
la  hauteur  moyenne  (env.  4400  m.)  est  encore  à  1000  m.  au-dessus 
de  la  limite  des  neiges.  Un  peu  plus  loin,  à  g.,  coup  d^œil  sur  le 
glacier  de  Diévdorak  et  la  cime  du  Kazbek.  A  la  sortie  de  la  gorge, 
un  petit  fort,  occupé  par  des  Cosaques,  et  en  face,  à  g.,  sur  une 
aiguille  rocheuse,  les  ruines  du  château  de  la  Tamara ^  qui  n'a 
rien  de  commun,  sauf  son  nom,  avec  cette  célèbre  reine  de  Géorgie 
(p.  387). 

Entre  Kazbek  et  Lars  on  rencontre  souvent  au  cœur  de  Tété  des 
Khevzoures  (p.  384)  dans  leur  costume  singulier:  des  vêtements  multicolores 
avec  des  croix  brodées  sur  la  poitrine  et  les  épaules.  Us  vendent  des 
blagues  à  tabac  brodées,  des  gants,  des  zazérouli  (anneaux),  des  sabres, 
plus  rarement  des  boucliers,  etc. 

14  V.  Y>.  /^a»"*  (1122  m.)*  Un  peu  en  deçà,  un  pont  conduit  sur 
la  rive  g.  du  Térek.  Au  delà  de  la  station,  encadrée  de  hautes 
parois  rocheuses,  se  trouve  à  dr.,  dans  le  fleuve,  la  grande  |)<«rr«  de 
Jtrmolov  (ËpMÔJOBCKili  KaiieRb),  longue  de  29  m.  et  haute  de  13  m. 
sur  lô  m.  de  large. 

A  3  V.  au-dessus  de  la  station  de  Lars,  la  route  passe  au  village 
du  même  nom  et  s'engage  bientôt  après  dans  la  gorge  Djerakhov^ 
skoïé.  Sur  les  saillies  rocheuses,  des  tours  de  guet  en  grand  nombre. 
La  gorge  s'élargit.  Un  peu  plus  qu'à  mi-chemin  de  Balta,  à  dr.,  le 
fort  Djérakhovsky. 

17  V.  V4.  Balta  (839  m.). 

La  route  s'abaisse  lentement  entre  des  hauteurs  basses  et  boisées 
sur  la  rive  g.  du  Térek.  Les  montagnes  reculent,  surtout  du  côté 
dr.  5  V.  Kedant,  poste  de  Cosaques,  où  l'on  découvre  la  vue  sur 
la  plaine  et  la  ville. 

12  V.  Va-    Vladikavkaz  (715  m.  ;  p.  395). 


63.  De  Vladikavkaz  à  Kontaïs  par  le  col  de  Mamisson. 

Route  militaire  ossète  (BoéHRo-OcceTHHCKa}i  xopôra). 

298  V.  Env.  5  jours  en  voiture.  Sous  le  rapport  du  paysage  ce  trajet 
est  plus  beau  que  celui  de  la  route  militaire  de  Oéoi^e,  mais  il  est 
beaucoup  moins  commode.  Il  est  préférable  de  partir  de  Vladikavkas 
plutôt  que  de  Koutaïs.  On  trouve  aussi  à  Alagbir  des  hommes  de  con- 
fiance et  des  chevaux  à  meilleur  compte  et  plus  facilement  qu*à  Oui  ou 
à  Koutaïs.    La  meilleure  époque  pour  ce  voyage  est  de  juin  à  août. 

Voiture  de  Vladikavkaz  à  (52  V.)  Alaghir,  8  à  10  r.  Pour  éviter  le 
passage  de  TArdon,  qui  n'est  pas  sans  danger,  stipuler  d'avance  qu'on 
passera  par  Arkhonskaïa  et  Ardonskaïa.  —  D'Alaghir  à  Oni  (4  jours)  à 
cheval  (2àôr.  par  jour)  ou  bien  en  «droga» ,  voiture  ouverte,  sans  res- 
sorts et  très  primitive  (5  à  6  r.  par  jour).  11  faut  se  munir  de  provisions 
et  le  mieux  est  de  les  acheter  déjà  à  Vladikavkaz.  Pour  les  bagages,  on 
louera  une  arba  (p.  388}  S  r.  par  jour).  —  D'Oni  à  fllO  V.)  Coûtais  en 
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voiture  publique  (à  3  chev.;  env.  15  r.).  Il  n*y  a  pa»  toujours  de  ebevaux 
prêts  aux  stations  ce  qui  occasionne  souvent  de  longs  retards.  —  Phaé- 
ton  de  Koutaïs  à  Viadikavkae:  150  à  175  r. 

Vladikavkaz,  v.  p.  395.  —  La  route  se  dirige  an  N.-O.  à  travers 
la  steppe.  —  17  V.  Arkhonskaïa.  —  35  V.  Ardonskaîa  (à  11  V.  au 
S.  de  Darg-Kokh,  p.  395),  où  ron  tourne  au  S.  dans  la  vallée'  de 
l'Ardon.  —  52  V.  Alaghir  (625  m.;  auberge  convenable,  mais  assez 
chère).  —  La  route  commence  à  monter  dans  la  vallëe  de  l'Ardon, 
dont  elle  suit  la  rive  g.  —  70  V.  Bis  (856  m.;  265  hab.),  petit  vil- 
lage, près  duquel  s'élève  le  Kario-Khokh  (3403  m.).  —  Après  le 
doukhan  de  GotUak  (965  m.),  la  vallée  se  dirige  à  l'O.  jusqu'à 
l'embouchure  (80  V.)  du  Sadon  (1076  m.). 

A  dr.,  à  4  V,  au-dessus  de  cette  emboucbure,  se  trouvent  les  mines 
de  cuivre  de  Sadon  (1268  m.)^  dans  une  vallée  latérale.  De  Sadon  à 
Styr-Digor,  v.  p.  421. 

La  vallée  de  l'Ardon  devient  plus  belle.  Bientôt  après  le  pont 
sur  le  Sadon,  l'aoul  très  ancien  de  Nouzal  (83  V.),  le  «berceau  des 
Ossètes».  Il  a  une  vieille  petite  église  en  blocs  de  pierre  bruts  et 
de  curieuses  fortifications  taillées  dans  le  roc.  La  route  reprend 
ensuite  la  direction  du  S.,  sur  la  rive  dr.  de  l'Ardon,  en  longeant 
le  versant  E.  de  VAdaï^Khokh  (p.  424) ,  d'où  descendent  au  N.-O. 
le  glacier  de  Karagom  (p.  424)  et  à  TE.  le  glacier  de  Tséïa. 

89  V.  Sviatoï- Nikolaï  (1142  m.),  où  l'on  passe  la  première  nuit 
en  venant  d'Alaghir  (gîte  dans  la  maison  des  ingénieurs). 

Le  claoier  de  Tséïa  (2021  m.  à  son  extrémité  inférieure),  long  de  9  kii. 
60,  est  a  18  V.  de  Sviatoï -Nikolaï  (2  jours  à  pied,  aller  et  retour).  La 
route  mène  par  la  '^vallée  de  Têéia^  qui  est  boisée,  en  passant  par  les  aouls 
de  Nijny-Tsél  (1729  m.)  et  de  Verkhny-Tséî  (4  h.  ;  1750  m.  ;  gîte).  A  5  V.  1/2 
de  Verkbny-Tséï  se  trouve  le  sanctuaire  des  Ossètes  <Rékom>,  sorte  de 
blockbaus,  orné  à  l'extérieur  de  cornes  et  de  crânes  de  cerfs,  de  chèvres 
et  de  bouquetins  du  Caucase.  L'entrée  en  est  interdite.  3  V.  plus  loin, 
on  est  au  pied  du  glacier. 

Au  delà  de  Sviatoï-Nikolaï  la  route  s'engage  dans  la  grandiose 
*gorge  de  Khassara,  qui  n*est  guère  inférieure  à  celle  de  Dariel 
(p.  415).  103  V.  Zaramag,  un  aoul,  d'où  l'on  a  la  •vue  de  l'Adaï- 
Khokh  (pour  Qori,  v.  p.  421).  La  route  tourne  ensuite  à  TO.  dans  la 
gorge  de  Mamisson,  qui  s'élargit  beaucoup  près  de  l'aoul  de  Tib  (à  g.  ; 
coup  d'œil  en  arrière  sur  les  cimes  du  massif  de  Tepli,  p.  424;  en 
avant,  la  Khalatsa  et  d'autres  montagnes).  La  route  atteint  une 
caserne  (126  V.;  gîte)  située  au  pied  du  col  et  franchit  le  col  de 
Mamisson  qui  est  un  peu  au  S.  de  la  crête  centrale  du  Caucase. 

Le  col  de  KamiBson  (MaMHcÔHCKiS  nepesâii;  136  Y.;  2825  m.; 
col  de  Stelvio ,  2760  m.)  est  le  plus  élevé  des  passages  du  Caucase 
praticables  aux  voitures.  D'une  croupe  située  quelque  cent  mètres 
plus  haut,  au  S.,  la  *vue  s'étend  jusqu'à  la  Chkara  (p.  423)  et  à 
l'Ouchba  (p.  422).   Elle  est  surtout  splendide  au  lever  du  soleil. 

La  route  s'abaisse  en  lacets,  à  travers  une  belle  forêt  de  pins  et 
de  hêtres,  dans  la  vallée  du  Rion,  en  passant  non  loin  de  la  maison 
d'un  ingénieur.  151  V.  (à  g.)  Oourchevi  (1928  m.).  -  162  V.  (à  dr.) 
Olola  (1412  m.). 

Bœdeker.    La  Russie.     3«  édit. 
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A  16  V.  au  N.-O.  de  Glola.  plus  haut  dans  la  vallée  du  Rion,  le 
village  de  Qhébi  (1337  m.  ;  gîte  à  la  kantMliariia).  Pour  le  col  d*£dena 
et  la  Tsikhvarga,  v.  p.  423  et  434.  Au  S.  de  Ghébi,  la  Choda  (3609  m.; 
1  jour  à  1  j.  Va). 

171  V.  Outèéri  (1060  m.;  aub,),  où  il  y  a  une  source  d'eau 
ferrugineuse  et  gazeuse.  —  Ensuite ,  un  bout  de  route  exposé  au 
soleil.  —  183  V.  Oni  (766  m.;  aub.;  relais),  sur  la  rive  g.  du  Rion. 

La  route  postale  descend  dans  la  belle  vallée  du  Rion.  —  204  V. 
Tsosii  (relais).  —  226  V.  Tola  (relais;  bon  vin).  —  241  V.  ALvani 
(relais).   Pour  la  Svanétit^  v.  R.  64. 

Au  delà  d'Alpani  la  route  traverse  plusieurs  fois  les  gorges  pit- 
toresques, où  le  Rion  s'est  frayé  un  passage  dans  les  montagnes 
calcaires.  —  258  V.  Mtkvtna  (relais).  —  272  V.  Namokhovani 
(relais).  —  On  passe  sous  bois  et  entre  des  vignobles  et  des  vergers 
luxuriants.  —  293  V.  KoutaU  (p.  402). 


64.  Svanétie. 

Alpani  (v.  ci-deasus),  aur  la  route  de  Mamisson,  est  le  point  d*où  Ton 
part  pour  visiter  la  Svanétie  ou  Svanie^  e.-à-d.  les  vallées  supérieures 
de  ringour.,  bornées  au  N.  par  le  Caucase  central  et  au  S.  par  la  chaîne 
de  Laila  (4010  m.)  et  ses  ramifications.  La  partie  K.-E.,  avec  les  com- 
munes d'Ouchkoul,  de  Kal,  d'Adieh  et  de  Moujal,  forme  ce  qu'on  nomme 
la  Libre  -  Svanétie.  La  partie  K.-C,  avec  les  communes  de  Latal^  de 
Bétcho ,  etc. ,  s'appelle  la  SvanéUe  Dadich-KiUan ,  d'après  une  famille  de 
princes  établie  ici.  —  Les  vastes  forêts  d'arbres  feuillus,  les  prairies  et 
les  cbamps  de  la  Svanétie  forment  un  contraste  agréable  avec  la  muraille 
de  glace  et  de  rocher  du  Caucase  central  qui  se  dresse  au  D^.  Les  vil- 
lages ont  conservé  leurs  nombreuses  tours  de  guet  (hautes  de  12  à  S5  m.)t 
généralement  blanchies  à  la  chaux.    Il  y  a  beaucoup  de  petites  églises. 

Le  mois  d'août  est  la  meilleure  époque  pour  voyager  en  Svanétie. 
On  couche  dans  les  kanlseliariias  (p.  o88)  ou  dans  les  écoles. 

D'Alpani  a  Kal,  env.  85  V.;  2  à  3  jours  de  chevauchée  (on 
couche  à  Tsaghéri  et  à  Tcholour).  —  Alpani  (v.  ci-dessus).  La  route 
se  dirige  au  N.  à  travers  la  pittoresque  gorge  de  Ladjanouri^  fran- 
chit la  ligne  de  partage  peu  élevée  des  eaux  du  Rion  et  du  Takhenis- 
Tskhaliy  et  redescend  en  passant  à  Orbeli,  dans  un  joli  site,  avec 
un  vieux  château  fort.  —  19  V.  Tsaghéri.  endroit  où  l'on  peut 
louer  des  chevaux  et  où  il  y  a  un  pristav  (officier  de  police).  —  On 
traverse  ensuite  une  forêt  magnifique,  en  suivant  un  chemin  cavalier 
sur  la  rive  dr.  du  Tskhénis-Tskhali.  —  27  V.  (de  Tsaghéri)  Lentékhi 
(735  m.).  -  19  V.  (de  Lentékhi)  Tcholour  (1012m.).  -  DeTcholour 
au  col  de  Latpari  on  monte  en  zigzag  par  une  rampe  assez  raide  et 
une  forêt  de  hêtres.  On  partira  assez  tôt  pour  atteindre  le  col  au 
lever  du  soleil. 

liC  col  de  Latpari  (2830  m.)  est  praticable  de  juillet  au  com- 
mencement d'octobre. 

La  •♦vue  du  col  (ou  mieux  encore  d'un  point  situé  à  env.  1(X)  m.  plus 
haut  à  l'E.)  s'étend  au  N.  sur  la  côte  8.  de  la  chaîne  centrale  avec  ses 
cimes  et  ses  glaciers  imposants  :  la  paroi  déchiquetée  de  la  Chkara  (p.  4S8) 
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et  du  Djanghi-Taou  (p.  423),  ainsi  que  les  pyramides  liardies  de  la  Gliistola 
(p.  433)  et  du  Tetnould  (p.  423)-,  à  TO.  les  chaînes  de  montagnes  ver- 
doyantes de  la  Libre  -  Svanëtie,  au  N. -O.  la  double  cime  de  rOuehba 
(p.  432)  et  le  massif  du  Dongous-Oroun  (p.  423). 

Du  côté  N.  du  col  la  route  redescend  en  lacets  au  village  de 
Kal  (1748  m.  ;  gîte  à  la  kantseliariia  ou  au  doukhan). 

Au  N.  de  Kal,  le  village  dVj^rart,  dont  les  tours  de  guet  ont  été  dé- 
truites  par  les  Russes  en  1876. 

Le  sentier  de  Kal  à  Zougdidi  (p.  391),  par  Moiijal,  Mestia  et  Betcho 
n'est  que  pour  les  piétons  et  non  sans  danger  (4  à  5  jours). 

A  l'E.  de  Kal,  en  remontant  la  vallée  de  l'Ingour  (2  h.  à  chev.), 
se  trouve  la  commune  à'^OucKkoul  (2061  m.;  gîte  à  l'école),  com- 
posée de  trois  villages,  avec  env.  cinquante  tours  de  guet,  deux 
vieux  châteaux  forts  et  une  église,  qui  possède  des  antiquités. 

D'Ouehkoul  on  peut  atteindre  en  3  h.  de  marche  Textrémité  in- 
férieure du  glacier  de  Chkara  (2389  m.).  —  Excursion  intéressante  dans 
la  *v(aiie  de  Tséna  (1  jour). 

De  Kal  a  Latal,  chemin  cavalier  dans  la  vallée  de  l'Ingour, 
2  jours  de  chevauchée.  — -  KcU,  v.  ci-dessus.  Le  chemin  se  dirige 
an  N.-O,  jusqu'au  village  à^Ipar  (gîte  à  la  kantseliariia). 

Un  beau  chemin  cavalier  conduit  à  TE.  d'Ipar  dans  la  vallée  de 
VAdich-  Tchala  au  village  d'Adich  (3  h.  à  chev.:  2()40m.);  au-dessus,  le 
magnifique  glacier  d^Adich  (extrémité  inférieure,  2280m.).  Tetnould,  v.  p.  423. 

On  peut  aller  au  N.  d'Ipar,  par  le  col  d'Oughyr  (1922  m.),  au  village 
de  Moulakh  (2  h.  à  chev.  ;  1678  m.),  non  loin  à  TE.  duquel  se  trouve 
Moujal  (gîte  chez  le  prêtre  ;  col  de  Tiouber,  v.  p.  423). 

Au  delà  d'Ipar,  la  contrée  est  accidentée.  Au  S.  belle  vue  sur 
la  Laïla  (v.  ci -dessous).  —  Latal  (1315  m.),  commupe  la  moins 
élevée  de  la  Libre-Svanétie  et  composée  de  plusieurs  villages. 

A  1  h.  au  K.  de  Latal,  le  village  de  Betoho  (gîte  à  la  kantseliariia), 
siège  d'un  pristav  (officier  de  police).  On  y  a,  au  N.,  la  vue  de  TOuchba 
(p.  422).    On  ne  trouve  pas  toujours  à  Betcho  des  chevaux  et  des  porteurs. 

Etteri,  au  S.-O.  de  Betcho  (2  h.  Vsi  À  chev.)  est  la  résidence  du  prince 
Dadich-Kilian.  Au  S.,  la  Latla^  dont  le  sommet  du  N.  (3976  m.)  a  été  gravi 
par  D.-W.  Freshfield  et  Powell  en  1889,  celui  du  centre  (4010  m.)  par  V. 
Sella  la  même  année ,  et  celui  du  S.  (3994  m.)  par  O.  Herzbacher  et  L. 
Purtcheller  en  1891.    Au  N.-O.  d'Etseri  se  trouve  TchOubikhévi  (p.  422). 

Un  chemin,  qui  remonte  au  N.-E.  de  Latal  la  vallée  de  la  Moulkhra^ 
passe  par  Lenjer^  dont  Téglise  a  des  fresques  à  l'extérieur,  et  par  le 
village  de  Meêtia  (3  h.  à  pied;  1368  m.  ;  gîte  à  la  kantseliariia),  qui  compte 
env.  soixante -dix  tours  de  guet.  Moulakh  (v.  ci -dessus)  se  trouve 
plus  k  TE. 


65.  Le  Caucase  central  de  l'Elbroiis  à  TAdaï-Khckh. 

A.  Passages  dn  nord  et  dn  snd. 

De  PiATiGORSK  A  OuBousBiÉvo,  env.  130  V.,  en  voiture  (chez 
Jac.  Wagner  à  Nikolaïevka,  près  de  Piatigorsk,  3r.  50)  jusqu'à 
10  V.  au  delà  d'Atajoukino,  puis  à  cheval:  2  jours.  —  Piatigorsk^ 
V.  p.  399.  La  route  passe  au  S.-E.  par  Qoriatchevodskaïa  et  tra- 
verse au  bout  de  32  V.  la  Malka,  non  loin  du  village  à'Achabovo,  qui 
compte  3600  hab.  (Kabardins).  —  52  V.  Bakmnskoïéy  où  débouche 
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un  chemin  venant  de  Naltchik  (v.  ci-dessous).  Notre  route  entre 
dans  la  vallée  du  Baksan ,  qu'elle  remonte  au  S.-O.  —  78  V,  Ata- 
joukino  (Atajoutan;  gîte  chez  le  prince).  —  10  V.  plus  haut  (gîte  au 
doukhan,  près  du  pont)  commence  le  chemin  cavalier,  qui  suit  le 
Baksan  en  passant  par  Ozrokovo  (v.  ci-dessous).  ~  130  V.  Oaroui- 
biévo  (1506  m.;  gîte  au  doukhan  du  prince  Ourousbiev;  cheval  de 
selle  pour  3  jours,  env.  5r.),  village  dont  les  habitants  fabriquent 
de  bonnes  bourkas  (p.  385).  La  double  cime  de  l'Oullou-Taou- 
Tchara  (p.  423)  se  montre  à  l'extrémité  S.  de  la  valUe  de  l'Adyr^Sou. 
A  6  h.  Va  à  rO.  d'Ourousbiévo,  le  Syltran-Kol-£achi  (3806  m.),  d'où 
Ton  a  une  bonne  vue  de  TElbrous.  Ourousbîévo  est  le  point  de  départ 
de  raacension  de  VElbrous  (p.  422).  —  Pour  les  passages  du  Caucase, 
V.  p.  422*,  pour  Tchéghem^  v.  ci-dessous. 

De  Kotliabb^bkàia  a  Naltchik,  47  V.  :  voiture  en  5  à  6  h.  — 
De  Kotliarevskaïa  (p.  395)  la  route  postale  traverse  la  steppe.  — 
23  V.  1/2-  Doutovskaïa,  relais.  —  47  V.  Naltchik  (Haii»«iiiKi;  gîte 
au  club  et  au  relais;  bureau  de  la  poste),  petite  ville  de  3650  hab. 
(russes  pour  la  plupart),  sur  la  rivière  du  même  nom,  et  siège  d'uu 
gouverneur  de  district  (HaqajbHHKi  ÔKpyra).  Le  marché  y  a  lieu  le 
lundi. 

De  Naltchik  a  Oubousbiévo,  env.  100  V.,  en  voiture  jusqu'à 
10  V.  au  delà  d'Atajoukino,  puis  à  cheval:  1  j.  V«  à  2  jours.  —  De 
Naltchik  (v.  ci-dessus),  le  chemin  traverse  la  steppe  en  partie  cul- 
tivée de  la  Grande  Kàbarda,  25  V.  BaksayiskoÛ;  suite  du  trajet, 
V.  ci-dessus. 

De  Naltchik  a  Tchéghem,  env.  60  V.:  1  journée  V2  de 
chevauchée.  —  De  Naltchik  (v.  ci-dessus)  le  chemin  se  dirige  au 
N.  —  12  V.  Tchéghemsky.  On  passe  le  Tchéghem,  dont  on  remonte 
la  vallée  au  S.-O.  pour  être  au  village  de  Tchéghem  (1473  m.  ;  750  hab. 
tatares;  gîte  à  la  kantseliariia). 

A  Ourouthiévo  {y.  ci-dessus)  au  N.  de  Tchéghem,  par  Onrohovo  (v.  ci- 
dessus):  2  jours  a  cheval.  —  De  Tchéghem  à  Bizinghi  (v.  ci -dessous): 
4  h.  de  chevauchée.  —  Pour  le  col  de  Tiouber,  v.  p.  423. 

De  Naltchik  a  Bézinghi,  env.  50  V.:  2  jours  de  chevauchée.  — 
De  Naltckik  (v.  ci -dessus)  le  chemin  cavalier  reste  l'espace  de 
12  V.  sur  la  rive  g.  de  la  rivière  du  même  nom,  passe  ensuite  sur 
la  rive  dr.,  traverse  une  contrée  bien  boisée,  s'abaisse  dans  la 
vallée  du  Kara-Sou-Tchakho  et  aboutit  enfin  dans  celle  du  Tcherek 
(Ourvan),  dont  il  suit  la  rive  g.  —  50  V.  Bezinghi-  Toubenel 
(1457  m.;  gîte  chez  le  prince  ou  chez  le  marchand  à  Textrémité 
supérieure  de  Tendroit),  village  de  780  hab.  (tatares). 

Bezinghi  est  le  centre  de  l'ascension  de  la  Ghistola  (p.  423).  de  la 
Chkara  (p.  423)  et  du  Dykh-Taou  (p.  423),  du  D)anghi-Taou  (p.  433),  etc. 

A  8  h.  au-dessus  de  Bezinghi,  du  côté  £.  du  glacier  de  Bezinghi,  le 
KiMes-Koch  (2550  in.),  point  de  départ  des  ascensions  du  Saïynan-Baehi 
(p.  423),  de  l'Adich  (p.  423),  du  Djanghi-Taou  (p.  423),  etc.;  mais  on  fera 
bien  de  choisir  un  point  plus  élevé  pour  y  coucher  à  la  veille  de  Tex- 
cursion. 

De  Bézivoui  a  Balkab,  1  jour  de  chevauchée  :  par  le  eol  de  Doumala 
ou  bien  par  le  col  de  Bezinghi  (3075  m.)  situe'  plus  haut  et  qui  oflfVc  des 
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vues  plus  étendues.    Les  deux  ehemins  se  rejoignent  à  la  fin  dans  la 
vallée  de  Tehaïnaehki. 

De  Naltchik  a  Balkab,  env.  50  V.:  1  j,  V2  *  cheval.  —  Le 
chemin  court  au  S.  de  Naltchik  (p.  420)  au-dessus  de  collines 
basses  et  redescend  vers  le  Tchérek,  dont  il  remonte  la  vallée.  Au 
delà  de  la  sauvage  *gorge  de  Tchérek,  il  passe  sur  la  rive  g.  du 
torrent.  -—  50  V.  Kounnioum  (1158  m.;  gîte  chez  le  prince),  le  plus 
élevë  des  villages  de  Balkar,  avec  750  hab.  (tatares). 

A  5  h.  de  chevauchée  en  amont  de  Kounnioum,  le  Earaoul  (1594  m.), 
pâturage  alpesire,  long  de  1  kil.  V2  ^^  encadré  de  montagnes.  Les  pâtres 
habitent  en  été  dans  la  cabane  de  pierre  non  loin  du  pont  sur  le  Dykh- 
Sou.    Pour  les  passages,  v.  p.  423. 

De  Sadon  a  Styb-Digor,  45  V.,  1  j.  i/,  à  cheval.  ^—  Pour  la 
mine  de  cuivre  de  Sadon,  v.  p.  417.  —  Le  chemin  monte  dans  la 
vallée  de  Sadon  à  la  croupe  gazonnée  du  col,  puis  il  redescend  à 
rO.  au  village  ossète  de  Kamounta  (560  hab.)  dans  la  vallée  de  In 
Songouta  ou  de  l'Aïgamoughi-Don  (au  S.,  le  glacier  de  Skatikom, 
qui  descend  de  l'Adaï-Khokh;  extrémité  inférieure,  2113  m.).  On 
descend  au  N.-O.  dans  la  vallée  de  la  Songouta  jusqu'à  son  con- 
fluent avec  VOuroukh  et  l'on  remonte  à  Styr-Digor  dans  la  vallée 
de  ce  torrent.  Ou  bien  on  passe  au  S.-O.  par  deux  cols  gazonnés, 
puis  à  Dsinago,  avec  des  tombeaux  de  pierre  en  forme  de  pyramides 
basses,  d'où  il  y  a  encore  7  V.  jusqu'à  Styr-Digor.  --  Styr-Bigor 
(1528  m.;  gîte  à  la  kantseliariia) ,  village  ossète  de  800  hab.,  est 
situé  dans  une  large  vallée  que  le  massif  de  la  Laboda  (p.  424)  forme 
à  i'O.  Il  y  a  de  là  5  h.  jusqu'au  pied  du  glacier  de  Tana  (p.  424) 
et  4  h.  jusqu'à  celui  du  glacier  de  Karagom  (p.  424).  Pour  Karaoul, 
v.  p.  424-423. 

Ftuuage*  du  sud.  Db  Gobi  a  Zaramag,  120  V.:  3  jours  de  chevauchée. 
Le  ehemin  se  dirige  au  N.  de  Oori  (p.  404)  en  remontant  le  cours  de  la 
Liakhva^  par  Têkhinvaly  et  Pa^fa.  On  remonte  ensuite  à  TE.  dans  la 
vallée  de  la  Bolehaïa  Liakhva,  par  Djomai  (17G0  m.),  au  col  de  Bakh- 
Fandak  (2686  m.)  et  Ton  redescend  au  K.  par  la  vallée  de  Sakki  à  Zaramag, 
sur  la  route  de  Mamisson  (p.  417). 

I>B  KouTAÏs  A  Ghébi,  140  V.:  2  jours  (en  voit,  jusqu'à  Glola).  Pour 
plus  de  détails,  v.  p.  418. 

I>B  KouTAÏs  A  Kal,  185  V.:  3  jours.  Le  chemin  passe  par  (52  V.) 
Alpani  et  le  col  de  Latpari;  v.  p.  418. 

B.  Les  sommités. 

Lies  sommités  du  Caucase  central  ont  été  surtout  explorées  par  des 
voyAgenra  anglais  (FreshÛeld,  Grove,  Hummery,  etc.)  et  par  Merzbaeher, 
un  Allemand.  —  Pouf  l'équipement,  etc.,  v.  p.  388. 

l.'*Elbrous  {Minghi'Taou,  c.-à.-d.  Mont  Blanc) ,  sommité  la 
plus  haute  du  Caucase,  précède  l'extrémité  0.  du  Caucase  central. 
n  a  deux  cimes  volcaniques,  couvertes  de  glace  et  de  neige,  dont 
celle  de  l'O.  atteint  5629  m.  d'alt.  et  celle  de  l'E.  5593  m.  (Mont- 
Blanc,  4810  m.).  Elles  sont  séparées  par  une  dépression  (5268  m.). 
Il  y  a  des  névés  du  côté  N.  et  du  côté  S.-E.  de  la  montagne,  où  le 
Baksan  prend  sa  source.    Le  côté  O. ,  d'où  sort  le  lfQuban„  est 
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le  plus  escarpé.  Du  côte  N.  de  l'Elbrous,  le  glacier  de  VOvZlou- 
Tchiran  (2920  m.  à  l'extrémité  inférieure);  du  côté  0.,  le  glacier 
de  VOulloU'Kam  (2778  m.  à  l'extr.  inf.);  du  côté  S.,  les  glaciers 
d'Azaou  (2331  m.  à  l'extr.  inf.)  et  de  Terskol  (2625  m.),  et  enfin  du 
côté  E.,  le  glacier  d'Irik  (2541  m.  à  l'extr.  inf.;  superficie,  22  kil. 
car.  30;  longueur,  10  kil.  50). 

Le  meilleur  point  de  départ  pour  une  ascension  de  TElbrous  est 
Ourovihiévo  (p.  420),  d'où  l'on  met  deux  jours  pour  parvenir  à  une  croupe 
à  rO.  du  Tenkol.  On  y  couchera,  à  une  ait.  d'env.  3350  m.  C'est  de  cette 
croupe  que  la  cime  de  l'E.  a  été  gravie  en  8  h.  1/4^  1^  31  juillet  1868,  par 
Douglas-W.  Freshfleld,  A,-W.  Moore  et  C.-Comyns  Tucker  (avec  un  guide 
suisse  et  deux  chasseurs  d^Ourousbiévo  ;  descente  en  4  h.),  et  que  F.-C. 
Grove,  H.  Walker  et  F.  Gardiner  ont  fait  le  26  juillet  1874  l'ascension  de  la 
cime  de  TO.  (7  h.  presque  jusqu'à  la  dépression  entre  les  cimes  et  3  h.  V4 
de  là  au  sommet  i  descente  en  4  h.).  En  août  1889,  H.  Wooley  mit  trois 
jours,  pour  parvenir  d'Ourousbiévo  au  N.  par  la  vallée  du  Kpriyk-Sou  au 
côté  lï.  de  la  dépression,  d'où  il  gravit  la  cime  oceidentale  en  1  h.  8/4.  — 
De  l'Elbrous  la  vue  grandiose  embrasse  à  l'E.  la  chaîne  centrale  jusqu'au 
Kazbek,  avec  ses  sommités  abruptes  séparées  par  de  profondes  coupures, 
et  plus  loin  les  croupes  des  montagnes  du  Pont  et  de  l'Abkhazie-,  au  S., 
rOuchba  (v.  ci-dessous)  à  la  cime  fendue  et  les  montagnes  de  Svanétie; 
à  rO.,  dans  le  lointain,  la  mer  Noire  ^  au  N.  la  steppe. 

Passages  de  la  vallée  supérieure  du  Baksan.  —  De  Textrémité 
O.  de  la  vallée  du  Baksan,  le  col  de  Tehiper^  un  passage  double  (3293  m.  et 
3267  m.),  conduit  à  1*0.  dans  la  vallée  de  VOullou-Kam  (Kouban).  Un  chemin 
cavalier  descend  dans  la  vallée  à  OutcJtkoula»  (p.  395). 

Du  TbrskoltKoch  k  Tchoubikhévi.  (p.  419).  Par  le  col  de  Tchiper- 
Azaou  (2j.  à  3  jours  Vaî  3367  m.;  seulement  à  pied;  gravi  par  M.  deDéehy 
en  1885)  à  la  vallée  de  Nemkra^  d'où  l'on  parvient  à  l'E.  à  la  vallée  de 
Nakra  par  le  col  de  Baua  (3084  m.),  dont  le  passage  n'est  pas  difficile.  — 
Ou  bien  par  le  col  de  Dongous-Orotin  (1  j.  1/2-,  3199  m.),  le  plus  bas  et  le 
plus  facile  de  ceux  du  Baksan. 

D'OuROUSBiBvo  (p.  430)  A  Betcho  (p.  419).  Par  le  col  de  Beieho  (17  h. 
à  pied;  3375  m.):  remonter  pendant  4  h.  dans  la  vallée  du  Baksan,  puis 
il  y  a  encore  5  h.  au  S.  dans  la  vallée  d'Ozençhi  jusou'au  col;  à  la  des- 
cente, on  franchit  la  décharge  dnçlacier  d*Ouchba  occidental  (passage  diffi- 
cile l'après-midi).  Ou  bien  par  le  col  d'Akh-Sou  (l  j.  i/j  à  3  jours  a  pied; 
^100 m.);  d'un  pie  couvert  de  neige  à  l'O.  du  col,  on  a  une  belle  vue  de 
l'Elbrous. 

D'OuRousBiévo  A  Mbstia  (p.  419),  par  le  col  d^Adyr-Sou  ou  de  Mestia: 
3  jours,  pas  difficile  pour  les  bons  alpinistes. 

Au  S.  de  l'Elbrous  s'élève  le  Dongous-Oraun,  En  1891,  sa  cime 
centrale  (4468  m.)  a  été  gravie  en  9  h.  par  G.  Merzbacher  et  L.  Purt- 
scheller,  partis  d'un  gîte  (2550  m.)  situé  sur  les  versants  E.  de  la 
vallée  du  Dongous-Oroun. 

Plus  à  TE. ,  rOucliba  à  la  double  cime.  Du  côté  0.,  le  glacier 
d'Ouchba  (2194  m.  à  l'extrémité  inférieure)  ;  au  N.,  le  glacier  de 
Chkeldy  (2208  m.  à  l'extr.  inf.  ;  superficie,  27  kil.  car.  30  ;  longueur, 
9  kil.). 

J.-G.  Gockin  a  fait  le  38  sept.  1888  l'ascension  du  sommets,  de  TOuchba 
(4694  m.  ;  le  sommet  S.  est  plus  haut  de  4  m.)  ;  du  çlader  de  Ooul  (3743  m. 
à  rextrémité  inférieure ,  au-dessus  de  Betcho,  p.  419),  ascension  des  plus 
difficiles  sur  le  glacier  a  pic  et  des  pentes  couvertes  de  neige  et  de  glace 
(se  méfier  des  chutes  de  pierres)  jusqu'au  col  (10  h.  1/4)  entre  les  deux 
cimes,  et  de  là  en  3  h.  2/4  au  sommet  N. 

Au  N.  de  rOuchba  se  dressent  le  dôme  rocheux  du  Bchedoukh 
(4271  m.),  et  plus  à  l'E.,  la  cime  neigeuse  de  l' OwZioufcara  (4302  m.). 
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Au  N.  de  ces  deux  sommets,  la  Bachkara  (4120  m.)  et  le  DJantoU' 
gan  (3899  m.).  —  A  l'extrémité  S.  de  la  vallée  de  TAdyr-Sou 
(p.  420),  la  Latsga  (3999  m.)  ;  à  l'O.  de  celle-ci,  la  Tchéghet-Taow 
Tcharn  (4109  m.)  et  le  Goumitchi  (3805  m.),  et  à  l'E.  de  ces  deux, 
VOulloU' TaoU'Tcharn  (4208  m.).  L'extrémité  inférieure  du  glacitr 
de  VAdyr-Sou  est  à  2488  m.  d'altitude.  Au  S.-O.  de  la  Latsga  s'étend 
le  glacier  de  Leksyr  (1734  m.  à  l'extr.  inf. ;  superficie,  48  kil.  car.; 
longueur,  12  kil.). 


Entre  Ourousbiévo   (p.  420)  et  Tcbéghem  fo.  420)  s'étendent  au  K. 
«rant  la  chaîne  principale:  VAdyr-Sou- JiacM  (4o70  m.;  gravi  en  3  jours 
de  la  vallée  de  l*Adyr-Sou  par  Holder,  Cockin  et  Woolley  en  août  1896  ; 


se  méfier  des  chutes  de  pierres),  le  Djatlpk-Beichi  (4533  m.),  la  plus  haute 
de  ces  sommités,  le  Zoulîou-Kol-Baehi  à  deux  cimes  (sommet  N.  4259  m.), 
gravi  par  Jlferzbacher  et  Purtscheller  en  1891,  etc. 

Au  S.-O.  du  Tikhtenghen  (4614  m.),  le  Schreckhorn  du  Caucase, 
s'élève  le  glacier  de  Tiouber  (2031  m.  à  l'extr.  inf.;  superficie, 
55  kil.  car.;  longueur,  10  kil.  50);  au  S.,  le  glacier  de  Tsanner 
(2085  m.  à  l'extr.  inf.:  superficie,  55  kil.  car.;  longueur,  10  kil.  50). 

Le  col  de  Tiouber  (3575  m.)  conduit  de  Bézinghi  et  de  Tchéghem  à 
Moujal  (p.  419). 

A  rO.  du  glacier  de  Bézinghi  ou  d'Oullou  (1993  m.  à  l'extr. 
inf.;  superficie,  80  kil.  car.;  longueur,  17  kil.),  la  cime  neigeuse  du 
Salynan-Bachi  (4348  m.),  gravi  en  6  h.  */2  du  Misses-Koch  (p.  420; 
se  méfier  des  chutes  de  pierres)  par  Cockin  et  Holder,  le  3  sept.  1888. 

Du  Misses-Koch  au  col  de  Salyna»  (env.  4140  m.)  et  retour:  9  h. 

Plus  à  l'E.  s'étend  la  partie  moyenne  du  Caucase  central  :  la 
Ghiitola,  le  Tetnould,  VAdich,  le  Djanghi-Taou ,  la  Chkara,  le 
Dykh'Taoii,  le  Kochtan-Taou^  etc. 

L'ascension  de  la  Ohistola  (4860  m.)  a  été  faite  en  10  h.  1/4  de  Tex- 
trémité  S.  du  glacier  de  Bézinghi  par  Dent  et  Donkin,  le  27  août  1886.  — 
Le  Tetnould  (4863  m.)  a  été  gravi  par  D.-W.  Freshflcld,  le  6  août  1887: 
d'un  gite  (2740  m.)  du  côté  dr.  du  glacier  de  Nagheb  (au-dessus  de  Moujal^ 
p.  419),  en  8  h.  1/4,  à  la  croupe  S.  et  de  là  en  4  h.  1/4  au  sommet^  des- 
cente en  5  h.  Le  3  août  1891,  Merzbacher  et  Purtscheller  gravirent  le  Tet- 
nould en  6  h.  8/4  d'un  gîte  (SôôOm.)  au-dessus  A*Adich  (p.  419):  descente 
en  3  h.  V2*  —  Le  34  août  1888,  ascension  de  l*Adioh  ou  K<mtoun-Taoft 
(4968  m.)  en  12  h.  du  Misses-Koch  (p.  420),  par  Holder  et  Woolley:  des- 
cente en  7  h.  V4-  —  Le  Djanghi-Taou  a  deux  cimes,  celle  de  l'O.  (oOol  m.) 
et  celle  de  l'E.  (5038  m.).  Cette  dernière  a  été  gravie  en  12  h.  du  Misses- 
Koch  (p.  420)  par  Cockin,  le  12  sept.  1888.  Merzbacher  et  Purtscheller  la 
gravirent  également  en  13  h.  par  Tarête  N.'E.,  le  5  sept.  1891  ;  descente 
en  7  h.  1/4*  -~  L'ascension  de  la  Chkara  (5184  m.),  le  Mont-Bose  du  Cau- 
case, a  été  faite  le  7  sept.  1888  par  Cockin,  d'un  gîte  situé  au  pied  de  la 
saillie  rocheuse,  qui  descend  du  Miskhirghi-Taou  au  glacier  de  Bézinghi. 
A  la  croupe  en  0  h.  Vsi  et  de  là,  après  un  arrêt  de  V4  d'h.,  à  la  cime 
en  4  h.  Vai  descente  en  6  h.  —  Le  Bykh-Taou  (5198  m.),  nommé  d'abord 
Kochtan-Taou,  a  été  gravi  du  côté  S.  par  Mummerv  en  8  h.  V2  d'un  eîte 
sur  le  glacier  supérieur  de  Bézinghi,  le  24  juillet  1888  i  descente  en  4  h.  »/4- 
—  Le  Kochtan-Taou  (5145  m.),  appelé  d'abord  Dykh-Taou,  a  été  gravi  par 
Woolley  en  3  jours  (aller  et  retour)  du  Karaoui  au  mois  d'août  1888. 

Cols.  —  Du  Karaoui  (p.  421)  le  col  de  ChaH-Vtêik  (3625  m.;  1  j.  1/2 
à  pied,  2  jours  si  l'on  a  des  bêtes  de  somme)  et  le  col  à' Edena  on  de 
Oodi-Vtsik  (3498  m.)  conduisent  à  Ghébi  (p.  418)  ;  le  col  de  Fytnarghy  (3383m.) 
mène  dans  la  vallée  de  Tséna  (p.  419-,  2  jours)  et  le  col  deJJhtoulou-VUik 
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(3348  m.  ;  praticable  aux  cheyaux   seulement  au   cœur  de  Tété)  à  Styr- 
I>i9or  (1  j.  1/2  ;  p.  421). 

A  l'E.  du  col  d'Edena  (p.  423),  le  Ohézé-Taou  (3888  m.).  -  La 
Lahoda  (4320  m.),  avec  trois  autres  sommités,  les  Wetterhœrner 
du  Caucase,  a  étë  gravie  par  Dent  et  WooUey  de  la  vallée  de  Styr- 
Digor  par  le  glacier  de  Tana,  les  i^^  et  2  août  1895. 

Plus  au  S.-E.,  la  Tslkhvarga  (4138  m)  à  la  double  cime. 

La  cime  de  TE.  a  été  gravie  de  la  vallée  de  Karagom  par  V.  Sella  le 
30  juillet  1890.  Holder  et  Cockin  ont  fait  de  Ghébi  (p.  418)  raseension 
de  celle  de  TO.,  le  19  août  1890.    Du  sommet  O.  à  celui  de  TE.,  40  min. 

La  Bourdjoula  on  le  Karagom- Khokh  (4358  m.)  a  été  gravie  en 
9  h.  par  Holder  et  Cockin  d'un  gîte  situé  près  du  torrent  de  Natsan- 
tsara,  au-dessus  du  Rion,  le  23  août  1890. 

L'ascension  de  l'énorme  Adaî- Khokh  (4647  m.)  a  été  faite  le 
26  août  1890  par  Holder  et  Cockin  d'un  gîte  au  bord  du  Natsan- 
tsara  (v.  ci-dessus),  par  le  glacier  de  Karagom,  en  12  h.  V2' 

Le  glacier  de  Karagom  (1765  m.  à  l'extrémité  inférieure  ^  superficie, 
36kii.  car.î  longueur,  15  kil.  50)  descend  de  l'Adaï -Khokh  au  N.-O.  — 
Glacier  de  Tséïa,  v.  p.  417. 

Le  Téplx  (4423  m.))  entre  TAdaï-Kbokh  et  le  massif  du  Kazbek,  a  été 
gravi  en  7  h.  d'un  gîte  (3(X)0  m.)  situé  au-dessus  de  Koloia  par  V.  Sella, 
le  23  juillet  1896.  --  Kazbek,  v.  p.  415. 


66.  Eakhétie.    Daghestan. 

Plusieurs  routes  postales  conduisent  de  Tiflis  dans  la  Kakubtie,  les 
vallées  de  VIora  et  de  VAlazan. 

De  Tiflis  a  Télav  :  95  V.  ;  route  postale  ;  omnibus  en  1  jour, 
pour  4  r.  60.  —  Tiflis,  v.  p.  404.  —  La  route  se  dirige  à  l'E., 
d'abord  par  une  contrée  uniforme  et  ondulée.  —  10  V.  Orkhévi,  — 
24  V.  Vaziani. 

A  8  V.  à  TE.,  Marien/eldt  colonie  allemande.  Une  route  postale  con- 
duit de  là  à  TE.  par  la  vallée  de  VAlazan  kakhétien,  longue  de  1(X)  V.  sur 
8  à  30  V.  de  large.  C'est  le  principal  vignoble  du  pays  (la  Kakhétie  pro- 
duit annuellement  300(XX)  hectolitres  de  vin,  surtout  du  rouge).  —  3o  V. 
Kakabéti^  petit  village  géorgien,  sur  la  rive  g.  de  l'Iora.  —  74  V.  Signahk 
(p.  425). 

On  continue  au  N.  par  nn  beau  chemin,  en  traversant  la  ligne 
de  partage  des  eaux  entre  l'Iora  et  l'Alazan  à  1690  m.  de  hauteur. 
Relais:  41  V.  Oudjarmo;  61  V.  Qambory  et  (77  V.)  Tetris- Takhale, 

95  V.  Télav  (738  m.),  vieille  ville  de  11 800  hab.,  avec  les  ruines 
d'un  château  fort  des  rois  de  Kakhétie.  Elle  se  trouve  dans  un 
magnifique  site  boisé,  sur  la  rive  dr.  de  l'Alazan. 

A  7  V.  à  TE,  de  Télav,  Tiinondalp^  domaine  impérial,  qui  produit  le 
meilleur  vin  de  Kakhétie.  —  L'église  d'^Alaverdi  (AjiaBepACKift  coôôpi*,  à  18  V. 
au  N.-O.  de  Télav)  est  un  pèlerinage  très  fréquenté  le  14  sept,  (ancien 
style).  On  a  l'occasion  d'y  observer  les  peuplades  montagnardes  des 
environs:  les  Khcvsours,  les  Touches,  les  Kistes,  etc.,  intéressantes  an 
point  de  vue  ethnographioue.  —  Excursion  à  cheval  (4  à  5  jours)  de 
Télav  par  Orémi^  anc.  résidence  des  rois  de  Kakhétie.  avec  une  grande 
et  belle  ruine,  puis  par  le  col  de  Kodor  (2392  m.)  et  Ternir  -  Kham- Ohoura 
(p.  396).  —  Une  route  de  voit.  (3  jours)  mène,  au  N.-O.  d^  Télav.  à  Akhméti 

Digitized  by  LnOOQ  IC 


BORJOM.  VIL  R,  67.     425 

(25  V.),  Tionéty  (55  V.)  et  Ananour  (82  V.  ;  p.  418).  —  Une  route,  difficile 
et  praticable  seulement  aux  piétons  ou  aux  cavaliers  avec  un  guide  de 
confiance,  cmiduit  de  Télav  en  6  à  7  jours  sur  la  rive  g.  de  l'Alazan  au 
Kot-Sou  avare  y  par  KvariUy  Satskhénissi  et  le  col  cTAldiakho  (la  route 
postale  de  Gounib,  du  côté  N.,  est  encore  en  construction;  se  munir  de 
provisions;  on  couche  à  la  belle  étoile). 

De  télav  a  Noukha,  211  V.;  route  postale.  —  Télav,  v. 
p.  424.  -  16  V.  Akoury.  ~  30  V.  Moukouzan  (525  m.).  -  47  V. 
Bakourtsikhi. 

62  V.  Signakh  (790  m.;  voit,  de  Télav ,  en6à7h.;  omnibus 
postal  de  Tiflis  directement,  100  V.,  5r.),  ville  de  9000  hab.  et 
chef-lieu  de  district,  sur  une  haute  saillie  rocheuse,  dans  un  site 
pittoresque,  avec  les  ruines  d'un  fort.  V  église  funéraire  de  Ste-  Nina, 
qui  passe  pour  être  du  iv®  s.,  mais  qui  date  sans  doute  du  vi®  s.,  est 
actuellement  un  couvent  de  femmes  (phaéton,  40  k.).  Vue  splendide 
de  la  chapelle  St-George  (phaéton,  40  k.). 

La  route  postale  continue  d'abord  à  TE.,  tourne  ensuite  au  N.  à 
(70  V.)  Tsnouri'Takhali ,  et  traverse  VAlazan,  ainsi  qu'une  belle 
forêt.  —  90  V.  Tchiaouri,  —  104  V.  Lagodékhi  (restaur.  au  club 
militaire).  —  121  V.  Biélokany^  village  habite  par  des  Lesghiens. 

—  143  V.  Sakataly  (544  m.;  gîte  au  club).  —  162  V.  Qioulliouk. 

—  177  V.  Kakh  (793  m.) ,  d'où  l'on  peut  aller  par  la  route  postale 
à  (198  V.)  Nijny-Gheïnouk  et  (211  V.)  Noukha  (p.  410)  ou  bien  en 
3  ou  4  jours  de  chevauchée  aux  sources  du  Samour  et  plus  loin  à 
Akhty  (p.  397),  par  Elissou,  Saryhach  et  le  col  de  Salavat, 


67.  Oéorgie.  Arménie.  Karabagh. 
A.  Bains  du  Caucase  méridional. 

De  Mikhaïlovo,  station  de  la  ligne  de  Batoum  à  Tiflis  (p.  403), 
un  embranch.  mène  à  (28  V.)  Borjom,  en  1  h.  10.  (La  ligne  conduit 
encore  6  V.  plus  loin  à  la  station  de  Borjom-Park.) 

Borjom.  —  Buffet.  —  hôtels:  Miniralniia  Yody  es  Starokavalerskaia 
(ch.  1  r.  50  à 5  r.,  b.  30,  1.  ÔO,  déj.60k.,  dîn.,  dep.  Ih.,  làâr.,  pens. 
70  r.  par  mois  s.  la  ch.);  Borjom  (ch.  1  a  3  r.);  OréUia  (ch.  1  r.  à  4  r.  50, 
déj.  30  k.,  dîn.,  de  12  h.  à  5  h.,  60  k.  à  1  r.  20,  pens.  60  à  100  r.).  —  Phaé- 
ton :  la  course,  20  à  30  k.  ;  à  Likani,  50  k.  :  1  h.,  1  r.  —  Cheval  dk  selle: 
4  à  ô  r.  par  jour.  —  Saison:  du  1^'  juin  au  10 sept.  Taxe  des  baigneurs,  3  r. 

Borjom  (850  m.),  un  des  plus  beaux  endroits  de  l'Anti-Caucase 
et  très  fréquenté  en  été,  est  entouré  de  hauteurs  admirablement 
boisées.  La  localité  se  compose  de  deux  parties  :  1^,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Koura,  les  bains  avec  des  sources  d'eaux  thermales  alcalines 
à  22°6  et  30°2  C.  (bain,  30  à  50  k.  ;  eau  minérale,  20  k.  la  bouteiUe) 
et  l'étroite  gorge  de  la  Borjomka;  2®,  sur  la  rive  g.,  le  quartier  neuf, 
avec  le  château  style  mauresque  du  grand -duc  Mikhaïl  Nikolaïé- 
vitch.  Belles  promenades  dans  le  parc  Vorontsov  et  dans  la  gorge 
de  la  Borjomka.  —  A  3  V.  en  amont  de  Borjom,  en  passant  aux 
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ruines  de  Ooghis-Tsikhe  (à  dr.)  et  de  Petres-THkhe  (à  g.),  on  par- 
vient à  Likanif  château  du  grand -duc  Nikolar  Mikhaï^ovitch ,  bâti 
dans  le  style  renaissance,  à  la  lisière  d'une  foret  de  pins. 

A  rO.,  le  Lomi$-Mia  (mont  du  Lion;  3184  m.;  1  j.  de  ehevauchée),  d*où 
Ton  a,  quand  le  temps  est  clair,  une  vue  splendide  sur  les  hautes  sommités  : 
l'Elbrous,  rOuchba,  le  Tetnould,  le  Dykh-Taou  et  le  Kazbek.  —  A  TE. 
de  Borjom,  le  couvent  de  TîmotU-Oubani^  dans  le  voisinage  duquel  se 
trouvent  des  parois  de  rocher  à  pic  avec  beaucoup  d''excavation8  en 
forme  de  cellules.  —  Un  chemin  de  fer  à  voie  étroite  conduit  au  S.  de 
Borjom  par  des  forêts  magnifiques  k  (29  V.)  Bakouriani  (1651  m.) ,  d'où 
Ton  peut  monter  au  S.,  à  pied  ou  à  cheval,  sur  le  (14  V.  1/2)  T$kra- 
Têkaro  (c.-à-d.  Neuf-Sources;  vue  sur  les  montagnes,  le»  forêts  de  Bor- 
jom et  le  plateau  arménien).  A  10  V.  plus  au  S. ,  le  lac  TàbiiUhhouri 
(1888  m.),  où  la  truite  foisonne. 

De  Bobjom  a  Abbass-Touman,  69  V.  ;  belle  route  postale;  voit, 
en  7  à  8  h. ,  lô  r.  ;  omnibus  postal,  ô  r.  20;  phaéton,  20  à  30  r.  (sans 
relayer;  1  journée).  —  La  route  remonte  la  rive  g.  de  la  Koura. 
14  V.  Strachny-Okop  (relais).  —  26  V.  Atskkour  (970  m.;  relais), 
avec  les  restes  d'une  église  du  vu®  s.  ~  46  V.  Akhaltsikh  (1029  m.  ; 
relais;  bonne  nourriture  au  club),  ville  de  1Ô400  hab.,  connue  par 
sa  bijouterie  en  filigrane. 

69  V.  AbbaSS-Tonman.  —  Hôtbls  :  MiniralnOa  Vodp  (eh.  3  à  10  r.  ; 
din.  50  k.  à  1  r.)  :  Mirakov  (ch.  3  à  6  r.  ;  déi.  40  k.,  dîn.,  de  13  h.  à  6  h.,  1  r. 
à  1  r.  80,  p.  6  ào  r.).  —  Chambres  meublées  (1  à  6  r.)  chez  Weisse  (pens. 
eO  à  70  r.  par  mois),  Nazarov^  etc.  —  Izvochtchiks  :  la  course,  20  à  30 k.  ;  1  h., 
60  k.  ;  à  la  (4  V.)  Vorota  Otcharovaniia  (v.  ci-dessous),  S  r.  aller  et  retour 
avec  1/2  b.  d'arrêt.  —  Saison:  du  1er  jui^  ^  15  g^pt.  Taxe  des  bai- 
gneurs, 3  r. 

A 66 a^a-Towman  (1297  m.),  dans  une  vallée  encaissée,  est  un 
endroit  très  fréquenté  pour  ses  eaux  tbermales  sulfureuses  (34*^2  à 
48°2  C.)  et  qui  a  des  bains  bien  organisés.  Il  y  a  quelques  villas 
grand-ducales.  La  gorge  de  V Ahhasstowmankay  longue  d'env.  10  V., 
monte  au  col  Zikarsky  (v.  ci -dessous).  Une  chapelle  s'y  élève  à 
Tendroit  où  le  grand-duc  héritier  Georges  Alexandrovitch  mourut 
en  1899.  Plus  loin,  la  Vorota  Otcharovaniia  («porte  de  l'Enchante- 
ment» ;  izvochtchik,  v.  ci-dessus). 

D'Abbass-Toumam  a  Bion:  73  V.;  chemin  carrossable  (pas  de  voit, 
publique;  phaéton,  30  r.),  par  une  des  plus  belles  régions  de  la  Cau- 
casie. La  route  mène  au  N.  au  col  Zikarsky  (13  V.  ;  3158  m.  ;  vue  magni- 
fique sur  le  Grand  et  TAnti- Caucase)  et  redescend  ensuite  à  pie  dans 
les  vallées  de  la  Bagdada  et  du  Rion.  Aux  prairies  alpestres  succède  une 
foret  luxuriante  d'une  végétation  tropicale.  A  40  V.  du  col ,  le  village 
de  KercMviiy  (gîte  chez  le  cantonnier).  On  passe  plus  loin  sous  bols  et 
à  quelques  villages.  —  65  V.  Bagdad.  —  73  V.  Rion  (p.  408). 

B,  De  Tiflis  à  Kart. 

279  V.  Chemin  de  fer  en  16  h.  —  Se  munir  de  provisions;  il  n'y  a  en 
route  que  deux  buffets. 

Tiflia,  V.  p.  404.  —  6  V.  Navtloug  (460  m.;  p.  410).  La  ligne 
traverse  la  Koura  et  s'engage  dans  une  petite  plaine;  à  g.  le  lac 
salé  de  Kodyy  k  dr.  sur  un  mont  conique,  Chav^Nabat,  un  pèleri- 
nage arménien.  --  62  V.  Sadakhlo  (417m.).  La  voie,  qui  monte  con- 
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stammeiit  jusqu'à  DJadjour  (v.  ci-dessous),  pénètre  dans  la  sauvage 
gorge  de  Samhàk  que  traverse  le  Dabeda-Tchaï  (Bortchalinka).  Des 
ruines  d'églises  et  d'habitations  en  grand  nombre  (surtout  à  g.  de 
la  voie)  indiquent  que  la  contrée  était  jadis  bien  peuplée. 

86  V.  Akhtala  (569  m.).  —  A  g.  de  la  station,  la  belle  gorge 
d'AkhtcUaj  dans  le  haut  de  laquelle  une  grande  cathédrale  s'élève 
au-dessus  d'un  précipice.  L'entrée  en  est  protégée  par  des  tours. 
A  côté,  deux  églises  plus  petites  et  les  ruines  d'un  palais  royal. 

142  V.  Karakliss  (1308  m.;  buffet).  Voit,  publique  pour  (38  V.) 
Deiijan  (p.  428).  —  La  ligne  tourne  à  l'O.,  passe  près  de  (188  V.) 
DJadjour  (1840  m.),  son  point  culminant,  dans  un  long  tunnel,  en 
traversant  la  ligne  de  séparation  des  eaux  de  l'Araxe  et  de  la  Koura, 
et  parvient  sur  le  plateau  dénudé  de  Chirak,  On  commence  à  aper- 
cevoir l'Alagœz  (v.  ci-dessous). 

207  V.  Alexandropol  (1540  m.;  buffet,  bonne  cuisine;  hôt.; 
Italiia),  place  forte  de  32000  hab.,  jadis  un  point  important  à  la 
frontière  de  la  Géorgie,  de  la  Perse  et  de  la  Turquie.  —  Le  chemin 
de  fer  pour  (145  V.)  Ërivan  (p.  428)  sera  prochainement  ouvert. 

D^ÀLBxAKDROPaL  A  Ani,  45  V.;  voit.,  en  1  j .  1/2  aller  et  retour,  15  à 
20  r.  ;  se  munir  de  provisions  (Ani  est  à  eny.  10  V.  au  N.-O.  de  la  station 
du  même  nom  de  la  ligne  d'Àlexahdropol  à  Erivan).  —  On  se  dirige 
d'abord  à  TO.,  pendant  1  h.  1/2  env.,  sur  une  bonne  chaussée,  en  passant 
aux  ruines  d^un  ancien  château  fort  arménien,  situé  dans  le  haut,  puis 
on  traverse  le  Kctrs-Tchai  et  Ton  passe  au  S.  à  Quelques  villages  armé- 
niens-, à  dr.  s'élèvent  les  cratères  des  monts  â^Aladja,  à  g.  TAlagœz 
(v.  ci-dessous).    Les  ruines  d'Ani  ne  sont  visibles  que  de  très  près. 

*Ani,  la  ville  aux  «mille  et  une  églises»,  déjà  mentionnée  au  iv^  s. 
ap.  J.-C,  a  été  jusqu'en  1046  la  résidence  des  rois  de  la  dynastie  des 
Bagratides.  Dévastée  en  1064  par  les  Turcs  seldjouks  et  par  les  Mongols 
en  1339,  elle  a  été  détruite  par  un  violent  tremblement  de  terre  en  1319. 
La  ville  est  située  au  bord  du  plateau  borné  par  les  ravins  de  VArpa- 
Tchai  et  de  VAladJa-Tehai.  Sa  circonférence  était  d'env.  5  kil.  Un  moine, 
qui  conduit,  et  une  famille  de  paysans  en  sont  aujourd'hui  les  seuls  habi- 
tants. —  La  muraille  extérieure  de  la  ville  au  N.-E.,  longue  d'env.  1000  m., 
avec  une  trentaine  de  tours  carrées,  se  compose  de  blocs  de  pierre  rouge 
brun  et  régulièrement  taillés.  Elle  est  ornée  de  listeaux,  de  croix  et  d'in- 
crustations de  pierres  sombres  et  se  termine  de  chaque  côté  par  un  préci- 
pice. On  entre  dans  la  ville  proprement  dite  par  une  seconde  enceinte 
intérieure.  On  y  remarque  surtout  les  ruines  de  VègUêe  du  patriarcftat^ 
achevée  en  1010  sous  Gaghik  1»^  et  consacrée  k  la  Vierge.  Elle  est  en 
tuf  volcanique  et  mesure  50  m.  de  long,  sur  30  m.  de  largeur  et  autant 
de  hauteur  à  la  voûte.  A  TO.  de  là,  un  haut  minaret  du  temps  des 
Seldjouks.    Dans  l'angle  N.-O.  de  la  ville,  les  ruiues  d'un  château. 

D'Alexandropol  il  faut  1  à  2  jours  pour  gravir  rAlagc»,  qui  a  quatre 
cimes  dont  la  plus  haute  atteint  4098  m.  Cette  asc^ision  (pas  difficile 
pour  les  bons  alpinistes),  comme  celle  de  l'Ararat,  n''est  pas  sans  danger, 
parce  que  le  pays  est  infecté  par  les  Konrdes  nomades  \  on.  demandera 
à  Alexandropol  une  escorte  de  Cosaques  et  l'on  s'armera  d'un  revolver. 
On  chevauche  à  TE.  par  (13  V.)  Bolehol  -  Kapanak ^  puis  au  S.  par  les 
villages  de  Oolgat^  de  Norachén  et  de  Bolchiié  Arikhvéîi  et  enfin  par  les 
champs  et  les  pâturages  élevés  des  Kourdes  et  des  Tatares,  pour  être 
en  8  h.  à  une  crête  latérale  de  l'Alagœz.  Ensuite  il  y  a  encore  4  h.  1/2 
de  marche  jusqu'à  la  plus  haute  sommité.  Un  petit  cratère  plein  de 
neige  glacée,  profond  de  470  m.  sur  2  kil.  de  long  et  autant  de  large,  se 
trouve  entre  les  quatre  cimes  de  la  montagne.    Au  S.-E.,  le  bord  du 
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cratère  est  interrompu  par  une  gorge  profonde,  d'où  s'échappe  le  Dadaliou- 
Tchaî.   Sur  les  versants  de  TAlagoez,  quantité  de  lacs  grands  et  petits. 

^ne  route  conduit  au  N.  d*AlexandropoI  à  (156  V.)  Akhaltsikh  (p.  436) 
par  Kheriviêê. 

La  ligne  traverse  plus  loin  un  plateau  dënudë. 

279  V.  Kars  (1753 m.;  buffet ;hot.:  New-York,  Aléxandrovskaïa, 
cil.  1  à  5  r.,  dîn.,  de  2  h.  à  4  h.,  ÔO  k.  à  1  r.  25  ;  Amérique  ;  Izvochtchik, 
1  h.,  60  k.),  place  forte  de  21 000  hab.,  à  l'entrée  de  la  profonde  gorge 
rocheuse  du  Kars-Tchaï.  Mentionnée  déjà  au  ix®s.  comme  un  lieu 
très  fortifié  et  tombée  plus  tard  au  pouvoir  des  Turcs,  elle  a  été 
prise  en  1877  par  les  Russes,  auxquels  elle  appartient  dès  lors.  La 
cathédrale  (x®  s.),  qui  avait  été  transformée  en  une  mosquée  par  les 
Turcs,  sert  de  nouveau  au  culte  gréco-russe. 

C.  B'Akstafa  à  Erivan.   Etohmiadziiie.   L*Ârarat. 

D'Akstafa  a  Erivan  :  175  V.,  route  postale.  Si  Ton  part  Taprès-midi 
vers  5  h.,  on  peut  trouver  un  gîte  passable  à  Karavan-Saraï.  Jusqu^à 
DiHjan^  en  6  à  7  h.:  voit,  publique  découverte  env.  7  r.,  équipage  à 
4  chev.  18  à  20  r.,  omnibus  3  r.  75.  De  Délvjan  à  Erivan^  en  10  à  12  h.  : 
voit,  publique  11  r.,  équipage  à  4  chev.  24  à  35  r.,  omnibus  5  r.  50.  — 
Pour  le  chemin  de  fer  d'Alexandropol  (p.  427)  à  Erivan,  v.  p.  437. 

Akstafa,  v.  p.  410.  —  La  route  monte  au  S.-O.  dans  la  pitto- 
resque vallée  d'Akstafa.  Relais:  9  V.  Kazàkh;  22  V.  Va  Ouzoun- 
Talskaïa;  40  V.  Karavan-Saraï;  58  V.  Kars-Tchaï  et  (72  V.) 
Délijan  (1281  m.;  ch.  à  la  poste  aux  chevaux,  1  à  2r.).  La  route 
franchit  ensuite  le  col  de  Tchouhoukhly  (2125  m.),  en  passant  au 
relais  de  Semionouka  (91  V.),  et  monte  au  lac  Qoktcha  ou  Sevanga 
(1925  m.*,  1393  kil.  car.  de  superficie;  truites),  dont  le  bord  E.  est 
formé  par  les  monts  de  Karàbagh,  un  haut  massif  volcanique.  La 
route  longe  la  rive  0.  du  lac  (à  g.,  sur  des  rochers,  le  couvent  de 
Sevanga;  visite  Intéressante)  et  conduit  au  village  à''Iélénovka 
(112  V.;  bonne  cuisine  à  la  poste  aux  chev.),  où  elle  quitte  le  lac 
pour  tourner  à  l'O.  —  129  V.  Akhty  (1734  m.) ,  relais.  Le  chemin 
s'abaisse  et  l'on  découvre  la  vue  d'une  contrée  grandiose:  à  g.,  la 
chaîne  de  Novo-Baïazet,  avec  le  cône  volcanique  de  VOutchtapalar 
(3269  m.)  ;  à  dr.,  l'Alagœz  (p.  427).  —  La  route  atteint  les  plaines 
fertiles  de  la  vallée  de  VAraxe,  où  s'élevait  jadis  Artaxata,  la  rési- 
dence des  rois  d'Arménie.  —  141  V.  Soukhoï-Fontan ,  relais.  — 
160  V.  EUiarif  relais.  —  A  la  descente  rapide  sur  Erivan  on  aper- 
çoit cette  ville  avec  ses  dômes  et  ses  minarets.  A  l'arrière- plan, 
l'énorme  massif  de  mont-agnes  de  l'Ararat  (p.  429) ,  avec  son  prin- 
cipal glacier  au  N.  dans  la  vallée  de  St-Jacques. 

175  V.  Erivan  OpHBaHb;  1595  m.;  hôt.:  Orient,  ch.  1  à  3  r., 
déj.  30  k.j'dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  50  k.  à  2r.;  Grand-Hôtel;  izvocht- 
chiks,  la  course  20  k.  ;  1  h.,  60  k.),  ville  de  29000  hab.  et  chef-lieu 
de  gouv.,  est  aux  Russes  dep.  1829.  Elle  possède  un  grand  bazar 
oriental,  des  mosquées  intéressantes  et  un  palais  des  Sardars  (gou- 
verneurs) de  l'époque  persane.  Vue  magnifique  à  l'O.  sur  l'Alagœz 
(p.  427)  et  au  S.  sur  l'Ararat  (p.  429)  éloigné  de  60  V. 
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A  18  V.  à  rO.  d'Erivan  (phaéton,  3r.  50  aller  et  retour),  près 
du  'Village  de  Vagarchapat ,  se  trouve  le  couvent  d'Etohmiadrine 
{BmtÏBf,3Âa'b]  865  m.),  siège  d*un  patriarche  arménien  (catholicos). 

L'église  arménienne  est  vue  église  nationale  (v.  p.  384).  Le  eatho- 
lieos  est  choisi  par  toute  la  nation  (Arméniens  russes,  turcs,  persans  et 
indiens).  Le  choix  doit  être  confirmé  par  Tempereur  de  Russie.  L'église 
arménienne  est  administrée  par  le  synode  d'Etchmiadzine  sous  la  prési- 
dence du  catfaolicos  et  avec  Tassistance  d'un  procureur  du  gouvernement 
russe.  —  Les  catholicos  arméniens  résidèrent  d'abord  à  Artaxata  (p.  428)» 
A  la  fin  du  ive  ou  au  commenc.  du  v^  s.,  ils  s'établirent  à  Etchmiadzine, 
dont  le  couvent  porta  le  nom  de  Vagarchapat  jusqu'au  x®  s.,  mais^  ils 
transférèrent  momentanément  leur  siège  à  Dyîn,  à  Ani  ({>.  427),  et  même 
à  Sis  en  Gilicie.  Dès  1441  ils  se  fixèrent  définitivement  à  Ëtchmiadeine, 
qui  est  le  centre  de  la  vie  spirituelle  de  l'Arménie. 

Le  couvent,  avec  ses  vastes  bâtiments  et  l'académie  ecclésias- 
tique, est  situé  dans  la  plaine  et  entouré  d'une  haute  muraille 
flanquée  de  tours.  Au  milieu  du  préau,  long  de  106  m.  sur  102  m. 
de  largeur,  s'élève  la  cathédrale  de  la  Ste- Vierge,  construite  en 
l'an  303,  d'après  la  légende  arménienne,  par  Grégoire  l'IUumi- 
nateur,  à  l'endroit  même  où  le  fils  unique  de  Dieu  lui  apparut 
(Etchmiadzine  sign.  «le  Fils  unique  est  descendu»).  Dans  le  trésor, 
on  conserve  la  lance  et  la  main  de  St  Grégoire.  La  bibliothèque, 
du  côté  S.  du  préau ,  renferme  entre  autres  un  bel  évangile  du  x^  s. 
écrit  sur  parchemin.  Du  côté  0.  du  préau,  la  demeure  du  catho- 
licos.   Le  couvent  compte  env.  40  religieux. 

A  39  V.  au  S.  d'Erivan  (6  h.  en  voit. ,  5  r.)  se  trouve  le  village 
d'Aralykh  (840  m.),  meilleur  point  de  départ  pour  une  ascension  de 
TArarat  (128  kil.  de  circonférence) ,  mont  volcanique  et  isolé  qui 
se  dresse  sur  la  frontière  de  la  Russie,  de  la  Perse  et  de  la  Turquie. 
Au  premier  plan  s'élève,  à  dr.,  le  dôme  de  neige  du  Grand-Ararat 
(5160m.;  Mont-Blanc,  4810m.),  qui  s'abaisse  à  l'O. ;  à  g.,  le  pic 
du  Petit- Ararat  (3690m.);  entre  les  deux,  le  col  de  Sardar-Boulag 
(2688  m.).  D'après  une  tradition,  TArarat  serait  l'endroit  où  l'arche 
de  Noé  aurait  abordé  après  le  déluge. 

La  meilleure  époque  pour  l'ascension  est  en  août  et  en  septembre. 
Il  faut  emporter  des  couvertures,  des  ustensiles  de  cuisine,  du  thé,  du 
vin  rouge,  du  riz  et  deux  sacs  de  charbon.  On  peut  prendre  des  ren- 
seignements chez  l'officier  du  poste  et  chez  le  maire  d'Aralykh.  On  re- 
commande le  guide  Babo  à  Akhoura  (5  à  10  r.);  chaque  porteur,  5  r. 
(pour  toute  l'excursion).  —  Les  Kourdes  nomades  font  que  l'ascension 
n  est  pas  sans  danger;  on  emportera  un  revolver  et  on  demandera  à  l'offi- 
cier du  poste  une  escorte  de  Cosaques. 

Le  1^'jour,  on  chevauche  d'Aralykh  à  (33  V.;  7  h.)  Sardar- 
Boulag  (v.  ci -dessus),  où  il  y  a  une  bonne  source  et  en  été  un 
poste  de  Cosaques;  puis  on  monte  de  là  à  la  limite  des  neiges,  où 
Ton  couche.  Le  2®  jour,  montée  très  pénible  sur  des  blocs  de  lave 
et  des  champs  d'éboulis  au  sommet  du  Qrand-Ararat  (à  11  h.  de 
Sardar-Boulag),  et  retour  à  la  limite  des  neiges. 

La  cime  du  Grand-Ararat  a  env.  30  m.  de  diamètre.  Vue  splen- 
dide  SUT  un  rayon  de  277  kil.;  au  N.,  le  plateau  brun  et  comme 
roussi  de  l'Araxe:  derrière,  l'Alagœz  (p.  427),  les  montagnes  du 
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plateau  armënien  et  la  chaîne  du  Caucase  central,  avec  le  Kazbek 
et  TËlbrous  ;  au  S.-O.,  la  région  où  l'Euphrate,  la  Koura  et  l'Araxe 
prennent  leurs  sources;  au  S.  et  au  S.-E.,  la  plaine  de  Baïazet,  le 
lac  de  Van  en  Turquie  et  le  lac  d'Ourmia  en  Perse  ;  à  l'E.,  au  bord 
de  la  mer  Caspienne,  la  cime  neigeuse  du  Salavan  (4813  m.).  —  Du 
côté  N.  du  Grand- Ararat,  la  vallée  de  St-Jacques,  profondément  en- 
caissée et  où  descend  le  principal  glacier  de  la  montagne.  Dans  le 
bas  se  trouvait  le  village  arménien  à'Akhouri  (  1737  m.) ,  qui  a  été 
entièrement  détruit  par  un  tremblement  de  terre  et  des  éboulements 
de  rochers  le  20  juin  1840. 

Le  3®  jour,  on  revient  à  Aralykh  par  Sardar-Boulag. 

De  Sardar-Boulag  au  sommet  du  Petit- Ararat ,  il  faut  Ô  à  6  h. 

Au  N.-O.  d'Erîvan,  Garni  ou  Karni^  avec  les  ruines  d^une  construction 
d'ordre  ionique,  et  le  couvent  de  Kegart  ou  à'Airivank  (30  V.)  taillé  dans 
le  roc. 

D'ËBivAM  A  Kaks  :  228  V.  :  route  postale ,  offrant  une  belle  vue  sur 
le  plateau  arménien  (2  jours,  20  r:\  chemin  de  fer  d'Erivan  à  Alexandro- 
pol  en  construction).  —  18  V.  Etchmiadzine  (p.  429).  —  87  V.  Markara.  — 
o4  V.  Igdyry  où  Ton  couchera.  *-  71  V.  Kiiy.  Ensuite,  VAraxe  sort  d'une 
gorge  et  s'échappe  dans  la  plaine.  Là  se  trouvent  les  ruines  d'une 
vieille  et  vaste  forteresse,  nommée  Kara-Kala  (Fort -Noir).  C'est  peut- 
être  la  Tigranocerta  des  anciens  fondée  au  vi«  s.  av.  J.-C.  —  92  V. 
Koulp,  où  il  7  a  une  mine  de  sel.  —  113  V.  Agàbeh.  —  136  V.  Akh-Tchal. 

—  154  V.  Kagysman  (où  l'on  couchera),  avec  une  autre  mine  de  sel.  — 
169  V.  Nijny-Kioumourly.  —  186  V.  Verkhny-Kioumourly.  —  206  V.  Tchermaly. 

—  228  V.  Kars  (p.  428). 
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68.   De  Bakou  à  Tachkent  (Turkestan). 

Bateaux  a  vapeur  de  la  C^^  Caucase  &  Mercure,  de  Bakou  à  Erasno- 
vodsk:  1  fois  par  jour,  en  16  h.  env.,  pour  12  r.  15  et  9  r.  —  Chemin  de 
FER  de  Krasnovodsk  à  Tachkent:  1747  V.,  1  fois  par  jour,  en  66  h.,  pour 
29  r.  50  et  17  r.  70;  à  Samarkand,  1415  V.,  en  52  h.  Va.  POur  26  r.  et  15  r.  60. 
S'il  fait  chaud,  on  demandera  au  chef  de  gare  de  Krasnovodsk  un  com- 
partiment fermé  de  3^  cl. ,  parce  que  les  coussins  des  wagons  de  1'^  et 
2^  cl.  sont  parfois  infectés  d  insectes  malpropres.  Il  y  a  4  fois  par  sem. 
des  trains  avec  un  wagon-restaurant  simplement  organisé,  mais  où  la 
nourriture  est  bonne.    Les  buffets  sont  médiocres  sauf  celui  de  Kagan. 

Pour  voyager  dans  le  Turkestan  il  faut  une  autorisation  spéciale  du  mi- 
nistère russe  de  la  guerre ^  que  les  Français  obtiennent  d'ordinaire  sans 
difficulté,  en  la  demandant  plusieurs  mois  d'avance,  par  Tentremise  du 
ministère  des  Affaires  étrangères  à  Paris  et  de  l'ambassade  de  France  à 
St-Pétersbourg  (on  avait  dernièrement  l'intention  d'abolir  cette  autori- 
sation spéciale  et  de  donner  libre  accès  au  pays).  On  demandera  aussi 
de  pouvoir  faire  un  court  séjour  à  Vieux-Boukhara,  parce  qu'il  est  géné- 
ralement interdit  de  séjourner  dans  le  reste  de  Témirat  de  Boukhara. 
Il  est  défendu  de  visiter  Khiva  et  de  faire  le  voyage  de  Merv  à  Kouchka 
Oigne  du  Mourghab).  Les  formalités  concernant  les  passeports  (p.  xv) 
sont  sévèrement  observées  dans  le  Turkestan  qui  a  une  administration 
militaire. 

Le  gouvernement  général  russe  du  Turkettan  (TypKecTàHi),  y  compris 
le  khanat  de  Khiva  et  Témirat  de  Boukhara^  mesure  env.  1700000  verstes 
car.  de  superûcie  avec  env.  8  millions  1/2  d'habitants.  Il  est  borné  à  l'O. 
par  la  mer  Caspienne,  au  S.  par  la  Perse  et  l'Afghanistan,  k  TE.  par  la  Chine 
et  au  N.  par  la  Sibérie.  Au  point  de  vue  physique,  la  partie  occidentale 
du  Turkestan  forme  un  violent  contraste  avec  la  région  orientale.  De  la 
mer  Caspienne  jusqu*à  la  contrée  où  le  Syr-Daria  et  TAmou-Daria  sortent 
des  montagnes  de  l'E.,  tout  le  pays,  jadis  submergé  par  la  mer,  est  au- 
jourd'hui couvert  de  sable.  Cette  immense  région  sablonneuse  est  arrosée 
par  six  grands  fleuves:  le  Tedjen,  le  Mourghab,  y  Amou-Daria  (VOxus  des 
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aneiens),  le  Séravehan^  le  Syr-Daria  (llaxarte  des  anciens)  et  le  Tchou. 
L* Amou-Daria  et  le  Syr-Daria  se  jettent  dans  la  mer  d^Aral  (49  m.)\  les 
antres  se  perdent  dans  le  sable  en  formant  des  lacs  ou  des  marais. 

Le  CLIMAT  du  Turkestan  n'est  pas  positivement  malsain,  mais  il  pré- 
sente lea  températures  exirêmes  du  continent  avec  ses  grandes  cbaleurs 
en  été  et  son  froid  rigoureux  en  hiver,  ainsi  qu*une  quantité  minime  de 
pluie.  Tachkent  a  une  température  annuelle  de  13° 7  C.  en  moyenne  et  une 
humidité  absolue  de  6  mm.  »;  maximum  de  froid,  19°8  au-dessous  de  zéro; 
maximum  de  chaleur,  4(y7  au-dessus.  —  En  avril  et  en  octobre,  les  dif- 
férences de  -  température  entre  le  jour  et  la  nuit  sont  si  grandes ,  qu'on 
ne  saurait  se  vêtir  trop  légèrement  dans  la  journée ,  tandis  que  de  nuit 
quelques  couvertures  de  laine  sont  indispensables. 

On  ne  devrait  boire  que  de  Veau  bouillie.  On  se  lavera  dans  une  cuvette 
en  caoutchouc,  dont  on  aura  eu  soin  de  se  munir,  et  Ton  désinfectera  Teau 
avec  des  pilules  de  sublimé.  —  La  maladie  dite  sarte  ou  pendinka  (iden- 
tique avec  la  tumeur  d'Alep  ou  de  Bagdad  ;  v.  p.  888)  et  la  filaire  (filaria 
medinensis),  dite  ici  richta,  ver  qui  s'incruste  sous  la  peau,  se  propagent 
probablement  par  Teau. 

La  population  du  Turkestan  se  divise  en  habitants  tédepiairet  (Sartes, 
Tadjiks,  Ôuzbeks,  Russes  immigrés,  etc.)  et  nomades  (Turcomans,  Kirghiz 
et  tribus  parentes). 

Les  Sartbs,  qui  sont  musulmans  sunnites,  formçnt  largement  les  trois- 
quarts  de  la  population.  C'est  un  peuple  mélangé  d'éléments  turcs  (ôuz- 
beks) et  iraniens ,  qui  se  livre  à  l'agriculture ,  à  l'industrie,  au  commerce 
et  à  d'autres  professions  de  ce  genre.  Il  parle  un  idiome  ture  avec  des 
emprunts  à  la  langue  iranienne.  Les  maisons  des  riches  sont  construites 
dans  le  goût  persan;  les  chambres  sont  munies  de  niches  en  grand  nombre 
et  peintes  de  couleurs  variées.  Chez  les  Sartes,  les  gens  qui  rient  et 
parlent  très  haut  ou  qui  s'agitent  beaucoup  passent  pour  grossiers.  — 
Le  costume  des  hommes  se  composé  de  vêtemeuti  de  OessoUA  blancs  en 
coton,  et  suivant  la  saison,  d'un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  longs 
habits  (khalat)  de  diverses  couleurs,  dont  celui  de  dessus  est  fermé  par  un 
châle,  long  de  8  à  6  m.,  enroulé  plusieurs  fois  et  noué  autour  du  corps. 
De  hautes  bottes  molles  sans  talons  et  recouvertes  de  galoches  de  cuir 
forment  leur  chaussure.  Il  ont  pour  coiffure  une  calotte  chamarrée  de 
broderies  et  souvent  entourée  d'un  grand  turban.  L'ensemble  produit 
l'effet  d'un  costume  des  plus  bariolés.  —  Les  Sartes  aiment  beaucoup  à 
s'asseoir  et  à  bavarder  ensemble  au  bazar  et  dans  les  innombrables  maisons 
où  l'on  boit  le  thé  vert  dans  des  soucoupes  plates.  —  La  femme  est  l'esclave 
absolue  de  son  mari.  C'est  de  Boukhara  qu'est  venu,  dit-on^  le  dogme 
d'après  lequel  les  femmes  n'auraient  pas  d'âme  ni  aucun  droit  a  la  prière. 

Les  Tadjiks  d'origine  iranienne  parlent  encore  aujourd'hui  leur 
idiome  persan  primitif.  Ce  sont  des  agriculteurs  très  actifs.  Tout  le 
système  d'irrigation  du  pays  remonte  à  l'époque  où  la  majeure  partie  du 
terrain  arable  touranien  appartenait  encore  aux  Tadjiks. 

Les  plus  importantes  des  peuplades  turques,  qui  occupent  le  pays 
depuis  le  commencement  du  moyen  âge,  sont  celles  des  Turcomans  (v. 
ci-dessous)  et  des  Oukbeks.  Il  n'y  a  plus  guère  de  vrais  Ouzbeks  que 
dans  peu  de  contrées  du  centre  et  de  1  est  du  khanat  de  Boukhara.    De- 

Pùis  des  siècles ,  les  dynasties  et  d'autres  familles  nobles  des  khanats  de 
Asie  centrale  appartiennent  à  la  tribu  des  Ouzbeks. 

Les  TuRGOMAKS  (3(X)(X)0  à  400000),  surtout  à  Merv,  dans  l'oasis  d'Achal 
et  sur  les  bords  de  TAtrek  inférieur,  sont  en  majeure  partie  de  véri- 
tables nomades.  Il  n*y  a  que  les  plus  pauvres  d'entre  eux  qui,  n'ayant 
£as  assez  de  bestiaux,  cultivent  aussi  quelques  champs  et  des  jardins, 
eur  langue  est  un  idiome  turc  qui  diffère  beaucoup  de  celui  des  Saries. 
Le  Turcoman  se  reconnaît  facilement  à  l'immense  bonnet  de  peau  de 
mouton  Qu'il  porte  été  et  hiver.  Leur  t khalat»  est  généralement  fait 
d'une  étoffe  de  coton  à  raies  rouge  brun,  qu'on  fabrique  dans  le  pays,  et 
doublé  de  coton  écru.  L'habitation  des  Turcomans  est  r«îourta»,  con- 
struction en  forme  de  ruche,  qui  se  compose  d'une  charpente  ronde  re- 
velue de  morceaux  de  feutre  brun  noir.    Jusqu'à  l'occupation  du  pays 


y  Google 


Histoire,     •  TURKESÏAN.  Vllt.  R.  68.     433 

par  les  Russes,  les  Tureomans  étaient  les  brigands  les  plus  redoutés  de 
toute  l'Asie  centrale.  Leurs  razzias  (alaman)  s'étendaient  en  Perse  jusque 
bien  avant  dans  le  Khorassan.  —  Chez  eux  la  liberté  des  femmes  est 
presque  complète  et  elles  ne  se  voilent  pas  le  visage.  —  Le  Turcoman 
se  dit  mahométan,  mais  en  réalité  il  n'observe  presque  aucune  des  pre- 
scriptions du  Coran. 

Les  KiRGHiz  du  Turkestan  habi 
Syr-Daria  et  les  parties  les  plus 
donnent  eux-mêmes  le  nom  de  «B 
turco-tatare  de  la  race  mongole ,  et 
Les  Kirghiz  sont  nomades^  des  trou 
cipale  richesse.  Ils  sont  de  taille 
ont  la  barbe  rare.  En  été,  on  1( 
pointu  en  feutre  gris  et  au  bord  ra 
de  celui  des  Sartes  et  des  Turcom 
pantalons  (de  coton  en  été  et  de 
peuvent  y  fourrer  la  plus  grande  pj 
L'habit  de  dessus,  généralement  e: 
ils  en  portent  un  autre  en  drap  brc 
coton.  Leur  chaussure  se  compo8< 
ceinture,  garnie  d'ornements  en  m 
sac  renfermant  un  peigné,  un  cure-f 
ment  de  la  femme  ressemble  en  { 
les  couleurs  en  sont  aussi  criardei 
un  immense  bonnet  d'étoffe  blanc 
corbeille.   —  La   okibitka* ,  qui  se 

tente  ronde,  presque  hémisphérique    ^ ^ 

de  crinoline,  sur  laquelle  sont  fixées  des  bandes  de  feutre.  Le  sol  est 
couvert  de  morceaux  de  même  étoffe,  et  de  tapis  chez  les  riches.  La 
nourriture  des  Kirghiz  se  compose  presque  exclusivement  de  laitage  :  tous 
les  jours  du  lait  de  brebis,  du  koumiss  (p.  313)  et  du  fromage,  mais 
rarement  de  la  viande.  Ils  préfèrent  au  pain  des  morceaux  de  pâte  de 
froment  rôtis  dans  de  la  graisse  de  mouton.  —  Les  liens  de  parenté  sont 
étroits:  «il  vaut  mieux  être  berger  dans  sa  famille,  que  roi  chez  des 
étrangers»  dit  un  proverbe  kirghiz.  Ils  achètent  leurs  femmes,  qui  jouis- 
sent pourtant  d'une  liberté  relative. 

Histoire.  Hérodote  nous  a  transmis  quelques  renseignements  sur  les 
Massagètes  qui  habitent  au  delà  de  l'Iaxarte  (Syr-Daria)  et  sur  les  peuples 
de  la  Bactriane  et  de  la  Sogdiane^  à  l'extrémité  N.-E.  de  l'empire  des 
Perses.  Baktra  (Balkh)  et  les  régions  des  bords  du  Mourghab,  du  Sé- 
ravehan  et  de  l'Ôxus  central  (Amou-Daria)  feraient  partie  des  centres  les 
plus  anciens  de  la  civilisation,  si  du  moins,  comme  le  croient  quelques 
interprètes  ,  on  doit  voir  dans  le  Chah-Nâmeh  (Livre  des  anciens  rois  de 
Perse)  de  Ferdoucy  un  reflet  poétique  de  l'histoire  primitive  de  l'Iran 
oriental  et  des  pays  limitrophes  au  N.  Une  série  de  passages  de  VAvesta 
(livres  de  Zoroastre)  conduisent,  semble -t -il,  à  la  même  conclusion. 
—  Tout  le  pays  jusqu'au  Syr-Daria  appartenait  depuis  Gyrui  à  l'empire 
des  Perses.  Alexandre  le  Grand  (v.  p.  440)  dut  livrer  aux  peuples  (ariens) 
des  régions  de  l'Oxus  des  combats  qui  durèrent  longtemps.  A  sa  mort, 
tout  l'Orient  échut  aux  Séleucides.  Séleucus  /"**  Nieator  (m.  281  av.  J.-C) 
entoura  de  vastes  murailles  d'enceinte  l'oasis  de  Merv  pour  la  protéger 
des  incursions  des  nomades  du  nord.  DiodoUy  gouverneur  de  Bactriane 
sons  Antiochui  II  Théos^  s'érigea  en  souverain  indépendant  vers  255  av. 
J.-C.  et  régna  sur  les  territoires  compris  entre  TOxus  et  l'Hindoukouch. 
Ce  gouvernement  des  successeurs  d'Alexandre  dura  un  siècle  et  demi 
jusqu'à  la  conquête  du  pays  par  les  Parthes.  Ces  derniers  furent  rem- 
placés par  les  Sassanides  de  Perse  (226-642  ap.  J.-C),  puis  par  les 
Arabes.  Les  incursions  des  peuples  turcs  dans  le  Touran  commencèrent 
sous  la  domination  arabe.  Merv  (v.  p.  437),  capitale  de  l'empire  perse- 
arabe  de  Khorassan,  devint  une  des  villes  les  plus  grandes  et  les  plus 
prospères  de  l'Orient.  Elle  fut  le  berceau  de  la  dynastie  des  Abbassides. 
L'invasion  des  Mongols  sous  Oengit-  Khan  mit  un  terme  à  la  prospérité 
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du  pays.  Bonkhara,  Samarkand  et  Khiva  furent  prises  et  incendiées  en 
1316.  A  la  mort  de  Gengis-Khan  ses  successeurs  se  partagèrent  Tempire. 
Tamerlan  ou  plutôt  Timour-Lenk  (c.-à-d.  Timour  le  Boiteux)  réunit  en- 
core une  fois  TAsie  Mineure  et  TAsie  centrale  sous  un  seul  sceptre.  Le 
Turkestan  appartenait  alors  aux  Djenghisides  de  DJagataï.  Tamerlan  les 
renversa  et  s'empara  en  1370  de  Samarkand,  où  il  tint  une  cour  brillante 
jusqu'à  sa  mort  (1405;  v.  p.  440).  Les  Timourides  régnèrent  sur  TAsie 
centrale  jusqu'à  la  un  du  xv^  s.^  où  ils  furent  remplacés  par  les  Ouzbékie 
dont  la  domination  dura  jusqu'à  la  conquête  du  Turkestan  par  les  Russes. 
Des  princes  vassaux  d'origine  ouzbek  régnent  encore  aujourd'hui  à  Bou- 
khara  et  à  Khiva. 

Pierre  le  Grand  et  Nicolas  I^^  essayèrent,  mais  en  vain,  de  s'emparer 
de  Khiva  en  1717  et  en  1839.  Vambéry,  déguisé  en  derviche,  visita 
Boukhara  et  Khiva  en  1863.  En  1865  Tachkent  tomba  au  pouvoir  des 
Russes.  La  puissance  des  khans  réunis  de  Boukhara  et  de  Kokand  a 
été  abattue  de  1866  à  1868.  Samarkand  et  Khodchent  échurent  à  la  Russie. 
Khiva  a  été  subjuguée  en  1873,  sous  le  général  K.-P.  de  Kauffmann^  gouver- 
neur et  organisateur  du  pays  de  1867  à  1882.  Le  reste  du  khanat  de 
Kokand  a  été  incorporé  à  la  Russie  en  1876  sous  le  nom  de  territoire  de 
Ferghana.  En  1881,  la  bravoure  et  la  dureté  du  général  Skoheltv  réussi- 
rent à  briser  la  résistance  des  Tekke-Turcomans  (v.  p.  435).  Les  Turco- 
mans  de  Merv  se  soumirent  sans  combattre  en  188^.  En  1895  la  ma- 
jeure partie  du  plateau  de  Pamir  a  été  annexée,  de  sorte  qu'actuelle- 
ment la  Russie  n  est  séparée  des  Indes  orientales  que  par  une  bande  de 
terrain  large  de  quelques  lieues  seulement  et  appartenant  pour  la  forme 
à  l'Afghanistan. 

Déjà  en  août  1880,  lors  de  l'expédition  contre  les  Turcomans,  Sko- 
belev  commença  la  construction  du  chemin  de  fer  transcaspien  ou  de  VAsie 
centrale^  qui  ne  devait  d'abord  s'étendre  que  jusqu'à  Askhabad.  Le  graod 
développement  de  la  culture  du  coton  au  delà  de  l'Amou-Daria  (la  récolte 
du  coton  dans  le  Turkestan  a  produit,  en  19(X),  7  millions  V2  ^e  poudes, 
presque  la  moitié  de  la  consommation  de  l'industrie  russe)  a  eu  pour 
conséquence  le  prolongement  de  la  ligne  jusqu'à  Ferghana.  —  Frais  de 
construction,  32 (XX)  r.  par  kilomètre.  Jusqu'à  Samarkand  la  voie  a  été 
établie  par  les  troupes  sous  les  ordres  du  général  Annenkov.  En  huit 
ans  on  a  construit  14(X)  V.  de  voie  ferrée,  en  majeure  partie  à  travers 
des  déserts  brûlants  et  des  steppes  arides. 

La  meilleure  époque  pour  un  voyage  dans  le  Turkestan  est  au  prin- 
temps, de  la  mi -mars  à  la  fin  d'avril  (ancien  style),  et  en  automne,  de 
la  mi-août  au  commenc.  d'octobre.  En  été  la  chaleur  est  insupportable 
et  la  poussière  y  est  des  plus  désagréables.  L'hiver  est  froid  et  la  na- 
ture est  alors  entièrement  morte.  —  Les  hauts  employés  savent  générale- 
ment le  français.  Dans  les  bazars,  surtout  à  Vieux-Boukhara,  il  est  bon 
d'avoir  un  interprète  sachant  l'idiome  sarte.  —  Des  recommandations  pour 
de  hauts  fonctionnaires  russes  sont  très  utiles. 

L'ÉQUIPEMENT  se  composera  de  préférence  d'un  habit  en  toile  brune 
(khaki)  avec  des  vêtements  de  dessous  en  soie  écrue  ou  en  laine  (il  faut 
en  avoir  beaucoup,  parce  qu'il  faut  les  changer  souvent)  et  un  casque 
colonial.  On  ne  prendra  pas  de  chemises  empesées.  On  emportera  un 
habit  pour  les  visites,  des  draps  de  lit,  des  coussins,  des  conserves  pour 
protéger  les  yeux  contre  la  poussière,  des  biscuits  (le  pain  du  pays  n'est 
pas  toujours  bon)  et  une  selle.  Il  est  inutile  d'avoir  des  armes  (v.  p.  xvi). 
Plam  et  frais  de  voyage.  Une  visite  superficielle  du  Turkestan,  à 
partir  de  Krasnovodsk,  demande  env.  14  jours  aller  et  retour  y  compris 
les  jours  de  repos: 

Chemin  de  fer  de  Krasnovodsk  à  Kokand  aller  et  retour      .    6  jours 

Boukhara  (à  visiter  à  l'aller) 2      • 

Samarkand *      • 

Kokand J      » 

Ruines  de  Vieux  Merv  (à  visiter  au  retour) .1       • 

La  visite  de  Kokand  est  plus  intéressante  que  celle  de  Tachkent. 
Les   frais   d'hôtels  (ch.  1  à  2  r.) ,   de  voitures ,   etc. ,  s'élèvent  de  5  à 
10  r.   par  jour.    On  paie  10  à  20  r.  par  sem.  pour  un  drogman  sachant 
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le  sarte.  Si  on  le  prend  en  Caucasie ,  il  faut  s'assurer  qu'il  sait  bien 
parler  le  sarte,  parce  que  cet  idiome  di£fère  beaucoup  du  dialecte  turc 
oriental  (dit  tatare)  parlé  en  Caucasie.  —  Les  frais  généraux  d'un  voyage 
de  14  jours  peuvent  s'évaluer  à  env.  250  r. 

A.  Be  Bakou  à  Samarkand. 

Bateau  à  vapeur  et  chemin  de  fer,  v.  p.  431. 

Les  bateaux  de  la  C*®  Caucase  &  Mercure,  qui  font  le  service 
t.  l.  jours,  mettent  env.  16  h.  de  Bakou  (p.  397)  à  Krasnovodsk 
par  la  mer  Caspienne. 

Kraenovodsk  {buffet;  les  hôt.  ne  sont  pas  recommandables),  ville 
de  8000  hab.  et  chef-lieu  de  district  avec  un  fort,  a  été  fondée  en 
1869  sur  la  baie  du  même  nom  de  la  mer  Caspienne.  C'est  la  tête 
de  ligne  du  chemin  de  fer  transcaspien  ou  de  l'Asie  centrale.  La 
révision  des  passeports  a  lieu  à  bord.  Des  matelots  ou  des  porte- 
faix (amball;  menus  colis,  5  k.;  une  malle,  10  k.)  transportent  les 
bagages  du  port  à  la  gare  qui  est  voisine. 

De  Krasnovodsk  la  ligne  passe  à  (47  V.)  Kara-Tenghir  (buffet) 
et  à  (129  V.)  Djebel  (buffet),  en  longeant  (à  dr.)  la  baie  verte  de 
Krasnovodsk  (on  offre  aux  stations  de  bonnes  écrevisses),  qui  s'en- 
fonce profondément  dans  les  terres.  A  g.  une  chaîne  de  hauteurs 
rocheuses  et  dénudées.  Le  désert  sablonneux  s'approche  ensuite,  à 
g.,  tout  près  de  la  voie.  —  156  V.  BalCa-Ichem,  82  V.  au  S.-O.,  le 
«  mont  de  Naphte  »  (He«TflHâii  ropâ) ,  avec  une  mine  de  sel.  A  g., 
VOuzboï,  curieuse  vallée  desséchée.  ~  201  V.  Férévall  (43  m.), 
point  culminant  de  la  voie  dans  la  dépression  entre  les  chaînes 
du  Grand  et  du  Petit- Balkhan,  que  la  ligne  traverse.  —  246  V. 
Kazandjik  (34  m.;  buffet),  village  russe  de  500  hab.,  où  commen- 
cent à  dr.  les  chaînes  de  montagnes  du  bord  de  l'Iran  supérieur ,  le 
Kiouren-Dagh  et  le  Kopet-Dagh,  que  le  chemin  de  fer  côtoie  l'es- 
pace de  plus  de400V.  —  Un  peu  avant  (315  V.)  Rizil-Arvat  (99  m.; 
buffet),  ville  de  4100  hab.,  on  atteint  le  pays  des  Tekke-Turcomans, 
V oasis  d'Akhal,  qui  est  longue  et  étroite.  Elle  ressemble  au  prin- 
temps à  une  steppe  fleurie  entrecoupée  çà  et  là  par  des  champs  cul- 
tivés et  des  jardins  qu'arrosent  des  ruisseaux.  A  g.  au  loin,  on  aper- 
çoit constamment  le  désert.  Les  mirages  et  les  tourbillons  de  pous- 
sière qui  y  régnent  se  montrent  souvent  à  peu  de  kilomètres  de 
distance.  —  366  V.  Bami  (75  m.);  396  V.  Artehman  (94  m.);  426  V. 
Bakharden  (160  V.),  trois  stations  avec  des  buffets. 

478  V.  Gliéok-T6p6  (203  m.;  buffet).  Non  loin  au  N.  de  la  gare 
s'élèvent  des  murs  de  pisé  qui  menacent  ruine.  Ce  sont  ceux  de 
Denghil-Té'pé,  anc.  forteresse  des  Turcomans,  qui  fut  prise  par  les 
Russes  sous  les  ordres  de  Skobelev  le  12  janv.  1881,  après  plusieurs 
semaines  de  siège.  Immédiatement  à  côté  de  la  voie  se  trouve  un 
petit  musée,  avec  une  collection  d'armes  et  un  immense  tableau 
représentant  l'assaut  de  la  forteresse.    Il  y  a  10  à  15  min.  d'arrêt. 
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On  visitera  rapidement  le  musée  et  Ton  montera  sur  le  rempart  dé 
la  forteresse,  dont  l'intérieur  est  vaste,  vide  et  désolé. 

Le  tracé  de  la  forteresse  forme  un  rectangle  irrégulier  de  4  kil.  1/4 
de  circonférence.  Les  remparts  étaient  verticaux,  épais  de  6  à  10m.  et 
hauts  de  4  m.  1/2  à  5  m.  1/2  du  fond  du  fossé;  dans  le  haut,  ils  étaient 
couronnés  par  un  pari^pet.  La  garmsQn  comprenait  30000  hommes  et  le 
nombre  des  assiégeants  était  de  6000  avec  79  bouches  à  feu.  A  Tangle 
S.-E.  se  trouve  la  grande,  brèche ,  due  à  l'explosion  d'une  mine  et  par 
laquelle  eut  lieu  le  dernier  assaut. 

500  V.  Bezmein  (234  m.;  buffet). 

520  V.  Âskliabad  ( AcxaôaAi.  ;  221  m.  ;  buffet  ,•  hô t.  :  Grcund-  Hôtel, 
Frantsiia;  bons  bains,  60  k.  la  cabine;  phaéton  de  la  gare  à  la 
ville  25,  la  course  20  k.),  ville  de  19400  hab.  et  chef-lîeu  du  dis- 
trict transcasplen.  Elle  fait  un  commerce  actif  avec  la  Perse.  Un 
monument  de  Pouchkine  y  a  été  inauguré  en  1901.  Une  grande 
partie  des  habitants  appartient  à  la  secte  persane  des  Bàbi^  qui 
a  été  fondée  vers  la  fin  de  1830  par  Ali-Mohamed  originaire  de 
Chiraz.    La  maladie  sarte  (p.  383)  règne  dans  la  ville. 

D'Askhabad  une  chaussée  (290  kil.  ;  4  à  5  jours  en  voit.)  conduit  à 
Mechhed,  lieu  de  pèlerinage  et  place  de  commerce  en  Perse,  d'où.  Ton  va 
à  Kaakhka  (v.  ci-dessous)  en  2  à  8  jours  de  chevauchée. 

529  V.  Annau  (225  m.)  ville  en  ruine  avec  les  restes  d'une  belle 
mosquée  ancienne.  —  610  V.  Artyk  (225  m.  ;  buffet).  A  3  V.  au 
S.,  la  ville  persane  de  Ldoutfabad,  —  641  V.  Kaakhka  (290  m.  ; 
buffet).  A  Meskhhed,  v.  ci-dessus.  —  La  ligne  suit  souvent  à  peu 
de  mètres  de  distance  la  frontière  entre  la  Russie  et  la  Perse,  qui 
est  marquée  par  des  tas  de  terre  jaunâtre.  —  680  V.  Doujak  (247  m.; 
buffet).  La  voie  quitte  la  direction  du  S.-E.,  tourne  au  N.-E.  et 
entre  dans  le  bassin  du  Tedjen.  Ici  commence  le  désert  sablonneux 
interrompu  seulement  par  l'oasis  de  Merv  et  qui  s'étend  presque 
jusqu'à  l'Amou-Daria.  —  724  V.  Tedjen  (185  m.;  buffet). 

Une  route  de  voit,  conduit  de  Tedjen  sur  la  rive  dr.  du  fleuve  du 
même  nom  à  Sérakha^  ville  frontière,  et  au  col  de  Zculfikar,  dans  T&ngle  où 
se  rencontrent  les  frontières  de  la  Russie,  de  la  Perse  et  de  TAfghanistan. 

La  ligne  passe  le  Mourghah  (v.  ci-dessous). 

842  V.  Herv  (Nouveau  Merv),  —  Buffet.  —  Hôtel  garnie  en  face  de 
la  gare.  —  Grand  choix  de  tapis  du  pays,  de  l'Afghanistan  et  du  Bé- 
loudchistan  chez  Elie  Iakoubov  (marchander!). —  Pluxéton:  Ia  course,  20  k. 
—  Pour  visiter  les  ruines  de  Vieux -Merv  (1  journée;  partir  de  bonne 
heure),  le  mieux  est  de  prendre  une  voiture  à  Merv  et  de  continuer  le 
voyage  en  chemin  de  fer  à  partir  de  Baïram-Ali  (p.  437). 

Merv  (224  m.),  ville  de  8700  hab.  et  chef-lieu  de  district,  fondée 
en  1884  dans  l'oasis  du  même  nom ,  est  infectée  de  la  malaria. 

Ij''oasi8  de  Mei'v^  mesurant  env.  3700  kil.  car.  de  superficie,  est  formée 
par  le  Mourghab^  qui  vient  de  l'Afghanistan,  et  se  ramiàe  ici  en  une 
grande  quantité  de  bras  et  de  canaux  comme  en  une  sorte  de  delta.  A 
50  kil.  en  aval  de  la  ville,  la  dernière  eau  se  perd  dans  un  marécage 
jout  entouré  de  dunes  de  sable.  —  Les  Tui'comans  des  environs  de  Merv 
tabriquent  les  plus  fins  tapis  de  laine  de  toute  TAsie  occidentale;  toutefois 
leur  supériorité  diminue  beaucoup  par  suite  de  la  forte  demande  qu'on 
en  fait. 

Un  embranch.  (v.  p.  431)  conduit  au  S.  de  Merv  à  (77  V.)  SouHan- 
Benl  (268  m.),  avee  les  restes  de  la  digne  du  Mourghab   du  même  nom 
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(V.  ei-des80iis) ,  et  à  (292  V.)  Kouchka  (630  m.),  éW  là  frontière  de  l'Af- 
ghaDistan,  qu'on  ne  peut  franchir  que  si  Ton  en  a  obtenu  Tautorisation 
de  Tétnir  de  ce  pays. 

8139  V.  Baïram-Ali  (234  m.  ;  buffet),  avec  un  grand  domaine  de 
Tempereur  (il  est  agréable  d'avoir  une  recommandation  pour  l'ad- 
ministrateur, M.  le  général  N.-A.  Kachtalinsky).  —  En  face  de  la 
gare  commence  le 

*Ghamp  de  mines  de  Vieaz-Herv,  couvrant  une  superficie  de 
100  kil.  car.  et  au  milieu  duquel  passe  le  chemin  de  fer.  Si  l'on 
n'est  pas  déjà  venu  eu  voit,  de  Nouveau-Merv,  il  vaut  mieux  s'adres- 
ser à  l'administration  du  domaine  impérial,  pour  obtenir  par  sou 
entremise  des  voitures  et  des  chevaux  de  selle.  Pour  le  gîte  ou 
dépend  aussi  de  la  complaisance  des  fonctionnaires. 

Merv^  mentionnée  déjà  sous  le  nom  de  Mourou  dans  l'Avesta  (p.  433), 
VAntiochia  Margiana  des  anciens,  le  Kounia  Merv  (Vieux-Merv)  des  Turco- 
mans,  est  une  des  villes  les  plus  antiques  du  monde.  Séleueus  Nieator 
y  fonda  une  colonie.  Au  vi^  s.  ap.  J.-C,  la  ville  était  en  ma^jeure  partie 
chrétienne  (nestorienne).  Elle  atteignit  son  apogée  au  vu®  s.  sous  la  do- 
mination arabe.  Avec  l'oasis  irriguée  et  le  système  de  digues  du  Mour- 
ghab  elle  passait  alors  pour  une  des  merveilles  du  monde  et  elle  était 
avec  Bagdad  la  plus  grande  ville  de  l'Orient.  Gengis-Khan,  irrité  par  la 
mort  de  son  petit-fils  sous  ses  murs,  la  détruisit  complètement,  et  les 
Mongols  massacrèrent  alors  plus  d'un  million  d'hommei»,  si  l'on  en  croit 
les  auteurs  arabes.  Merv  fut  reconstruite  au  xv^s.  et  appartint  tantôt 
aux  Ouzbeks  tantôt  aux  Persans  jusqu'en  1795,  où  l'émir  de  Boukhara 
s'en  empara  et  la  transforma  en  un  désert  en  détruisant  le  Soultan-Bent 
(p.  436).    Les  habitants  furent  emmenés  à  Boukhara. 

Dans  la  visite  des  ruines  ou  se  bornera  à  la  partie  située  au  N. 
de  la  voie  ferrée  (emporter  des  provisions  et  des  rafraîch.).  Les 
Turcomans  qui  font  paître  leurs  moutons  dans  les  ruines  sont  de 
braves  gens,  qui  offrent  aussi  à  vendre  des  monnaies  et  d'autres 
menus  objets  trouvés.  —  De  la  gare  on  suit  peu  de  temps  le  remblai 
de  la  voie  dans  la  direction  de  l'E.,  on  tourne  ensuite  à  g.  et  l'on 
se  dirige  tout  droit  par  des  collines  de  décombres  sur  la  porte 
d'entrée  flanquée  de  deux  tours,  qu'on  aperçoit  dans  la  muraille 
d'enceinte  orientée  du  N.  au  S.  Derrière  cette  porte  on  se  trouve 
dans  Baïram  Ali  Khan^Kalah  ^  la  forteresse  persane  de  Merv  dé- 
truite par  les  Boukhares.  C'est  un  rectangle  de  plus  de  2  kil.  V2 
de  circonférence,  formé  par  des  murs  et  dont  le  sol  est  couvert  de 
quantité  de  décombres  d'édiflces  en  briques  cuites  ou  crues.  Un 
autre  rectangle  du  même  genre,  mais  plus  grand  :  AhdouUah  Khan- 
Kalah  s'y  rattache  immédiatement  à  l'E.  Le  chemin  de  voit,  trar 
verse  ces  deux  emplacements  dans  la  direction  de  l'E.  Avant  de 
sortiT  par  la  porte  de  l'E.,  on  montera  sur  le  mur,  d'où  le  regard  em- 
brasse cet  immense  champ  de  ruines.  Tout  cet  espace  n'a  jamais  été 
habité  et  couvert  de  constructions  à  la  même  époque;  mais  les  diffé- 
rentes enceintes  ont  formé  en  des  temps  divers  le  noyau  fortifié  de  la 
ville.  Le  chemin  tourne  plus  loin  au  N.,  passe  à  deux  petites  mosquées 
funéraires,  où  sont  inhumés,  d'après  la  légende,  deux  frères  porte- 
étendard  de  Mahomet,  et  se  dirige  ensuite  sur  la  mosquée  dite 
«Sultan  Sandchar»,  vaste  construction,  visible  de  loin  eJÈrdatant,  dlt- 
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on,  du  XII®  s.  Cette  partie  des  ruines  s'appelle  Soultan-Kalah,  Adr. 
se  trouve  Oiaour  -  Kalah,  le  Merv  de  l'époque  nestorieime,  qui  est 
entouré  de  longues  collines.  Au  N. ,  hkender-Kalah,  qui  a  prob- 
ablement remplacé  la  ville  des  Séleucides.  On  peut  monter  sur 
le  rempart  qui  sépare  Soultan-Kalah  d'Iskender-Kalah.  On  retour- 
nera de  ce  rempart  à  la  station  du  chemin  de  fer  (6  V.). 

Immédiatement  au  delà  de  Baïram-Ali  la  ligne  s^engage  dans 
le  désert  de  Kara-Koum  (Sable  Noir),  trop  fameux  jadis  sous  le 
nom  de  «tombeau  des  caravanes».  —  1003  V.  Répétek  (185  m.; 
buffet),  en  plein  désert;  les  dunes  de  sable  mouvant  s'étendent  à 
perte  de  vue.  —  1048  V.  Barkhany  (198  m.).  Bientôt  après  on 
aperçoit  à  l'E.,  à  l'horizon,  une  bande  sombre:  c'est  la  limite  de  la 
végétation  sur  les  bords  de  l'Amou-Daria.  —  1070  V.  Tchardjy 
(190  m.;  buffet),  dans  l'émirat  de  Boukhara.  On  passe  un  pont  de 
fer,  long  de  1650  m.,  svlt l'Amou-Daria.  Dans  l'émirat  de  Bou- 
khara, des  diserts  de  sable  et  de  sel  et  des  champs  fertiles  bien 
irrigués  se  succèdent  alternativement  le  long  de  la  voie.  —  1078  V. 
Farab  (187  m.;  buffet).  —  1117  V.  Karakoul  (196  m.;  buffet). 

1182  V.  Kagan.  —  Bujg^et^  bon.  —  Hôt.  :  de  r  Europe;  de  France; 
Novaia  Boukhara.  —  Phaétok:  la  course,  15  k.  ^  1  h.,  60  k.  ;  à  Boukhara, 
en  1  h.,  1  r.  50. 

Kagan  (Nouvelle -Boukhara) ,  ville  de  2000  hab.  russes,  est  la 
résidence  d'un  agent  politique  russe,  auquel  on  fera  une  visite  bien- 
tôt après  son  arrivée.   Il  demeure  à  5  min.  de  l'hôt.  de  l'Europe. 


Un  embranch.  de  12  V.  (la  chaussée  est  poussiéreuse)  conduit 
de  Kagan  à  Boukhara. 

Boukhara,  ville  d'env.  100  000  hab.,  capitale  de  l'émirat  de  ce  nom 
et  principale  place  de  commerce  de  l'Asie  centrale,  a  un  caractère 
bien  asiatique.  Elle  est  entourée  d  une  muraille  en  pisé,  longue  de 
12kil.  et  haute  de  8  m.,  avec  quantité  déportes  fermées  du  coucher  au 
lever  du  soleil.  Il  est  intéressant  d'en  faire  le  tour  à  cheval  (1  h.  Vt 
à  2  h.).  Les  maisons  basses  à  toits  plats  sont  construites  en  briques 
crues.  Peu  ou  pas  de  fenêtres  donnant  sur  la  rue.  L'eau  très  mal- 
saine du  Seravchan  est  conduite  dans  un  certain  nombre  d'étangs 
par  le  canal  de  Chakhroud. 

C'est  «0U8  Ismaîl^  de  la  dynastie  des  Samanides^  qui  régnèrent  à  Bou- 
khara de  873  à  1004,  que  la  ville  acquit  sa  réputation  de  centre  intellectuel 
et  religieux  de  l'islamisme  oriental  (sunnite),  qu'elle  a  conservée  jusqu'à 
nos  jours.  En  1220,  Boukhara  a  été  détruite  de  fond  en  comble  par 
Gengis-Khan.  Tamerlan,  qui  prit  le  sceptre  en  1370,  transféra  la  résidence 
à  Samarkand.  Toutefois  Boukhara  prospéra  de  nouveau  sous  lui  et  sous 
ses  successeurs,  surtout  sous  Oulou-Beg.  Les  Cheibanides  (1499-1597)  ré- 
tablirent la  résidence  à  Boukhara.  Le  plus  grand  souverain  de  cette 
dynastie  fut  Abdoullah-Khan  (m.  1597).  La  décadence  commença  sous  les 
Achtarkhanides^  qui  régnèrent  jusqu'en  1737.  Dès  lors  la  ville  a  été  gou- 
vernée par  les  Manghites.  Uémir  actuel,  qui  dépend  de  la  Russie,  se 
nomme  Setd-Abdoul-Akhad-Khan.    Il  a  pris  le  pouvoir  en  1885. 
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Boukhara  compte  env.  360  mosquées  et  103  niédiésës  (écoles 
d'érudits).  La  population  étant  très  fanatique ,  il  Taut  mieux  re- 
noncer à  la  visite  de  ces  édifices.  Ils  ont  d'ailleurs  moins  de  valeur 
artistique  que  ceux  de  Samarkand,  qui  sont  d'un  accès  facile. 

Le  vaste  et  riche  BazAB,  princlp^e  curiosité  de  la  ville,  est  sans 
doute  le  plus  intéressant  de  tout  l'Orient  musulman.  Persan», 
KirgMz,  Hindous,  Arméniens,  Tatares,  Afghans^  Turcomans,  Ouz- 
beks  et  Tadjiks,  dans  leurs  costumes  généralement  clairs  et  bariolés, 
remplissent  les  étroites  galeries  couvertes  de  ses  différents  quartiers 
(tims).  Comme  dans  toutes  les  villes  orientales,  les  divers  métiers 
sont  distribués  par  groupes  dans  le  bazar.  La  fabrication  et  la  vente 
ont  lieu  autant  que  possible  au  même  endroit.  Pour  les  protéger 
contre  les  rayons  brûlants  du  soleil  les  rues  sont  tantôt  voûtées 
tantôt  couvertes  de  nattes,  de  toiles  tendues,  etc.  On  y  remarque  de 
belles  soieries,  des  articles  de  métal  (surtout  en  cuivre)  et  les  peaux 
d'agneau  noires  dites  karakoul  (les  bonnes  coûtent  6  r.  au  moins). 
L'assortiment  des  tapis  est  plus  grand  à  Tiflis.  Les  vastes  croisées 
des  rues  du  bazar,  surmontées  de  coupoles,  se  nomment  «tcharsou». 
Le  cri  «pocht,  pocht»  qu'on  entend  fréquemment  signifie:  gare! 
gare!  Il  y  a  quantité  de  débits  de  thé;  au  delà  du  canal,  devant 
la  porte,  se  trouve  une  grande  tribune  en  planches,  où  les  visi- 
teurs prennent  place.  —  On  ne  fera  de  grosses  emplettes  qu'en  com- 
pagnie d'un  hab.  de  la  ville  compétent  (la  tenga,  monnaie  d'argent 
de  Boukhara,  vaut  env.  15  k.;  la  ponhl,  monnaie  de  cuivre  jaune, 
V4  de  k.).   Il  est  rave  que  les  vendeurs  comprennent  le  russe. 

VArk,  le  chMeau  fort  de  l'émir,  est  situé  sur  une  colline  de 
pisé  haute  de  15  m.,  devant  laquelle  s'étend  le  RéghUtcm,  place 
couverte  d'étalages  de  fruitiers. 

Non  loin  du  château  est  la  grande  mosquée  Kalian,  où  l'émir 
assiste  au  culte  1. 1.  vendr.  entre  midi  et  2  h.,  quand  il  est  à  Boukhara. 
Le  revêtement  de  carreaux  de  faïence  bleu  clair  de  la  coupole  est  en- 
core bien  conservé.  On  précipitait  autrefois  les  criminels  du  som- 
met du  minaret  haut  de  60  m.  (Mauari-Kalian  ou  tour  des  cri- 
minels; il  est  défendu  d'y  monter).  —  Lm  mosque'e  Labi*  Kkaous 
date  de  1611.  —  La  médrésé  la  plus  Importante  est  la  Mir-Arah, 
située  en  face  de  la  mosquée  Kalian  et  bâtie  à  la  fin  du  xvi^  s.  Au 
milieu  de  la  façade  se  voit  le  grand  arc  en  carène  du  portail  (plchtak), 
dont  la  magnifique  décoration  en  carreaux  de  faïence  est  tombée  eu 
grande  partie.  Les  pichtaks  des  médrésés  Zargherian  et  Timour 
sont  bien  conservés. 

A3  V.  de  la  ville  se  trouve  Cfùrboudoun^  château  de  plaisance  de  rémir, 
construit  vers  1870,  avec  un  grand  jardin. 


1223  V.  Kizil'Tépé  (266  m.;  buffet).  -  1269  V.  Kerminé 
($98  m.).  A  12  V.  de  la  station,  la  ville  du  même  nom,  avec  un 
palais  de  l'émir  de  Boukhara,  où  il  réside  d'ordinaire^-^  1343  V. 
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Katty-Kourgan  (475  m.;  buffet),  stat.  avant  laquelle  la  ligne  entre 
dans  le  territoire  russe  de  Samarkand.  Au  loin ,  à  dr.  et  à  g. ,  des 
montagnes.  —  1415  V.  Samarkand  (buffet). 

Samarkand. 

HÔTELS  (dits  «noméras*;  les  tenanciers  changent  souvent):  Sévemiié^ 
FranUouskiii,  Parijskiié^  Moskovskité^  lévropéiskiié,  Féterbourgskiié^  tous  dans 
le  quartier  russe.  —  Les  «noméras»  fout  aussi  la  cuisine,  mais  il  vaut 
mieux  prendre  ses  repas  au  casino  civil  (o6n<écTBeHHoe  coGpâme;  on  peut 
être  introduit  par  un  membre).  —  Phaéton:  de  la  gare  à  la  ville  russe 
(4  V.  1/2),  60  k.;  la  course,  20  k.;  1  h.  dans  le  quartier  russe,  60  k.; 
dans  la  ville  indigène,  75  k. 

PliQijDgraphies  passables  chez  Archaoulov. 

Si  l'on  est  pressé  (2  jours),  on  visitera  le  premier  jour  les  édifices  de 
la  ville,  puis  le  second  Ghakh-Sinda  et  Afrossiab  et  l'on  fera  une  ex- 
cursion aux  environs. 

Les  autorités  punissent  sévèrement  les  personnes  qui  arrachent  des 
carreaux  ide  faïence  et  d'autres  «souvenirs». 

Samarkand  (696  m.),  ville  de  55  000  hab.  et  chef-lieu  du  territoire 
du  même  nom ,  se  trouve  dans  la  vallée  du  Seravchan  et  dans  une 
plaine  fertile  et  bien  irriguée.  La  température  annuelle  y  est  en 
moyenne  de  13^  0.  au-dessus  de  zéro.  Le  thermomètre  y  monte  en 
été  jusqu'à  37» 2  C.  à  l'ombre. 

La  fondation  de  cette  ville  remonte  aux  temps  les  plus  reculés. 
Dans  l'antiquité  elle  se  nommait  Maracanda.  Elle  fut  prise  en  329  av. 
J.-C.  par  Alexandre  le  Grande  qui  l'année  suivante  y  tua  dans  un  banquet 
son  favori  Glitus,  un  de  ses  généraux,  qui  lui  avait  sauvé  la  vie  au  pas- 
sage du  Granique.  Au  vii^  s.  après  J.-G. ,  les  Arabes  s'emparèrent  de 
Samarkand,  qui  fut  saccagée  en  122l  par  Gengis-Khan  malgré  une  résistance 
héroïque.  En  1369  Tamerlan  en  fit  sa  résidence  et  la  capitale  de  son 
empire.  Il  l'embellit  de  magnifiques  édifices,  qui  forment  encore  la  prin- 
cipale curiosité  de  la  ville,  bien  qu'ils  soient  délabrés  en  partie.  Samar- 
kand appartint  nlus  tard  aux  Gheïbanides  et  aux  Manghites  (p.  438).  Elle 
a  été  prise  en  1868  par  les  Russes,  qui  l'ont  annexée. 

Samarkand  se  compose  de  deux  parties:  la  ville  russe  fondée  en 
1871  et  la  cité  indigène  du  moyen  âge  éloignée  de  V2  V*  <**  1*  V^^' 
mière.   L'emplacement  de  l'antique  Maracanda  s'y  rattache  à  l'E. 

La  VILLE  RUSSE  a  de  larges  rues,  bien  ombragées  par  une  double 
rangée  de  grands  acacias,  de  peupliers  et  d'ormes.  Il  y  a  souvent 
concert  militaire  dans  le  parc  de  la  ville,  en  face  duquel  est  l'hôtel 
du  gouverneur. 

Près  de  la  ville  russe  s'élève  le  *  mausolée  de  Tamerlan  (Gour- 
Emir),  qui  est  déjà  bien  en  ruine.  11  est  couronné  d*un  immense 
dôme.  La  décoration  en  carreaux  de  faïence  du  tambour  en  est  la 
partie  la  mieux  conservée. 

Entré  dans  le  mausolée  par  une  porte  latérale  à  g.  de  l'avant-eour, 
on  se  trouve  dans  un  passage  couvert  de  dômes,  où  se  tiennent  les 
mouUahs  de  garde  ('20  à  25  k.  par  pers.  à  celui  qui  conduit)  et  Ton  par- 
vient par  une  porte  à  dr.  dans  la  salle  à  coupole  carrée  de  l'intérieur 
(100  m.  car.  de  superficie).  Des  balustrades  de  marbre  y  entourent  huit 
pierres  tumulaires  ;  une  neuvième  est  dans  une  niche  en  face  de  Tentrée 
(les  tombeaux  sont  dans  une  crypte  au-dessous).  Au  milieu,  la  *pierre 
tumulaite  de  Tamerlan  (m.  1406,   à  Tàge   de  70  ans),   composée   de  deux 
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blocs  de  jade  vert  noir,  adaptés  Tun  à  Taatre,  longs  de  3  m.  et  haa<8  de 
0  m.  30  sur  0  m.  35  de  large  ^  ce  sont  les  deux  plus  grands  fragments 
connus  de  cette  pierre  rare.  Les  autres  pierres  tumulaires,  des  parents 
ou  des  amis  de  Tamerlan,  sont  en  marbre  gris  ou  en  albâtre.  Derrière, 
une  sorte  de  candélabre  funèbre,  dit  tohigar  -  minar,  deux  hautes  piques, 
l'une  avec  la  queue  de  cheval  (toug),  l'autre  avec  un  étendard  blanc.  — 
Dans  le  bas  des  murs,  des  plaques  en  albâtre  octogones;  plus  haut, 
une  bande  de  jaspe,  où  la  généalogie  et  les  exploits  de  Tamerlan  sont 
gravés  en  caractères  arabes.  Il  y  a  de  magnifiques  voûtes  à  stalactites 
dans  les  niches  latérales. 

Entre  la  ville  russe  et  la  cité  indigène  se  trouve  la  citadelle 
achevée  en  1882  (visible  seulement  avec  l'autorisation  du  comman- 
dant). Dans  un  anc.  château,  auj.  le  dépôt  de  l'artillerie,  se  voit  le 
trône  de  Tamerlan  (TpoHi»  THMypa;  Kolc-ïach),  bloc  de  marbre 
gris  noir,  rectangulaire  et  long  de  3  m.  25,  avec  des  arabesques  sur 
les  côtés  et  des  colonnes  engagées  aux  angles. 

La  CITÉ  INDIGÈNE  est  riche  en  monuments  du  temps  de  l'apogée 
de  l'architecture  mahométane. 

La  plupart  de  ces  édifices  sont  en  briques  cuites  ou  crues.  La  con- 
struction à  coupole  y  domine.  A  l'extérieur  les  dômes  sont  en  forme  de 
melon.  La  décoration  se  compose  de  briques  glacées  blanches,  vertes, 
bleu  clair  ou  bleu  foncé  ou  de  carreaux  de  faïence  multicolores,  cou- 
verts d'ornements  en  bas-relief.  Les  couleurs  en  sont  parfaitement  con- 
servées. Le  grand  portail  (pichtak)  des  mosquées  (Meiétb)  se  termine  par 
un  arc  en  carène.    Les  minarets  ne  sont  pas  à  plomb,  mais  un  peu  incline's. 

Le  *B6ghi8tan  (place  du  marche-),  à  l'O.  de  ce  quartier,  est  un 
carré  long  de  70  m.  sur  60  m.  de  large.  On  y  a  une  bonne  occasion 
d'observer  les  moeurs  populaires.  Du  côté  E.  de  la  place,  la  mosquée 
Chir-Dar;  du  côté  N. ,  la  mosquée  Tillah-Kari;  du  côté  0.,  la 
mosquée  Ouloug-Beg,  et  du  côté  S.,  des  boutiques.  Aux  trois  mos- 
quées se  rattachent  des  médrésés.  Les  cellules  des  élèves  y  en- 
tourent une  cour  carrée,  pavée  et  munie  d'un  bassin  pour  les  ablu- 
tions. —  La  mosquée  Chir-Dar,  bâtie  en  1616,  a  une  façade  riche- 
ment décorée  de  mosaïques.  Le  pichtak  atteint  près  de  23  m.  de 
hauteur.  On  peut  monter  sur  le  minaret  rond  à  g.,  ainsi  que  sur  la 
plate- forme  qui  surmonte  le  pichtak  (ttès  incommode  pour  les 
dames;  les  marches  sont  hautes  et  raides).  En  haut,  beau  coup 
d'œil  sur  la  cité  indigène  avec  ses  édifices  revêtus  de  briques  glacées 
multicolores.  Devant  la  mosquée,  le  tombeau  d'un  saint.  —  La  dé- 
coration de  la  mosquée  Tillah-Kari,  construite  en  1618,  est  mal 
conservée.  —  La  mosquée  Ouloug-Beg  a  été  bâtie  en  1434  par  un 
petit-flls  de  Tamerlan. 

Non  loin  du  fiéghistan,  le  cimetière  Tchil-Doukhtar,  avec  plus  de  40 
tombeaux  de  marbre  de  souverains  de  l'époque  antérieure  à  Tamerlan. 

A  l'E.  du  Régbistan  s'étend  le  bazar,  qui  ne  saurait  rivaliser 
avec  celui  de  Boukhara,  dont  il  diffère  par  ses  larges  rues  claires. 

A  l'extrémité  E.  de  la  rue  du  Bazar,  à  ^2  V*  ^^  Réghistan, 
s'élèvent  les  imposantes  ruines  de  la  mosquée  Bihi-Khanoum, 
construite  en  1399  par  Tamerlan  en  l'honneur  de  sa  favorite  et 
splendidement  décorée.  Un  des  deux  minarets  à  côté  du  grand 
portail  donnant  sur  la  cour  a  conservé  son  beau  revêtement  en  mo- 
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saïqu©.  Dans  la  coût  se  trouve  un  gigantesque  pupitre  pour  le 
Koran:  deux  énormes  pierres  en  forme  de  coin  reposant  sur  un 
soubassement  long  de  2  m.  30  et  large  de  2  m.  Les  Mahométans 
attribuent  à  ce  pupitre  la  propriété  de  faire  cesser  la  stérilité  des 
femmes,  qui  passent  dessous  en  rampant.  Le  pichtak  de  la  mosquée 
a  un  arc  en  carène  haut  de  56  m.  La  mosaïque  est  également  bien 
conservée.  —  Entre  la  mosquée  BiH-Khanoum  et  le  Réghistan  se 
voit  le  tombeau  de  Cheïbani-Khan:  un  bloc  de  marbre  long  de 
6  m.,  large  de  5  m.  30  et  haut  de  2  m.  15,  et  couvert  de  30  pierres 
tumulaires. 

A  l'E.  de  la  cité  indigène,  à  env.  3  V.  de  la  mosquée  Bibi- 
Khanoum,  le  groupe  de  mausolées  de  *Chakfa-Sinda  s'échelonne  sur 
le  versant  qui  conduit  au  plateau  de  l'antique  Maracaûda.  Ou  en 
remarque  beaucoup  l'éclat  des  couleurs  et  l'élégance  de  la  décoration 
en  plaques  de  faïence  glacées  et  multicolore*.  —  Après  avoir  franchi 
le  portail  d'entrée  érigé  en  1434  par  Ouloug-Beg  (p.  441),  on  se  trouve 
dans  un  passage,  où  s'élèvent  de  chaque  côté  dix-huit  grandes  cou- 
structious.  A  g.,  en  haut  de  l'escalier ,  le  mausol^^e  à^Oldcha-Aîm^ 
nourrice  de  Tamerlan.  —  Plus  loin,  à  dr.,  le  mausolée  Chirin-Bika" 
Aka,  élevé  en  1385;  à  g.,  en  face,  le  mausolée  DchoucJwuk-Bika 
(♦portail),  de  1371  ;  ils  contiennent  les  restes  de  deux  sœurs  de  Ta- 
merlan. —  A  dr.,  vers  la  fin  du  passage,  le  mausolée  du  Chakh^ 
Sinda  (Kasim-ibn-Abbas),  avec  un  beau  portail  en  noyer  sculpté 
et  le  tombeau  du  saint. 

Au-dessus  de  Chakh-Sinda  s'étend  le  vaste  plateau,  où  se  trou* 
vait  l'antique  Maracanda  (p.  440),  appelée  A/ro««ia6  par  les  in- 
digènes, du  nom  d'un  schah.  légendaire  de  Touran.  La  partie  an- 
térieure d'Afrossiab  sert  de  lieu  de  sépulture  aux  mahométans.  Le 
plateau,  dont  les  bords  s'abaissent  de  tous  côtés  à  pic  dans  la  vallée 
du  Séravchan,  a  5  kil.  de  superficie.  On  y  reconnaît  encore  l'anc. 
muraille  d'enceinte,  les  passages  montant  d'eji  bas  et  quantité  de 
réservoirs  d'eau  ronds  (comme  il  y  en  a  encore  à  Boukhara),  ainsi 
que  la  colline  de  la  citadelle,  où  se  dressait  le  château  des  princes 
de  Sogdiane  et  où  Alexandre  le  Grand  tint  sa  cour. 

Un  chemin  de  voit,  partant  de  la  ville  pasee  au  milieu  d^Afrossiab 
et  descend  à  Tautre  extrémité  dans  la  vallée  du  fleuve  au  tombeau  de 
Daniel  y  un  compagnon  de  Kasim-ibn-Abbas  (v.  ci •  dessus) .,  diaprés  la 
tradition  musulmane.  —  A  9  V.  de  la  ville,  dans  la  steppe,  est  le  prétendu 
«camp  de  Tamerlan»,  les  ruines  d*un  château  d'été  de  ce  conquérant.  — 
Kn  aval  d'Afrossiab,  sur  la  rive  g.  du  Séravchan,  s'élève  le  pont  de  Tamer- 
lan^ immense  arcade  en  briques,  semblable  à  un  pont  (une  autre,  formant 
angle  droit  avec  celle-ci,  s'est  récemment  écroulée)-,  c'est  probablement 
les  restes  d'iine  grande  digue  et  d'écluses  destinées  à  régler  le  cours 
du  Séravchan. 

B.  De  Samarkand  à  Taehkent. 

832  V.  Chemin  de  fer  en  13  h.,  pour  G  et  4  r. 
Samarkand,  v.  p.  440.   La  ligne  se  dirige  au  N.-E.  «t  franchit 
une  chaîne  de  montagnes,  en  passant  d'abord  daps  une  large  dé- 
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pression,  puis  eu  deçà  de  Djisak  dans  un  col  assez  étroit  et  tortueux, 
la  prétendue  «porte  de  Tamerlan».  Il  s'y  trouve  deux  inscriptions 
arabes  relatives  à  des  expéditions  militaires  des  xv®  et  xvi*'  s.  qui 
traversèrent  ce  défilé.  —  107  V.  D^safc  (390  m.  ;  buffet),  ville  de 
16000  hab.  et  chef -lieu  de  district,  localité  la  plus  malsaine  du 
Turkestan.  —  La  voie  pénètre  ensuite  dans  la  «steppe  de  la  Faim». 

La  «steppe  de  la  Faim>  (roaôffHftH  CTeni.)  est  un  triangle  entre  le  Syr- 
Paria  au  K.-E.,  les  contreforts^  des  montagnes  du  Turkestan  au  8.  et 
le  Kysil-Koum  (Sable  Rouge)  à  TO.  Grâce  à  des  travaux  d'irrigation 
grandioses,  qui  ont  déjà  commence',  on  espère  gagner  plus  d'un  demi- 
million  d'hectares  pour  la  culture  du  coton. 

130  V.  Tcherniaïevo  (360  m.;  buffet). 


De  Tohebniaïevo  à  Andijan,  306  V.,  chemin  de  fer  (ligne  de 
Ferghana),  en  13  h.  Il  ne  sera  pas  difficile  de  trouver  un  logis  chez 
des  particuliers,  mais  il  est  bon  d'avoir  des  recommandations  pour 
les  représentants  des  grandes  manufactures  russes  de  coton.  Trajet 
intéressant  jusqu'à  Marghelan.  Les  champs  fertiles  de  coton ,  de 
sorgho  et  de  riz,  les  villages  aisés  et  le  vaste  réseau  des  canaux  d'ir- 
rigation donnent  une  bonne  idée  d'un  système  de  culture  particulier, 
basé  uniquement  sur  l'action  de  Teau  courante.  Aucun  des  torrents 
riches  en  eau  qui  desc/endent  des  montagnes  d'AlaT  n'atteignent  le 
Syr-Daria,  parce  que  toute  leur  eau  est  utilisée  pour  l'irrigation 
des  champs.  Quand  le  ciel  est  serein,  belle  vue  au  N.  sur  les  monts 
TchotkcU,  et  au  S.,  sur  les  monté  Alaï,  tons  couverts  de  neige  jusque 
bien  avant  dans  Tété. 

75  V.  Khodjent  (406  m.  ;  buffet),  l'anc.  Kyropolis ,  sur  le  Syr- 
Daria,  avec  30000  hab. 

179  V.  Kokand  (417  m.;  buffet;  hôt.:  Rossiia),  ville  de  82000 
hab.,  chef-lieu  d'un  khanat  jusqu'en  1876  et  depuis  lors  à  la  Russie, 
est  située  sur  un  canal  du  9okh,  C'est  après  Boukhara  la  seconde 
ville  du  Turkestan,  en  ce  qui  concerne  l'animation  de  la  vie  popu- 
laire, la  grandeur  et  l'activité  de  son  bazar.  L'anc.  palais  du  khan 
a  une  belle  façade  en  briques  glacées  multicolores.  Dans  la  salle 
du  trône  on  a  installé  une  chapelle  gréco-russe.  Le  commerce  du 
coton  commence  à  la  mi-août  (anc.  style)  de  chaque  année,  et  il 
vient  alors  à  Kokand  des  représentants  des  grandes  manufactures 
russes  de  cette  branche. 

252  V.  Marghelan  (558  m.;  buffet,-  hôt.;  Stephan),  ville  de 
36600  hab.  et  chef-lieu  du  territoire  de  Ferghana. 

Chemin  carrossable  (voit.,  18  à  25  r.)  pour  (85  V.)  Namangan^  au  N., 
ville  de  62(XX)  hab.,  d'où  Ton  peut  aller  à  cheval  en  4  à  5  jours  à  Tach- 
kent ou  bien  en  voiture  particulière  (préférable  à  la  voit,  publique)  à 
(90  V.)  Kokand. 

306  V.  Andijan  (498  m.;  buffet),  ville  de  46700  hab.  Grande 
culture  de  coton  aux  environs. 

Une  route  postale  conduit  à  l'E.  d'Andiian  à  (43  V.)  Och,  point  de 
départ  des  voyages  sur  le  plateau  de  Pamir  et  dans  le  Turkestan  oriental 
ou  chinois.  Une  route  militaire  praticable  au  train  d'artillerie  mène  sur 
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le  Pamir  par  une  série  de  eoU  très  élevés  et  de  vallées  f^auvages.  L'auto- 
risation de  ee  voyage  est  rarement  accordée.  Le  droit  de  franchir  la 
frontière  indienne  ne  peut  s'obtenir  que  par  une  entente  expresse  des 
gouvernements  russe  et  anglais.  —  La  route  d'Oeh  à  Kaehgar  eat  prati- 
cable aux  voit,  jusqu'à  (50  V.)  Qoulichi^  d'où  il  y  a  encore  213  V.  de 
chemin  cavalier  jusqu'au  col  de  Terekdavan  (3870  m.). 


La  ligne  de  ïachkent  franchit  le  Syt'Daria  près  de  (257  V.) 
Syr-Dariinskaïa  (262  m.)  et  entre  dans  le  territoire  du  Syr-Daria. 

332  V.  Taehkent  (TainKCHTi;  437  m.;  buffet;  Grand- Hôtel; 
quantité  de  «noméras»,  dont  les  noms  et  les  tenanciers  changent 
fréquemment;  dans  ceux  de  Mme  ïioumentseva  on  comprend  l'alle- 
mand; izvochtchik,  de  la  gare  à  la  ville  russe,  40  k.),  ville  de 
1*56000  hab.,  dont  25000  Russes,  a  été  prise  le  15  juin  1865  par 
le  général  Tcherniaïev.  C'est  la  résidence  du  gouverneur  général 
du  Turkestan.  On  remarque  l'absence  complète  de  vent  qui  règne 
dans  cette  ville  et  ses  environs.  —  Les  rues  de  la  ville  russe  sopt 
larges  et  bordées  de  chaque  côté  de  rangées  d'arbres  et  de  canaux. 
La  bibliothèque  Kaufmann  est  riche  en  œuvres  sur  le  Turkestan.  Bn 
été,  dep.  le  mois  de  juin,  la  société  et  les  hauts  fonctionnaires  vont 
séjourner  dans  les  datchi  (villas)  de  la  gorge  de  Tchimgan  (4|ai- 
raHCKoe  ymeibe),  à  80  V.  d«  la  ville  (voit.  25  r.).  —  La  ville  indi- 
gène est  étendue,  mais  elle  ne  peut  rivaliser  ni  avec  Boukhara  pour 
Tanimation  de  ses  rues,  ni  avec  Samarkand  pour  l'architecture. 

Des  routes  postales  conduisent  de  Tachkent  à  (29S4  V.)  Orenb^urg 
(p.  322;  chemin  de  fer  en  construction)  et  à  (1275  V.)  Sémipalatinsk  (p.  448) 
par  (776  V.)   Verny. 


69.  De  Moscou  à  Vladivostok,  par  Tchéliabinsk  (Sibérie). 

9052  V.  (9685  kil.):  de  Moscou  à  Irkoutsk,  5106  V.,  en  chemin  de  fer; 
—  d'Irkoutsk  à  Baïkal,  62  V.,  en  chemin  de  fer;  —  de  Baïkal  k  Mysso- 
vaïa  de  l'autre  côté  du  lac  Baïkal,  64 V.,  en  bac  pour  wagons  (chemin 
de  fer  en  construction)  ;  de  Myssovaïa  à  Sriétensk,  1038  V.,  en  chemin 
de  fer  (la  ligne  de  Vladivostok  par  la  Mandchourie  n'est  pas  encore 
complètement  ouverte,  v.  p.  452);  —  de  Sriétensk  à  Khabiu^vsk,  2066  V.^ 
en  bat.  à  vap.  sur  la  Chilka  et  TAmour;  —  de  Khabarovsk  à  Vladivo- 
stok, 721  V.,  en  chemin  de  fer. 

La  Sibérie  (CH6ripi>),  qui  mesure  12518489  kil.  car.  de  superficie  (1  fois 
1/2  plus  grande  que  celle  de  l'Europe,  2  fois  1/3  plus  grande  que  celle  de 
la  Russie  d'Europe,  25  fois  plus  grande  que  celle  de  la  France),  avec 
7091000  hab.,  s'étend  des  monts  Ourals  à  l'O.  (par  56°  13'  de  longitude 
E.  de  Paris)  jusqu'aux  mers  d'Okhotsk  et  de  Behring  à  l'E.  (cap.  Déchnev 
ou  cap  de  l'Est,  172°  4^).  Elle  est  bornée  au  K.  par  l'océan  Glacial  Arctique 
et  au  S.  par  l'Empire  chinois.  Elle  se  compose  des  deux  gouvemememt* 
de  ToboUk  et  de  Tomsk  (nui  formaient  jadis  le  gouv.  de  la  Sibérie  occîd.); 
puis  du  gouvernement  général  d^Irkoutêk,  comprenant  les  gOuv.  d'Iénisseïsk, 
d'Irkoutsk  et  le  territoire  d'Iakoutsk,  et  du  gouvemtmeni  gémirai  Pri- 
Amounky^  avec  la  Transbaïkalie,  le  territoire  de  l'Amour,  le  littoral  et 
1  île  Sakhalin.  On  rattache  encore  à  la  Sibérie  la  partie  V.-O.  du  gouvep- 
nement  général  des  steppes  (territoire  Akmolinsky  et^émipalatiasky). 
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La  Sibérie  oecideuUle,  des  monts  Durais  jusqu'au  Ienisseï,  offre  sur- 
tout Taspect  d'une  plaine,  avec  un  bon  sol  arable  au  centre  et  au  8. 
La  Sibérie  orientale,  trois  fois  plus  grande  que  la  précédente,  est  acci- 
dentée et  montagneuse.  Dans  la  Sibérie  septentrionale  la  région  des 
forêts  (taïga)  le  cède  peu  à  peu  à  celle  des  marécages  (toundra)^  oui  sont 
gelés  la  plus  grande  partie  de  Tannée.  —  Au  S.  et  à  TE.  s'étendent  les 
mo%U  Altaï  y  qui  s'élèvent  en  partie  au-dessus  de  la  limite  des  neiges 
(Biéloukha,  env.  4500  m.),  les  mante  Saian  (Gaâncxifl  rôpu;  Mounhou- 
Sardpk^  la  plus  haute  cime,  3436m.),  les  croupes  lablonovy  et  Stanovoî^ 
tous  eomposés  de  roches  cristallines.  —  VOb  (3380  V.  de  longueur-,  princi- 
pal affluent,  V Irtych,  avec  3320  V.  en  Sibérie  et  env.  SOO  V.  de  longueur 
en  Chine,  où  il  se  nomme  Irtych  l^oir),  VJénitsei  (env.  3660  V.  de  longueur) 
et  la  téna  (env.  4Q(X)  V.  en  Sibérie)  vont  se  jeter  dans  Tocéan  Glacial 
Arctique.  V Amour  (long  de  plus  de  4000  V.  avec  VArçoun-,  v.  p.  453)  a 
son  embouchure  dans  la  mer  d'Okhotsk.  -*  Le  lac  Baîkal  (p.  451)  est  le 
plus  grand  de  ceux  du  pays. 

Le  CLIMAT  de  la  Sibérie  est  rude;  l'air  y  est  sec  et  calme  en  hiver. 
Janvier  est  le  mois  le  plus  froid,  juillet  le  plus  chaud:  àTomsk,  mini- 
mum 19^6  0.  au-dessous  de  zéro,  maximum  i897  au-dessus,  moyenne  de 
la  température  annuelle  0°7  au-dessous-,  à  Irkoutsk,  minimum  20° 8  au- 
dessous,  maximum  18<^  4  au-dessus,  moyenne  0°  4  au-dessous  ;  à  Blagoviéch- 
tcbensk  sur  l'Amour,  2d*> 5  au-dessous,  21®  4  et  0<>7  an-dessus  ;  à  Vladivostok, 
2.5''6  au-dessous,  d0(»6  et  4<>6  C.  au-dessus. 

Les  forêts  d'arbres  feuillus  de  la  Sibérie  occidentale  sont  pauvres  en 
essences.  On  y  rencontre  surtout  le  bouleau,  le  tremble,  l'aune,  le 
peuplier,  etc.  Le  chêne,  le  noyer,  l'orme,  etc.,  y  manquent  et  ne  repa- 
raissent qu'à  l'E.  de  la  croupe  lablonovy.  —  Le  territoire  de  l'Amour 
est  riche  en  bois  d'essences  feuillues. 

La  richesse  de  la  Sibérie  en  minéraux  est  énorme:  mines  d'or  (pro- 
duction annuelle  9000  poudes),  de  fer,  de  plomb,  de  cuivre,  de  houille,  de 
graphite,  etc. 

La  popuLATiOK  de  beaucoup  la  plus  répandue  en  Sibérie,  surtout 
dans  les  villes  et  le  long  du  trans-sibérien.  se  compose  de  Busses  :  immi- 
grés volontaires  (paysans  et  cosaques;  1 150095  pers.  immigrèrent  dans 
ce  pays  de  1882  a  janv.  1899)  et  «exilés»,  ainsi  que  leurs  descendants 
(v.  p.  326).  Il  y  a,  en  outre,  des  peuplades  turques  (Kirghiz,  Tatares, 
Iakoutes),  flnnoises  (Vogoules,  Ostiaks)  et  mongoles  (Téléoutes,  Bouriates, 
Samoyèdes,  Toungouses,  etc.).  —  Les  «exilés*,  en  Sibérie  Orientale  pour 
la  plupart,  sont  :  des  détenus ,  condamnés  aux  travaux  forcés,  des  colons 
établis  de  force  dans  le  pays  et  ceux  qui  sont  bannis  par  voie  adminis- 
trative.   Un  ukase  du  12  juin  1900  a  restreint  le  bannissement  en  Sibérie. 

HisToïKK.  La  conquête  de  la  Sibérie  par  les  Busses  commença  sous 
le  règne  d'/va»  le  Terrible^  qui  autorisa  en  1574  les  marchands  Jacques  et 
Qrigoire  Stroganov^  à  construire  des  forts  sur  le  Tobol ,  l'Irtych  et  l'autres 
fleuves  pour  protéger  leurs  vastes  possessions.  En  1575,  les  Stroganov 
prirent  a  leur  service  6000  Gosaaues  sous  les  ordres  à^Jermak,  qui  s'avança 
bien  loin  en  Sibérie  et  entra  le  26  oct.  1581  à  Isker  ou  SUnr  (p.  448),  capi- 
tale du  tsar  (tatare)  de  Sibérie.  lermak  surpris  dans  une  expédition  se 
noya  dans  l'Irtych  en  1584.  —  Les  Busses  pénétrèrent  peu  à  peu  plus 
loin  à  l'E.  et  au  N.  :  ils  fondèrent  Tobolsk  en  1586,  Tomsk  en  1604, 
Iakoutsk  en  1632  et  Irkoutsk  en  1652.  Khabarov^  hetman  des  Cosaques, 
organisa  en  1649  une  expédition  pour  s'emparer  du  territoire  de  l'Amour. 
Mais  le  traité  de  paix  de  Nertchinsk  rebtitua  ce  territoire  à  la  Chine  en 
1689.  L'exploration  scientifique  du  pays  (Behring)  commença  sous  Pierre 
le  Grand.  —  En  1854  le  comte  Mouraoiev  (surnommé  Amoursky),  gou- 
verneur général  de  la  Sibérie  orientale,  remonta  avec  ses  troupes  le  cours 
de  TAmour,  dont  la  rive  g.  fut  cédée  à  la  Bussie  par  la  Chine  en  1857.  Le 
territoire  de  l'Oussouri  échut  à  la  Bussie  par  le  traité  de  Pékin  en  1860 
et  la  même  année  eut  lien  la  fondation  de  Vladivostok. 

La  construction  du  chemik  de  fes  travs-sib^.ribm  commença  le  31  mai 
1891  par  la  ligne  de  l'Oussouri  (Vladivostok-Khabarovsk.  721  V.),  qui  fut 
ouverte  en  1897  (frais  de  construction,  43  millions  de  roubles).    Des  com- 
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munieaitons  régulières  entre  Moseon  et  Irkouiik  o»  Sriétensk  ont  été 
établies  pour  H  première  fois  en  1899  ou  1900.  Le  eommenc.  de  la  ligne 
de  la  Sibérie  occidentale  a  eu  lieu  en  1892.  Frais  de  eonstniction  du 
tronçon  de  Tehéliabinsk  au  lac  Baïkal ,  160  aillions  de  r.  r—  L'établisse- 
ment du  ebemin  de  fer  de  Kaïdalovo  à  Kikolskoïé  (sur  la  ligne  de  rOu8- 
souri)  par  la  Mandehourie  a  été  entrepris  en  1897.  Un  embran«^.'  sur 
Port  Arthur  se  détache  de  ce  tronçon  à  Soungari.  La  ligne  qui  con- 
tournera le  iac  Baïkal  a  été  commencée  en  1903. 

La  meilleure  éPOQDB  pour  ce  voyage  est  de  la  mi*mai  à  la  fin  d'août 
(ane.  style);  mais  le  mois  de  juillet  est  très  ebaud.  Les  eaax  de  TAmour 
supérieur  sont  très  basses  en  septembre  et  le  service  des  bat.  à  vap.  y 
est  alors  fréquemment  interrompu.  Dans  les  viltes,  les  rues  non  pavées 
sont  à  peine  praticables  au  printemps  et  en  automne.  Il  est  bon  d'avoir 
un  revolver.  Les  frais  généraux  de  ce  voyage  d'env.  35  jours  (y  compris 
les  jours  de  repos  et  le  trajet  en  bat.  à  vap.  sur  rAmour)  s'élèvent  à  env. 
400  ou  500  r.  En  somme,  il  est  plus  cher  de  voyager  en  Sibérie  que  dans 
la  Russie  d'Europe. 

Les  HÔTELS  sont  ehers,  surtout  à  mesure  que  l'on  s'avance  vers  l'E. 
Ils  sont  de  plus  bien  médiocres.  Ces  maisons  changent  souvent  de  proprié- 
taires.  Il  faut  donc  prendre  chaque  fois  d'avance  des  renseignements  sur 
les  hôteliers  momentanés.  Mais  on  n'oubliera  pas  qu'en  Sibérie  les  in- 
formations sont  souvent  données  inexactement  par  ignorance ,  et  l'on  ne 
craindra  pas  de  s'informer  auprès  de  dififérentes  personnes. 

Ou  trouvera  plus  de  détails  sur  la  Sibérie  et  le  trans  -  sibérien  dans 
le  Ouide  du  grand  chemin  de  fer  transsibérien ,  édité  par  le  ministère  des 
voies  de  communication  sous  la  rédaction  d'A.-I.  Dmitriev-Mamonov  et 
de  l'ingénieur  A.-F.  Zdsiarsky,  avec  beaucoup  d'illustrations.  Edition 
française,  St-Pétersbourg,  1900.  Prix:  5  r.  Recommandons  aussi  :  Ztf^rot, 
En  Sibérie,  Paris,  1899, 

A.  Se  Hoieou  à  Irkouttk. 

5108V.  Express  (i^^  et  2**  cl.;  on  fera  bien  de  prendre  son  billet 
d'avance) ,  2  fois  par  sem. ,  en  8  jours  (env.  31  V.  à  l'heure),  pour  106  r. 
et  66r.  95,  y  compris  les  draps  de  lit  (billet  86  r.  70  et  54  r.,  plu»  un 
supplément  de  21  r.  60  et  12  r.  95  pour  la  place ,  p.  xix).  —  Les  trains  se 
composent  des  voitures  confortables  du  chemin  de  fer  d'Etat  (p^ccnia 
iKitaA'b-,  généralement  préférables)  ou  des  wagons  russes  de  la  Société 
internationale  des  wagons -lits  (Hé»;(yHap5Aimft  nd«3A%).  Un  petit  com- 
partiment de  P®  cl.  pour  un  voyageur  seul  dans  une  voiture  du  ch.  de 
fer  d'Etat  coûte  172  r.  80  et  156  r.  dans  un  wagon  de  la  Société  iùternatio- 
nale  (1  r.  de  plus,  si  on  le  retient  d'avance).  —  Le  wagon  -  restaur.  est 
ouvert  de  8  h.  du  mat.  à  minuit. 

Train  omnibus,  en  10  jours  1/2')  pour  72  r.  et  48  r.  20. 

La  ligne  traverse  une  plaine  de  Tehéliabinsk  à  (1873  V.)  Atehinsk 
(p.  449),  et  de  là  à  Irkotttêk  un  pays  accidenté. 

De  Moscou  à  TchéHabinsk  (2058  V.),  par  Toula,  Riajik,  Samara 
et  Kinel,  v.  R.  44  et  45. 

Le  chemin  de  fer  trans-slbérien  se  dirige  à  l'K.  de  TchéUahinÀk 
(229  m.  ;  p.  325)  à  travers  le  gouv.  d'Orenbourg  qui  fait  encore 
partie  de  la  Russie  d'Europe.  —  83  V.  (de  Tehéliabinsk).  Tchoum- 
^mfc(168m.).  —  117  V.  Choumikha  (175  m.;  buffet).  —  156  V. 
Michkhino  (153  m.;  buffet).  —  188  V.  lourgamich  (155  m.).  La 
ligne  franchit  ensuite  à  la  200*  V.  la  frontière  entre  les  gouv.  d'Oren- 
hourg  et  de  Tobolsk  (Sibérie). 

241  V.  Kourgan  (77  m.  ;  buffet).  A  1  V.  V2  de  la  stat.,  la  ville 
de  ce  nom  et  chef-lieu  de  district  de  i0600  hab.  (izvochtchik  de  la 
are  à  la  ville,  40  k.),  sur  la  rive  de.  du 
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l'Irtych.  Importante  exportation  de  beurre.  Pont  de  470  m.  de  long 
8urleTobol.-363V.  Afafcowc/iino (138 m.;  buffet). -449V.  Mam- 
lioutka  (134  m.).  La  voie  entre  dans  le  territoire  d'Akmolinsk  et 
franchit  VIckim,  affluent  de  g.  de  l'Irtych,  sur  un  pont  long  de23ô  m. 

490  V.  Petropavlovsk  (134  m.;  buffet).  A  2  V.  de  la  stat.,  la 
ville  de  ce  nom  et  chef-lieu  de  district  de  21600  hab.  (35%  de 
mahomëtans  ;  izYOchtchik  de  la  gare  à  la  ville ,  40  k.) ,  fondée  en 
1752,  sur  richim.  Il  y  a  un  bazar  de  troc  (M'bHOBÔfi  ABopi),  dont 
les  boutiques  donnent  sur  une  cour  intérieure. 

La  voie  longe  ensuite  le  bord  septentr.  de  la  vallée  de  Kamych- 
lovsko- Irtych,  couverte  de  lacs  salés.  —  617  V.  Issil-Koul  (126  m.  ; 
buffet).  —  A  2  V.  en  deçà  d'Omsk,  on  passe  V Irtych  (v.  cl-dessnus^ 
sur  un  pont  long  de  685  m. 

746  y.  Omsk  (Omcki).  —  Embranch.  (izvochtchik  préférable)  de  la 
gare  (buffet)  à  la  ville  éloignée  de  3  V.  —  Hôt.  :  SaiUtv  (ch.  75  k.  à  3  r.); 
Chtehèpanovskp  (eh.  1  à2r.)^  Kotnmértcheskiié  Noméra^  tous  deux  dans  un 
endroit  paisible.  —  Izvochtchiks  :  de  la  gare  à  la  ville ,  75  k.  à  1  r.  ;  la 
course,  90  k.;  1  h.,  40  k. 

Oniik  (85  m.),  ville  d'env.  53000  hab.,  fondée  en  1714,  chef- 
lieu  de  l'anc.  gouv.  général  de  la  Sibérie  occid.  de  1839  à  1882, 
est  dès  lors  le  siège  des  autorités  administratives  du  gouv.  général 
des  steppes  et  du  territoire  d'Akmolinsk.  Elle  est  située  sur  la  rive 
dr.  de  V Irtych  y  à  son  confluent  avec  l'Om.  Maximum  de  la  tem- 
pérature, 36*^4  0.  au-dessus  de  zéro;  minimum,  41^1  au-dessous. 
Mentionnons  parmi  ses  treize  églises  gréco-russes  :  la  cathédrale  de 
l'Ascension,  bâtie  de  1891  à  1898,  et  Véglise  St-Nicolas,  où  se  voit 
un  étendard  d'Iermak  (p.  445) ,  apporté  ici  de  Bérézov.  Il  y  a ,  en 
outre ,  une  église  luthér,  et  une  église  cathol.  Le  musée  de  la  So- 
ciété impériale  de  géographie  comprend  des  collections  ethnographi- 
ques du  territoire  des  steppes,  des  produits  de  l'industrie  domestique 
indigène,  une  collection  d'oiseaux,  des  objets  préhistoriques,  etc.  — 
A  1  y.  au  N.  de  la  ville ,  un  petit  bois  de  bouleaux  (sàropoAHaii 
pôma),  qui  sert  de  lieu  de  divertissement  aux  habitants  d'Omsk 
(izvochtchik,  30  à  50  k.).  —  Le  romancier  F.-M.  Dostoïevsky  (1821- 
1881)  et  le  poète  Durov  (m.  1869)  ont  été  prisonniers  dans  l'anc. 
forteresse  d'Omsk  de  1849  à  1853.  Le  premier  a  fait  le  récit  de  sa 
détention  dans  les  «Mémoires  de  la  maison  des  Morts»  (SaniicKH 
Mai  MépTBaro  A^Ma;  cette  maison  n'existe  plus). 

D'Omsk  a  Tobolsk:  1143  V.,  en  bateau  à  vapeur  sur  rirtvch  qu'on 
descend;  prix:  env.  8  r.  VJriyeh^  le  plus  grand  affluent  de  TÔb,  prend 
sa  souree  sur  le  versant  S.-O.  de  TAltaï  et  son  cours  est  long  d'env. 
4000  V.  Sa  rive  dr.  est  plus  haute  que  l'autre.  —  395  V.  Tara^  ville  de 
7200  hab.  et  chef-lieu  de  district,  sur  la  rive  g.  de  l'Irtych.  —  792  V. 
Ouêt-Jchim^  où  l'Ichim  débouche  à  g. 

1143  V.  Tobolak  (To6anbcii;  hot. :  Ackermann;  Sadovskp^  hôtel  garni; 
izvochtchiks:  du  port  à  la  ville  basse,  30k.;  à  la  ville  haute,  40k.;  la 
course,  10  à  20  k.;  bat.  à  vap.  pourTomsk,  p.  448),  ville  de  20500  hab., 
chef-lieu  (long  de  4  V.)  du  gouv.  de  Tobolsk  et  siège  de  l'évêque  gréco- 
russe  de  Tobolsk  et  de  Sibérie,  fondée  en  1586,  est  située  sur  la  rive  dr. 
escarpée  de  VIrtyeh,  en  face  de  l'embouchure  du  Tobol.  Elle  se  compose 
de  deux  parties:   la  ville  basse,  qui  est  malsaine,  et  la  ville  haute,  où 
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est  le  Kremlin^  entouré  d'uue  muraille.  A  Teatrée  du  jardin  lermaky  un 
musée  du  gouvernement  (20  k.-,  directeur:  N. -G.  Kozlov)  contenant  des 
ouvrages  sur  la  Sibérie ,  des  bronzes  et  une  collection  ethnographique 
(Ostiaks,  Samoyèdes).  Dans  le  jardin  lermak,  un  obélisque  en  marbre, 
érigé  en  souvenir  à'Iermak  (p.  445)  en  1839.  A  côté  du  palais  ipiscopal^ 
une  chapelle,  où  se  trouvait  jusqu'en  1892  la  cloche  d'Ouglitch  mention- 
née p.  303  (il  y  en  a  une  reproduction  au  musée).  —  Au  bord  de  l'Irtych, 
le  couvent  Znamensky^  le  plus  ancien  de  la  Sibérie. 

A  19  V.  deTobolsk,  sur  la  rive  dr.  de  Tlrtych,  Koutehoumovo  Ooro- 
dichtché.  avec  les  ruines  d'/sfcer  (p.  445). 

A  1065  V.  au  N.  de  Tobolsk,  par  63°55',  Bérézov,  petite  ville  de 
1100  hab.  et  chef-lieu  de  district.  Elle  a  été,  au  commene.  du  xviii^s., 
le  lieu  de  bannissement  du  prince  A. -D.  Menchikov  (1672-1729)  et  du 
comte  H.  Ostermann  (1686-1747),  qui  y  sont  inhumés. 

D'Omsk  a  Sémipalatinsk  :  1028  V.,  bat.  à  vap.  sur  l'Irtych  qu'on  re- 
monte ;  prix  :  11  r.  —  586  V.  Pavlodar^  sur  la  rive  dr.  de  l'Irtych ,  avec 
7700  hab.  (Cosaques,  Kirghiz).  —  1028  V.  Sémipalatinsk  (hôt.  sur  la  vieille 
place  du  bazar),  ville  de  26000  hab.  (dont  la  moitié  de  mahométans) 
et  chef-lieu  du  territoire  de  ce  nom,  sur  la  rive  dr.  de  l'Irtych.  Boute 
postale  pour  Tachkent,  v.  p.  444. 

D'Omsk  à  Kaïnsk  la  ligne  suit  le  cours  de  V  Om.  —  790  V.  Kormi- 
lovka  (111  m.).  —  La  voie  entre  ensuite  dans  le  gouv.  dç  Tomsk.  — 
904  V.  Tatarskaïa  (108  m.;  buffet).  —  9bd  Y ,  Karatchi  (108  m.). 
— 1049  V.  Kaïnsk  (1 19  m.  ;  buffet).  A  12  V.  au  N.  (izvochtchik,  1  r.), 
la  ville  de  ce  nom  (98  m.)  et  chef-lieu  de  district  de  5900  hab. 
(juifs  pour  la  plupart).  —  1090  V,  Kojourla  (136  m.).  On  passe 
ensuite  la  rivière  du  même  nom,  puis  le  Kma'pous,  —  1209  Y. 
Tchoulym  (136  m.  ;  buffet).  —  On  traverse  1©  Kargat  à  3  V.  en  deçà 
de  (1285  V.)  Kotchmovo  (162  m.),  et  32  V;  plus  loin,  la  KHvodonka. 

1324  V.  KHvochtchékovo  (104  m.). 

A  220  V.  au  S.  (route  postale)  se  trouve  Barnaoul,  pur  la  rive  g.  de 
r06,  siège  de  l'administration  du  district  d'Altaï  et  ville  de  29400  bab. 
Il  y  a  un  monument  d'A.-K.  Demidov,  qui  fonda  cette  ville  en  1738  et 
qui  créa  les  premières  mines  de  TAltAÏ.  Le  musée  de  minéralogie 
(rôpHuâ  xyaéa)  mérite   d'être  vu.    Eglise  luthér. 

4  V.  plus  loin,  on  passe  ÏOb  sur  un  pont  de  792  m.  de  long.  — 
1332  V.  Ob  (130  m.;  buffetj,  sur  lahaute  rive  dr.  du  fleuve  de  ce  noni. 

La  voie  se  dirige  ensuite  au  N.-E.  jusqu'à Mariinsk,  puis  à  TE. 
jusqu'à  Kansk  et  delà  au  S.-E.  jusqu'à  Irkoutsk.  —  1489  V.  Polû- 
rnochnaïa  (131  m.).  Pont  de  511  m.  de  long  sur  le  Tom.  —  1546  V. 
Taïga  (257  m.  ;  buffet). 


Tomsk  (ToMCKl).  —  Bufet.  —  HÔT.  :  Noviia  Noméra;  Rossiia^  Jévropa^ 
dans  ces  deux  ch.  dep.  Ir.,  dîn.  75  k.  à  1  r.  —  Izvochtchiks  :  de  la  gare  à 
la  ville  ou  en  ^ens  inverse,  75  k.  -,  la  course,  20  k.  ;  1  h.,  30  k.  ;  du  port 
ou  en  sens  inverse,  1  r.  —  Bateau  à  vapeur,  pour  (2219  V.)  Tioumen 
(p.  326)  par  (1807  V.)  Tobolsk  (p.  447):  15  r. 

Tomsk  (105  m.),  ville  d'env.  56000  hab.,  sur  la  haute  rive  dr.  du 
Tom^  à  son  confluent  avec  TOuchaïka,  par  b^^  29'  de  lat.  N.,  est  le 
chef-lieu  du  gouv.  du  même  nom  et  le  siège  d'un  évêque  gréco-russe. 
Le  Tom  est  débarrassé  des  glaces  du  l^^mai  au  l^^'tiov.  Tomsk  a  été 
*ondée  en  1604  et  couvre  une  superficie  de  12  versiez  car.  .-  Dans  le 
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quaitier  S.-O.  s&  trouva  VUuiversité  (575  étudiants)  ^  la  seule  de  la 
Sibérie,  avec  des  facultés  de  médecine  et  de  droit  On  y  remarque 
entre  autres  collections  :  le  musée  wrchéologiqut  et  ethnographique 
(visible  dans  la  sem.  de  10  b.  à  2  b.,  les  dim.  et  fêtes,  de  midi  à  2  b.; 
directeur:  M.  D.-N.  Biélikov),  le  musée  toologiqv^  (ouvert  en  biver 
les  dim.  et  fêtes  de  midi  à  2  b.,  fermé  en  juin,  juillet  et  août;  direc- 
teur; M.  N.-F.  Kacbtcbenko),  le  cabinet  botanique  (visible  les  dim. 
et  fêtes  de  i  b.  à  Bb.,  directeur:  M.  Y.-V.  Sapojnikov)  et  le  musée  de 
minéralogie  (entrée  en  biver,  les  dim.  et  fêtes  de  midi  à  8  b.  ;  fermé 
en  juin,  juillet  et  août;  directeur:  M.  A.  Zaïtsev).  A  côté  de  l'Uni* 
versité,  le  réfectoire  des  étudiants.  Il  y  a  dep.  1900  un  Institut 
technologique.  —  La  cathédrale  de  la  Trinité  (gréco- russe)  a  été 
acbevée  en  1900.  U église  Nikolskaïa  occupe  l'emplacement  d'un  anc. 
couvent  de  religieuses,  où  la  princesse  Catberine  Dolgoroukaïa,  fian- 
cée de  l'empereur  Pierre  II,  dut  prendre  le  voile  en  1740,  mais  elle 
i'iit  remise  en  liberté  en  1743  par  Timpératrice  ËUsabetb.  Eglise 
cathol,  et  église  luthér.  —  Tomsk  est  le  siège  de  l'administration  des 
mines.   Il  y  a  une  fonderie  d'or. 


Dans  la  suite  du  tbjljbt  sur  Irkoutsk,  la  ligne  traverse  d'abord 
la  Taïga  (p.  445).  —  1583  V.  Soudjenka  (245  m.),  où  il  y  a  des  mines 
de  bouille.  —  On  passe  la  laïa^  qui  roule  des  paillettes  d'or.  — 
1685  V.  MaHinsk  (184  m.;  buffet),  ville  de  8300  bab.,  sur  la  Kiia. 
—  2  V.  plus  loin,  la  voie  fraiicbit  la  Kiia  et  monte  à  la  ligne  de 
partage  des  eaux  de  cette  rivière  et  du  Tiajin.  —  1810  V.  BogotoH 
(294  m.  ;  buffet).  —  1841  V.  Krasnaïa  (253  m.).  Le  cbemin  de  fer 
sort  du  gouv.  de  Tomsk  pour  entrer  dans  celui  dléiiisseïsk  et  passe 
le  Tchoulym.  —  1873  V.  Atchinsk  (211  m.;  buffet).  A  2  V.  de  la 
station,  la  ville  du  même  nom,  cbef-lieu  de  district  de  7000  bab., 
sur  la  baute  rive  dr.  du  Tcboulym. 

La  région  devient  accidentée.  1910  V.  Tchernoriétchetukaïn 
(266  m.  ;  buffet).  —  La  voie  monte  à  la  ligne  de  dartage  des  aeux 
du  Bolchoï^Kemtchoug  et  de  la  Katcha,  traverse  cette  dernière  et 
redescend. 

2040y.Kra8noîar8k(KpacHOflpcKx;  155  m.;  buffet;h(it.:  Métro- 
pole; ch.  meublées  cbez  Frolov),  ville  de  3300()  bab.  et  chef-lieu  du 
gouv.  d'Ienisseï,  fondée  en  1628,  dans  un  joli  site,  sur  la  rive  g.  de 
Vlénisseï^  large  ici  de  1  V.,  et  à  son  confluent  avec  la  Katcba.  La 
principale  artère  est  la  Bolchaïa.  Près  dé  la  place  du  Bazar,  un 
jardin  public  planté  de  sapins.  Il  y  a  bnz6  églises  gréco-russes,  une 
église  catbol.  et  une  église  lutbér.  —  A  4  V.  de  Krasnoïarsk,  la  villa 
Tarakanovka,  à  M.  Q.-V.  loudine,  evec  une  bibliotbèque  (plus  de 
100000  vol.,  dont  quantité  d'ouvrages  sur  la  Sibérie). 

A  2  V.  au  delà  de  Krasnoïarsk  on  passe  l'Ienisseï  sur  un  pont 
à  six  arcbes,  long  de  925  m.  -  2045  V.  léniss&i  (147  m.).  -  2163  V. 
Olghinskaïa  (364  m.;  buffet)..  —  Pant  sur  la  Eybnaïa.  —  2211  V. 

Bœdeker.     La  Russie.    S**  édit.  ^^  )OgIe 
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Tyrbyl  (326  m.).  On  passe  la  ligne  de  partage  entre  les  eanx  du 
Tyrbyl  et  de  la  Malaïa'Ouria  et  l'on  continue  dans  la  vaUée  du  Kan» 
—  2267  V.  Kansk  (204  m  ;  buffet),  ville  de  7500  hab.  et  chef-lieu 
de  district,  sur  la  rive  g.  du  Kan.  —  Pont  de  255  m.  de  long  sur  le 
Kan.  -  22mY,  Ilanskaïa  (266  m.;  buffet).  -  2374  V.  ^Wott- 
tchinskaïa  (388  m.;  buffet).  —  On  franchit  la  Birioussa,  qui  roule 
des  paillettes  d'or.  La  voie  entre  dans  le  gouv.  d'Irkoutsk.  —  2425V 
Taïchet  (313  m.).  --  On  traverse  ensuite  la  Taïga.  —  2531  V. 
Kamychit  (356  m.),  avec  une  fabrique  de  ciment.  —  2573  V,  Nijne- 
Oudinsk  (413  m.;  buffet),  ville  de  5900  hab.  et  chef-lieu  de  district, 
dans  un  site  encidre  de  montagnes  sur  VO-uda. 

Le  pays  est  moins  accidenté.  On  passe  l'Ouda.  2683  V.  TovXoun 
<494  m.).  —  2813  V.  Sima  (^454  m.  ;  buffet).  3  V.  plus  loin,  un  pont 
de  468  m.  de  long  sur  VOka.  —  Le  tronçon  suivant  est  de  nouveau 
montagneux  jusqu'à  (2952  V.)  Polovina  (538  m.;  buffet).  —  On  tra- 
verse la  BiÛaîa,  et  plus  loin,  le  Kitoï,  —  3042  V.  Innokentievskaîa 
(435  m.  ;  buffet).  A  3  V.  de  le  gare,  le  couvent  Voznessensky,  fondé 
en  1672.  avec  six  églises.  —  Pont  sur  VIrkout 

3048  V.  Irkoutsk  (HpK^TCKl).  —  La  gare  (buffet),  sur  la  rive  g.  de 
TÂngara,  est  reliée  eu  été  à  la  ville  par  un  pont  de  bateaux.  —  Hôtbls: 
RosHia  (ch.  de  1  à  3  r.,  déj.,  de  11  h.  à  1  h.,  dep.  50  k.,  dîn.,  de  1  h.  » 
6  h.,  1  r.)  î  Métropole  (dîn.  75  k.  à  1  r.  25);  Continental;  Diko  (ch.  de  1  r.  50 
à  7  r.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  1  r.)-,  Jévropéiskata.  —  Izvochtchiks  :  de  la  gare 
à  la  ville,  de  jour,  75  k.;  de  nuit  (de  10  h.  à  7  h.),  1  r.  (y  compris  le 
pontonage)  ;  à  la  gare,  50  ou  80  k.  ;  la  course,  ^  ou  40  k.  ;  1  h.,  50  ou  ^k. 

Irkoutsk  (447  m.),  ville  de  58200  hab.  et  siège  d'un  gouverneur 
général  et  d'un  évêque  gréco-russe,  est  située,  par  52**  17'  de  lat 
N.,  sur  la  rive  dr.  de  l'impétueuse  Angara  aux  eaux  claires  (large 
ici  de  600  m.  ;  à  67  V.  en  aval  de  sa  sortie  du  lac  Baïkal),  en  face 
de  l'embouchure  de  VIrkout  qui  s'y  jôtte.  Elle  a  été  fondée  en  1662. 
Presque  toutes  ses  rues  ne  sont  point  pavées.  —  Du  côté  N.  de  la 
ville,  la  douane,  et  au  milieu  d'une  grande  place,  la  cathédrale  de  la 
Ste-  Vierge  de  Kazan,  à  cinq  dômes,  avec  un  clocher  isolé.  En  face 
de  la  cathédrale,  une  église  eathol.  Dans  la  Bolchaïa,  rue  qui  tra- 
verse la  ville  du  N.  au  S.,  V église  luthér.^  le  théâtre^  achevé  en  1897 
sur  les  plans  de  Schrœter,  et  au  bord  de  l'Angara,  Vhôtel  du  gouver- 
neur général.  En  face  de  cet  hôtel,  l'intéressant  musée  de  la  Société 
impériale  de  géographie  (ouvert  du  15  sept,  au  15  mai,  les  sam. 
et  mercr.  de  11  h.  à  2  h.;  en  d'autres  moments,  s'adresser  au  conser- 
vateur M.  A.-M.  Stanilovsky,  au  musée).  On  y  remarque  les  collec- 
tions archéologiques  de  la  Sibérie  orientale;  des  objets  du  culte  de 
Bouddha  et  des  oiseaux  (aussi  de  la  Chine). 

B,  D'Irkoutsk  à  Sriétenik. 

D'Irkoutsk  à  Baikaly  62  V.,  chemin  de  fer  en  4  h.;  de  Baïkal  à  Mpw- 
vaîa^  64  V.,  5  h.  y  compris  la  traversée  en  bac;  de  Myssovaïa  k  SrUtensi^ 
1034  V.,  chemin  de  fer  en  2  jours  1/2  env.  —  Un  chemin  de  fer  contournaDt 
l  extrémité  S.  du  lac  Baïkal  est  en  construction. 
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Irkoutsk,  v.p.  450.  —  24  V.  Mikhalevo  (458  m.).  -  62  V.  Baïkal 
(477  m.  ;  buffet),  sur  l'Angara,  à  sa  sortie  du  lac  Baïkal. 

Le  lao  Baïkal  (nommé  par  les  Mongols  Dalaî-nor^  la  Mer  Sainte,  ou 
Bai-Koul^  le  Lac  Fortuné)  est  encadré  de  montagnes  sauvages,  hautes  de 
1400  m.  et  souvent  très  boisées  (avec  beaucoup  de  saillies).  Il  mesure 
34179  kil.  car.  de  superûeie,  640  kil.  de  long,  29  à  90  kil.  de  large  et 
il  atteint  jusqu*à  2000  m.  de  profondeur.  11  s*étend  du  S.-O.  au  K.-E., 
entre  60»  28'  et  ôô*»  50'  de  lat.  N.  et  103«>  44'  à  110®  40'  de  longit.  E. 
de  Greenwicb.  C'est  le  plus  grand  lac  d'eau  douce  du  monde  après  les 
lacs  du  Canada  et  le  Victoria  Nyansa.  Son  eau  limpide  est  vert  clair. 
Les  tempêtes  y  sont  fréquentes;  juin  et  juillet  sont  les  mois  où  il  y  en 
a  le  moins.  Il  commence  à  geler  à  la  fin  de  décembre  (anc.  style).  Le 
Baïkal  est  très  poissonneux  (r<omoul»,  coregonus  omul  Lepecb.,  est  une 
sorte  d'ombre).  Le  phoque  du  Baïkal  (phoca  baicalensis)  est  une  espèce 
spéciale  à  ce  lac. 

Entre  Baïkal  et  Myssoyaïa  le  service  est  fait  par  le  «Baïkal»  et 
r  «Angara»,  bacs  pour  wagons  avec  brise-glace. 

Le  «Baïkal*,  construit  par  Armstrong  à  Elswick,  apporté  au  lac  par 

Sarties  séparées  et  monté  près  du  village  Listvénitchnoïé  ^  est  long  de 
3  m.  40  sur  17  m.  40  de  large.  Ses  machines  ont  une  puissance  de  3750 
chevaux.  25  wagons  et  150  passagers  peuvent  y  prendre  place.  —  L'«  Angara* 
est  long  de  59  m. 

Mystovaxa  (477  m.;  buffet),  tête  de  ligne  du  chemin  de  fer  trans- 
baïkalien,  est  sur  la  rive  S.-E.  du  Baïkal.  —  La  ligne  passe  non 
loin  du  bord  du  lac.  45  V.  (de  Myssovaïa)  Possohkaïa,  où  la  voie 
s'engage  dans  la  large  vallée  de  la  Sélenga,  dont  elle  remonte  la 
rive  g.  —  80  V.  Sélenga  (492 m.).  Non  loin,  le  village  Iliinskoïé, 
avec  le  couvent  Sviato-Troïtsky.  —  119  V.  Tataourovo  (505  m.). 
Ensuite  la  vallée  de  la  Sélenga  se  rétrécit.  On  passe  la  rivière  sur 
un  pont  de  545  m.  de  long. 

154  V.  Verkhné-Oudinsk  (554  m.;  buffet),  ville  de  8000  hab.  et 
cbcf-lieu  de  district,  dans  un  joli  site,  au  confluent  de  VOuda  et 
de  la  Sélenga,  est  le  siège  de  l'administration  du  district  occid.  des 
mines  de  Transbaïkalie. 

Une  route  postale  mène  au  S.  de  Verkhné-Oudinsk  à  Silenghinth  et 
à  (185  V.)  KiakAta-ATatmatcAt»,  sur  la  frontière  chinoise,  centre  du  com- 
merce du  thé  entre  la  Chine  et  la  Russie.  Sur  les  2  millions  1/2  <lc 
poudes  de  thé  importés  annuellement  en  Russie,  1  million  V2  ^^  pondes 
passent  par  Kiakhta  (v.  p.  299). 

On  passe  VOuda.  —  187  V.  OrwfcAoï  (549  m.) ,  village  habité 
par  des  Mongols  et  des  Bouriates.  —  207  V.  Zaïgraïtvo  (586  m.), 
avec  une  fabrique  de  ciment.  Puis,  un  pont  sur  la  Bran.  —  La 
ligne  monte  à  (270  V.)  Kija  (920  m.)  et  redescend  ensuite  sur 
(289  V.)  Pétrovsky^Savod  (816  m.;  buffet),  avec  l'usine  à  fer 
Pétrovsky  fondée  en  1790.  —  On  remonte  plus  loin  la  rive  dr.  du 
Khilok.  337  V.  Tolbaga  (750  m.);  381  V.  Bada  (784 m.);  428  V. 
Khilok  (816  m.)  et  (532  V.)  Mogson  (918  m.),  quatre  stations  avec 
buffet.  —  581  V.  Sokhondo  (954  m.),  stat.  la  plus  élevée  de  la  voie. 
10  V.  plus  loin,  la  ligne  quitte  la  vallée  du  Khilok,  franchit  la 
croupe  lablonovy  et  redescend  ensuite.  603  V.  Jahlonovaïa  (858m.; 
buffet).  On  pénètre  dans  l'étroite  vallée  tortueuse  de  V Ingoda,  — 
638  V.   Ingoda  (703  m.;  buffet). 
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674  V.  Tchita  {QQ7  mr,  buffet).  676  V.  Tehita-la-VUle  (dans  le 
voisinage,  plusieurs  hôt.  médiocres).  La  ville  qui  compte  18500  hab. 
est  le  chef-lieu  du  territoire  de  Transbaïkalie.  Elle  est  sur  la  rive 
g.  de  la  Tchlta,  non  loin  de  son  confluent  avec  l'Ingoda.  Or  y 
remarque  le  musée  de  la  Société  impériale  de  géographie.  Beaucoup 
de  «décabristes»  ont  été  exilés  à  Tchita  après  la  révolution  de  St- 
Pétersbourg  du  14  déc.  1825.  —  ÎPont  de  160  m.  de  long  sur  la 
Tchita.  —  768  V.  Karymskaïa  (616  m.). 

781  V.  Kaîdalovo  ou  station  d'évittment  Kitaïsky. 

De  Kaîdalovo  a  Vladivostok:  1940V.,  chemin  de  fer  russe  de  la 
Mandchourie,  qui  doit  être  inauguré  en  1903.  —  La  ligne  tourne  au  S.-E. 
et  traverse  V Ingoda  ,  puis  la  ligne  de  partage  des  eaux  de  cette  rivière 
et  de  Vlaga  à  965  m.  d'altitude.  —  36  V.  Bouriatskaîa  (797  m.).  —  126  V. 
Oloviannata  (584  m.).  Pont  sur  VOnon.  —  220  V.  Borzia  (703  m.).  —  320  V. 
Matsiievskaîa  (750  m.).  On  passe  la  frontière  de  la  Mandchourie.  —  338  V. 
Mandchouriia  (6G0m.).  —  513  V.  Kbailar.  Non  loin,  la  ville  chinoise  du 
même  nom,  qui  compte  45(X)  hab.  —  686  V.  Khingan.  La  voie  franchit 
ensuite  en  serpentant  la  hauteur  du  Grand  (Bolchoï)  Khingan^  où  un 
tunnel  long  de  3  kil.  est  en  construction.  —  961  V.  TsiUikar,  à  30  V.  de 
la  ville  du  même  nom.  Pont  sur  le  Nonni.  —  1214  V.  Soungariy  stat.  près 
de  laquelle  on  passe  la  rivière  du  même  nom.  Embranch.  sur  Port- 
Arthur,  V.  cî-dessous.  A  3  V.  de  la  gare,  Kharbin^  ville  de  10000  hab.  — 
1252  V.  A'Jé-€kh.  Non  loin  de  cette  stat.,  la  ville  de  ce  nom,  avec  iOOOd 
hab.  —  1468  V.  Khan-dao-khi-Uy.  —  1545  V.  Movdantsia»;  puis,  un  pont  sur 
la  rivière  du  même  nom.  —  1724  V.  Pogranitchnaia.  —  1748  V.  Orodékovo. 
-  1839  V.  Mkolskoîé  (p.  456).    Be  là  à  (1940  V.)  Vladivostok,  v.  p.  456. 

De  Socmoari  X  Port-Arthur  :  918  V.,  chemin  de  fer  de  la  Mandchourie 
mérid.,  qui  doit  être  également  ouvert  au  public  en  1903.  —  Scungari, 
v.  ci-dessus.  La  ligne  tourne  au  S.  —  114  V.  Da-la-tchao.  Pont  sur  le 
Soungari.  —  278  V.  KoundouXen.  —  438  V.  Té-Un.  Dans  le  voisinage, 
la  ville  de  ce  nom,  avec  10000  hab.  —  503  V.  Moukden,  où  l'on  passe  le 
Khoun-khé.  A  20  V.  de  la  gare ,  Moukden ,  ville  de  200000  hab.  et  place 
de  commerce  importante,  entourée  d"'une  muraille  en  pisé  longue  de 
17  V.  C'est  la  capitale  de  la  Mandchourie.  —  558  V.  lan-Tai.  —  663  V. 
Da-chi-isiao.  Embranch.  sur  (20  V.)  In-Kou ,  ville  de  50000  hab.  et  port 
commercial  important,  à  l'embouchure  du  Liao-khé  dans  le  golfe  de 
Liaoutoung.  —  862  V.  Da-fon-chen.  Embranch.  sur  (5  V.)  Taliitany  qui 
a  été  prise  par  les  Russes  en  1898  comme  Port- Arthur.  Non  loin,  la 
nouvelle  ville  russe  de  Dalnii  (hôt.  Dalnii)  avec  un  port.  —  918  V.  Port- 
Arthur  (hôt.:  Dalnii  Vostok*,  succursale  de  Kunst  &  Albers,  p.  456),  ville 
de  2OO0O  hab.  et  port  de  guerre  fortifié,  que  les  glaces  n'envahissent  pas, 
à  l'extrémité  S.-O.  de  la  presqu'île  de  Liaoutoung. 

808  V.  Ouroulga  (571  m.  ;  buffet),  où  l'on  passe  la  rivière  du 
même  nom.  Plus  loin,  un  pont  sur  la  Tologa.  —  884  V.  Onon 
(528  m.),  au  confluent  de  l'Onon  et  de  l'Ingoda,  qui  y  forment  la 
VhUka,  dont  la  ligne  suit  la  rive  g.,  rocheuse  et  escarpée.  —  907  V. 
Chilka  (515  m.;  buffet).    A  la  921® V.,  un  pont  sur  la  Nertcha. 

951  V.  Nertchinsk  (494m.;  buffet;  hôt.  ;  Daouriia,  izvochtchiks  : 
la  course,  20  k.;  1  h.,  40  k.),  ville  de  6700  hab.  et  chef-lieu  de 
district,  avec  un  petit  musée,  est  le  siège  des  autorités  admini- 
stratives du  territoire  orient,  des  mines  de  Transbaïkalie.  —  975  V. 
Biankino  (485  m.  ;  buffet).  Ensuite,  un  pont  sur  la  Kouienga.  — 
1002  V.  Baïan  (477  m.),  avec  une  fabrique  de  ciment. 

1034  V.  Sriétenak  (CpireHCKi;  466  m.;  gare,  avec  buffet,  sur 
la  rive  g.  de  la  Chilka;  hôt.:  Mikoiilitch^  près^u  port;   Dalnii- 
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Vostok)^  une  stanitsa  de  Cosaques  avec  860  hab.,  sur  la  rive  dr.  de 
la  Chilka,  qui  y  devient  navigable  pour  les  bat.  à  vap.  (bac  entre 
la  ville  et  la  gare).   Kunst  &  Albers  (p.  456)  y  ont  une  succursale. 

C.   De  Sriétensk  à  Khabarovsk,  en  bateau  à  vapeur  sur  l'Ainour. 

2066  V.  Bateaux  à  vapeur  de  la  C*c  de  navigation  de  TAmour  (AM^pcKoe 
éÔB^ecTBa  napoxénCTfea  h  ToprÔBJiR),  du  1^^  mai  à  la  fin  d'août,  tous  les 
5  jours,  de  SHéiensk  à  Blagoviéchtchensl y  trajet  en  4  à  ô  jours  (ouand  le 
niveau  des  eaux  est  favorable^  8  jours  en  sens  inverse),  pour  25  r.  58; 
de  là  à  Khabarovsk^  en  3  à  5  jours  (6  en  sens  inverse),  pour  17  r.  il.  Des 
retards  considérables  ne  sont  pas  rares.  Nourriture  env.  2  r.  par  jour. 
Franehise  de  bagages,  1  poude.  —  La  meilleure  époque  pour  ce  voyage 
est  de  juin  à  la  fin  d'août  (le  fleuve  déborde  en  juillet  et  août).  En 
septembre,  les  eaux  sont  basses,  ce  qui  occasionne  des  interruptions 
dans  le  service.  Le  trajet  offre  bien  çà  et  là  de  beaux  paysages,  mais 
sa  longueur  et  Tabsenee  de  grandes  localités  le  rendent  très  fatigant. 

La  grande  route  sibérienne  de  Sriétensk  à  Khabarovsk  n'est  qu'en 
partie  praticable  aux  voitures. 

L'Amour  -(Anypi),  dont  le  cours  est  long  d'env.  2750  V.,  se  forme  de 
la  réunion  de  la  Chilka  et  de  VArgeun  et  va  se  jeter  à  Nikolaïevsk,  en 
face  de  l'île  Sakhalin,  dans  la  Manche  de  Tatarie,  qui  relie  la  mer 
d'Okhotsk  à  celle  du  Japon.  Ce  fleuve  a  près  de  120  bas-fonds  (nepeKâTi.). 
—  Sur  la  rive  g.  (à  la  Russie)  s'échelonnent,  de  Pokrovskaïa  à  Khaba- 
rovsk, les  colonies  de  Cosaques  (stanitsa;  avec  env.  23000  hab.  en  tout), 
qui  ont  été  fondées  en  1858  et  plus  tard  pour  défendre  la  firontière 
contre  la  Chine  (rive  dr.). 

Sriefenskj  v.  p.  452.  —  Le  bateau  descend  la  Chilka^  qui  coule 
dans  la  direction  de  TE.  jusqu'à  Pokrovskaïa  (v.  ci-dessous).  ~ 
23  V.  3/4.  Lomovskaïa,  stanitsa  de  Cosaques  (600  hab.),  sur  la  rive 
g.  du  fleuve  comme  toutes  les  autres.  —  La  rive  escarpée  et  où  il  y  a 
quantité  de  grottes  est  en  roche  calcaire.  88  V.  1/4.  Ckilkino,  avec 
960  hab.  —  106  V.  Oust-Kara  (600  hab.),  à  l'embouchure  de  la  Kara. 
Il  y  a  des  mines  d'or  à  10  V.  en  amont.  —  123  V.  ^/^.  Verkhné- 
Koularskaïa,  stanitsa  de  500  hab.  —  160  V.  3/^.  Oorbitea  (372  m.; 
500  hab.),  non  loin  de  l'embouchure  de  la  Malaïa-Oorbitsa. 

358  V.  ^4-  Pokrovskaïa  (875  hab.) ,  premier  village  dans  le  ter- 
ritoire de  l'Amour,  à  4  V.  en  aval  de  la  jonction  de  la  Chilka  et  de 
VArgoun,  dont  la  réunion  forme  l'Amour. 

Le  fleuve,  encaissé  entre  de  hautes  rives  rocheuses  et  couvertes 
de  forêts  de  pins,  coule  dans  la  direction  de  l'E.  jusqu'à  Albazine 
(v.  ci-dessous).  —  389  V.  8/4.  Amazar,  à  l'embouchure  de  l'Amazar 
affluent  de  g.  de  l'Amour.  —  421  V.  1/4.  Ignntinskaïa,  stanitsa  de 
125  hab.  —  439  V.  8/4.  Sgibnevsky  (75  hab.).  —  Sur  la  rive  dr. ,  le 
mont  des  Ours  {Mef,imhtt  cônKâ).  —  472  V.  72-  Sverbéïevsky.  En- 
suite, à  g.,  l'embouchure  de  VOldoï.  L'Amour  s'engouffre  dans  une 
vallée  étroite ,  longue  de  23  V.  —  522  V.  3/4.  Orlovsky.  La  vallée 
du  fleuve  s'élargit  de  nouveau.    Jolie  contrée  avec  beaucoup  d'îles. 

579  V.  8/4.  Albazine,  stanitsa  de  800  hab.,  sur  l'emplacement 
d'une  petite  ville  fondée  en  1651  par  Khabarov  {'p.  iAô) ,  hetman 
des  Cosaques,  et  détruite  en  1689  par  les  Chinois. 

Les  hauteurs  du  Grand  Khingan  reculent,  mais  le  pays  reste 
montagneux.  On  rencontre  plus  souvent  des  forêts  d'arbresfeuillus.— 
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591  V.  5/4.  Beitonovaky,  A  dr.,  en  face,  l'embouchure  du  Pongo.  — 
L'Amour  se  ramifie  en  plusieurs  bras  jusqu'à  (614  V.  V2)  Permi- 
JtciTMfeyetalteintjusqu'àSOOO  m.  de  largeur.  —  718  V.  ^/^.  Œghiriêky, 
où  le  fleuve  se  rétrécit  à  200  m.  —  772  V.  Tchefniaïevo,  stanltsa 
de  350  hab.  L'Amour  tourne  au  S.-E.  —  A  9  V.  en  deçà  de  (795  V.) 
Kousnetsovsky  se  voit,  sur  la  rive  dr.,  une  colonnade  naturelle  com- 
posée de  quatre  rochers  en  forme  de  colonnes  (KâiieHHue  ctojôû). 
La  vallée  du  fleuve  s'élargit. 

819  V.  '/4«  lermakovskyf  et  1  V.  Vg  plus  bas,  à  g.,  Tembouchure 
de  VOnon.  —  843  V.  1/2»  Tsagaïan,  près  duquel  se  voit  le  rocher 
du  Lama  (cKajâ  jâMu),  lieu  sacré  pour  les  Mongols.  —  895  V.  Novo- 
Voskresaenskoïe,  Ensuite,  le  fleuve  atteint  jusqu'à  3  V.  V2  de  largeur. 
La  rive  g.,  en  grès  rouge,  s'élève  jusqu'à  100  m.  —  A  3  V.  en  deçà 
de  (959  V.)  Staro-Koumarskaïa,  une  saillie  (mucb  KopcaxÔBa),  sur- 
montée d'une  croix  de  fonte  visible  de  bien  loin ,  se  dresse  sur  la 
rive  g.,  en  face  de  l'embouchure  de  la  Koumara  (à  dr.). 

Les  montagnes  reculent  peu  à  peu  jusqu'à  Blagoviéchtchensk.  — 
991  V.  */4-  Samadon.  Le  fleuve  décrit  ensuite  de  grands  lacets 
et  s'élargit  par  places  jusqu'à  10  V.  entre  (1084  V.)  Bihikovaky  et 
(1112  V.)  lekaterininskaïa.  —  1116  V.  V2«  Markovo,  village  aisé 
de  1300  hab. 

1171 V.  3/4.  Blagoviéchtchensk  (BjaroBtmeHCKi).  —  hôt.  :  Orand- 

Hôtel^  tenu  par  un  Français  (ch.  de  2  à  10  r.)  *,  Ro$$iia^  près  du  port,  con- 
struction neuve  (ch.  50  k.  à  10  r..  b.  20,  1.  50,  déj.  50  k.,  dîn.,  de  midi  à 
6  h.,  dep.  1  r.)  —  Izvochtchiks  :  1  h.,  50  k.  ;  de  nuit,  dep.  10  h.,  75  k. 

Blagoviéchtchensk,  ville  de  38  600  hab.,  fondée  en  1856,  sur  la 
rive  g.  de  l'Amour  à  son  confluent  avec  la  Zêta,  est  située  par  50°  15' 
de  lat.  N.  C'est  le  siège  des  autorités  administratives  du  territoire 
de  l'Amour.  En  1900,  cette  ville  a  été  assiégée  mais  en  vain  par  les 
Chinois.  Les  rues  n'en  sont  point  pavées.  Il  y  a  un  boulevard  au 
bord  de  l'Amour.  Sur  la  place  du  Marché,  dans  un  grand  im- 
meuble, une  succursale  de  la  maison  Kunst  &  Albers  (p.  456). 

De  Blagoviéchtchensk  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Boureîa,  le 
fleuve  coule  à  l'E.  Sur  sa  rive  g.  s'étendent  des  steppes,  tandis  que 
sa  rive  dr.  est  montagneuse.  —  1196  V.  Aïgoun,  sur  la  rive  dr.  (à  la 
Mandchourie),  a  été  détruite  par  les  Russes  en  1900.  —  1262  V.  ^/^. 
Konstantinovsky  (950  hab.).  L'Amour  atteint  jusqu'à  4  V.  de  lar- 
geur. —  1325  V.  Poïarkovo,  stanitsa  de  840  hab.  —  1364  V.  V2- 
Koupriianovsky  ;  puis,  une  île  longue  de  9  V.  —  1436  V.  Innoken- 
tiévskaïa,  stanitsa  de  300  hab.,  et  plus  bas,  à  g.,  l'embouchure  de 
la  Boureïa.  Le  pays  devient  accidenté.  —  1454  V.  Mikhaïlovsky, 
A  g.,  l'embouchure  de  la  Bir-Ara  (Khara).  —  1536  V.  Vt»  Pach- 
kovsky.  Ensuite,  des  montagnes  escarpées  se  rapprochent  à  dr. 
tout  près  de  l'Amour  qui  se  rétrécit  à  600  m.,  en  décrivant  beaucoup 
de  circuits.  --  1569  V.  i/4.  Raddé. 

1692  V.  */j.  leTcaterino'  Nikolskaïa^  grande  stanitsa  de  1200  hab., 
au  point  le  plus  méridional  de  l'Amour.  Le  fleuve  s'élargit  de 
nouveau  et  coule  entre  des  rives  basses  jusqu'à  Khabarovsk  dans 
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la  direction  du  N.-E.  —  1732  V.  Blagoslovennoïe,  village  de  1200 
hab.  (Coréens).  —  1830  V.  A  dr.,  l'embouchure  du  Soungari.  — 
1855  V.  Mihhaïlovo'Sémtnovskaïa,  stanitsa  de  650  hab.  —  1948  V. 
Stépanovsky  (400  hab.).  —  2022  V.  Nijne-Spaskii ,  où  débouche 
à  dr.  VOussouri  large  ici  de  plus  de  1  V.  Une  colonne  y  marque 
la  frontière  entre  la  Russie  et  la  Mandchourie. 

2066  V.  Khabarovsk  (XaôâpoecK'B  ;  hôt.  :  Khabarovsk,  Rossiia; 
izvochtchiks  :  la  course,  50  k.;  de  la  gare  à  la  ville  ou  1  h.,  1  r.), 
ville  de  15600  hab.  (dont  4000  Chinois)  et  siège  des  autorités 
administratives  du  gouvernement  général  Pri*»Amoursl«y,  est  située 
par  48** 28'  de  lat.  N.  (température  moyenne  de  l'année,  0,6**  C. 
au-dessus  de  zéro)  et  s'étage  en  terrasses  sur  la  haute  rive  dr.  ro- 
cheuse de  l'Amour,  large  ici  de  3  V.  Fondée  en  1858  par  le  comte 
Mouraviév  (p.  445) ,  elle  doit  son  nom  à  Khaharov  (p.  445) ,  het- 
man  des  Cosaques.  A  g.  de  l'hôtel  du  gouverneur  général  se  trou- 
vent un  intéressant  musée  de  la  Société  impériale  de  géographie 
et  le  Jardin  public^  où  la  statue  du  comte  Mouraviév- Amour sky 
(m.  1881),  bronze  érigé  en  1891  d'après  Opékouchine,  s'élève  sur 
un  piédestal  en  forme  de  pyramide,  haut  de  plus  de  10  m.  —  Com- 
merce de  peaux  de  zibeline.  La  maison  Kunst  &  Albers  (p.  456) 
a  une  succursale  a  Khabarovsk. 

Bateau  à'  vapeur  de  Khabarovsk  à  (940  V.)  Nikolaievsky  ville  de  5700 
hab.  et  chef-lieu  de  district,  sur  la  rive  g.  de  T Amour,  non  loin  de  son 
embouchure  dans  la  Manche  de  Tatarie. 

D.  De  Khabarovsk  à  Vladivostok. 

721  V.  Chemin  de  fer  (ligne  de  TOussouri),  en  90  h.  env. ,  pour 
17  r.  et  10  r.  30. 

Khabarovsk  (buffet),  v.  ci-dessus.  —  La  ligne  prend  au  S.  sur 
la  rive  dr.  de  VQussouri^  dont  le  cours  est  long  de  850  V.,  et 
traverse  jusqu'à  Spaskaïa  un  pays  presque  inhabité.  La  rive  g.  fait 
partie  de  la  Mandchourie.  —  69  V.  Doukhovskaïa,  On  passe  la 
Kiia,  et  plus  loin  le  Khor  sur  un  pont  de  340  m.  de  long,  deux 
affluents  de  dr.  de  l'Oussouri.  —  125  V.  Viazemskaïa  (buffet).  — 
146  V.  Ilovaïskaïa.  Le  pays  devient  ensuite  accidenté.  Beaucoup 
de  forêts  et  de  ponts.  —  La  voie  atteint  son  point  culminant 
(135  m.)  au  delà  de  Qhédiké,  —  224  V.  Bikine  (buffet).  On  franchit 
la  rivière  de  ce  nom.  Belle  région  ondulée.  —  A  3V.  au  delà 
à'Iman,  un  pont  de  255  m.  de  long  sur  le  fleuve  du  même  nom. 

344  V.  Mouraviév- Amour  sky  (buffet).  —  Pont  de  255  m.  sur 
l'Oussouri,  et  peu  après,  (394  V.)  Oussouri  Cbuffet).  —  La  voie  entre 
dans  le  bassin  Prikhankoïskaïa  ^  au  bord  du  lac  Khanka.  Cette 
contrée  ressemble  à  une  steppe.  —  429  V.  Chmakovka,  avec  le 
couvent  Sviato-Troïtsky. 

498  V.  Spaskaïa  (buffet),  village  de  1000  hab.  Des  localités  et 
des  champs  se  montrent  plus  fréquemment.  —  537  V.  Tchernigovka^ 
village  de  1300  hab.  —  On  passe  le  TJfou  et  l'on  descend  dans 
la  vallée  du  Zouïfoun.  ..^^^.^^^  ^^  Googk 
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620  V.  Kikoltkoïé  (buffet)^  point  de  jonctien  des  lignes  de 
rOssouri  et  de  la  Mandchourie  (p.  452).  A  1  V.  de  la  gare, 
Nikolsk-Oussouriiskyj  ville  de  20000  hab.  -^  20  V.  ^lus  loin,  la 
voie  traverse  la  ZouïfounskUa  Chtchekif  jolie  contrée  rocheuse  sur 
la  rive  escarpée  du  Zouïfoun. 

655  V.  Razdolnoïe  (buffet).  —  680  V.  Nadejdinakaïa  (buffet). 
La  ligne  atteint  le  golfe  Ouglovoï,  dont  elle  suit  la  live;  puis  elle 
longe  le  golfe  de  l'Amour  et  arrive  à  la  gare  de  Vladivostok  située 
du  côté  0.  de  la  Corne  d'Or,(v.  ci-dessous). 

721  V.  Vladivostok  (BaaAHBOCTÔKli).  —  BufeU  —  Hôt.:  de  la  Come 
iVOr  (doJioToâ  pon)^  de  V  Océan  Pacifique  (Téxift  OxeâHi),  tous  deux  dans 
la  Sviétlànskaïa,  au  N.  de  la  gare^  de  V Europe;  Central^  de  Moscou^  deux 
hôtels  garnis,  préférés  depuis  peu  par  les  passants.  Un  grand  hôtel 
(Skidelsky)  est  en  eonstruction  en  face  de  la  gare.  —  Restaur.  Jouin^ 
Voksalnaïa^  café  légorov^  Sviétlànskaïa  ;  café  Conrad  (tenu  par  un  Suisse). 
—  IzvocHTCHiKs  :  de  la  gare  à  la  ville,  20;  la  course,  20;  dans  le  faubourg, 
40;  Ih. ,  80  k.;  de  nuit,  le  double.  —  Photographies  chez  Màtskévilch. 
Succursale  de  la  grande  maison  de  banque  et  de  commerce  de  Kunst  é 
Alberiy  dans  la  Sviétlànskaïa. 

Bateau  a  vapeur  de  la  flotte  volontaire  (/^o6pOB6JI.HMft  «joti)  russe, 
pour  Odeêtay  par  l^àgazaki,  en  40  à  45  jours;  prix:  500 r.  y  compris  la 
nourriture.  —  Bateaux  japonais  (Nippon  Youzen  Kaija)  pour  Nagaxaki^ 
Shang-hai  et  ffong-kong. 

Vladivostok  (c.-à-d.  Reine  de  l'Orient),  station  terminus  du 
trans-sibérien  (p.  445),  ville  de  31 000  hab.  (beaucoup  de  soldats, 
puis,  des  Coréen»,  des.  Chinois,  des  Japonais),  chef-lieu  de  district 
et  port  commercial  et  militaire  fortifié,  est  dans  un  Joli  site.  Elle 
s'étend  sur  une  longueur  de  7  V.,  par  43%'  dp  lat.  N.  et  131*^54'  de 
longit.  E.  de  Greenwich,  sur  les  versants  des  montagnes  du  littoral, 
q^ûi  encadrent  les  côtés  N.  et  0.  de  la  Corne  d'Or  (3ojOTÔii  pon), 
baie  de  la  mer  du  Japon,  longue  de  6  V.  sur  1  V.  de  large.  Cette 
ville,  fondée  en  1860,  est  à  9922  V.  de  St-Pétersbourg.  Elle  a  été 
un  port  franc  de  1865  au  31  déc.  1900.  La  température  moyenne 
de  l'année  y  est  de  4^,6  C.  au-dessus  de  zéro  (v.  p.  445).  Sa  baie 
est  gelée  du  commencement  de  décembre  à  la  fin  de  mars,  mais  la 
circulation  des  bateaux  y  est  maintenue  au  moyen  de  brise-glace. 

La  principale  artère  de  la  ville  est  la  Sviétlànskaïa,  qui  court 
de  rO.  à  l'E.  non  loin  de  la  Corne  d'Or  et  que  croise  le  chemin  de 
fer.  Là  se  trouvent,  du  côté  S.,  le  jardin  public  et  le  musée  de  la 
Société  d'exploration  du  territoire  de  l'Amour,  et  du  côté  N.,  la 
poste  et  lé  télégraphe.  Plus  à  l'E.,  la  cathédrqle  Ompensky  (gréco- 
russe),  une  église  luther.^  des  docks  et  des  casernes  de  la  marine, 
pans  la  Gospitalnaïa,  Vjnsfitut  oriental  (BOCTÔHHuft  HHCTHTyn»), 
pour  l'étude  des  langues  de  l'Asie  orientale,  ouvert  en  1899.  Ve'glise 
rathol.  en  bois  a  été  incendiée  en  1902.  Un  monument  en  forme 
de  pyramide,  érigé  en  1897,  rappelle  le  souvenir  de  l'amiral  Q.-J. 
Nevelsky,  fondateur  dp  la  puissance  russe  dans  l'Asie  orientale. 
On  y  lit  ces  paroles  de  Nicolas  I®':  «Le  drapeau  russe  ne  doit  plus 
cesser  de  flotter,  là  où  il  a  été  une  fois  arboré»  (Tut  paai  n^AHHTi 
jVyccKiîi  *jari,  oht,  ymé  cnyoKérbCH  ne  AÔi}KÇKi>Vi^  j 
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Aa  de  Courlande  (D,  53. 

—  de  SëmijeaUe  (1'),  43. 
Abactaa,  393. 
Abbass-Touman,  426. 
AbdoQlino,  324. 
Abkbazea  (les),  384. 
Abo,  198. 

Aeha-Balachevskaïa,32^ 
Aehabovo,  419. 
Adaï-Khokh  (V),  424. 
Adieta,  419. 

-  (1'),  423. 
Adiara-Tskbali,  394. 
Adji-Kaboul,  410. 
Adler,  892. 
Administration,  xxx. 
Adyr-8ou  (eol  d'),  422. 

Bachi,  423. 

Agabek,  430. 
Agarmyeb  (!'),  371. 
Agdam,  410. 
Ahkionlatati    (canal   d'), 

186. 
Aï-Danil.  369. 
Aïgoun,  464. 
Aijali-Snnd,  188. 
Aïon-Dagta  (P),  369. 
Aï-Pétri  (D,  370. 
AïriTank  (couv.  d'),  430. 
Aï-Todor  (cap),  368. 
A-jé-ékb,  452. 
Akhal  (oasis  d'),  435. 
Akhaltsikh,  426. 
Akhméti,  424. 
Akh-Sou,  410. 


—  (col  d'),  422. 
AkhUla,  427. 
Akh-Tetaaï,  430. 
Akhty  (Arménie),  428. 

—  (Caucase),  397. 
Akhtyrka,  331. 
Akimovka,  353. 
Akoury,  425. 
Aksaï,  376.  - 
Akstafa,  410. 
Aladja  (monts  d'),  427. 
Alaghir,  417. 
Alagœz  (O-,  A27. 

Alaï  (monU),  443. 
Aland  G'),  «à. 
Aland  (lies  d'),  202. 
Alatyr,  330. 
Alayerdi,  424. 
Alazan  (D,  424,  425. 


Albat,  370. 
Albazine,  453. 
Aldiakho  (col  d'),  425. 
Aleksine,  216. 
Aleksandrdw,  2. 
Alexandersdorf,  409. 
Alexandria  (PéterboOt 

158. 
Alexandropol,  427. 
Alexandrov  (Moscou), 

284. 
Alexandroysk      (St-Pe'- 

tersbourg),  167. 

—  (sur  le  Dniepr),  352. 

—  (sur   la  mer   polaire 
arctique),  291. 

Alexandrovskaïa,  37. 
Alexéievka,  377. 
Alexéievko,  322. 
Alexéievskoïé,  281. 
Alexoten.  ^. 
Albolm  (île  d'),  207. 
AUenkuU,  56. 
Aima,  860. 

—  (D,  354. 
Aloucbta,  369. 
Aloupka,  368. 
Alpani,  418. 

Alpbabet  russe,  xxviii. 
Alloua  (ruine  d'),  40. 
Alty-Bouïoun,  396. 
Amazar,  453. 
Aminne  (cbât.  d*),  201. 
Ammakoski    (case,    d"), 

186. 
Ammat  (V),  55. 
Amour  (!'),  453. 
Ananour,  413. 
Anapa,  ^. 
Andgan,  443. 
Angelniemi,  201. 
Ani,  427. 
Anianpelto    (canal    d'), 

188. 
Anjala,  187. 
AnnaUj  436. 
Ânnikânniemi,  184 
AntonopoL  35. 
Antrea,  177. 
Antzen,  68. 
Apetaéron  (presqu*ile  d*), 

Aragva  Blanche  (r),413. 

—  Noire  0'),  418. 


Aralykh,  429. 

Arapovo,  320. 

Ararat  (D,  429. 

Arax  (D,  430. 

Ardon  (vallée  d'),  395. 

Arensbourg,  59. 

Argaïacbe,  325. 

Arkadia,  3. 

Arkbanghelsk,  289. 

Arkhanghelskoïé  (Mos- 
cou), 280. 

Arkhip-Ossipovka,  391. 

Arkhonskaïa,  417. 

Armavir,  394. 

Arrascb,  55. 

Artakovo,  319. 

Artcbéda,  374. 

Artchman,  435. 

Artek,  369. 

Artvine,  394. 

Artyk,  436. 

Arzamass,  320. 

Ascheraden,  41. 

Asg&rda-Kasberg(monOi 
302. 

Askhabad,  436. 

Assern,  53. 

Astapovo,  374. 

Astrakhan,  379. 

Atajoukino,  420. 

At-Boulakb.  410. 

Atchinsk,  449. 

Atkarsk,  374. 

Atskkour,  426. 

Augustovo,  39. 

Aura,  197. 

Aurajoki  (D,  198. 

Autz,  43. 

Avares  (les),  386. 

Avasaksa  (mont),  208. 

Avtchaly.  404. 

Avtovo,  158. 

Azaou  (glaciers  d'),  422. 

Azis,  362. 


Babaïki,  304. 

Babigon  (ch&t.  de),  156. 

Bachkara  (la),  433. 

Baïan,  462. 

Baïdar,  363. 

—  (porte  de),  363. 

Baïkal,  451. 

Bains,  xxvi. 
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Baïraui-Alij437. 
Bajénovo,  325. 
Bakh-Fandak  (col),  421. 
Baktamatch,  332. 
Bakhtehi-Saraï,  360. 
Bakou,  397. 
Bakou riani,  426. 
Baksan  (vallée  du),  420. 
Baksanskoié,  419. 
Balaehov,  374. 
Baladjary,  397. 
Balakhna,  304. 
Balaklava,  359. 
Balakovo,  377. 
Balkar,  421. 
Balkhan,  435. 
Balla-Iehem,  435. 
Balta,  344. 

—  (Caucage),  416. 
Baltischport.  65. 
Balymcry,  310. 
Bami,  m 
Bannovka,  378. 
Bar,  328. 
Baranovitcbi,  34. 
Baranovo,  315. 
Barda,  410. 
Barkhany,  438. 
Barmino,  300. 
Baruaoul,  448. 
Baronsk,  377. 
Barôsund,  196. 
Barovoukba,  217. 
Baskountebak  (lac  de), 

379. 
Bassà  (col  de),  422. 
Bassy,  331. 
Batalpachinsk,  395. 
Batoum,  393. 
Batraki,  313. 
Bauske,  45. 
Bazardiouzi  (le),  397. 
Bchédoukh,  422. 
Bechtaou  (le),  398. 
Bçdzin,  4. 
Behrse  (la),  43. 
Beitonovskv,  454. 
Belbek,  36l 
Bélidji,  397. 
Bender,  329. 
Bennàs,  207. 
Berdiansk,  352. 
Berditchev,  330. 
Bérégovaïa,  391. 
Bérendiéievo,  284. 
Béréza,  211. 
Bérézina  (la),  212. 
Bérézov,  448. 
Bermamyt  (le),  401. 
Besslan,  395. 
Hetcho,  419. 

—  (col  de),  422. 
Béthanie  (couv.  de),  284. 


Bézinghi,  420. 
Bézinghi  (glacie  r  de) ,  423. 
Bezmeïn,  436. 
Biata  (la),  38. 
Bialolenka,  23. 
Biaiyatok,  88. 
Biankino,  452. 
Bibikovsky,  454. 
Biéjetsk,  m. 
Biéla,  210. 

Bielany  (cbât.  de),  21. 
Biéléievna,  278. 
Biélgorod,  341. 
Biélokany,  425. 
Biélo-Ostpov,  174. 
Biélovèje,  38. 
Bielsk,  38. 
Biéltsy,  329. 
Biély-Klioutch,  409. 
Biiouk-Lambat,  369. 

Siouren,  370. 

Bikine,  455. 
Bilderlingshof,  52. 
Billnas,  195. 
Bin-Bacb-Kboba,  370. 
Biniakoni,  34. 
Birkkala,  204. 
Birzoula,  329. 
Bis,  417. 
Bisser,  326. 
Bjôrneborg,  205. 
Blagoslovennoïé,  455. 
Blagoviécbtcbensk ,  454. 
Blauberg  (le),  56. 
Boback,  195. 
Bobrinskaïa,  841. 
Bobrouisk,  34. 
Bobrowniki,  25. 
Boekenbof,  56. 
Bogdanovitch,  325. 
Bogodoukhov,331. 
Bogoïavlensk,  374. 
Bogorodsk,  309. 
Bogorodskoïé    (Moscou), 

268. 
-  (Nijny  Novg.),  293. 
Bogotoll,  449. 
Boiarka,  341. 
Bolchiié-Arikbvéli,   42T. 
Boleboï-K'apanak,  427 
Bolderaa,  53. 
Bolgary  (ruines  de),  310. 
Bologoïé,  224. 
Bomarsund,  202. 
Borgâ,  188. 
Borissogliébsk,  374. 
Borissov,  211. 
Borjom,  425. 
Borki,  351. 
Borkovitcbi,  217. 
Borodino,  216. 
Boi'okovo,  395. 
Borovitcbi,  224. 


Bortchkba,  394. 
Bor/.ia,  452. 
Botby,  195. 

Boug  (le),  27,  210,  etc. 
Bougourousslan,  324. 
Boukbàra,  438. 
Boulgatiak  (volcan),  373. 
Bourdjoula  (la),  424. 
Bouriatskaïa,  452. 
Boumak,  374. 
Bouzoulouk,  322. 
Brabelinna,  186. 
Brahestad,  207. 
Brando  (île  de),  206. 
Bràndôbolm,  195. 
Brest-Kouiavsk,  2. 
—  -Litovsk,  210. 
Briansk,  319. 
Brody,  330. 
Bromarf,  196. 
Bronnitsy^l9. 
Brovary,  332. 
Bsin,  5. 

Bulgares  (les),  310. 
Burakow,  21. 
Byrchtany,  31. 
Bystrzyca,  26. 
Bzura  (la),  3,  25. 


Calendrier,  xxvii. 
Gandau,  53. 
Garmel,  60. 
Caucasie  (la),  381. 
Cbakh  Dagb  (le),  397. 
Cbambres  garnies,  xxii. 
Cbari-Vtsik,  423. 
Gbaropan,  403. 
Ghasse,  xxvi. 
Ghavli,  41. 
Gbelm,  27. 
Gbélon  (le),  224. 
Gbemakha,  410. 
Gbemins  de  for,  xvii. 
Cbépétovka,  330. 
Gbepsinskaïa,  391. 
Cbérémétievka,  167. 
Gbersonèae,  369. 
Gbicbko  (rocher),  370. 
Gbilka,  452. 
Ghimsk,  233. 
Gbirak,  427. 

Gbirboudoun  (chat.),  439. 
Gbkara  (glacier  de)..  4S3. 
Chkeldy  (glacier  de),  432. 
Cbmakovka,  456. 
Choda  (le),  418. 
Choroszc»,  38. 
Ghoucba,  410. 
Cbouïa,  292. 
Gbouma,  370. 
Gboumikha,  446. 
Cbouvalovo,  168. 
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Chtcbigry,  375. 
Chtchoutehi  (moiiU),909. 
Chtoulou-Vtsik,  423. 
Ciechanowicz,  88. 
Cieehocinek,  2. 
Clergé,  xLvii. 
Crimée  (la),  363. 
Cuisine  russe,  xxiii. 
Czerniakéw,  21. 
Czernowits,  329. 
Czersk,  27. 
Czerwinsk,  24. 
Czçstochowa,  6. 
Czyiew,  38. 


B^browa,  4. 
Da-ehi-tsiao,  4ô2. 
Da-fon-ehen,  452. 
Daghestanais  (les),  385. 
Dagœ  (île  de),  60. 
Dagomyss,  891. 
Dahlen  (ch&t.),  41. 
Dahlsbruk,  201. 
Dakhovsky-Poêsad ,  391 
Da-la-tchao,  452. 
Dalnii,  452. 
Danilov,  288. 
Danilovka,  215. 
Danses  nationales,  xxv. 
Darg-Kokh,  395. 
Dariel  (gorge  de),  415 
DarkTéti,  403. 
DaTidkova,  278. 
Davidstad,  186. 
Débaltsévo,  375. 
Degerby,  202. 
Degerô  (île  de),  196. 
Delet  (détroit  de),  202. 
Délijan,  428. 
Démirdji-Ouzen,  370. 
Derbent  386. 
Desna  (la),  319,  832. 
IiiakoTskoîë,  278. 
Diëvdoràk  (glacier  de), 

415. 
Divo  (rocher),  871. 
Pianghi-Taou,  423. 
Djankoï,  353. 
Diébel,  436. 
DjéraktaoYSkoïé  (gorge), 

416. 
Djisak,  443. 
Diomat,  421. 
Djoubga,  391. 
Dj Taris -Zakdari   (couv. 

de),  411. 
Dmitnier,  319. 
Dniepr  (le),  213,  333,  cte. 
Dniestr  (le),  328. 
Dno,  224. 
Doblen,  43. 
Dobrzyn,  25. 


Dobrziniew,  38. 
Dolgbintsévo,  352. 
Dolinskaïa,  344. 
Domacbka  (la),  322. 
Domesnses,  53. 
Domestique  de  plaee, 

XXI. 

Don,  317. 

-  (le),  875,  a76,  894. 
Dondangen,  53. 
Donets  (le),  341. 

—  (bassin  houiller  du), 
376. 

Donffous-Oroum  (col  de), 

Donskaïa,  375. 
Dorogobouje,  215. 
Dorohusk,  27. 
Dorpat,  56. 
Douane,  xvi. 
Doubno,  880. 
Doubovitsi,  ^24. 
Doubovka,  378. 
DoubroTitsi,  314. 
Douchet,  418. 
Douderhof  (lae  de),  160. 
Doujak,  436. 
Doukhovskaïa,  455. 
Doumala  (col  de),  420. 
DoutQvskaïa,  420. 
Drandy  (couvent),  391. 
Drissa,  217. 
Drouzghëniki,  39. 
Dsegam,  410. 
Dsinago,  421. 
Dubbeln,  53. 
Dubienka,  27. 
Duna  Oa),  35,  47,  etc. 
Dunabourg,  85. 
Dunamunde,  53. 
Duninôw,  25. 
Dvina  (la),  289. 
Dvinsk,  35. 
Dykh-Taou  (le),  423. 


Eckerô  Storby,  202. 
Ëdena  (col  d^),  423. 
Edinbourg,  63. 
Edwablen,  43. 
Église  russe,  xlvi. 
Eiliari,  428. 
Ekeniis,  196. 
Ekholm  (île  d'),  68. 
Eklisi-Bouroun  (!'),  370. 
Ekstensholm  (D,  203. 
Elbouzly,  371. 
Elbrous  (1*),  ^1. 
Elisabethtbal.  409. 
Elisenvaara,  182. 
Elissou,  425. 
Elkhotovo,  395. 
Elton  (lac),  379. 


Ëlwa,  56. 

Embacb  (D,  56,  57,  59. 

Ënonvesi  (D,  178. 

Enso,  177, 

Erivan,  428. 

Ermes,  56. 

Erstan  (1'),  203. 

Çski-Krym,  371. 

Etats,  XXXI. 

Etchmiadsine  (couv.  d'), 

429. 
Etseri  (Caucasie),  419. 
-  (Finlande),  206. 
Eupatoria,  366. 
Eurajoki  (1'),  205. 
Eydtkuhnen,  80. 


Fadélevy  (monts),  305. 
Fœbna,  65. 
Fagervik,  196. 
Falkenau  (ruine  de),  59. 
Fall  (chat,  de),  65. 
Faoustovo,  319. 
Farab,  438. 
Fastor,  341. 
Fédorovka,  353. 
Fellin,  56. 
Fëodosia,  371. 
Fili,  279. 
Filonovo,  374. 
Filppula,  204. 
Finby  (île  de),  202. 
Finlande  (la),  171. 
Finnois  (les),  172. 
Fiolenté  (cap),  359. 
Fiskars,  201. 
Fôglô  (île  de),  202. 
Fokino,  305. 
Foros  (domaine),  364. 
Forssa,  197. 
Fotzsala,  370. 
Fredrikshamn,  187. 
Friedenthal,  164. 
Friedrichshof,  43. 
Friedrichslust,  45. 
Friedrichsstadt,  41. 
Fytnarghy  (col  de),  423. 


Oag-Routoheï,  170. 
Gagry,  391. 
Gaïnovka,  38. 
Gaisingkalns,  55. 
Galatz,  329. 
Galiévo,  280. 
Galitzina,  174. 
(Hmbory,  424. 
Gamla-Karleby,  207. 
Garni,  430. 
Gartichari  (le),  413. 
Gatehina,  161. 
Gavrilov-Possad,  384. 
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Géorgie  (route  milit.  de), 

411. 
Géorgiens  (les),  384. 
Gethsémané,  284. 
Ghébi,  418. 
Ghélati  (couv.  de), 
Ghelendjik,  391. 
Ghénitehesk,  303. 
Ghéok-Tépé,  435. 
Ghézé-Taou,  424. 
Ghimaraï-Khokh. 
Ghirvas,  170. 
Ghistola  (la),  423. 
Giatsk,  216. 
Glazov,  326. 
Glimitsa  (la),  282. 
Glola,  417. 
Gloubokaïa,  375. 
Glonkhovskaïa,  324. 
Gnadenberg,  392. 
Gniewoszew,  27. 
Gniliakovo,  329. 
Gniloakssaïskaîa,  379. 
Gnivan,  331. 
Godi-VUik  (col  de),  423. 
Goktcha  Oac),  428. 
Goldingen,  43. 
Golendry,  331. 
Golgat,  427. 
Golitsyno,  216. 
Goïonog,  4. 
Golovchtchitsa. 
Goloyinskoïé,  < 
Golta,  344. 
Gora  Kalwaria. 
Gorbatehévo,  316. 
Oorbatov,  293. 
Gorbatovka,  293. 
Gorbitsa,  4Ô3. 
Gori,  404. 

Goriatchévodskaïa ,  419. 
(iorodets,  304. 
Gorodichtehensky 

(monts),  309. 
GorodoToïs,  xxiii. 
Gorokhovels,  292. 
Gorskaïa,  169. 
Gorync  (le).  380. 
Goudaour,  414. 
Goudaout,  392. 
Goul  (glacier  de),  422. 
Goultchi,  444. 
Goumitchi  (le),  423. 
Gounib,  396. 
Gourchévi,  417. 
Gouriens  (les),  384. 
Gourzouf,  369. 
Goutouïev  (île  de),  153. 
Gouvernement,  xxx. 
Grafskaïa,  374. 
Graïevo,  38. 
Grand-Mytichtehi,  282. 
(j^anica,  4. 


,  217. 


27. 


Gremi,  424. 
Gretehoulevskita 

(monts),  312. 
Griasovets,  288. 
Griazi,  374. 
Grisebiuo,  352. 
Grobin,  42. 
Grochôw,  23. 
Grodékovo,  452. 
Grodzisk,  3. 
Grodno,  39. 
Grosny,  396.     . 
Grousiniens  (les),  384. 
Grousino  (ehât.  de),  219. 
Grutersbof,  40. 
Gutmannshœble  (la),  54. 
Guzow,  3. 
Gvéléty,  415. 


Haapakoski,  186. 
Haapamaki,  205. 
Hafcndamm,  53. 
Habnbof  (plateau  de),  68. 
Halikko,  201. 
Hallikkala,  181. 
Hallis,  200. 
Hangô,  196. 
Haparanda,  208. 
Hapsal,  60. 
Harma,  207. 
Harry  (île  de),  60. 
Hasenpoth,  43. 
Hatanpaa,  204. 
Hattelma,  197. 
Hattula,  197. 
Haukivesi  (le),  178,  184 
Haukkavuori  (le),  187. 
Heinola,  188. 
Helsingfors,  189. 
Hermanow,  3. 
Hermet,  56. 
Hiirola,  186. 
Hiitola,  182. 
Hintzenberg,  54. 
Hirsala  (archipel  de),195. 
Hirvensalo,  201. 
Hirv^ari,  185. 
Hôgholm,  204. 
Hôgholmen  (île  de),  194. 
Hogland  (île  de),  187. 
Homel,  34. 
Horstenhof,  55. 
Hortana,  177. 
Hotakka,  181. 
Hôtels,  XXI. 
Houtskar  (île  de),  202. 
Hovinmaa,  186. 
Humppila,  197. 
Hungerbourg,  67. 
Huningsberg  (le).  53. 
Huta  Bankowa,  4. 
Hyvinkaa,  188. 


lablonovaïa,  451. 
Itegel  (D,  54. 
laïla  (monta),  354,  360. 
lalta,  364. 
lambourg,  67. 
lanov,  41. 
lan-Tai,  452. 
laroslavl,  285. 
lartsévo,  215. 
lassnaïa  Poliuia,  316. 
lassinovataïa,  352. 
lassy,  329. 

Ibères  (les).  384,  386. 
léfrémoT,  316. 
légorievsk,  319. 
lékatérinebourg,  325. 
lékatërininskaïai  454. 
lékatérinodar,  394. 
lékatérino  -  Kikolskaïa, 

454. 
lékatérinoslav,  352. 
lékatérinorka,  313. 
lélabouga,  30B. 
lélatma,  292. 
lëlénovka,  428. 
lélets,  317. 
lélissavetgrad,  344. 
lélissavétpoL,  410. 
lélnia,  215. 
lénikalé,  372. 
Ienisseï,  449. 
lénotaïevsk,  379. 
lermakoYsky,  454. 
lermolino,  2SÊ2. 
léssentouki,  400. 
lévlakb,  410. 
lévropeïskaïa,  326. 
lewe,  66. 
Igdyr,  480. 
lisalmi,  185. 
Ijora,  167. 

-  (D,  161,  219. 
Ilanskaïa,  450. 
lleUkaïa  Zaehtchita,  323. 
Iliinskiia  (monts),  311. 
Iliinskoïë  (Moscou),  280. 

-  (Sibérie),  451. 
Ilmen  (lac),  233. 
Ilovaïskaïa,  455. 
Iman,  455. 

Imatra  (chute  de  T),  179. 
Iméréthie  (D,  402. 
Imérëthiens  (les),  384. 
Impilaks,  183. 
Ingà,  196. 
Ingoda,  451. 
Ingoul  0'),  3U. 
Ingour  (D,  391. 
Inkerman,  362. 
Inkeroinen.  187. 
In-Kou,  453. 
Innokentieyskaïa^  450. 
464. 
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Inza,  320. 
loukki,  169. 
loukovstadtf  167. 
lourgamieh,  446. 
louriev,  56. 
—  -Polaky,  284. 
loariéretz  -  Povoljsky, 

304. 
Ipar,  419. 

Ipatiev  (couv.  d'),  287. 
Ipiaglinskaïa,  410. 
Iprari,  419. 
Irbit,  325. 
Irkoutsk,  450. 
Irtych  (D,  447. 
Iakouria  (eap  d'),  392. 
Issady,  305. 
Issakogorka,  289. 
Issil-KouU  447. 
Istra  (D,  226. 
Ivangorod,  25. 
Ivanovka,  158. 
Ivanovo,  292. 
Ivanovskaïa,  215. 
Ivanovskolé,  167. 
Iversky  (couvent  d'),224. 
Izmaïlovo,  276. 


Jaakkima,  182. 
Jaàski,  181. 
Jabinka,  211. 
Jabl^onna,  23. 
Jakobstad,  207. 
Jakobstadt,  40. 
Jakosenranta,  178. 
Janowiec,  28. 
Jégoulevskiia    (  moûts  ), 

ol2. 
Jéliéznaïa  (la),  399. 
Jéliéznovodsk,  898. 
Jeppo,  207. 
Jerwe,  60. 
Jerwemets,  60. 
Jitomir,  380. 
Jlobin,  34. 
Jmérinka,  328. 
Joensuu,  183. 
Jokisaari,  207. 
Joltikov    (couvent    de), 

226. 
Josephovo,  216. 
Joukovka.  215. 
Joutovo,  379. 
Jutas,  207. 
.Tuuatila,  179. 
Juuatilanjàrvi,  179. 
Jyvâskyla,  188. 


Kaakbka,  436. 
Kaarneaaari  (île  de),  182. 
Kabarda  (la),  420. 


Kabardinskaïa,  391. 
Kacbgar,  444. 
Kadnitsy.  305. 
Kagan,  438. 
Kagysman,  430. 
Kaïdalovo,  452. 
Kaïnak,  448. 
Kaipiainen,  186. 
Kaivanto  (détroit  de) 
Kajaaninjoki  (le),  1 
Ka^ana,  185. 
Kaianeborg  (ruinea 

Kaka'béti,  424. 
Kakta,  425. 
Kal,  419. 

Kalajoki  (le),  207. 
Kaliazine,  303. 
Kalinovka,  391. 
Kalkkiatrôm  (le),  il 
Kalkouny,  35. 
Kallaveai  (le),  178, 
K&Uby,  207. 
Kalmytakaia,  379. 
Kalmytaky  Bazar,  S 
Kaloteha  (la),  216. 
Kalouga,  215. 
Kama  (la),  309,  326. 
Kameneta-Podolaky, 
Kamounta,  421. 
Kamyehet,  450. 
Kamyetaine,  378. 
Kamychlov,  325. 
Kangaa,  207. 
Kaugaaala,  107. 
Kangaaaia-Aa  (le),  : 
Kankaa,  203. 
Kannua,  207. 
Kanak,  450. 
Kapandidi,  394. 
Karabagh  (monts  de) 
Karabanovka,  213. 
Karagam    (glacier 

424. 
Karakliaa,  427. 
Karakoul,  438. 
Karakoulino,  309. 
Karaoul,  421. 
Karaaaakal,  410. 
Karaaaan,  369. 
Karaaaevka,  318. 
Karatchaï  (le),  395. 
Karatchey.  215. 
Karatcbi,  448. 
Karavan-S«raï,  428. 
Karczowka.  5. 
Karhula,  187. 
Kario-Ktaokh  (le),  ^ 
Karia,  195. 
Karlberg  (chat,  de), 
Karlovka,  343. 
Karlsbad,  53. 
Karlaruhe,  55. 
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Khatchinass,  397. 
Khéba,  394. 
Kherson,  353. 
Khertvisfl,  428. 
Khevzoures  (le»),  384. 
Khilok,  451. 
KbiDgan,  453. 
Khodchalinskaia,  410. 
Khodient,  443. 
Kbolmogory,  291. 
Kbortitsa  (île  de),  863. 
Kbosta,  393. 
Khotkovo,  282. 
Kbotyniels,  215. 
Kboupta  (la),  33L 
Khristinovka,  331. 
Kbvalynsk,  377. 
Kiakhta-Màïmatebin  451. 
Kichinev,  329. 
Kielce,  5. 

Kiev,  332. 
Académie  ecelés.,  337. 
Arsenal,  335. 
Bourse,  334. 
Catbédrale  de  l'Appar. 
du  Christ,  337. 

—  de  TAssompi.  ou 

—  Ouspensky,  335. 

—  St-Nicolaa,  335. 

—  St-Vladimîr,  340. 

—  Ste-Sophie,  338. 
Château  des  Fleurs, 

335. 

—  impér.,  335. 
Colline  d'Askold,  337. 
Couvent  Bratsky,  337. 

—  St-Micbel,  338. 

—  St-Nicolas,  335. 
Ecole  imp.  de  musique, 

339. 

—  polytechnique,  340, 
Eglise  cathol.,  334. 

—  de  la  Dessiatinnaïa, 
338. 

—  de   TExtiU.   de  la 
Ste-Croix,  386. 

—  desTrois-Saint8,338 

—  du  Sauveur  au  Bois 
de  Bouleaux,  835. 

—  luthérienne,  834. 

—  St- André,  338. 

—  St-Cyrille,  387. 

—  St-George,  339. 

—  Ste-Anne,  836. 
Fontaine  de  Samson, 

337. 
Gostiny  Dvor,  837. 
Grottes  de  St<Antoine, 

336. 

—  deSt-Théodo8e,836 
Hôtel  de  ville  (Douma). 

334. 
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KIEV  : 
Jardin  botan.,  339. 
Krechtebatik,  334. 
Lavra,  335. 
Lipki,  384. 
Maison  des  Contrats, 
337. 

—  du  métropolite,  339. 
Monument  de  Bobrin* 

sky   340. 

—  deKbmeinitsky,338. 

—  de  Nicolas  ler,  339. 

—  de  St-Vladimir,  387. 

—  de  Ste-Irène,  339. 
Musée,  335. 

—  Khoïnovsky,  340. 
Palais  du  métropolite, 

339. 

—  HaneskoT  339. 

—  Tereebtehenko,  339^. 
Parc  du  château,  335. 
Petchersk,  334. 
Podol,  337. 

Pont  Nicolas,  d86. 
Porte  Dorée,  339. 

—  St-Nicolas,  335. 
Poste,  334. 
Théâtre,  339. 
Troukhanov  (île  de), 

337. 
Université,  389. 

Kilskinkyla,  187. 
Kija,  451. 
Kikéneïz,  364. 
Kimito  (île  de),  301. 
Kimra,  303. 
Kinéchma,  304. 
Kinel,  322. 
Kintegesinde,  43. 
Kiourdamir,  410. 
Kiouren-Dagh  (le),  435. 
Kircbholm,  41. 
Kirikovka,  331. 
Kirillov- Biélozersky 

(couvent  de),  289. 
Kirillov,  389. 
Kirjakkala,  302. 
Kirjavalabti,  182. 
Kirsanov,  374. 
Kislovodsk,  400. 
Kitaïsky,  452. 
Kivatch  (le).  170. 
Kivertsy,  330. 
Kiviniemi,  181. 
Kizil-Arvat,  486. 
Kizil-Koba   (grotte    de) 

370. 
Kiziltach,  369. 
—  (couvent  de),  371. 
Kizil-Tépé,  439. 
Klein-Liebenthal,  351. 
-Mikhelovo,  341. 


Klemetsô,  206. 
Kliastitsi,  217. 
Kliazma  (la),  291. 
Kline,  236. 

Klioutchinskaïa,  450. 
Kloukbor  (col  de),  895. 
Klytch  (Tallée  du),  395. 
Knekten,  195. 
Kniéjitsa,  217. 
Kobéliaki,  343. 
Kobi,  414. 
Kobrin,  211. 
Kochédary,  31. 
Kochka-Tcbokrak,  371. 
Kochtan-Taou  (le),  423. 
Kodjory,  400. 
Kodor  (le),  391,  392. 
Kody  (lac  de),  426. 
KoivukoskiCcase.de),  186. 
Koj ourla,  448. 
Kokand,  443. 
Kokenhousen,  40. 
Kokos,  370. 
Koktébel,  371. 
Koldokhvara,  391. 
Kolbo,  205. 
Koli,  183. 

Kolivaara  (mont),  183. 
Kolomak,  343. 
Kolomenskoïé,  278. 
Kolomiagbi.  168. 
Kolomna,  319. 
Kolota,  424. 
Kolpino.  219. 
Koluszki,  6. 
Komaritobi,  319. 
Konevits,  183. 
Konnus,  185. 
Konopki,  24. 
Konotop,  332. 
Konsk,  6. 

Konstantinograd,  343. 
Konstantinovka,  377. 
Konstantinovsk^,  454. 
Kontcheséro,  1(0. 
Koutcboura  (la),  283. 
Kopet-Dagb  (le),  429. 
Koptévo,  280. 
Korbek,  370. 
Koren  (ermitage  de),  318. 
Korénévo,  331. 
Korennaïa-Poustyn,  318. 
Korla,  188. 
Korkeakoski,  205. 
Korkeakoski  (le),  185. 
Korkouli,  158. 
KormiloTka,  448. 
Korpo  (île  de),  309. 
Korsbolm,  306. 
Korsoun  (Fastov),  341. 
—  (Sébastopol),  ^. 
KorsoTka,  âS. 
Kortchéva,  303> 
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Korvendskaïa,  410. 

Kosch,  65. 

Kossino,  277. 

Kostroma^  287. 

Kotchénovo,  448. 

Kotélnikovo,  379. 

Kotka,  187. 

Kotlass,  326. 

Kotliariévskaïa,  395. 

Kotline  (île  de),  159. 

Kotorosl  (la),  285. 

Kouba,  397. 

Kouban   (le),   390,   394, 
421,  etc. 

Koubinka,  216. 

Koueheva,  826. 

Kouehka,  437. 

Koulikovka,  316. 

Koulikovo   (champ   de), 
316. 

Koulmskaïa,  329. 

Koulp,  430. 

Koundoulen,  452. 

Kounnioum,  421. 

Kount«évo,  278. 

Koupiaosk,  342, 

Koupriianovsky,  454. 

Kour  (le),  318. 

Koura  (la).  403,  404,  405. 

Kourgan,  446. 

Koursk,  318. 

Kourssayka,  395. 

Kourtenhof,  41. 

Kouskovo,  276. 

Kousnetsovsky,  454. 

Koustarevka,  320. 

Koutaïs,  402. 

Koutebouk-Lambat,  369. 

Koutchoumovo  -  Goro- 
diebtcbé,  448. 

Koutousov  (fontaine  de), 
370. 

Kouvola,  186. 

Kouzminski,  277. 

Kouznetsk,  322. 

Kouznitsa,  38. 

Koverojarvi  (lac),  204. 

Kovjoki.  207. 

Korno,  30. 

Korrov,  292. 

Kowal,  3. 

Kowel,  330. 

Kôyliônjârvi  Oe),  197. 

Kozlov,  374. 

Kozlovka  (Kazan),  306. 

-  (Toula),  316. 

Kozmo-Damiansky  (cou- 
vent), 370. 

Kozmodémiansk,  305. 

Kramatorska'ia,  375. 

Krasnaïa,  449. 

Krasné,  328. 

Krasnotarâk,  449. 


Krasnoïé  (Minsk),  213. 

—  (Volga),  304. 

-  -Sélo,  160. 
Krasnopavlovka,  351. 
Krasnovodsk,  435. 
Kréménets,  330. 
Krémentehoug,  843. 
Kremon  (chat,  de),  54 
Kreslavka,  216. 
Krestovaïa  Gora  (mont), 

414. 
Kreutzbourg,  40. 
Krinitsa,  391. 
Krioukov,  344. 
Kristinestad,  203. 
Krivoehtchékovo,  448. 
Krivomouzghinskaïa, 

375. 
Krôlikarnia,  22. 
Kronenberg,  54. 
Kronoborg(ehât.de),  197. 
Kronstadt,  159. 
Kropatchevo,  324. 
Krotovka,  324. 
Krouty,  332. 
Krylovakaïa,  394. 
Krymno,  390. 
Krymskaïa,  394. 
Krymza  (la),  314. 
Kuiwast,  60. 
Kulovesi  (le).  206. 
Kumo  (le),  206. 
Kuopio,  185. 
Kuppis.  200. 
Kuru,  204. 
Kutno,  3. 
Kuusa,  181. 
Kuustô,  201. 
Kvaréli,  425. 
Kvirila  (la),  403. 
Kvirily,  403. 
Kychtym,  325. 
Kymi,  187. 
Kyminlinna,  187. 
Kyminsuu,  187. 
Kymmene  (le),  187. 
Kyrônjoki  (le),  206. 
Kyrônkoski,  204. 
KyrÔ88almi-Sund(le),184, 
Kyrtyk-Sou   (valle'e  du), 

422. 
Kytfala,  206. 
Kyynaspaa.  186. 
Kyyrôla,  181. 


Laaksberg  (mont),  65, 
Laakt,  59. 
Laboda  (la),  424. 
Lac  Blanc  (le).  277. 
—  Sacré  (le),  277. 
Ladjanouri    (gorge    de), 
41B. 


Ladoga  (lac),  170. 
Lagodékhi,  425. 
Lahti,  188. 
Laihela,  206. 
Laïla  (la),  419. 
Lais,  59. 
Laisholm,  59. 
Lakhta,  169. 
Lampsijoki  (la),  180. 
LandvaroTO,  31. 
Langelmavesi  (le),  197. 
Langerwald  45. 
Langinkoski,  187. 
Langue,  xi. 
Lanskaïa,  168. 
Lappdal,  201. 
Lappi,  207. 
Lappo,  206. 
Lappvesi  (le),  178. 
—  (détroit  de),  202. 
Lappvik,  196. 
Lapua,  206. 
Lapy,  38. 
Lara,  416. 
Latal,  419. 

Latpari  (col  de),  418. 
Latsga  (la).  423. 
Laukas,  168. 
Lauritsala,  178. 
Lautta-Suvanto,  180. 
Lazare vskoïé,  391. 
Lazarievskaïa,  391. 
Lazy,  5. 

Lébéda  (la),  320. 
Leetz,  65. 
Legen,  42. 
Leipzigskaïa.  329. 
Leksyr  (glacier  de),  42S. 
Lelle,  56. 
Lemo,  201. 
Lempaala,  204. 
Lemstrôm  (canal  de),20'i. 
Lenjer,  419. 
Lennewarden,  41. 
Lensu  (récif  de),  205. 
Lenthékhi,  418. 
Léonovoj^l. 
Lepcha,  289. 
Lépone  (la),  30. 
Leppavirta,  186. 
Lesghiens  (les),  385. 
Lesnoï-Voronèje    (le), 

374. 
Lestijokî  (le),  207. 
Lévachoyo,  169. 
Lgov,  381. 
Liban,  42. 
Lida,  34. 

Liesnitcbestvo,  366. 
Lieto,  197. 
Ligovo,  157. 
Lihgat  (la),  55. 
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Likhaïa,  375. 
Likbatchëvo,  351. 
Lilla  Bockholm,  201. 
Liminka,  307. 
Lindau,  392. 
Linnansaari  (île  de),  181. 
Liouban,  219. 
Lioublino,  277. 
Lioubomirovka,  352. 
Lioubotine,  331. 
Lioutfabad.  436. 
Lioutsin,  218. 
Lipetsk,  317. 
Li8ki-8ur-le  Don,  342. 
Lissitchansk,  375. 
Lissitcbia  Balka,  375. 
Lissy-Nosa,  169. 
Littoinen,  201. 
Liuksiala,  197. 
Livadia,  366. 
Livny,  317. 
Loehow,  38. 
Lodeinoïé  Polé,  170. 
todz,  6. 
Loimaa,  197. 
Loimijoki,  197. 
Lojo,  195. 
Lomis-Mta,  426. 
Lomovskaïa,  453. 
Lopadnia,  314. 
Loubny,  340. 
Loucha,  42. 
Loudsen,  218. 
Louga,  37. 
Lougansk,  375. 
Loukhovitsy,  320. 
Loukonianov,  320. 
Loukov,  210. 
Lounatjarvi  (lac),  187. 
Lounatkorkia  (le),  187. 
Louninets.  34. 
Loutsk,  330. 
Lovisa,  188. 
towicz,  3. 
Lozovaïa,  351. 
Lublin,  26. 
Luhde  (chat,  de),  56. 
Lycksalighetensô  (la), 

186. 
Lykhny,  392. 
Lyly,  205. 
Lysa  Qora  (la),  6. 
Lyskovo,  'dOô. 


Maaninganjaryi  (le),  185, 
Machouk  (le),  399. 
Maciejowice,  27. 
Magarateh,  366. 
Mahmoud-Soultan,  370. 
Maïkop,  391. 
Maimaxa  (la),  290. 
Maïna  Qa),  310. 
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Majorenhof,  53. 
Makariev,  305. 
Makouebino,  447. 
Makriali  (église),  394. 
Maksatikha,  225. 
Makslaks,  175. 
Malaïa  Vicbéra,  224. 
Maliovka,  316. 
Malka  (la),  395. 
Malkin,  38. 
Mallavesi  (le),  197. 
Malm,  188. 
Malo-Arkhanghelsk,  317. 

laroslavets,  319. 

Maloryto,  330. 
Malotehnaïa  (la),  353. 
Mamisson   (col  de),  417. 
Mamlioutka,  447. 
Mandchouriia,  452. 
Mangliss,  409. 
Mangoup-Kalé,  362. 
Mantyniemi,  184. 
Maradidi,  394. 
Marghelan,  443. 
Mariehamn,  202. 
Marienbourg,  24. 
Marieafeld,  424. 
Marienhof,  43. 
Mariinsk,  449. 
Marioupol,  352. 
Markara,  430. 
Markovo,  454. 
Martkobi  (couv.  de),  409. 
Martycbkyno,  159. 
Marymont  (chat,  de),  21. 
Massandra,  366. 
Kathildedal,  202. 
Matkaselkà,  183. 
Matsiieyskaïa,  452. 
Mawrucie,  30. 
Mazovie  (la),  38. 
Mchatka,  371. 
Hechhed,  436. 
Medviéditsa,  302. 
Heiershof,  55. 
Hejlans,  195. 
Mekenziévy  Gory,  362. 
Mekvéna,  418. 
Mélitopol,  353. 
Mellila,  197. 
Mer  Caspienne  (la),  401. 
Méréfa,  351. 
Méreika  (la),  213. 
Herimasku,  203. 
Merrekull,  67. 
Merv,  436. 
Messuby,  197. 
Mestia,  419. 
—  (col  de),  422. 
Mesures,  xxvii. 
Miass,  325. 
Miatoussovo,  170. 
Michalowo,  38. 


Miehkbiuo.  446. 
Miechow,  4. 
Miçdzyrzee,  210. 
Miikinlatati   (baie  de), 

180. 
Mikhâïlov  (col  de),  391. 
Mikhaïlovka  (PéterhoO, 

158. 

—  (Voronèje),  375. 
Mikhaalovo,  406. 

—  -Sémënovskaïa,  455. 
Mikbaïlovskoïé,  316. 
Mikhaïlovsky,  454. 
Mikhalevo,  451. 
Milass,  371. 

Minéralniia-Vody,  395. 
Minghi-Taou,  421. 
Mingréliena  Oes),  384. 
Miniar,  324. 

Minsk,  211. 
Miskhor,  364. 
Misses-Koeh  (le),  420. 
Mitau,  43. 
Mtawa,  24. 
Mléty,  413. 
Mniszew,  27. 
Mohilev,  213. 

—  Podolsky,  328. 
MoisekuU,  66. 
Mojaïsk,  216. 
Mojeiki,  41. 
Mokotôw,  22. 
Mologa,  303. 
Monaala,  197. 
Monnaie,  xii. 
Monrepos,  176. 
Moon,  60. 
Morchansk,  321. 
Morkvachenskiia 

(monts),  312. 
Morkvaehi,  306. 
Morozovskaïa,  375. 
Morysinek,  22. 

Moscou,  227. 

Annenhof,  269. 

Are  de  triomphe,  265. 

Archives  du  ministère 
de  la  Justice,  263. 

des  Affaires  étran- 
gères, 260. 

Arsenal,  254. 

Bains,  232. 

Banque    de    TEmpire, 

Barrière  Boutyrskaîa, 
265. 

—  de  Préobrajensk, 
276. 

—  Kaloujakaïa,  275. 

—  Serpoukhovskaïa, 
275. 


Biéiygorod^  234. 
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MOSCOU. 


Boulevard  Krymsky, 
275. 

—  Novinsky,  364. 

—  Strastnoï,  364. 

—  Tchisty-Proud,  267, 

—  Tsviétnoï,  366. 

—  Tverskoï,  364. 

—  Zemlianoï,  369. 

—  Zouboveky,  362. 
Bourse,  358. 
Boutyrki,  280. 
Canal  de  dérivation, 

271. 
Caserne  de  gendarme- 
rie, 366. 

—  du  Kremlin,  253. 

—  Kroutitsky,  270. 

—  Rouge,  369. 
Cathédrale   Arkhan- 

ghelsky,  348. 
— Blagoviéetatchensky, 

—  de  Kazan,  359. 

—  de    TAnnoneiation, 
244. 

—  de  TAssompt.,  240. 

—  Ouspensky,  2W. 

—  St-Basile,  257. 
Chambre  des  finances, 

260. 
Champ    des    Vierges, 
263 

—  Khodynskoïé,  279. 

—  Koutehko,  266. 
Chapelle    des     grena- 

dierd  de  Moscou,  268. 

—  Ibérienne,  2)5. 
Château  Pétrovsky, 

279. 
Cimetière  armén.,  264. 

—  de  Vagankov,  264. 
Cirque,  ^1,  266. 
Clinique  de  TUniver- 

sité,  263. 

—  ophtalmique.  264. 
Club  de    la  Noblesse. 

265. 
Collège  de  filles,  264. 

—  inopérial  (troisième), 

—  militaire,  269. 
Conseil  de  tutelle.  270. 
Consistoire  eeelésiast., 

267. 
Couvent   Andronov, 
370. 

—  Bogoïavlensky,  259. 

—  Danilov,  275. 

—  de  Novo-Diévitchy. 
263. 

—  de    St'Jean-Bapt.. 
268 


MOSCOU. 
Couvent  de  Strastnoï, 
264. 

—  de  Tchoudov,  238 

—  des  Miracles,  238. 

—  des  Vierges,  263. 

—  Donskoï,  275. 

—  du    Sauveur    (nou- 
veau), 270. 

—  Ivanovsky,  3^. 

—  Kovospasky,  370. 

—  Pokrovsky,  370. 

—  Rojdestvensky,  366. 

—  St-Wieolaa(ffrec),359. 

—  Simonov,  270. 

—  Srétensky,  266. 

—  Troïtsky  (maison  du 
couv.),  258. 

—  Voznessensky ,  237. 

—  Vyssoko-Pétrovsky, 

—  Za  -  Ikono  -  Spasky, 
259. 

—  Zat<shatéiev8ky,363 

—  Znamensky,  25S. 
Direction  de  la  police, 

264. 

—  des    haras    impér., 
364. 

Douma,  356. 
Ecole    de   Commerce, 
362. 

—  de  filles  Alex.-Marie, 
363. 

—  des  Beaux-Arts,  267. 

—  militaire  Alex.,  261. 

—  Nicolas,  270. 

—  Technique,  269. 
Eglise  armenienne,268. 

—  de  la  Nativité,  265. 

—  de  TAssompt.,  268 

—  du  Sauveur,  261. 

—  Ibérienne     (chap.), 
266. 

—  St-Louis,  266. 

—  St-Michel,  269. 

—  6t-Nikila,  269. 

—  St-Pierre-et-St-Paul 
266,  268. 

—  St-Vladimir,  269, 

—  Vassily     Blaiénny, 
267. 

Exposition         perma- 
nente de  peint.,  365. 
Oare8,328,365,367,269. 
Hôpital  Catherine,  266 

—  ChérémétieV,  267. 

—  Galîlsyne,  275. 

—  Marie,  266. 

—  militaire,  269. 

—  municipal,  275. 
Hospice   (Jhérémétiev, 
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MOSCOU. 
Hospice  civil,  275. 

—  des  Enfants -Trou- 
vés, 269. 

Hôtel  des  Inval.,  276. 

—  du  gouv.  elv.,  264. 

général,  264. 

Imprimerie    de    l'uni- 
versité, 265. 

Institut  de  géomètres, 
269. 

—  Elisabeth.  269. 

—  Lazarev,  268. 
InstitutionsAlexandre, 

266. 
Jardin  Alexandre,  259. 

—  botanique,  267. 

—  Neskoutehny,  275. 

—  zoologique,  2o4. 
Kitaïgorod,  255. 
Kremlin  (le),  286. 
Kremlin  :  Alexander  II 

(mon.  de),  238. 

—  Annonciation  (ca- 
thédr.  de  D,  244. 

—  Archange  (eathédr. 
de  D,  243. 

—  Arkhanghelsky  (ea- 
thédr.), 243. 

—  Arsenal,  264. 

—  Ascension  (couvent 
de  D,  237. 

—  Assomption    (ea- 
thédr. de  D,  240. 

—  Belvédère     (palais 
du),  247. 

—  Bibliothèque  syno- 
dale, 254. 

—  Blagoviéchtchensky 
(eathédr.),  244. 

—  Caserne,  253. 

--  Cathédrales    (place 
des),  240. 

—  Commandant     (rue 
du),  263. 

—  Escalier  Rouge,  242. 

—  Oranovitaïa  Falata, 
347. 

—  Ivan-Véliky,  289. 

—  Maître  de  police  (bu- 
reau du),  358. 

—  Miracles    (couvent 
des),  238. 

—  Nicolas  (palai8),237. 
' (porte).  255. 

—  Oroujélnaia  Palata, 
248. 

—  Ouspensky    <cathé- 
drale),  240. 

—  Palais  des  Armures, 
248. 

(Grand),  245. 

(Petit).  237- 

30  iogle 


466 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


MOSCOU. 
Kremlin  :  Palais (Niko 
las)^  337. 

—  Patriarches  (maison 
des),  353. 

—  Portes,  236. 

—  Potéchny    Dvorets, 
253. 

—  Reine  des  cloches, 
238. 

—  Sauveur  (porte  du), 
236. 

—  Sénat,  254. 

(place  du),  258. 

—  Spa8kiia(porte),236. 

—  Spass     na    Borou 
(église),  248. 

—  Synode,  253. 

—  Tchoudov  (couveni 
de),  238. 

—  Térem,  247. 

—  Tribunal,  254. 

—  Troïtskiia  (porte), 
263. 

—  Tsar  (canon  du),253. 

(place  du).  237. 

Kolokol,  238. 

—  Voznessensky  (cou- 
vent), 237. 

Lefortov8ky(pal.),269. 
Lizine  (étang  de),  271. 
Lobnoïé  Miésto,  257. 
Lomonnossov    (buste 

de),  260. 
Lycée  du  tsésarévitch 

lïicolas,  262. 
Manège  de  laYille,260. 
Marché  aux  fleurs,  235 

—  Bolotnaïa,  235. 

—  de  Smolensk,  263. 

—  Konnaïa,  275. 

—  Niémetsky,  269. 

—  Okhotny  Riad,  264. 

—  Staraïa,  258. 
Matvéiev  (mausolée 

de),  268. 
Minine     et     Pojarsky 

(monument  de),  257. 
Moineaux  imonts  des) 

275. 
Musée    .Alexandre  III, 

261. 

—  Chabelskoï,  264. 

—  Chtchoukine,  264. 

—  des     Arts     Indus- 
triels, 266. 

—  des  Beaux-Arts,  260, 
261. 

—  de  zoologie,  260. 

—  historique,  256. 

—  Pelytechnique,  268, 

—  Roumiantsov,  260. 

—  zoologique,  260. 


MOSCOU. 

Observatoire  de  l'uni- 
versité, 264. 

Orphelinat,  269. 

Pétrovsky  (parc),  265. 

Pirogov  (monument 
de),  263. 

Place  Arbatakaïa,  263. 

—  Bolotmaïa,  271. 

—  des  Théâtres,  265. 

—  lélokhovskaïa,  269. 

—  Kaloigskaï*,  275. 

—  Koudrinskaïa,  264. 

—  KrasBKia,  255. 

—  Loubian8kaïa.266. 

—  Bazgouliaï,  269. 

—  Bouge,  256. 

—  Soukharev,  266. 

—  Trouba,  266. 

—  Varvarskaïa,  269. 
Police,  230. 
Pompes  à  incendie  (dé- 
pôt de),  262. 

Pont  Dorogomilov,263. 

—  laouzky,  270. 

—  Kamenuy,  271. 

—  Krasnokholmsky, 
271. 

—  Krymsky,  271. 

—  Moskvariétsky,  271, 

—  Oustinsky,  271. 

—  Pokrovsky,  269. 

—  Tchougounny,  271. 
Porte  Ibérienne,  255. 

—  Iliinskiia,  258. 

—  Pretchistenka,  262. 

—  Bouge,  267. 

—  St- Vladimir,  259. 

—  Simonovsky^  370. 

—  Tverskiia,  264. 

—  Voskressenskiia, 
255. 

Poste,  230,  267. 
Pouchkine  (monument 

de),  264. 
Préobrajenskoïé,  269. 
Priesnenskié  (étangs), 

264. 
Prison  centrale,  266. 
Rangées  ou 
Biady,  257. 
Rogojskaïa,  270. 
Romanov  (maison  des 

Boyards),  258. 
Bue  Allemande,  369. 
■-  Arbat,  363. 

—  Basmannaïa,  269. 

—  Chabolovskaïa,  275. 

—  Dmitrovka      (Bol- 
chaïa),  265. 

—  —  (Malaïa),  265. 

—  Dolgoroukovskaïa, 
265. 

Digitized 


MOSCOU. 
Bue  Donskaïa,  275. 

—  lamslcaïa,  2i65. 

—  lélokhovskaïa,  269. 

—  Iliinka,  258. 

—  Kalantchevskaïa, 
267. 

—  Kaloujskaïa,  27ô. 

—  Karétny  Riad,  266. 

—  Kouznetsky     Most, 
265. 

—  Loubianka,  266. 

—  Marosseika,  268. 

—  Miasnitskaïa,    266. 

—  Miéehtchanskaïa, 
267. 

—  Mokhovaïa,  360. 

—  Mytnaïa,  275. 

—  Négliony    Proïezd, 
266 

—  Niémetskaïa,  269. 

—  Kikolo  -  lamskaïa, 
270. 

—  Nikolakaïa.  259. 

—  Pétrovka,  266. 

—  Pokrovka,  268. 

—  Povarêkaïa,  364. 

—  Pretchiatenka,  262. 

—  Priesnenskam,  264. 

—  Bojdestvenka,  266. 

—  Solianka,  269. 

—  Srétenka,  266. 

—  Téatralny  Proïezd, 
266. 

—  Tverskaïa,  264. 

—  Varvarka,  258. 

—  Vozdvijenka,  260. 

—  Znamenka,  260. 
Séoiiuaire,  26(3. 
Société    d*archéolo|ie 

(maison  de  la),  27l. 

—  philanthrop.   (mai- 
son de  la),  368. 

Sokolniky    (pare    de) 

Soukharey  (tour),  266. 
Synode,  353. 

—  (Typographie    du), 
359. 

Télégraphe,  230,  267. 
Théâtre  (Grand).  231, 
266. 

—  (Petit),  231,  266. 
Tours     hydrauliques. 

367. 
Tréliakov(galerie),27i. 

—  (passage).  360. 
Université,  360. 
Veuves  (maisons  des), 

36i. 
Vieille  ville,  355. 
ZamoskTaretchiév37i . 
Z^mlianoïgorod,  334. 
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Moscou  (eanal  de).  236. 
Moskva(U),234,319,  etc. 
Motsaméii,  403. 
Moudantsian,  452. 
Moujal,  419. 
Moukden,  452. 
Moukhaviéts  (la),  210, 
Moukouzan.  ^. 
Moulakh,  419. 
Mouraviev  -  Amoursky, 

455. 
Mouraviévo,  41. 
Mourghab  (le),  436. 
Mourino,  169. 
Mourom,  2B2. 
MousteL  60. 
Mozyr,  2lL 
Mramorskaïa,  325. 
Msta  (la),  224. 
Mstow,  6. 
Mtsensk,  316. 
Mtskhet,  411. 
Muhos,  186. 
Munksnas,  195. 
Munnamœggi  (Grand  et 

Petit),  68. 
Murole  (canal  de),  204. 
Murtomàki,  185. 
Musique,  xxv. 
Mustasaan,  206. 
Mustiala,  197. 
Mustola,  179. 
Muuruvesi,  185. 
Myehkino,  303. 
MyllykylS,  195. 
MyUymàki,  206. 
Myssovaïa,  451. 
Myszkéw.  5. 
Hyticbtehi,  282. 


Hadbrzecie,  28. 
l^adejdinskaïa,  456. 
N&dendal,  203. 
Nagbeb  (glacier  de),  423. 
Nagu  (île  de),  202. 
Nakalakévi,  393. 
Nakhar  (col  de),  395. 
Nakbitebévan,  87Ô. 
l^akra  (vallée  de),  422. 
Nalçczow,  26. 
Ifaltchik,  420. 
Namangan,  443. 
Namokhovani,  418. 
N»rew  (le),  23,  24,  38. 
ïîarova  (U),  66,  67. 
Narva,  66. 
Nasielsk,  24. 
Nasijarvi  (le),  204. 
Natolin,  22. 
Kavtloug,  410. 
Nazran,  396. 
Nébougskaïa^  391. . 


Nenskra  (vallée  de),  422. 
Nérekhta,  287. 
Nerkko  (canal  de),  185, 
Nerkkojàrvi  (le),  185. 
Nertchinsk,  452. 
Neubausen,  68. 
Neu-Kaseritz,  68. 
Neva  (la),  83. 
Kéviansk,  326. 
Névinnomysskaïa,  394. 
Nevka  (la),  83,  etc. 
Niandoma,  289. 
Nieborôw,  3. 
Niéjine,  332- 
Niémen,  34. 
-  (le),  30. 
Nieszawa,  2. 
Niéviatsa  (la),  41. 
Nijné-Spaskii,  455. 

—  -Oudinsk,  450. 
Nijny-Kioamourly,  430. 

Kijny-KoTC^rod,  293. 
Arsenal,  296. 
Bourse,  295. 

—  (Foire),  299. 
Canal  Bétaneoarl,  298. 
Cathédrale   Alexandre 

Nevsky,  299. 

—  Blagoviéchtehenaky 
ou  de  rAnnonciatioD 
295. 

—  de  la  Foire  (vieille), 
301. 

—  de  la  Transfigura- 
lion,  296. 

—  St-Miohel,  296. 
Chapelle     Alexéiev- 

skaia,  295. 

—  de  rSxaltation  de 
la  Ste-Crotx,  301. 

—  des  Pavillons,  300 

—  du  couv.  Péteherskyà 
299. 

—  Krestovozdvijen 
skaïa,  301. 

—  St-Macaire,  300. 
Collège,  295. 
Corps  des  eadets,  296. 
Couvent     Biagoviéeh- 

tehensky  ou  de  TAn- 
noneiation.  295. 

—  Pétchersky,  297. 
Dépôts  de  thé,  299. 
Diatlov  (monts),  295. 
Ecole    industrielle   de 

Koulibine,  297. 
Eglise   Alexéievskaïa, 

—  arménienne,  301. 

—  catholique,  295. 

—  de  la  Nativité,  295. 

—  de  rAssomption,296. 


NIJNY-NOVGOROD. 
Ezlise   Ivanovskaïa. 
295. 

—  Kozmodamianskaïa, 
295. 

—  luthérienne,  298. 

—  Ouspensky,  296. 

—  Bojdeslvenskaïa, 
295. 

—  St-Georges,  297. 

—  Troïtakaïa,  295, 
Foire  Extérieure,  299, 

301. 

—  Intérieure,  300. 
Gostiny  Dvor,  295. 
Grebeehok,  298. 
Hôpital  Martynov,  297. 
Hôtel    du    Gouverne- 
ment, 296. 

(Foire),  300. 

Institut  Ste-Marie,  297. 
Jardin  Alexandre,  297. 
KaravanseraU,  300. 
Kounavino,  301. 
Kremlin,  296. 
Minine     et     Pojarskv 

(monument  de),  29o. 
Mosquée,  SCO. 
Musée,  296. 
Palais  archiépiscopal, 

297. 

—  de  Justice,  297. 
Passage  brésilien,  300. 
Pesky,  301. 
PlaceBlagoviéchtchen* 

skaïa,  295. 

—  des  Divertissements 
pop.,  300. 

—  Sofronovskaïa,  295. 
Pont  de  la  Foire,  299. 
Port  de  Sibérie,  299. 

—  Grebnovskaïa,  301. 

—  Jéliéznaïa,  301. 
Poste,  293. 

—  de  pompiers,  301. 
Rangée    des  .  cloches, 

299 
Séminaire,  295. 
Striélka,  299. 
Théâtre,  300. 
Tour  Ivanov,  297. 

NiJBy-Taghil,  326. 
Nikita,  366. 

Nikitsky  (couvent),  284. 
Nikolaïev,  344. 
Nikolaïevsk,  455. 
Nikolaïevsky      (couvent 

de),  226. 
Nikolaistad,  206. 
Nlkolsk-Oussouriiaky, 

456. 
Nikolskoïé,  456: 

30*)ogle 
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Nœmme,  65. 
Noisniemi,  181. 
Nokia,  205. 
Norachén,  427. 
Norskaïa,  303. 
Noukha,  410. 
Nouzal,  417. 
Novgorod-la- Gr.,  219. 

—  (Nijnv),  293. 
Novki,  m 
Novo-AIexandroTSkf  35. 

—  -Alexéievka.  353. 

—  -Bavariia,  343. 

— Jéroa8saIimskaïa,218. 

—  -Minsk,  210. 
Eossiisk,  390. 

—  -Saratov,  167. 

—  -Sénaki,  393. 

—  -SerghieVskaïa,  322. 

—  -Sokolniki,  218. 

—  'Teherkask,  375. 
NoYodiévitché,  311. 
Novokhopèrsk.  342. 
NovosiëlUsa^  329. 
Novotorjskaia,  225. 
Novoîtybkov,  211. 
Novy-Afon,  â92. 
Boug,  344. 

—  -Péterhof,  154. 

—  -Svïet,  871. 
Nowo-Aleksandria,  26. 
Georgiewsk,  24. 

—  -Radomsk,  6. 
Nowy-Dwôr,  23. 
Nuaflfàrvi,  188. 
Nurmes,  183. 
Narmis,  54. 
Nurmo,  206. 
Ny-Karieby,  207. 
Nyslott,  184. 
Nystad,  203. 


Ob,  448. 

Obozerskaïav  289. 
Och,  443. 
Odenpeeh,  68. 
Odensholm  (île  d'),  60. 
Oderberg,  828. 
Odessa,  345. 
Oger,  41. 
Ojénine,  330. 
Oka  (!'),  305,  314,  etc. 
Okhna  (1'),  3. 
Okbta  (!'),  169. 
Oknitsa,  329. 
Okoulovka,  224. 
Olaï,  45. 

Olbia  (ruines  d'),  344. 
Olgbinskaïa    (Caucasie). 

-  (Sibérie),  449. 
Olghiusky,  454. 
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Olkijôki,  207. 
Olkusz,  4. 
Oloviannaïa,  452. 
Olsztyn,  6. 
Olviopol,  329. 
Omsk,  447. 
Onega  (lac),  170. 
Oni,  418. 

Onkivesi  (!'),  178,  185. 
Onokboï,  451. 
Onon,  452. 
Ontika,  66. 
Opouk,  372. 
Oranienbaum,  157. 
Orany,  39. 
Oravais,  207. 
Oravankyla,  184. 
Orbéli,  418. 
Orcha,  213. 
Oréanda,  367. 
Orekbovo,  291. 
Orel,  316. 
Orenbourg,  390. 
Orîhvesi,  205. 
Orismala,  208. 
Orivirta  0'),  184. 
Orkbévi,  424. 
Ortik  (!'),  317. 
Orlovsky,  453. 
Orrdalsklint  (mont),  202. 
Or-Tsférf  (glacier  d'),  415. 
Oryscbew,  3. 
Œeel  (île  de),  59. 
Ossètes  (les),  385. 
Oseipovitebi,  34. 
Ossovets,  38. 
Ostankino,  281. 
Oster  (D,  215. 
Ôstermyra,  205. 
Ostrolf  ka.  38. 
Ostrov,  86. 
OstroTski,  167. 
Ostrowlecy  6^ 
Ostrowy,  3. 
Ot^emtehiri,  392. 
Otcherskaïa,  326. 
Otouay,  371. 
Ottlotscbin,  2. 
Otroteh  (courent  d'),  2S6. 
Otwock,  25. 
(hiehba  (D.  422 
Ouehkoul,  419. 
Oudiélnaïa,  168. 
Oudjarmo.  424. 
Otidjary.  410. 
Oudzo,  409. 
Oufa,  324. 
Oufaleï,  325. 
Oughyr  (col  d'),  419. 
Ouglitch,  3(fâ. 
Ouglovka,  224. 
Ôulainen,  207. 
OuUakara  (If),  423. 


Oullou-'ï'cbiran    (glacier 

de  r),  422. 
Oulou-Ouzen,  370. 
Oulujàrvi  (D,  186. 
Oulujoki  (D,  188. 
Ouman,  331. 
Oundari  (monts),  309. 
OunétchA,  211. 
Oungbéni,  329. 
Ounja  a*),  904. 
Oupa  (D,  315. 
Oupliss-Tsîkbé,  404. 
Ourakovo,  324. 
Ourals  (monts),  323. 
Ourjoumka,  325. 
Ouroukh  (val.  de  l*),  421. 
Ouroulga,  452. 
Ourousbiévo,  420. 
Ouslovaïa,  321. 
Ouspenk,  375. 
Ouspenskoïé,  310. 
Oussolié,  812. 
Oussouri,  455. 
Oust-Dvinsk,  53. 

—  -Ichim,  447. 

—  -Kara,  453. 
Outchan  -  Sou  (case,  d'), 

367. 
Outchkoulan,  395. 
Outcbtapalar,  428. 
Outséri,  418. 
Ouvarovka,  216. 
Ouvarovo,  374. 
Ouvoda  (P),  292. 
Ouzlovaïa,  316. 
Ouzoun-Talskaïa,  428. 
Oyzôw,  4. 

Ozenghi  (vallée  d'),  422. 
Ozerki,  168. 
Ozorkôw,  7. 


Paakkolankoski  (le),  181. 
Pabjanice,  7. 
Pachkovsky,  454. 
Packerort,  ÔO. 
Padis  (couvent  de),  65. 
Pàijànne,  188. 
Pakhra  (la),  814. 
Palikovitchi,  213. 
Palkane,  197. 
Pamir,  444. 
Papula  (mont),  177. 
Parcbatka  <chât.  de),  26. 
Pargas  (détroit  de),  201. 
Pargolovo,  166. 
Parola,  197. 
Passanaour,  413. 
Passeport,  xv. 
Patcbelma,  321. 
Patsa,  421. 
Pavchiuo,  280. 
Pavlo^ar,  448; 
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Pavlograd,  351. 
Pavlovo,  291. 

—  (sur  rOka),  292. 
Pavlovsk,  164. 
Pehadskaïa,  391. 
Pehaves  (les),  384. 
Pedersô,  207. 
Peipobja,  205. 
Pella  (chat,  de),  167. 
Peltosalmi -  Sund  (le). 

185. 
Pemar  (baie  de),  201. 
Pendikoul,  370. 
Penza,  321. 
Péréiaslav,  340. 
Péréiaalavl  -  Zaliésky, 

284. 
Pérérititsa  (la),  223. 
Pérerva,  277. 
Pérévall,  435. 
Perhonjoki  (le),  207. 
Perkjarvi,  174. 
Perm,  326. 
Permikinsky,  454. 
Pernâ,  188. 
Pernau,  56. 
Përovo,  319. 
Perse  (la),  40. 
Fesolansalmi  (le),  184. 
Pessotebnaïa,  316. 
Peslebanokopskaïa,  379. 
PetehanoTka,  330. 
Petebersk,  213. 
Peiebory,  68. 
Péterbof,  153. 

—  (Novy  et  Stary),  154. 
Pëtropavlovsk,  447. 
Pétrosavodsk,  170. 
Pétrovsk,  284. 

—  (mer  Gasp.),  396. 
Pétrovskoïé  -Razoumov- 

skoïë,  280. 
Pétrovsky-Savod,  4Ô1. 
Pfalzgrafen,  43. 
Piany  Bor,  309. 
Piatigorsk,  399. 
PiekBamaki,  186. 
Pieksanjarvi  (lac),  186. 
?ieli8  (passe  de),  178. 
Pielisjàrvi  (le),  178, 183. 
Pielisjoki  (le),  183. 
Piepenberg,  213. 
Piétoucbki,  291. 
Pihlajavesi  (le),  178, 184. 
Pikku-Imatra  (le),   179. 
Pilawa,  25. 
Pilica,  27. 
Pilwiszki,  30. 
Pinioug,  326. 
Pinsk,  211. 
Piotrkow,  6. 
PisaTQori,  186. 
PitkaUbti,  186. 


Pitkaranta,  182. 
Pitsounda,  392. 
Pityousa,  392. 
Plechtcbéievo   (lac  de), 

284. 
Plioss,  304. 
Plock,  25. 
Ploskaïa  (la),  328. 
Pniewo,  3. 
Podbérezié,  219. 
Podgorodnaïa,  344. 
Podboree  (le),  328. 
Podkoumok  (le),  399. 
Podolsk,  314. 
Podsolnietcbnaïa,  226. 
Podwotoezyska,  328. 
Pogranitcbnaïa,  452. 
Pobjaskorkia  (le),  187. 
Poïarkovo,  454. 
Poids,  xzvii. 
Poili,  410. 
Pojo,  195. 
Pokbvistnevo,  324. 
PokleTSkaïa,  326. 
Pokrovskaïa,  453. 
Pokrovskoïé,  278. 
Poldnévaïa,  325. 
Polésie,  211. 
Police,  XXIII. 
Poliéssié,  211. 
Polist  (la),  223. 
Polivny-Vrag,  311. 
Pôllâkkàla,  181. 
Pôllyvaara  (le),  186. 
Polomocbnaïa,  448. 
Polota,  217. 
Polotsk,  217. 
Polovina,  450. 
Poltara,  343. 
Ponary  (mont),  31. 
Poniémoni,  30. 
Ponyri,  318. 
Popovo,  353. 
Populatiou,  XXXI I. 
Porietchié  (Moscou),  216. 

—  (Vilna),  39. 
Porkbov,  225. 
Poroussia  (la),  223. 
Porovesi,  185. 
Por-Porog,  170. 
Port-Artbur  452. 

—  -Baltique,  65. 
Possad-Troïtsky,  305. 
Possolskaïa,  451. 
Poste  aux  ebevaux,  xx. 

—  aux  lettres,  xxiii. 
Potebaïevskaïa  Ouspen- 

skaïa  Lavra,  330. 
Potcbep,  211. 
Potebinok,  215. 
Potl,  392. 
Potinniemi,  181. 
Totok,  21. 


Potoki,  343. 
Pôtsôvaara,  182. 
Pouebkino,  282. 
Poulkova,  164. 
Pouta,  410. 
Poutcbèje,  304. 
Povorino,  374. 
Pow^zki,  21. 
Prétcbistoïé,  288. 
Pricbib,  363, 
Pripiat  (le),  330. 
Prokbladnaïa,  395. 
Prénduik  (val.  du),  4. 
Proskourov,  328. 
Prostken,  38. 
Provall,  400. 
Pruszkowj  3. 
Psézouape,  391. 
Pskov,  36. 
Puijomâki  (le),  185. 
Putiwy,  26. 
Puisa,  186. 
Puttusk,  24. 
Punkaharju,  184. 
Puruvesi  (le),  178. 
Puumala-Sund  (le),  178. 
Pybàjarvi  (lac),  197. 
Pybajoki  (le),  207. 
Pybakoski,  186. 
Pyhakyla,  181. 
Pyynikki  (mont),  204. 

auidja,  201. 

Babotki,  305. 
Baezki,  39. 
Raddé,  454. 
Rade-de-neuf-pieds  (la). 

401. 
Badom,  5. 
Radziviliebki,  35. 
Radzivilov  (Volbynie), 

330. 
Raïevka,  324. 
Raisala,  181. 
Raivola,  174. 
Ramenka  a»)r  ^B- 
Ramotski,  55. 
Rapnaïa-Slaviansk,   377. 
Raseborg,  196. 
Rastokino,  281. 
Ratcbevka  (la),  213. 
Râttijarvi,  179. 
Rauma  (détroit  de),  203. 
Raumo,  205. 
Raune  (la),  65. 
Rautalabti,  182. 
RautaUmpi,  186. 
Rawka  (la),  3. 
Razdiélnaïa(Bender),329. 
~  (Pétersbourg),  169. 
-  (Voronèje)^,  J74j^ 
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Razdoluoïé,  456. 
Réjitsa,  35. 
Béni,  329. 
Répétek,  438. 
Restaurants,  xxii. 
Retchitsav3il. 
Revel,  60. 
Riajsk,  331. 
Riazan,  320. 
Riazantsévo,  284. 
Riéchma,  304. 
Riga,  45. 

—  (golfe  de).  59. 
Riihimald,  1Ô8. 
Rilaks,  19B. 
Ringen,  43. 
Ringmoundshof,  41. 
Rion,  402. 

—  (le),  402,  418,  426. 
Rjev,  218. 
Rodionovo,  225. 
Rœmershof,  41. 
Rôfvarnas,  201. 
Rogervyk,  65. 
Rogô  (fies),  65. 
Roine  O^e  de),  197. 
Rojitsé,  330. 
RomanoT  -  Borisso  • 

gliabsk,  803. 
Romodan,  344. 
Ronnebourg   (chftt.  .de)^ 

55. 
Ropeha,  161. 
Roslavl,  215. 
Rospouda,  39. 
RostOT,  285. 

—  sur-le-Don,  376. 
Rondnia  -  Kamyehin- 

skaïa,  374. 

—  Potehaïevskaïa,  330. 
Roudnit«a,  328. 
Rouzaïevka,  320. 
Rovno,  330. 

Rôytta,  208. 
Rtichtchévo,  374. 
Ruda,  21. 

—  Guzowska,  3. 
Ruhenthal,  45. 
Rujen,  56. 
Runeberg*8    Stuga    (la), 

207. 
Runœ  (île  de),  53. 
RunsaU  (Ile  de).  200. 
Ruokovesi  ae),  185. 
Ruokovirta  (eao.   de), 

185. 
Ruotsalainen  (lae  de), 

188 
Ruovêsi  (lae),  204. 
Ruskiala,  laS. 
Ruttkki,  207. 
Rybintk,  303. 
Rybuitsa,  329. 
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Sabourovo,  278. 

Sadakhlo,  426. 

Sadon,  417. 

Sagnitz,  56. 

8 aima  (ean.  du),  179. 

-  (lac),  178. 

Sainiô,  174. 

SI- Georges  (couvent  de), 

près  de  Novgorod,  223, 
,  prèSjdeSébaitopol, 

359. 
St-Miehel,  186. 
St-Nieolas   le  Thaumat, 

(eouv.  de)^  304. 

St-Pétertbpurg,  73. 
Abattoir,  1^. 
Aeadémie    d'artillerie, 
153. 

—  de  l'Etat-Major^  90. 

—  de  la  marine,  148. 

—  des  Arts,  145. 

—  dea  Ingénieurs,  131, 

—  des  Minea,  148. 

—  des  ScieAees,  144. 

—  ecclésiastique,  143. 

—  Michel,  153. 

—  milit.  de  méd.,  152. 

—  Nicolas,  139,  90. 
Administration  de  V 

tillerie,  138. 
Alexandre    (parc   d'), 

150. 
Ambassades,  79,  90, 
Amirauté,  86. 

—  (Nouvelle),  90. 
Apothicaires  (île  des), 

151. 
Arc    de    triomphe    de 

Moscou,  140. 

de  Narva,  141. 

Archives  de  TEmpire, 

96. 
Arsenal  (Ancien),  149. 

—  (Nouvel),  153. 
Banque  de  l'Empire, 

Banques,  78. 
Bazar,  128. 

Bibliothèque  de  l'Aca- 
démie, 144. 

—  Impér.  publ.,  128. 
Boulevard  de  la  Ôarde< 

à-Cheval,  88. 
Bourse,  148. 
Canal  maritime,  141. 
Canonniers  (île  d.),  153. 
Casernes     d'Araktehé- 

iev,  139. 

—  de  la  garde  à  cheval. 
90. 

—  Pavlovsk,  90. 

—  Préobrajensky,  95, 


ST-PÉTERSBOURQ. 
Casernes  Séménov,140. 
Cathédrale  de  Kazan, 
127. 

—  de  la  Résurrection, 
139. 

—  de  rAssomption,14D. 

—  de  la  Transfigura- 
tion, 187. 

—  de  la  Trinité,  140. 
du  Sauveur,  150. 

—  de  St-Nicolas,  136. 

—  d'Izmaïlov,  140. 

—  St-André,  147. 

—  St-Isaac,  88. 

—  8t- Pierre -et- St- 
Paul,  149. 

—  St-Serge,  138. 

—  Troïtsky,  140. 
Catherine  (canal),  83. 
Champ  de  courses,  152. 

—  -de-Mars,  86. 
Château  Biélosersky, 

152. 

—  d'Eau,  139. 

—  de  Lithuanie,  136. 

—  de  Pierre  I^p,  152. 
Cimetières,  143. 
Cirque,  80. 
Citadelle  (île   de   la), 

149. 

—  8t -Pierre -et- St- 
Paul,  149. 

Clinique  uiilitaire,  153. 

—  ophtalmique,  137. 

—  WyUe,  m. 
Colonne   d'Alexandre, 

91. 
Conservatoire,  136. 
Couvent  de  Novo-Dé- 

vitchy,  140. 

—  de  St-Alexandre- 
Nevsky,  142. 

—  de  Smolny,  139. 
Douance,  144. 
Ecole  d'artillerie,  153. 

—  de  cavalerie   Nico- 
las, 141. 

—  de  dessin  Stieglitr, 
138 

—  de  droit,  138. 

—  des  Chanteurs  de  la 
Cour,  95. 

—  des  Ingénieurs,  131. 

—  forestière,  169. 

—  militaire    Constan- 
tin, 140. 

Paul,-  151. 

—  navale,  148. 
Ecuries  impér.,  131. 
Eglise  anglicane,  90. 

—  de    r Annonciation, 
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ST-PÉTERSBOURG. 
Eglise  de   la  lavra  de 
Kiev,  148. 

—  de  la  Bësurreetion, 
136. 

—  de  l'Ascension,  136. 

—  de   TAssomption, 
135. 

—  de  la  Transfigura- 
tion, 152. 

—  de  rinterc.  de  la 
Ste-Vierge,  136. 

—  des  Dissidents,  90. 

—  expiatoire,  131. 

—  hollandaise.  138. 

—  réformée,  90,  130. 

—  St-Dmitry  (grecqae>, 
142. 

—  St-Jean,  136. 

—  St-Jean-Bapt.,  15§. 

—  St-Pantaléon,  137. 

—  St-Pierre-et-St-P., 
127. 

—  St-Samson,  153. 

—  St-Siméon-et-Ste- 
Anne,  137. 

—  St-Stanislas,  136. 

—  St -Vladimir,  140. 

—  Ste-Anne,  139. 

—  Ste  -  Catherine  (ar- 
ménienne), 138. 

(cath.),  137. 

(suèd.),  130. 

—  Ste-Marie  (ftnn.), 
130. 

—  Souvorov,  139. 
Entrepôt  de  sel,  136. 
Ermitage,  97. 

—  (Gr.  ou  Vieil),  126. 

—  (Prem.  de  Cath.  II), 
124. 

—  Musées,  etc.  : 

—  Antiquités  égypt.  et 
assyr.,  98. 

Scythes  et  sihér., 

106. 

—  Bibliothèauc,  104. 

—  Bronzes,  104. 

—  Cabinet  du  Paon, 
124. 

Guarenghi,  126. 

—  Collection  du  moyen 
âge,  107. 

—  —  de  vases,  103. 

—  Dessins,  IGo. 

—  Estampes,  106. 

—  Galerie  de  peinture, 
106. 

de  Pierre  le  Qr.. 

124. 

des  objets  pré- 
cieux, 125. 

Raphaël,  123. 


ST-PÉTERSBOURG. 
Ermitage  :   Médailles, 
123. 

—  Salle  de  Kertch,  99. 
des  pierres  gra- 
vées, 124. 

—  Sculptures  grecques 
et  romaines,  98. 

—  Théâtre,  95. 
Expéd.  deTimprim.  de 

papiers  publ.,  141. 
Fontanka  (la),  83. 
Galerie  de  peinture  de 

TAcadémie,  146. 

—  de  TErmîtage,  106. 

—  loussoupov,  136. 

—  Kouchélev,  146. 

—  Séménov,  147. 

—  Stroganov,  136. 
Gare  de  Finlande,  73, 

153. 

—  de  la  Baltique,   73, 
141. 

—  de  Sestroretsk,  152, 
73. 

—  de  Tsarskoïé  -  Sélo, 
73. 

—  deVarsovie,78,141. 

—  lïicolas  ou  Moscou, 
73,  142. 

Gostîny-Dror,  128. 
Gvmnase  Marie,  140. 
Hôpital  Alexandre,137. 

—  d'Oboukhov,  140. 

—  évangélique,  142. 

—  Marie,  137. 

—  milit.  153. 

—  Wylîe,  152. 
Hospice  de  la  tille,  139. 

—  des  enf.  trouvés,  127. 

—  des  Invalides,  152. 
Hôtel  de  la  Noblesse, 

134. 

—  de  l'Etat-Major,  95. 

—  de  ville,  138. 

—  du  Corps  des  pages, 
135. 

lékatérinehof,  141. 
lélaghine  (île  d*),  162. 
Institut  Catherine,  137. 

—  de   la   grande -du- 
chesse Xénia,  90. 

—  des  ingé.n  civils,  140. 

—  des  Mines,  148. 

—  des  Ponts-et-Chaus- 
sées,  135. 

'—  médical  pour  fem- 
mes, 151. 

—  patriotique,  148. 

—  Pavlovsky,  137. 

—  Technologique,  140. 
1  Intendance    des    Apa- 
nages, 137.  ' 


ST-PÉTERSBOURG. 
.Jardin  Alexandre,  87. 

—  botanique,  150. 

—  Demidov,  136. 

—  d'Eté,  96. 

—  loussoupov,  135. 

—  Krestovsky,  162. 

—  Michel,  131. 

—  St-Isaac,  89. 

—  zoologique,  150. 
Kamenny  (île),  152. 
Krestovsky  (île),  152. 
Laboratoire  de  phy- 
siologie, 152. 

Lycée  Alexandre,  151. 
Maison  de  Pierre  le 

Grand,  150. 
Manège  de  la  garde  à 

cheval,  88. 

—  Michel,  132. 

—  Nicolas,  88. 
Manufacture  impér.  de 

porcelaine,  lot. 
Marché  Apraxine,  135. 

—  Chtchoukine-Dvor, 
135. 

—  Marie,  135. 
Ministère  de  la  guerre, 

88. 

—  de  la  justice,  131. 

—  de  l'intérieur,  130. 

—  des   affaires   étran- 
gères, 95. 

—  des  finances,  95. 

—  des  voies   et   com- 
munications, 135. 

Moïka,  83. 
Monnaie,  160. 
Monument    d'Ale- 
xandre ler,  91. 

—  de  Barclay  de  Tolly, 
127. 

—  de  Catherine  n,  129. 

—  de  CJhoukovsky,  87. 

—  de  Glinka,  87. 

—  de  Gogol,  87. 

—  de  Koutousov,  127. 
— •  deKrusenstern,148. 

—  de  Krylov,  96. 

-—  àe  la  Guerre  de 
Turquie,  141. 

—  de  Lermontov,  87. 

—  de  Nicolas  I^',  89. 

—  de  Pierre  le  Grand, 
87,  131. 

—  de  Pierre  d'Olden- 
bourg, 137. 

—  de  Pouchkine,  141. 

—  de  Prjévalsky,  87. 

—  deRoumiantsov,  145. 

—  de  Souvorov,  96. 

—  de  Wylie,  153. 
Morskaïft^(Gr.),  fO. 
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ST-PÉTERSBOURG. 
Musée  agricole.  138. 

—  asiatique,  144. 

—  botanique,  144. 

—  d'artillerie,  150. 

—  de  géologie,  144. 

—  de  TAcadémie,  146. 

—  de  la  Soeiété  Tech- 
nique, 138. 

—  de  rinstit.  des  Ponts 
et  Chaussées,  135. 

Technol.,  140. 

— •  de  la  marine,  87. 

—  de  minéral.,  148. 

—  des  arts  et  métiers, 
138. 

—  de   sauvetage    des 
naufragés,  135. 

—  de  seulpt.  ant.  et  de 
la  renaiss.,  146. 

—  des  médailles,  144. 

—  des  voitures  impër.. 
130. 

—  de  zoologie,  144. 

—  ethnographique,144. 

—  Glinka,  136. 

—  Lermontov,  141. 

—  nat.  de  Tempereur 
Alexandre  III,  133. 

—  pédagogique,  138. 

—  Pouchkine,  151. 

—  Romantchenko,  90. 

—  Bubinstein.  136. 

—  Souvorov,  ÔO. 
Neva  (la),  83,  etc. 
Nevka  (la),  83,  etc. 
Novaïa  Dérévnia,  162. 
Observatoire  Nicolas, 

164. 
Palais  Anitchkov,  130. 

—  de  Marbre,  95. 

—  de  Pierre  I^r,  96. 

—  des  Ingénieurs,  131. 

—  de  Tauride,  139. 

—  d'Hiver,  91. 

—  du  Conseil  de  l'Em- 
pire, 89. 

—  du  grand-duc  Alexis 
Alexandr.,  136. 

Michel  Nicolaïe- 

vitch,  95. 
Nicolas  Nicolaïe- 

vitch,  90. 

—  —    Sergeï  Alexan- 
drovitch,  130. 

VladimirAlexan- 

droviteh,  95. 

—  lélaghinsky,  152. 

—  Michel  (ancien),131. 
(nouveau),  132. 

—  Stroganovj  126. 138. 
Parc  Alexandre,  150. 
Passage,  128. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


ST-PÉTERSBOURG. 
Perspective  Liteiny, 

—  Nevsky,  126. 
Pétrovsky  (île),  152. 
Place  du   Grand- 
Théâtre,  136. 

—  du  Palais,  91. 

—  du  Sénat,  88. 

—  du  Théâtre,  136. 

—  Dvortsovy,  91. 

—  Marie,  89. 

—  Michel,  132. 

—  Pierre,  87. 

—  St-Isaac,  88. 

—  St-Nieolas,  136. 

—  Siénnaïa,  135. 
--  Souvorov,  96. 

—  Tehernychev,  130. 
Pointe,  152. 

Pont  Alexandre,  84. 

—  Anitchkov,  130. 

—  de  Kazan,  127. 

—  de  l'Ermitage,  95. 

—  des  Ingénieurs,  96. 

—  du  Palais,  143. 

—  Dvortsovy,  143. 

—  Egyptien,  141. 

—  lélaghinsky,  152. 

—  Nicolas,  90. 

—  St-Pantaléon,  96. 

—  Samsonievsky,  162 

—  Troïtsky,  149. 
Port,  141. 
Poste,  77,  90. 
Prisons,  136,  149. 
Quai  Anglais,  90. 
St-Synode,  88. 
Séminaire  cath.,  136. 
Sénat,  88. 

Société  de  géographie, 

130. 
— •  Economique    libre, 

140. 
Striélka,  143,  152. 
Stroganov  (villa),  162. 
Synagogue,  136. 
Télégraphe,  77,  90. 
Théâtre  (Grand),  136. 

—  Alexandra,  130. 

—  de  l'Ermitage,  95. 

—  d'Eté,  152. 

—  Marie,  136,  80. 

—  Michel,  132,  80. 

—  Panaïevsky,  80. 

—  populaire  de  l'empe- 
reur Nicolas  II,  150. 

Théâtre-école,  130. 
Tribunal  d'arrondisse- 
ment, 139. 
Université,  145. 
Vassily-Ostrov,  143, 
Yacht-Club  fluvial,  162. 


St-Synode,  xlvi. 
Ste-Brigitte  (ruines  de), 

65. 
Sakataly,  425. 
Saki,  360. 

Sakki  (vallée  de),  421. 
Sakyla,  197. 
Salavat  (col  de),  397. 
Salghir  Oe),  363,  360. 
Sali,  60. 
Salo,  201. 

Salynan-Bachi,  423. 
Samara,  312. 

—  (la),  312,  322. 
Samarkand,  440. 
Sambak  (gorge  de),  437. 
Samchvildo,  409. 
Sammatti,  195. 
Samtavro,  412. 
Samtrédi,  402. 

Sandô  (Abo),  201. 

—  (île  de),  206. 
Sandomir,  28. 

—  (monts  de),  6. 
Sandripch,  ^1. 
Sangatchal,  410. 
Saraï.Ghir,»J4. 
Sarapottl,  309. 
Saratov,  378. 
SarepU,  379. 
Sarybaeh,  425. 
Sarytch  (cap),  364. 
Sas8enhofj52. 
Sassovo,  320. 
Satskhénissi,  425. 
Savélino,  225.1 
Savine-Storoj  évsky 

(couv.),  216. 
Sehildau  (île  de),  60. 
Sehlock,  53. 
Sehlusselbourg,  167. 
Sébastopol,  3(%. 
Sébèie,  218. 
S^^dziszôw,  6. 
Segewold,  54. 
Seim  (le),  318,  331. 
Selanpaâ,  186. 
Sélenga,  451. 
Sélenghinsk,  461. 
Sémionouka,  428. 
Sémipalatinsk,  448. 
Sénat,  XXX. 
Senghiléi,  311. 
Senghilenka  (la),  SU. 
Sept-Frères   (montagnes 

des),  414. 
Sérakhs,  436. 
Séravehan  Ce),  440. 
Sérébrovka  0»)i  ^6. 
Serghiévo  (Moscou),  283. 

—  (St-Pétersb.),  167. 
Serghïevesk,  3lii. 
Sermaks,  170. , 

)ogle 
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Serpoukhov,  314. 
Sestra  (la),  326. 
Sestroretsk,  169. 
Sévanga,  428. 
Sevsk,  319. 
Sgibnevsky,  453. 
Sibérie,  444. 
Siecieebow,  27. 
Siedlce,  210. 
Sievi,  207. 
Sievijoki  (le),  207. 
Signakh,  425. 
Siikigoki  Oe),  207. 
Siitota,  180. 
Sikéievo,  319. 
Sima,  450. 
Simbirsk,  310. 
Simeïs,  364. 
Siméon  (eouv.  de),  314 
Simfëropol,  360. 
Simola,  186. 
Simskaïa,  324. 
Sinelnikovo,  351. 
Siniavskaïa,  377. 
Sinioakha  (la),  329. 
Sinkôg,  394. 
Sion,  414. 
Siaro,  205. 
Si^ach,  353. 
Skarzysko,  5. 
Skatikom  (glacier),  421. 
Skempe,  2d. 
Skierniewiee,  3. 
Skiftet  (le),  202. 
Skopine,  321. 
Skouratovo,  316. 
Skuru,  201. 
Slavïanka,  164,  219. 
Slaviansk,  377. 
Slavouta,  330. 
Slawebk,  56. 
Slobodka,  329. 
Slonime,  38. 
Sluiew,  22. 
Smolensk,  213. 
Smorodino,  331. 
Smyehlaievka,  322. 
Snappertuna,  195. 
Sœll  (le),  66. 
Sofia,  164. 

Sogout-Boulakb,  410. 
Sok  Oe),  312. 
Sokanlinna  (mont),  181. 
Sokhondo,  451. 
Sokolka,  38. 
Soloretflky  (eour.),  290. 
Sommerpahlen,  68. 
Sopilkino,  Wè. 
Sordavala,  182. 
Sonnovo,  304. 
Sorsakoski,  186. 
Sorsnas,  1^. 
Sosna  Oa),  317. 


Sosnowice,  4. 
Sossenka  (la),  276. 
Sotchi,  391. 
Sotkamo,  183. 
Soudak,  371. 
Soudjenka,  449. 
Sougdidi,  391. 
Soukhinitchi,  319. 
Soukhoï-Fontan,  428. 
Soukhona,  289. 
Soukboum-Kalë,  392. 
Souline,  375. 
Soultan-Bent,  436. 
Soumy,  331. 
Soundyr,  306. 
Soungari.  452. 
Soupsa,  402. 
Soura  (la),  305.  320,  321. 
Sourakhany,  398. 
Souram  (le),  403. 
Sousdal  (lacs  de),  168. 
Soutcbminskaïa,  410. 
Souvalki,  39. 
Souzdal,  292. 
Spahren,  53. 
Spala,  6. 
Spaskaïa,  455. 
Spaski  Zaton,  310. 
Spass  -  Demenskoïé,  215. 
Spassk  (Kazan),  310. 

—  (Riazan),  320. 
Spasskaïa  Polist,  219. 
Spirovo,  225. 
Srebrna  (la),  210. 
Sriétensk,  452. 
Stabbourags,  40. 
Stackeln,  56. 
Staniichnaïa,  394. 
Staraïa  Boussa,  223. 
Staritsa,  225. 
Starojilovo,  374. 
Staro-Koumarskaïa,  454. 
Siarosielee,  38. 
Stary-Krym,  371. 
Stavropol(Gauca8ie),394. 

—  (Volga),  312. 
Stenden,  53. 
Stépanoyo,  291. 
Stépanovsky,  455. 
Stintsee  (le),  54. 
Stoekmannshof,  40. 
StoU  (Domaine),  169. 
Stoudianka,  212. 
Straehny-Okop,  426. 
Strante  (lac  de),  55. 
Striélna,  157. 
Strômma  (canal  de),  202. 
Strômsdal,  185. 
Strzemieszyce,  4. 

Styr  (le),  330. 

—  -Digor,  421. 
Suisse  livonienné,  54. 
^—  polonaise,  4. 


Suisse  deSt-Péter$b.,169. 
Sumparn  (île  de),  195. 
Sund,  202. 
Sundholm,  203. 
Suolahti,  205. 
Suomenselka,  187. 
Suonionsaari.  175. 
Suonnejoki,  186. 
Suprasl,  38. 
Suurikyla,  187. 
Suvanto  0»c),  181. 
Svanëtie,  418. 
Svartâ,  195. 
Svartholm,  188. 
Sveaborg,  195. 
Svensksuwd  (le),  187. 
Sventsiany,  35. 
Sverbéïevsky,  453. 
Sviatogorsky  Ouspensky 

(couvent),  377. 
Sviatoï-Nikolaï,  417. 
Sviiaga  Oa).  310. 
Sviiajsk,  306. 
Svir  (le),  170. 
Svirlovo,  281. 
Svislotch  Oc),  211. 
Svistoun.  400. 
Svolna,  217. 
Svondripch,  391. 
Swethof,  45. 
Syltran-Kol-Bachi,  420. 
Sylva,  326. 
Syr-Daria  (le),  444. 
Syr-Dariinskaïa,  444. 
Sytchevka,  225. 
Syzran,  314,  322. 
Szczakowa,  4. 
Szopy,  22. 


Tabac,  xxvi. 
Tabistskhouri  (lac),  426. 
Tachkent,  444. 
Taganach,  353. 
Taganrog»  377. 
Taïchet,  450. 
Taïga,  448. 

Tainionkoski  (le),  179. 
Taipale  (canal  de) ,   178, 

Tali,"l77. 

Taliévan,  452. 

Talitsy,  282. 

Talsen,  53. 

Taman    (presqu'île    de), 

390. 
Tambov,  374. 
Tammerfors,  204. 
Tammula  (lac  de),  68. 
Tampereenkoski    (le), 

204. 
Tana  (glacier  de),  424. 
Taninskoïë,  281. 
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Tapg,  59. 
Tara,  447. 

Taraktach  (le),  371. 
Tarkhauy,  321. 
Tarkou,  396. 
Tataourovo,  451. 
Takarea  (les),  855, 384. 
Tatarskaïa,  448. 
Tavastehus,  196. 
Tavastkyru,  204. 
Tavchan-Bazar,  370. 
Tavoljanka,  374. 
Tchakva,  393,  402. 
Tehaplino,  352. 
Tcbardjy,  438. 
Tehatal-Kaïa,  363. 
Tchatyr-Dagh  (le),  369, 
Tchéboksary,  305. 
Tebéghem,  420. 
Tchéghet  -  Taou  -  Tohara, 

423. 
Tcheladtdy,  393. 
Tehéliabinsk,  325. 
Tehemakly,  410. 
Tehérek  (le),  420,  421. 
Tcbérémissky  (eouv.), 

305. 
Tchéréokha,  37. 
Tcberkasskaïa  Tristan, 

341. 
Toherkizovo,  276. 
Tchermaly,  430. 
Teberniaïevo,  443. 
Tcberaigov,  332. 
Tebernoriétebeiu*kaïa, 

U9. 
Tcbertkovo,  375. 
Tebesma,  164. 
Tebëtebènes  (les),  385. 
Tcbevké,  370. 
Tcbiaouri,  425. 
Tchiatoory,  403. 
Tcbiper  (col  de),  422. 
—  -Azaou  (col  de),  422. 
Tcbistopol,  306. 
Tchita,  452. 
Tcbokraskoïé  (lac), 
Tcbolour,  418. 
Tebongar,  353. 
Tebornaïa  (la),  354, 
Tcborny  Gorod^  397 
Tchorny  lar,  379. 
Tcborokh  (val.  de).  i~i 
Tchotkal  (monts),  443. 
Tcbouboukhly   (col   de), 

428. 
Teboudnov-Volynsky, 

330. 
TchoudoTO,  219. 
Tcboufoui-Kalé,  862. 
Tcboulym,  448. 
Tcboumliak,  446. 
Tcbourilovka  (i«),  213. 


Tchouriouk-Sou,  361. 
Tcboussovskaïa,  326. 
Tchouvacbes  (les),  805. 
Tebber  (la),  43. 
Téberda  (la),  395. 
Téboulos  (le),  382. 
Tedjen,  436. 
Teisko,  204. 
Télav,  424. 
Télégraphe,  xxiv. 
Té-lin,  m. 
Témenka,  321. 
Témirkbaneboara,  396. 
Tengeli  (le),  208. 
Tenghinsky  Poaaad,  391. 
Tepé-Kermen,  362. 
Tépli  (le),  424. 
Térek  (le),  395,  414. 
Terekdavan  (col  de),  444 
Térespol,  210. 
Terijoki,  174. 
Terskol  (glaciers  de), 

422. 
Tervajoki,  206. 
Tétérev  (le),  330,  331. 
Tétioucbi,  310. 
Tetnould  (le),  423. 
Tetris  Tskhalé,  424. 
Teufelshœble  (la),  54. 
Téza  (la),  292. 
Tbéâtres,  xxv. 
Thermopyle,  204. 
Tborensberg,  52. 
Tiflis,  404. 
Tikbonova  -  Poiwtyne, 

319. 
Tikbtengben  (le),  423. 
Tikboriétakaïa.  394. 
Timiriazevo,  320. 
Tinaki,  379. 
Tionéti,  425. 
Tiouber  (glacier  de),  428 
Tioumen,  326. 
Tlouméniévka,  379. 
Tiraspol,  329. 
Tkvibouli,  403. 
Tluszcs,  38. 
Tmaka  (la),  225. 
Tobolsk,  447. 
362.  Toby,  206. 
Toijala,  197. 
Toksovo,  169. 
Tola,  418. 

Tolgsky  (couv.  de),  303. 
Tomaszovr,  6. 
Tomsk,  448. 
Tonnelnaïa,  394. 
Tootzen,  40. 
Toppila,  208. 
Torbino,  224. 
Torgel,  56. 

Torbomarvi  (le),  181.- 
Torjok,  225. 


,  373. 


,  3U4, 


Torneâ,  208. 
Toropa,  218. 
Tosno,  219. 
Touapsé,  391. 
Touches  (les),  884. 
Toucbino,  280. 
Toula,  315. 
Toulat,  360. 
Touloun,  450. 
Toumenka  (la),  311. 
Toura  (la),  326. 
Tourmont,  85. 
Touskora  G»),  dl8. 
Tramways,  xxl 
Tr&ngsund  (rade  de),  175. 
Trépovka,  344. 
Trcyden,  54. 
Troïanov-VaU,  329. 
Troïtsa,  225. 
—  (couvent  de),  282. 
Troïtskoïé    Ooléniehi- 

cbévo,  279. 
Trôki,  31. 
Troubèje  (le),  320. 
Tsagaian,  454. 
Tsagbéri,  418. 
Tsanner  (glacier  de),  423. 
Tsarev,  379. 

Tsarev  Kourean  (le),012. 
Tsaritsyne,  379. 
Tsaritsyno,  277. 
Tsarskoïé-Sélo,  161. 
Tséïa  (glacier  de),  417. 
Tséna  (vallée  de),  419. 
Tsikbvarga  Ga),  424. 
Tsilkany,  413. 
Tsinondaly,  424. 
Tsitsikar,  452. 
Tskbénis-Tskhali^  393, 

418. 
Tsna  (la),  210,820,321,374. 
Tsnouri-Tskhali,  425. 
Tsossi,  418. 
Tsviétkovo,  341. 
Tuckum,  53. 
Tuovilanlabti  (baie  de), 

185. 
Turkestan,  431. 
Turpsal,  66. 
Tunnansalmi  (détroit 

de),  184. 
Tver,  223. 
Tvertsa  (la),  223. 
Tykô,  202. 
Tyrbyl,  450. 
Tyrul,  45. 
Tyrvàa,  206. 


Uleàborg,  207. 
Ule*-Elf  0'),  308. 
Unnukkavesl  (D,  17«, 
184. 


y  Google 
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Unnunkoski,  181. 
Usmaïten  (lac  d'),  53. 
UUi,  186. 
Uuraansaari,  17d. 
Uusikirkko,  174. 
Uusikyla,  188. 
Uxkull,  41. 

Vaajasalo  (île  de),  186. 
Vaala,  186. 
Vâdô  (île  de),  196. 
Yagarehapat,  439. 
Vujiny,  m. 
Valamo,  183. 
Valdaï,  234. 
Valkeasaari,  174. 
Valkiakoski,  197. 
Vallinkoski,  181, 
Vallinsaari,  181. 
Valouïki,  342. 
V&11&,  197. 
Vanajavesi  (le),  197. 
Vapniarka,  328. 
Vardane,  391. 
Varkaus,  184. 

Yartovie,  7. 
Administration    des 

financés,  18. 
Archives  de  la  Justice, 

17. 
Banque  de  rEmpire,18. 
Barrière    Csernia- 

kowski,  21. 

—  de  Belvédère,  16. 

—  de  Jérusalem,  18. 

—  de  Marymont,  20. 

—  de  Mokotôw.  16. 

—  de  Moscou,  a3. 

—  de  St  -  Péters bourg, 
23. 

—  de  Wola,  18. 
Bazar,   13. 
Bourse,  13. 
Casernes,  18,  19. 
Champ  de  courses.  16, 

—  de  Mokotôw,  16. 
Chat,  de  Belvédère,  16. 

—  de  Saxe,  13. 

—  Lazienki,  15. 

—  Royal,  11. 
Cimetières,  21. 
Citadelle    Alexandre, 

19. 
Cracovie  (Faubourg 

de),  12. 
Ecole  polytechnique, 

18. 
Ecuries  des  Cosaques, 

12. 
Eglise  Alcx.-Nevsky 

(cath.),  12. 


VARSOVIE. 

Eglise  de   la  Nativité 

de  la  Ste  Vierge,  18. 

—  de  la  Ste-Croix,  14. 

—  de   la   Ste -Trinité 
(cath.),  17. 

—  de    la  Transfigura- 
tion, 16. 

—  de  la  Vierge-Marie, 
19. 

—  des  Capucins,  16. 

—  des  Franciscains, 
19. 

—  des  Réformés,  17. 

—  de   Tous-les-Saînts, 
16. 

—  du  St-Esprit,  19. 

—  luthér.-évang.,  18. 

—  Marie-Madeleine,20. 

—  réformée,  18. 

—  St-Alexandre,  15. 

—  St-Antoine,  17. 

—  8t-Basile,  17. 

—  St-Borronoëe,  18. 

—  St-Casimir,  19. 

—  St-Esprit,  19. 

—  St-Jaeek,  19. 

—  Si-Jean    (catbédr.), 
18. 

—  St-Jo»eph,  12,  14. 

—  St-Paul,  19. 

—  St- Pierre -et -St- 
Paul,  18. 

—  Ste-Anne,  12. 

—  Wizytki,  14. 
Elektoralna  (rue),   18. 
Exposition  des  Beaux- 
Arts,  13. 

Filtres,  .18. 
Gares,  7,  18,  20. 
Hôpital    de    l'Enfant- 
Jésus,  18. 

—  évangélique,  18. 

—  militaire,  15. 

—  St-Lazare,  16. 
Hôtel  de  ville,  17. 

—  du  Crédit  foncier,  13. 

—  Kazanowski,  12. 
Institut  des  aveugles  et 

des    sourdes  -  muets, 
15. 
Jardin  botanique,  15. 

—  de  Saxe,  13. 

—  Krasinski,  17. 

—  pomologiqne,  48* 
Jérusalem  (Allée  de), 

18. 
Leszno  (rue),  18. 
Maison  de  la  Société  de 

bienfaisance,  12. 
Marché,  13. 
Marszalkowska   (rue), 

18,16.        '      . 


VARSOVIE. 
Miodowa  (rue),  16. 
Monum.  de  Copernic, 
14. 

—  de  Miekiewicz,  12. 

—  de  Paskévitcb,  12. 

—  des  généraux  polo- 
nais, 13. 

—  de  SigismondlII,  11. 

—  de  Sobieski,  16. 
Musée  de  l'Industrie  et 

de  rAgriculture,  12. 

—  zoologique,  14. 
Nouveau-Monde  ou 
Nowy-Swiat  (rue),  14. 
Observatoire.  15. 
Palais  archiépisc,  17. 

—  Bleu,  17. 

—  Bruhl,  13. 

—  du  Gouvernem.,  12. 

—  du    prince    primat, 
16. 

—  KrasiAskî,  17. 

—  Kronenberg,  14. 

—  Namiestnikowski, 
12. 

—  Ordynacki,  14. 

—  Pac,  16. 

—  pod  Blaéha,  12. 

—  Potocki,  12. 

—  Zamoyxki.  14,  17. 
Parc  Alexandre,  20: 

—  Frascati,  15. 
Place  de  la  Banque,  17. 

—  de  la  Vieille- Ville, 
19. 

—  de  Saxe,  12. 

—  d'Ujazdow,  16. 

—  du  Marché,  13. 

—  du  Théâtre,  17. 

—  Grzybowki,  16. 

—  Krasinski,  17. 

— •  St-Alexandre,  14. 

—  Zamkowy,  11. 
Plaine   des   Elections, 

21. 

Poste,  14. 

Praga  (Faub.  de),  30. 

Prison,  18. 

Saska  Kepa,  20. 

Senatorska  (rue),  16. 

Sliwicki  (forO,  20. 

Société    philharmo- 
nique, 14. 

Synagogue,  18. 

Télégraphe,  13. 

Théâtres,  13,  17. 

Ujazdow  (Allée  d'),  15. 

Université,  14. 

Vallée  Suisse,  15. 

Ville  Neuve,  19. 

—  Vieille,  18. 
Zjiazd  (rue),  12. 
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VortsaU  (île  de),  209. 
Viirtailà,  183. 
Vanrarino,  408. 
Vas»,  X6. 
Vaskiot,  906. 
Vassiliev,  304. 
VaMilkov,  341. 
Vassilssoarsk,  306. 
Vattmann  (mont),  177. 
Vazlani,  434. 
Vchodaa  Ga)*  380. 
Vedenjakama,  188. 
Vekkalaks,  187. 
Vëliaminovsky-Posaàd, 
.391. 
Vélikaïa,  36,  68. 
Yëlikïié-Louki,  318. 
VelikokniiOeskaïa,  379. 
Venta,  43. 
Verda,  331. 

-  (la),  331. 
Verkh-Neïvinsk,  336. 
Verkhné-Oudinsk,  451. 
Verkbny-Oiislon,  309. 
Verkhovié,  317. 
Verki,  34. 
Vernadovka,  331. 
Vertbunovskaïa,  374. 
Vesyarvi,  188. 
VesUnkftrr,  301. 
Vetlouga  (UO,  305. 
Viatka,  336. 
Viazemskaïa,  455. 
Viazma,  315. 
ViazBiki,  393. 
Viazovaïa,  334. 
Viazovyia,  306. 
Viborg,  174. 

Vidny,  39t. 
Vieux-Riasan,  330. 
Viiala,  304. 
Vileika,  35. 

-  (la),  33. 
Viliia  (la),  30,  31. 
ViUinge,  195. 
ViUmanstrand,  178. 
Vilna,  31. 
Vinnitsa,  331. 
Virballen,  80. 
Virdois,  304. 

Vifttule  (la),  34,  10,   etc 
Visuvesi,  904. 
Vitebsk,  317. 
Viurila,  301. 
Vladikavkaz,  395. 


Vladimir,  291. 
Vladlmirovka,  379. 
VUdUalanovka,  373 
Vladivostok,  456. 
Vlodava,  311. 
Voieikovo,  331. 
Voitures  de  place,  xx. 
Vojéga,  389. 
Volga,  303. 
—  (le),  301,  377,  etc. 
Voljskaïa,  375. 
Volkhov  (le),  319. 
Volkhovo,  334. 
Volkovysk.  38. 
Vologda,  388. 
Volokolamsk,  318. 
Voloflsovo,  98. 
Volsk,  377. 
Voltehaïa  (la),  351. 
Volynskoïé,  378. 
VorobiëTO,  376. 
Vorojba,  331. 
Vorona  Oa),  374. 
Voronèjc,  374. 
Voronovka,  305. 
Vorotynsk,  319. 
Vorskla  Qa),  343. 
Voskressensk  (près  de 

Kolomna),  319. 
Voznessenié,  170. 
Voznessenskoïé,  167. 
Vsesyiatskoïë,  380. 
Vuohijarvi    (lac   de), 

186. 
Vuokattf  (mont),  186. 
Vnoksen  (le),  179. 
Vuoksenniska,  177. 
Vuorentaka,  201. 
Vuosalmi,  181. 
Vybouta,  37. 
Vychny  Volotchok,  335. 

Wseggewa,  59. 
Waiwara,  56. 
Walk,  56. 
Warthe  (la).  5. 
Wassalem.  65. 
Wawer,  33. 
WebskuU,  67. 
Weissenstein,  56. 
WellamsBgffi  (le),  68. 
Wenden.  00. 
Werro,  68. 
Wesenberg,  66. 


Wiepri,  35. 
Wierzbno,  32. 
Willanôw,  31. 
Windau,  53. 
W*oc*awek,  3. 
Wola,  21. 
Wolmar,  55. 
Wolmarshof,  56. 
Wo*oczyska,  338. 
Wortts  (ile  de),  60. 
Woulf  (île  de),  68. 
Wiirzan,  45. 
WytkowyszkL  39. 
Wyszogrod,  36. 


Tlàjarvi,  304. 
Tlivieska,  307. 
Ypaja,  197. 
Yrôsjoki  (D,  305. 
Yxpila,  307. 

Zabeln,  53. 
Z^bkowiee,  4. 
Zaïgraïevo,  451. 
Zaïm,  339. 
Zakroezym,  34. 
Zalësaië,  34. 
ZaltanoYka,  313. 
Zamok  Tamarv,  3^. 
Zapadnaïa-Dyina,  318. 
Zaporojie  (lea)^  353. 
Zaraïak,  330. 
Zaramag,  417. 
Zatichie,  339. 
Zawiereie,  5. 
Zawikhost,  38. 
ZdolboanoTO,  330. 
Zehren,  58. 
Zeïma,  298. 
2elazowa-Wola,  3. 
Zëliony  Dol,  330. 
ZemstoT,  xxxT. 
Zgierz,  7. 
Zferaa,  43. 
Zikarsky  (col),  436. 
Zlatooust,  334. 
Znamenka,  844. 
Znamenskaïa,  158. 
Zoulfikar  (col  de),  ^ 
Zoullou-Kol-Bachi,  49. 
ZTiëriëvo,  375. 
Zvinaïa  (la),  313. 
ZykOTO,  380. 
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